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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  : 

32 , rue de l’Industrie, B ru xe lles

L 'É V E N T A IL  entre aujourd’hui dans sa neuvième 
année. Neuf ans, c ’est bien long déjà dans la carrière 
d’un journal théâtral, si nous nous ressouvenons de 
tous les confrères que nous avons laissés sur la route.

Il ne nous appartient pas de dire à quoi nous devons 
ce rare succès qui va chaque jour grandissant, mais 
c ’est un devoir pour nous que de remercier, au seuil de 
cette année nouvelle, tous ceux qui à un titre quelcon
que y ont contribué.

Courrier de la Semaine
Le Vaudeville a repris les Vieux Maris, de joyeuse 

mémoire, une folie d'Antony Mars, l’heureux auteur des 
Surprises du divorce, inspirée, il y a quelques années, 
par les découvertes de Brown-Sequard.

Les Vieux Maris; sont taillés sur les vieux modèles ; ils 
font rire comme c’est leur devoir de maris âgés.

Il y  a dans ces trois actes des scènes de comédie trai
tées d’une main suffisamment habile en gros tours de 
passe-passe dramatique.

La pièce est bien enlevée par les artistes ordinaires de 
la compagnie du Vaudeville dont quelques-uns, Vilano 
en tête, feraient bien cependant d’être plus sûrs de leur 
rôle.

Et l’on a ri, à ventre déboutonné.

Choses de Théâtre
M. Xavier Leroux est venu à Bruxelles, appelé par les 

directeurs du Théâtre de la Monnaie pour y commencer 
les études d e  sa pièce Évangéline, qui sera la première 
œuvre nouvelle représentée à Bruxelles pendant cette 
saison.

La pièce est tirée du roman de Longfellow ; c’est le 
Paul et Virginie des Américains.

La première aura lieu dans la première quinzaine de 
novembre.

M. Barwolf, contrairement à ce qui avait été annoncé, 
n’a pas paru au pupitre de la Monnaie.

C’est M. Dubois qui a remplacé M. Flon, en villégiature 
à Royan.

L ’orchestre, dit le Soir, a fait une ovation significative 
à l’arrivée de M. Dubois.

Significative? Etait-ce pour marquer sa joie à l’occa
sion du départ de M. Flon?

Le correspondant bruxellois d’un journal de province 
analyse les éléments dont disposent cet hiver MM. Stou
mont et Calabrési.

" Ce que l’on peut conclure des débuts, dit-il, c’est que 
la direction est bien outillée pour les grands opéras du 
répertoire... elle a le ténor Gibert qui poussera comme il 
le voudra le contre-ut de Guillaume Tell. "

Oh alors, tout va bien. On ira certainement à la Mon
naie pourvoir M. Gibert pousser le contre-ut de Guil
laume Tell.

Il est évident que cela suffit.

Toujours le même système.
M. Alhaiza avait annoncé, il y  a un mois environ, la 

réouverture de son théâtre pour le samedi 21 septembre.
Le directeur du Théâtre du Parc avait choisi avec rai

son le jour où la Monnaie fait habituellement relâche.
Aussi, MM Stoumon et Calabrési, se sont-ils empressés 

de fixer à la même date la reprise de  Carmen pour la ren
trée de Mlle Leblanc

Le Soir s’insurge énergiquement contre cette façon 
d’agir et nous nous joignons à lui.

Nous savons, du reste, qu’un grand nombre d’habitués 
de la Monnaie se rendront, en guise de protestation, à la 
représentation de l'Ami des femmes.

***
C’a été une vraie solennité aux Galeries, que cette repré

sentation de mardi à laquelle assistait Lecocq. La salle 
était comble d’une foule animée et brillante dans laquelle 
on remarquait avec plaisir quelques-unes de nos mon
daines les plus élégantes, déjà revenues des bains de mer.

Lecocq était depuis le début de la soirée l’objet d’une 
curiosité sympathique. Après le grand ballet du second 
acte, cette merveille de mise en scène, absolument fée
rique, toute la salle, emballée dans un même enthou
siasme, s’est tournée vers Lecocq et l’a chaudement 
acclamé. L’ovation a duré plusieurs minutes tandis que de 
toutes parts on passait au maestro, très ému, dos gerbes 
et des bouquets.

Au moment où éclatait cette ovation spontanée, 
M. Maugé, qui était dans la loge de M. Lecocq, s’est 
retiré.

Nous comprenons ce sentiment de délicatesse, mais cer
tainement le public avait l’intention d’associer, dans ses 
acclamations, au nom de l’auteur celui du metteur en 
scène qui a monté la pièce avec cette prodigalité et ce bon 
goût.

Aujourd'hui que M. Maugé a réussi, nous pouvons dire 
combien son projet nous avait paru téméraire, après l’excel
lente interprétation que nous avions eue d'Ali-Baba, à 
l’Alhambra, il y a quelques années.

Depuis, on a repris Ali-Baba  un peu partout, mais 
dans des conditions telles que la pièce n’y a certainement 
pas gagné.

Il fallait, pour la remettre en valeur, l’audace de 
M. Maugé, un des rares directeurs qui pouvait, g râce  à 
une situation bien assise, se permettre de dépenser sans 
compter, à une époque où il faut lutter contre cet ennemi 
terrible, la température.

Jamais cet ennemi n’a plus contrarié que cette année 
les projets des directeurs de théâtre. M. Maugé a tenu 
bon, avec calme. Et nous sommes heureux de constater 
que le public lui a tenu compte des sacrifices qu’il s’est 
imposés. Depuis quelques jours les applaudissements de 
salles combles portent allègrement vers la centième l’inté
ressante odyssée d'Ali-Baba.

Lecocq, l’auteur d'Ali-Baba, est arrivé à Bruxelles 
mardi ; le soir, il a assisté à la représentation des 
Galeries ; il a passé la journée de mercredi dans la ravis
sante campagne de M. Maugé au Heizel; le soir, il est 
allé voir les Petites Brebis à l’Alcazar et il est reparti 
jeudi.

Aux Galeries, le ténor Dambrinne, le joyeux comique 
qui nous faisait rire aux larmes dans l'Oncle Célestin, a 
fait la semaine dernière une rentrée acclamée.

Nous félicitons M. Maugé d’avoir rappelé cet artiste 
sympathique; dont le concours sera précieux dans l'inter
prétation du genre Offenbach, en vue duquel il a été, pen
sons-nous du reste, spécialement réengagé.

Les leçons de la Périchole ont commencé aux Galeries.
Dans la jolie opérette d'Offenbach, que tout le monde 

reverra avec plaisir, débutera la troupe d hiver.
Quand? Voilà l’inconnu. En présence du succès colossal 

d'Ali-Baba qui s'est dessiné ces derniers soirs, on ne peut 
vraiment prévoir encore à quelle date l'opérette de Lecocq
disparaîtra de l’affiche.

Dans un avenir plus éloigné encore, M. Mauge nous 
ménage une reprise du Voyage de Suzette. Il est inutile, 
croyons-nous, de dire que cette reprise sera éclatante. On 
parle de merveilles. Mais l’heure n est pas venue de 
publier à ce sujet des indiscrétions.

Disons seulement que la campagne actuelle marquera 
dans les annales théâtrales des Galeries.

Aujourd’hui dimanche, aux Galeries, 42e représentation 
d’Ali-Baba.

A 1 1/2 heure, cinquième matinée.
Les deux séances ayant fait salle comble dimanche der

nier, nous engageons beaucoup le public à retenir ses 
places en location.

.M . Alhaiza ne pouvait rouvrir le Théâtre du l'arc 
sous l'égide d’un plus beau nom que celui de Dumas et lé 
succès de l'Ami des femmes, il y a quelques mois, au 
Théâtre-Français, lui imposait cette reprise.

On disait l'Ami des femmes vieilli par trente et un 
hivers. Quelle erreur! On l’a revu pimpant, moderne, 
acclamé, ce précurseur discuté, contesté, ce psychologue 
en avance d’un tiers d e  siècle, cet oseur auprès duquel 
les écrivains du dernier bateau ont l’air d’avoir pris le 
coche à eau.

L 'Ami des femmes était, en 1864 comme en 1895, une 
comédie écrite par un auteur et un écrivain de premier 
ordre.

Comédie d’intrigue et de caractère, féconde on incidents 
spirituels ou amusants, album de types indiqués avec tant 
d’observation juste et de précision, le tout pétri en pleine 
pâte par un maître et montré sous l’objectif exact du 
théâtre.

Œuvre sympathique aussi. M. Dumas a beau s’étourdir 
de ses' sarcasmes pour ne point entendre la voix persua
sive des Èves II rit comme les autres chantent, par peur. 
Mais qu’il raille ou chantonne,, sa tendresse infinie pour la 
femme, sa sollicitude pour sa destinée se dégagent des 
artifices dont il essaie de les masquer et planent sur toute 
son œuvre, attendries et indulgentes.

L'Ami des femmes va faire courir au Parc pendant 
quelques, jours les amateurs de  grande et bonne comédie.

Nous aurons à  juger dimanche la nouvelle troupe enga
gée par M. Alhaiza. Mais constatons dès à présent 
l’énorme succès remporté par Mlle Anna Parys, à la répé
tition générale de l'Ami des femmes.

Rarement Mme de Simerose aura eu une interprète plus 
sympathique et dont la jeunesse et la grâce soient mieux 
en rapport avec le charme que dégage son personnage.

A côté de Mlle Parys, l’interprétation du Parc nous 
offre en M. Montigny un M. de Ryons d’expérience sure 
et de tenue élevée.

M. de Ryons et Mme de Simerose, mais c’est là toute la 
pièce ! Soyez donc certain qu’elle est conduite avec toute 
la virtuosité qu elle comporte.

A huitaine, les détails. 

Aujourd'hui, à 2 heures, l'Ami des femmes sera donné 
en matinée. ____

Après l'Ami des femmes, le Parc reprendra Monsieur 
Chasse, pour la rentrée de ses comiques.

Parmi les artistes réengagés par M. Alhaiza, les habi
tués du Théâtre du Parc ont vu figurer avec plaisir le 
nom de Mlle Blanche Marcel, dont la grâce piquante s’est 
tirée avec honneur, l ’an dernier, des épreuves nombreuses 
où elle a été mise à profit.

M. Alhaiza vient de recevoir une comédie en 3 actes de 
M. Fritz Lutens.

Titre : Les Petites Brebis.
***

La plus grande activité règne au théâtre Molière. On 
répète ferme la Comtesse Sarah, l’œuvre intéressante de 
Georges Ohnet qui n’a plus été jouée depuis plusieurs 
années à Bruxelles, après y avoir fait de longues et fruc-



tueuses carrières. A en juger par les artistes d’élite dont 
nous avons donné les noms la semaine dernière, l’interpré
tation sera excellente. Quant à la mise en scènè, ce sera 
identiquement celle de Paris. M. Munié donnera à la pièce 
de Georges Ohnet le cadre le plus élégant.

Beaucoup d’habitués du Molière ne s’y reconnaîtront 
plus la semaine prochaine. Non seulement parce que la 
salle est rafraîchie du haut en bas. mais aussi parce que 
M. Munié a fait rectifier le contrôle en vue de rendre les 
courants d’air impossibles à l’entrée du théâtre'. La trans
formation est des plus heureuses et le public l’appréciera. 
Au bureau de location également divers changements ont 
été introduits.

M. Boyer, directeur du théâtre du Palais-Royal de 
Paris, prêtera à M. Boyer, directeur du Vaudeville de 
Bruxelles, d'abord Mme Renot qui viendra jouer le rôle de 
Delphine dans Une Mission délicate, la pièce en trois actes 
de M. Alexandre Bisson; puis, sitôt après, Mlle Sinty, 
jeune et jolie artiste déjà remarquée et applaudieà l’Odéon 
et au Gymnase, spécialement engagée pour venir à 
Bruxelles jouer le rôle créé au Palais-Royal par Mlle Chei- 
rel dans le Paradis qui en est à Paris à sa cent vingtième 
représentation.

Les répétitions de Bruxelles-Venise, la revue de notre 
confrère Boulland, commencent demain à la Scala.

Bruxelles Venise est en trois actes et cinq tableaux ; il 
parait que le second décor est appelé à faire sensation. L es 
nouveaux aménagements de la scène permettent de faire 
grand et la direction n’a rien ménagé. Au second acte, il y 
aura un ballet mis en scène par M Félix Duchamp.

Le directeur de la Scala, M. Degnnst, et l’auteur de la 
rovue ont été faire à Paris de nombreux engagements et 
l’on nous promet une interprétation hors ligne. Le rôle de 
la commère est. confié à Mlle Gauthier, une ravissante 
blonde d’une vingtaine d’années qui s'est révélée il y a 
quelques mois à Paris comme une chanteuse d’opérette 
de premier ordre; on nous assure que c’est M. Moreau, 
du Théâtre du Parc, qui jouera le rôle du compère. 
MM. Jacque et Pelrez, les amusants boucliers de 
Bruxelles-Fleurie, Casteleyn, le mime désopilant si aimé 
à Bruxelles, et M. Desglins sont chargés de la partie 
locale.

Ajoutez à cela un véritable essaim de jolies femmes et 
de charmantes artistes.

Bruxelles-Venise promet d’être l’événement théâtral de 
la saison.

Une nouvelle attraction est, venue .s’ajouter au pro
gramme, déjà si varié, de la Scala : les Bécar’s, trois 
clowns musicaux, ont, débuté lundi et ont, obtenu un très 
grand succès. Ces clowns ne sont pas seulement très amu
sants, ils sont aussi d’excellents musiciens et tirent, avec 
un réel talent, partie de leurs instruments parfois baroques.

Continuation de l’immense succès des sœurs Julians, 
qui tous les soirs sont l’objet de véritables ovations. Nous 
rappelons à nos lecteurs que les sœurs Julians paraissent 
deux fois par soirée à la Scala, à 9 h. 1/2 et à 10 h. 1/2.

Ainsi que nous l’avons annoncé, le Théâtre Flamand 
rouvrira ses portes le 29 courant,. Le spectacle d’ouverture 
sera composé de Hildegarde, pièce en cinq actes 
d’Auguste Hendrikx, musique de M. Oscar Roels.

Outre les différentes pièces que nous avons déjà annon
cées comme devant affronter le feu de la rampe, MM. Hen
drikx et Rans monteront encore au cours de la campagne 
qui commence : Hun Paradijs, par Nestor De Tière ; 
Heideboeren, par P. Kints; Vorst en Volk , par R. Ver
hulst; Boudewijn Hapken, par Is. Albert; Kerlenbloed 
et De Zwarte Koning, par C. De Visschere; De Veer
tiende, par Edm. Roeland ; Pier-la-la , par Aug. Hendrikx ; 
Alvar. par E. Bède, traduction de Em. Hiel, musique de 
Paul Gilson; Sint-Niklaas, par Th. Hannon, musique de 
.Tan Blockx; Bij de Kolonel, par K. Versnaeyen; Het 
Meilief, comédie lyrique champêtre, paroles de Jules De 
Meester, musique de P. Benoit.

Voici la composition de la troupe du Théâtre Flamand 
pour la prochaine campagne :

MM. Edm. Hendrikx, Alb. Rans, Art. Hendrikx, 
J. Wicheler, A.-C. Smits, J. Vanderlee, L. Verstraete, 
Art. Sprenger, H. Rodrigos, J. Willekens, Alb. Hen
drikx, Lambert, Vandevloed, Dupont, De Ridder, Peroo, 
Demunter, Vermeire, Verstuift.

Mmes  A. Smits-Grader, A. Rans, André Meuwissen; 
Mlles Philippine Cuypers, M . Lefèvre, Ant. Budts, L. Van
derauwera, A. Genard, Dina Houben, Verschueren, De 
Boeck, De Coux.

***
Los concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions 

recommenceront au Palais de la Bourse, le dimanche 
20 octobre prochain.

M. Pietro Lanciani, chef d'orchestre du Théâtre 
Molière, a été nommé pianiste-accompagnateur.

C’est le 8 du mois prochain également que le jury du 
concours de balcons fleuris fera connaître sa décision.

HT Ht
Mme Melba, qui a profité de son passage à Paris pour 

travailler avec M. Massenet le rôle de Manon qu’elle doit 
chanter pour la première fois cette année en Amérique, 
s’est embarquée jeudi à Boulogne pour Londres. Avant de 
se joindre à la troupe, Abbey et Grau, la célèbre cantatrice 
fera, à travers le nouveau monde, une grande tournée de 
concerts. Au mois de mai, elle rentrera à Paris pour don
ner à l'Opéra une série de représentations d'Hamlet.

***
Mlle Berthe Cerny a signé un engagement avec la direc

tion du théâtre des Nouveautés pour créer le principal 
rôle des Complices, la comédie de MM. Maurice Donnay 
et Grosclaude, qui doit succéder à l'Hôtel du Libre- 
Echange.

En attendant, elle est allée à Marseille donner quel
ques représentations.

***
Mme Félicia Mallet vient d’être engagée à l’Ambigu 

pour reprendre un des principaux rôles de l’As de trèfle, 
le drame de M. Pierre Decourcelle, dont les répétitions 
viennent de commencer, et qui succédera au Château de 
O ran tier.

Parmi les artistes connus à Bruxelles qui sont engagés

pour l’hiver prochain au Théâtre Michel de Saint-Péters
bourg, citons, outre M. Cooper et Mlle Suzanne Munte, 
MM. Lortheur et Delorme, Mmes Sylviac, Brindeau, 
Baletta, Thomassin Besnier et Dharville.

¥ m
Mlle E va Sarcy a passé par Bruxelles ces jours derniers.

fr
Avant de retourner au Caire, notre compatriote le chef 

d’orchestre Lagye ira à Liége monter le Voyage de 
Suzetle. C’est lui qui a monté l’œuvre à Paris, à la Gaîté, 
lors de la création. Les Liégeois seront donc servis à sou
hait.

***
Le compositeur Marius Carman, fils du chanteur Car- 

man, qui fit partie du fameux trio belge, vient de passer 
quelques jours à Bruxelles, où il est venu lire deux opé
rettes, l’une à M. Maugé, directeur du Théâtre des Gale
ries, l'autre à M. Malpertuis, directeur de l’Alcazar.

fr fr
M. Fernand Raquez, le baryton amateur, vient de rem

porter à Ostende le plus franc succès.
Par pur dévoûment artistique M. Raquez avait con

senti à chanter les * Adieux de Wotan " et *< l’Incantation 
du feu " de la 1J'alhyrie.

Connaissant le répertoire de Wagner, comprenant cette 
belle musique, M. Raquez, d’une voix chaude et vibrante, 
a chanté avec un grand souci des nuances cette scène 
pleine d'ampleur et en a surmonté toutes les difficultés 
avec la science d’un artiste de profession. Dans l’air du 
Roi de Lahore, ainsi que dans la romance de l'Etoile, 
son succès a été plus vif encore; il a pu tout à son aise 
déployer son beau talent de chanteur et ses qualités irré
prochables de diction et de sentiment.

***
Voici le programme des œuvres nouvelles qui seront 

représentées à Gand cet hiver : Salammbô, la Navarraise, 
Paillasse, Gyptis, tragédie lyrique de Desjoyaux, 
\A ttaque du Moulin, le Portrait de Manon de Massenet, 
Am y Robsart. opéra nouveau de De Lara, Calendal de 
H. Maréchal et le Rêve de Bruneau.

***
Voici le tableau de la troupe du théâtre royal d’Anvers :
MM. Berlon, régisseur général; Bonvoisin, second 

régisseur; Pascal, contrôleur de la ville; Célos et Bernier, 
peintres décorateurs ; Leys, chef-machiniste ; Frantz, 
bibliothécaire.

Artistes du chant. —  MM. Renault, fort ténor; Vigier, 
premier ténor léger ; Baudin, deuxième ténor des pre
miers; Baron, trial; Guillemot fils, troisième ténor, les 
Massol; Leenaerts, des troisièmes ténors; Guillemot, 
baryton de grand opéra et traduction ; du Tilloy, baryton 
d’opéra comique ; Sylvestre, première basse noble ; 
Dejean, première basse chantante; Berlon, deuxième 
basse; Schauw, basse en tous genres des troisièmes 
basses, laruette, basse bouffe. Mmes Brietti, forte chan
teuse falcon; Cholain, première chanteuse légère d’opéra 
comique et traduction; de Cré, forte chanteuse stolz, 
galli-marié; A. Packbiers, première chanteuse légère de 
grand opéra, au besoin d’opéra comique; Delorme. pre
mière dugazon ; Bonis, deuxième dugazon des premières ; 
Maes, mezzo soprano,mère dugazon. Chœurs : 28 hommes, 
22 dames.

Ballet-divertissement : Mme Gedda, première danseuse 
noble; Mlle L. Charansoney, danseuse demi-caractère des 
travestis; Catherine Sallès, seconde danseuse.

Coryphées : Mmes Juliette Charansoney, Nelly Elliott, 
Thérèse De Rom et Charlotte Troch.

Dames du ballet : Mmes Pastora, F. Elliott,Berckmans, 
de Haen, Desmet, Hamackers, Amand et Leroy.

Orchestre : MM. Warnots, premier chef d’orchestre, 
Alloo, deuxième chef d’orchestre; Brahm van den Berg, 
pianiste-organiste ; Alloo père et Diekers, répétiteurs des 
chœurs; Charlier, répétiteur du ballet; Mlle Zielen, har
piste.

Voici le tableau de la troupe du théâtre de Tournai 
pour la saison prochaine.

MM. Verdier, directeur- administrateur ; Dengis, admi
nistrateur de la scène; Montigault, régisseur général 
metteur en scène ; Merckx, 1er chef d’orchestre (Toulon) ; 
Godart, 2e chef répétiteur; Dufour, second régisseur 
d’opéras et d’opérettes; Dupuis, régisseur des chœurs; 
Meslin, second régisseur de comédie; Pruviot, souffleur.

Opéra, opéra comique, opérette. — MM. D’Arwy, 
1er ténor en tous genres, traduction ; Dauger, 2e ténor, 
1er d’opérettes; Maréhaud, 1re basse en tous genres; 
Mareel, baryton en tous genres; Montigault, 2e basse en 
tous genres ; Dengis, trial; Castellan, laruette.

Mmes Déjella, 1re chanteuse légère, traduction (Smyrne); 
Mardaga, 1re dugazon, 1re chanteuse d’opérettes (Genève); 
Ceste, 2e dugazon, 2e chanteuse d’opérettes (Aix); Mareel, 
3e dugazon des secondes ; Azéma, duègne desclauzas 
(Mons).

Drame, comédie. — MM. Léonce, grand premier rôle 
fort jeune premier rôle (Genève); Bresson, jeune premier 
rôle, fort jeune premier; Labori, jeune premier amoureux 
(Besançon) ; Lanoix, jeune premier rôle; Dengis, 1er co
mique jeune ; Meslin, jeune comique, fort second ; Monti
gault, grand 3e rôle; Castellan, grand 1er comique; 
Renau, jeune premier amoureux; Dufour, rôle de genre.

Mmes  Paillion, grand premier rôle en tous genres ; 
Balzan, jeune premier rôle (en représentation); Berthény, 
jeune première, 1re ingénuité ; Margueritte, ingénuité 
amoureuse; Guillot, 2e ingénuité; Ceste, 1re soubrette ; 
Mareel, 2e soubrette.

Choristes : 18 dames, 10 hommes.

Un journal berlinois avait conté que le ténor Tama
gno, qui gagne aujourd’hui 750,000 francs dans une tour
née de 50 représentations, avait commencé sa carrière 
comme choriste, aux appointements fabuleux de 200 fr. 
par trimestre.

Tamagno vient d’écrire à ce journal que cette nouvelle 
a fait le tour de toute la presse italienne, ce qui a eu 
pour conséquence de le faire assaillir de demandes de 
secours, dans sa villa de Salsomaggiore. Dernièrement il 
ne lui est pas arrivé moins de 27 lettres plus un grand 
nombre de visites en une seule journée : Tous les men
diants de la Lombardie, dit-il, m’ont assailli.

C ourrier de F rance.
P a r is. —  M . Henri Lavedan a lu, la semaine dernière, sa comédie 

Viveurs! à ses nombreux interprètes. La pièce, en quatre actes, ne 
comporte pas moins de trente-cinq personnages, vingt hommes et

quinze femmes. Elle se passe à Paris, de nos jours, et dans quatre 
décors différents.

Le rôle principal est destiné à Mme Réjane.
— La nouvelle société qui va exploiter le théâtre de la P orte -Saint- 

Hartin vient d’être définitivement constituée
La société a nommé M. Baduel administrateur-gérant. M. Baduel 

sera en même temps chargé des rapports avec la presse.
La première représentation de Duguesclin, dont deux actes sont 

déjà prêts, aura lieu dans les premiers jours d'octobre, du 7 au 10 très 
probablement. M. Paul Déroulède dirige toutes les répétitions de sa 
pièce.

— Le Palais-Royal annonce les dernières représentations du Paradis, 
l’amusante pièce de MM. Maurice Hennequin, Paul Bilhaud et Albert 
Barré. On répète chaque après midi le Train de plaisir, d’Henne
quin, Mortier et Saint-Albin, qui a obtenu un si gros succès en 1885, 
puis en 1889, pendant l’Exposition, et qu’on n'avait pas repris depuis 
cette époque.

Mlle Mégard, une des artistes les plus jolies et les plus remarquées 
de la jeune troupe du Palais-Royal, jouera, dans le Train de plaisir, 
le rôle créé avec tant de charme par Mlle Diuelli, morte il y a peu 
d’années.

B o r d e a u x  — Sarah Bernhardt vient de terminer par Phèdre une 
brillante série de représentations données au Théâtre des Arts.

Au Grand Théâtre, vif succès pour la troupe des Bouffes, Mme Simon 
Girard et M. Huguenet en tète. Au programme : Mam’telle Carabin, 
la Sot de Brigitte, l’Enlèvement de la Toledad, etc.

Dans la troupe lyrique du Grand Théâtre se retrouveront Mlle Fie
rens qui chantera à Madrid du 15 octobre au 15 novembre. Pendant 
son absence, Mme De Nuovina donnera deux représentations; outre les 
ouvrages de son répertoire, elle chantera les Huguenots. Premier 
ténor, M. Escalaïs ; baryton, M. Albers ; première basse, M. Joël 
Fabre ; régisseur général, M. De Beer, l’ex-comique des Galeries.

Première danseuse, Mlle Eva Sarcy ; danseuse demi-caractère, 
Mlle Olga Euler, qui a débuté à Bruxelles dans les théâtres de genre ; 
maître de ballet, M. Lamy.

C ou rrier d 'A llem agne.
B e r l i n . — La saison d’opéra italien de l’impresario Sonzogno a 

commencé samedi pour se terminer lamentablement au bout de quel
ques jours. Le Théâtre Sous-les-Tilleuls, qui a abrité des ballets et des 
spécialités, où l'on donne actuellement de lourdes opérettes, et où pen
dant tout un mois les chanteurs italiens devaient alterner avec celles- 
ci, ne restera consacré que pendant une dizaine de jours au plus à 
l’art ultramontain.

Les représentations italiennes ont commencé par la Martire de 
Samara, le produit le plus odieux peut-être de ce déplaisant art vériste 
que le succès de Cavalleria a mis à la mode en Italie, en Allemagne 
et même ailleurs. L’auteur du libretto a baptisé son ouvrage de " nou
velle scénique ” afin de se justifier sans doute de s’être borné à mettre 
à la scène un fait divers et d’en avoir tiré trois actes sans intérêt 
L'auteur de la musique ne s’élève pas au-dessus du niveau des lauréats 
des concours Sonzogno : c'est un sous-Mascagni tout au plus.

Son ennuyeux ouvrage a été interprété par une troupe médiocre, 
dont l’étoile est Mlle Lise Frandin, un premier prix du Conservatoire 
de Paris, qui doit sa célébrité a un terrible accident de chemin de fer 
auquel elle n’échappa que par miracle.

B r e s l a u  — Ouvrir une saison par le Crépuscule des Dieux et 
avec une troupe en majeure partie nouvelle, c’est de l’audace. La 
fortune a cependaut souri au directeur qui l’a eue, cette audace, et 
qui a rompu aussi ouvertement avec la routine. La nouvelle 
Brunehilde, Mme Sedlmair-Offeney, qui chantait encore l’opérette il 
y a trois ans, a l'ait preuve de sérieuses qualités. C’est Gritzinger qui 
incarnait Siegfried. L’excellent chef d’orchestre Weintraub, dont le 
nom signifie Raisin de Vigne, sans doute afin qu'on ne puisse le 
confondre avec le capellmeister berlinois Weingaertner, ou Vigneron, 
a dirigé l’exécution avec autorité.

C ou rrier de H ollande.
La première représentation de Hansel und Gretel, de Humper

dinck, au Nouvel Opéra Néerlandais, a transporte d’enthousiasme la 
critique d’outre-Moerdijck.

L’exécution a été particulièrement soignée de la part de Mmes Enge
len-Sewing et Thijssen-Bremerkamp dans les rôles de “ Hans " et de 
“ Grielje -, de Mme Kempees et de M. Poons dans les rôles du père et 
de la mère.

L’orchestre aussi, composé de cinquante-cinq et non de quarante 
musiciens, sous la direction de M De la Fuele, s’est surpassé.

Des représentations d'opéra français seront données au Volkspaleis. 
La représentation des Huguenots qui a eu lieu le 7 a été l’occasion 
d’un succès d’estime pour Mlle Fransman dans le rôle de la reine 
Marguerite et pour M. Nobel.

C o u rrie r  d 'A u trich e .
M. André Messager a lu à l’ Intendance impériale et royale de 

l’Opéra de Vienne la partition qu’il a écrite sur le Chevalier d’H ar
menthal d’Alexandre Dumas. Assistaient à  la lecture : M. Yahn, 
directeur de l’Opéra, et M. Van Dyck, qui sera le principal interprète 
de l’oeuvre de M. Messager.

L e t t r e  de Paris
20 septembre.

Ainsi que l'É ventail l'a récemment annoncé, M. Georges Grisier, 
contraint à cela par des raisons de santé, abandonne la direction de 
l’Ambigu.

Le successeur de M. Grisier n’est pas encore désigné officiellement, 
mais tout porte à croire que ce sera M. Rochard.

Le choix, en ce cas, ne saurait être meilleur.
Le dernier acte de la direction Grisier est la reprise du Château de 

Granticr, un drame vieux jeu d’Auguste Maquet, et non l’un des meil
leurs de l’auteur de la Maison du Baigneur.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é rin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agn e. St r a c k é, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôte l. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers. R e s ta u r a n t  B ertran d , p la ce  de M eir. G ilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente : dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Savons et salle de banquet

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Il eût été préférable que ce drame continuât à dormir dans l’oubli 
le paisible sommeil qui devrait toujours demeurer l’apanage des pièces 
démodées.

On nous entretient, dans ce drame, de la cauaillerie d’un intendant 
qui attente à accaparer une fortune, de deux sœurs dont l’une a illici
tement un enfant, lequel enfant l’autre sœur s’attribue par dévoue
ment.

La fable est compliquée, l'intrigue menée avec une rapidité qui 
n’exclut point, d’ailleurs, des longueurs, c’est-à-dire des scènes 
inutiles. Bref, malgré l'attrait d’une explosion, — à notre époque, ça 
fait toujours plaisir, — malgré cet attrait, dis-je, le Château de Gran
tier, convenablement joué, il faut le dire, surtout par MM Gémier 
et Chelles, ne semble pas destiné à fournir une carrière extraor
dinairement brillante. Nous aurons bientôt l’As de trèfle.

— Le Casino de Paris a fait sa réouverture, et ce avec grand 
succès.

D'importantes modifications, de sérieuses améliorations ont été 
apportées, et aussitôt entré dans l'établissement dirigé si habilement 
par MM. Barny et Dupuy, on s’aperçoit que de nouveaux efforts — 
efforts heureux — ont été faits pour attirer et retenir le public, qui 
d’ailleurs connaît déjà fort bien le chemin du Casino de Paris.

La pièce de résistance du nouveau spectacle est un ballet de 
MM. Roger-Milès et Egidio Rossi, musique de M. H. José.

Ce ballet, bien réglé, remarquablement dansé et adorné d’une fort 
jolie musique, élégamment instrumentée, a obtenu le meilleur accueil. 
La saison 1895-1896 commence bien pour le Casino.

A.-Ch. Vogel

M o n d a n i t é s
Il y a huit jours a eu lieu le mariage du général Ph. de Haes, atta

ché à la maison mililaire du Roi, commandant le château royal de 
Bouchout, résidence de l’ infortunée impératrice Charlotte, avec 
Mlle Jeanne Honlet, qui habite le château de Hasselt.

** *
A Verviers, le 16 novembre, aura lieu le mariage de M. le docteur 

Struyen, de Gand, avec Mlle Jenny Linou, fille du banquier Victor 
Linon-Neuville.

***
Le 19 novembre aura lieu le mariage de M. du Roy de Blicquy, 

avocat à Bruxelles, avec Mlle Simonis, tille de l'industriel vierviétois 
bien connu, M. Iwan Simonis-de Biolley, et nièce du sénateur Alfred 
Simonis.

***
Parmi les nouvelles créations de la saison, nous avons admiré dans 

les vitrines de la Grande Maison de Blanc, rue du Marché-aux-Poulets 
à Bruxelles, les quelques objets ci après qui sont tous d’un fini et 
d’une élégance remarquable.

Blouse mousseline laine à rayures, garnie d’un fichu Marie-Antoi
nette en mousseline suisse orné de plisses.

Blouse riche en surah crème, garnie entredeux et dentelle imitation 
Valenciennes soie noire; modèle fort gracieux.

Chemise de nuit batiste fil, décolleté carré, orné d'un bouillonné en 
linon, berthe Valenciennes et entredeux véritables; chemise de jour 
et pantalon assortis

Jupon nansouck genre nouveau, garni de deux rangs dentelle for
mant balayeuse et d’un volant à grands créneaux desquels tombent 
gracieusement les flots d’une jolie dentelle.

Corset en coutil crème, c ie l  ou rose, f o r m e  corsetière, garni d'une 
b e l le  imitation V a len c ien n es  ; s’appliquant aux tailles cambrées.

Matinées en tissu des Pyrénées, toutes les teintes, coupe irrépro
chable.

Vareuses pour bébés et fillettes, ravissantes dispositions.

***
On annonce les fiançailles de M. Alfred Pellzer, fils de l’industriel 

rès connu, M. Edouard Pellzer, de Verviers, avec Mlle Fernande 
Sauvage, fille de M. Aubin Sauvage-Neuville, industriel à Ensival lez- 
Verviers.

* *
Mlle Eléonore Devleschoudère, 12, rue de la Croix-de-Fer, annonce 

son retour de Paris avec un grand choix de nouveautés.

Mme C. Fierons est venue à Bruxelles, ces jours derniers, pour 
assister au mariage de son frère.

La Crème d’Ossias n'a aucun des inconvénients de tous les 
composés que les dames emploient pour rendre au teint sa blancleur, 
pour faire disparaître les rides, les taches de rousseur, les farines, les 
boutons. Elle agit sûrement et sans aucun danger, en assouplissant 
l’épiderme, le rendant moins accesible à toutes ces imperfections. 
Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

On annonce la mort, à Fontainebleau (Seine-et-Marne), de Mme Elise- 
Louise-Aldegonde Verheyden, veuve de M. François Crombez, décédée 
dans sa soixante-et-unième année.

Ce décès met en deuil M. et Mme Henri Crombez et leurs enfants; 
la comtesse G. de la Baume-Pluvinel ; M. Georges Crombez; M. et 
Mme Crombez; Mme Louis Crombez; M. Benjamin Crombez; le comte 
et la comtesse A. de Boisgelin, leurs enfants, beaux-enfants et petits- 
enfants ; M. et Mme de Clercq ; M et Mme Auguste Crombez et leurs 
enfants; la vicomtesse douairière de Lestrange, ses enfants, beaux- 
enfants et petits-enfants, et M. Benjamin-Martial Crombez.

Les costumes de Mlle Anna Parys dans l’Ami des femmes : Costume 
en mohair blanc ; le haut du corsage en taffetas impression cerise sur 
fond blanc et garni d’agréments or Collet Henri II, avec capuchon 
également en mohair, entièrement doublé de même soie taffetas à 
impression.

Toilette ravissante, la toute dernière création de la Maison Hirsch.
Aux derniers actes costume dont la passe en velours cerise et le 

corsage en gaze blanche, garni de dentelles Valenciennes.

***
Toilettes de course et de visite pour jeunes filles. Jupe à godets en 

alpaga bleue doublée de taffetas écru. Chemisette écrue broderie 
anglaise à jour, sur fond de satin blanc. Ruban de satin blanc au col 
avec nœud derrière. Corselet drapé de satin écru avec chou de côté. 
Chapeau de paille Gainsborough orné de flots de mousseline de soie 
blanche avec demi-couronne de roses sans feuilles.

Autre toilette : en baptiste à petit damier rose et blanc.
Toilette des plus simples qui doit toute sa grâce aux jolies propor

tions de la façon. Ceinture et tour de cou en ruban de moire rose. Les 
manches sont très longues et peu volumineuses. Petit collet ne dépas
sant pas les épaules, composé de plusieurs rangs déchiquetés de taffe
tas rose, glacé cerise et argent. Grosse ruche froncée de mousseline 
de soie noire, s'éparpillant autour du cou. Chapeau, genre Lancret, en 
paille noire avec bouquet d’aigrettes noires et blanches.

Ou habille avec beaucoup de goût les très jeunes filles : celles qui 
vont sortir de ce que l'on nomme l’âge ingrat, trop grandes pour les 
toilettes d'enfant, mais qui ne peuvent pas encore cependant porter 
toutes les toilettes.

On leur met ce que nous nommerons des robes fourreau, sorte de 
façon princesse, longues de jupe. Une grande collerette de batiste ou 
de broderie est tout l’ornement du corsage. Manches très allongées et 
plaquant étroitement au bras avec un léger bouffant. Taille très 
longue. Le corsage est à peine ajusté et cependant il s’applique sur les 
contours du corps. Ce costume presque moyen-àgeux ménage la tran
sition. Il donne aux fillettes déjà grandes une grâce un peu sévère qui 
sied à la période d'alanguissement, de croissance rapide. Il faut, pour 
le bien comprendre, s’inspirer des figures élancées des vieux vitraux, 
si frêles et si charmantes dans leur gracilité. Les cheveux flottants 
sont tout indiqués pour un tel costume.

Cependant, comme il ne faut déjà plus se montrer ébouriffées, on 
réunira les cheveux de devant sur le haut de la tête avec uu nœud; on 
formera une sorte de pouf de cheveux s’ils sont très abondants. Dans 
ce cas, on fait avec le reste de la chevelure une natte épaisse et 
tombante, nouée d’un ruban à mi-hauteur, le reste étant légèrement 
bouclé.

Comme vêtement, avec ce genre de costume que l’on peut faire en 
toute étoffe épaisse, le mieux est de mettre une longue redingote ou 
une veste légère à demi ajustée dans le dos. Les costumes d’étoffes 
légères, mousseline ou autres, se feront à jupe froncée autour de la 
taille.

Pour jeunes femmes, nous avons beaucoup admiré une toilette dont 
la jupe unie et très ample était en alpaga bleu anglais, fermée, doublée 
de taffetas ponceau, avec balayeuse pareille.

Chemisette en crépon gaufré à raies, bleu anglais imprimé en cou
leurs, de petits dessins japonais. Un empiècement de moyenne gran
deur en guipure ancienne doublé de satin blanc, découpait le haut de 
la chemisette, en dents oblongues, carrées et aiguës. Cet empiècement 
était admirablement disposé sur l’ampleur des manches très volumi
neuses qu’il soutenait.

Le devant de la chemisette s’ouvrait sur nn étroit plastron de 
batiste blanche à plis ornés de jour, avec haut col de batiste montant. 
Des groupes de trois petits boutons de nacre, avec brides de cordon
net, rattachaient le devant de la chemisette.

Les manches s’arrêtaient au coude, avec très longs gants de Suède 
blancs à deux peaux rentrant sous la manche. Grand chapeau en 
paille de bois blanche, à bords plats, entouré d’un étroit velours noir. 
La calotte était entourée de grosses coques étagées allant en s’élevant 
derrière, en ruban pompadour fond blanc avec rayures mauves.

Deux hautes plumes noires formaient piquet devant. Cache-peigne 
de roses sous le chapeau. Longue redingote de voyage, venant de Lon
dres, en poult de soie glacé gris et saumon, faite à double collet Le 
premier très ample tombe un peu au-dessus de la taille Le second 
forme une sorte d’empiècement plat fendu dans le dos et aux épaules. 
Tous deux sont ornés de feuilles de bégonia en guipure, genre ancien, 
disposées isolément autour des deux collets. Ruché de satin noir 
au cou. Deux longs rubans de satin noir se nouent devant à la cein
ture.

A  -  V E N I S E  ”
Le dernier bal, qui a eu lieu à Venise, samedi, a mieux réussi 

encore que les précédents. Les sauteries vénitiennes deviennent déci
dément à la mode;et ce qui paraissait chose assez irréalisable, beau
coup de personnes se sont habituées à revêtir ces soirs-là les dégui
sements les plus fantaisistes, comme en plein carnaval.

Le concours des participants et participantes à ces folles fêtes a été 
tel samedi dernier, que force a été aux organisateurs de doubler le 
chiffre des prix. Au lieu de six, on en a décerné douze.

Le chiffre des visiteurs de Venise, loin de diminuer, nefait qu’aug
menter. C’est que beaucoup d’étrangers, retour de vacances, passent 
en ce moment par Bruxelles ; et bien des Bruxellois, qui n’avaient pas 
encore vu la jolie cité, rentrent en ce moment chez eux. Ce regain 
de succès avait d’ailleurs été prévu, et " Venise " a varié ses attrac
tions. Tous les soirs, un liseur de pensées absolument déconcertant, 
le signor Coletti, et son sujet, la signora Coletti, attirent dans la 
grande salle des fêtes une foule de spectateurs. Et le joli petit 
théâtre des marionettes du directeur Glennie ne désemplit pas.

Au commencement du mois prochain, l’éclat et l’ intérêt de Venise 
seront encore rehaussés par une attraction absolument nouvelle pour 
le pays.

N É C R O L O G I E
Nous apprenons que Mme Olive Lafon, née Jeanne Van Roye, 

femme de l’ancien directeur du Théâtre-Royal d’Anvers, est morte 
jeudi dans sa propriété à Courbevoie des suites d’une pleuropneu
monie. Mme Olive Lafon, qui était Anversoise, n’avait que 31 ans.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix du Débarras : écurie de Lichtervelde, Bella.
Prix des Allées : préféré Liénart, écurie Osy.
Prix Saint-Léger : écurie Liénart.
Prix Peter : écurie Verstraete, Nessus.
Prix d’Automne : Entreaty.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Spa.
Nos pronostics :
Prix Exning : écurie de Ribaucourt, Tain.
Prix Loiret : Rasoir, écurie de Ribaucourt.
Prix Uncle Sam : Angelato, écurie Feyerick.
Prix Fiacre' ; Comte Louis, écurie Liénart.
Mardi 24, jeudi 26 et dimanche 29, courses à Spa, Hippodrome du 

Sart.
Whip.

u r w i e r  A DOUVE! I CO (de 10 h. du matin à minuit) 
V L Illw lL  A D n U A L L L t O  Entrée : i  franc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

Deux orchestres de Bersaglierie. — Concerts italiens originaux. — 
Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

SP A
Casino ouvert toute I année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.
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E n s r  V E N T E
DANS

tous les bons Cafés et Restaurants.

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du littoral 

belge
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Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r ie  Ŝp é c ia l e

an, VIOLETTES du CZAE
^ o u q u e t  Jjjympia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA V ILLE

_______________________5 g

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

FABRIQüT d E MEUBLES
1 3 , rue A u gu ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a is o n  C h a u ss é e  d e  W a v r e ,  2 3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CH AM PA G N E  E X TR A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  SAIN TE-GU DU LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏ JONAU
1 3 , M arch é au x  P ou lets, 1 3

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et souliers.

• C T S IIT E  -A . V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  TOTXS G E N E E SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
P harm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F i e .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
yournineur de S. M. la Etint des Belges et de 

S. i. R. P r le Comte de Flandre
Spécia lité  de bo îtes  de lu xe  et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 DDllYCI I c o  RUE ROYALE. 74
TéléDhone 107 D n U A L L L L O  Téléohone 73 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  
S p é c i a l i t é  d i e  V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ffic ie r  d e  la  L é g io n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O r i O I S S ^ I T D E l ^ X J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  COISTCOURS

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Grémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

FLEU R S  N A T U R ELLES
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal©  

M D  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’ occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE P O R C EL A I NE
G R O S  — D É T A I L ,

Ve verm eren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u ccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45| rue des Tanneurs) Anms. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies. Om brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle, Cols et C ravates pou r livrées, eto.
G rants A n g la i s  p o u r  o o n d u ir e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J " .  V U O H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DBS POÊLES DE L A

I b Æ ^ v i s o i r  G - C l D I U S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r fe c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i Gai de Bmielles.

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  d e l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
P o u p e i * s  f V o ï d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancicnu ■ lis m E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Succ'
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
DE

G-AjNITS de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECUEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U I S  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l'on coupe les Gants à la vue du public.

VVE M I D D E L E E R  & F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 

(Abonnements)

7 ,  rue Kindermans (avenue Louise)

THÉÂTRE ROYAL DU PARC
Bureau : S h. Direction : Paul Alliaiza Rideau : S h. 1/4

(Grand succès de la Comédie française.)

L ’ AMI DES F E M M E S
Comédie en 5 actes, par M. A l e x a n d r e  D u m a s , de l’Académie française.

DISTRIBUTION

De R y o u s ............................................................................ MM. MONTIGNY.
De M ontègre..................................................................... A l b e r t  BRAS.

De S im e r o s e ....................................................................  DEMANE.
Leverdet...............................................................................  PAULET.

Des Targettes....................................................................  DARCEY.

De C h a n tr in ............................................................... . F é l i x  RICHE.
Joseph . . . .  - ..................................................... ERNEST.

Un domestique....................................................................  AUGUSTE.
Jane de Simerose..................................................................Mmes A n n a  PARYS.
M-e Leverdet....................................................................  Lucy WILHEM.
Mlle Hackendorf  ................................ A n t o i n e t t e  LEGAT.
B albine............................................................................... CHANDOR.
Une femme de chambre .  .....................................  G a b r i e l l e  GILBERT.

"LOMBÂRTZYDE-BAINS"
D I G U E  D E M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

T oute la  M u siq u e jou ée  et chantée dans 
les T h é â tre s  et C on certs se ven d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K 2 ,  R U E  I ) Ë  L ’ E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

RESTAURANT DE L ’ETOILE
Téléphone n* 2 0 0 8 .

Bruxelles. — lmp. V* M onnom, 32, rue de l’Industrie

LE  STOUT * ALLS0PP " EST L E  M EILLEUR
M is  en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Q uai au F oin , n° 2 9 .



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIEME ANNEE. —  N° 2

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T I E R S

29 SEPTEMBRE 1S95

Pour les annonces s'adresse 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à d'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

T H E A T R A L .  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
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U n an : Belgique. 5 francs. — Etranger, fr . 7 -6 0

- R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

33 , rue de l'Industrie, B ru xelles

Courrier de la Semaine
Nous n’avons plus qu’à enregistrer le succès de mise en 

scène et d’interprétation de l’Ami des femmes, au Théâtre 
du Parc, après la courte mais suffisante analyse que nous 
avons faite de la pièce, il y  a huit jours, et la nouvelle 
discussion qu’elle a soulevée dans les chroniques de la 
critique quotidienne.

Le dernier mot appartient au triomphe de l’œuvre de 
prédilection de Dumas sur les controverses variées de la 
discussion. L'Ami des femmes reste un morceau de maître, 
d’une facture merveilleuse et d’un étourdissant brio. 
M. Alhaiza l’a monté avec luxe, utilisant pour la première 
fois, avec habileté, les ressources que lui offrait une ins
tallation d’électricité.

Ce qui a surtout déterminé le succès chez nous, après 
l’impeccable interprétation de la Comédie française, c’est 
le jeune et intelligent talent de Mlle Parys (Jane de 
Simerose) et l’autorité d’un bon comédien, M. Montigny 
(M. de Ryons).

Ce n’est pas d’aujourd’hui que Mlle Parys s'est révélée; 
elle a fait montre à l’Odéon de qualités acquises au Con
servatoire, elle a conquis l’assurance de la scène dans une 
tournée qui l’a amenée au Théâtre des Galeries et, au 
Parc, elle a déployé, dans les rôles d’ingénue, une intelli
gence et un charme qui l’ont vite fait remarquer. Mais 
ses qualités physiques et ses progrès rapides l’appelaient à 
des interprétations de plus d’envergure; élancée, distin
guée, élégante, trop femme déjà pour les mièvreries des 
rôles de jeunes filles, elle promettait une - jeune pre- 
première ” intéressante. Elle a été, du premier coup, 
une Jane de Simerose idéale, jolie de la fraîcheur et de 
l’éclat d e  ses vingt ans, exhalant avec line grâce infinie, 
de son personnage presque symbolique, tous les senti
ments de trouble et de tendresse, de douleur et de révolte 
qui peuvent germer au cœur d’une jeune femme; et ces 
pages hardies où sont traduites ses chastes sensualités, 
ses épouvantes devant la réalité ne trouveraient peut-être 
pas en ce moment dans les théâtres de Paris une inter
prète qui eut à la fois et l'intéressant talent de Mlle Parys 
et cette jeunesse pouvant excuser la fameuse constatation 
de Ryons : “ On vous sauvera, Mademoiselle " qui fit, il 
y a trente ans, se cabrer la délicatesse du public.

En résumé, une entrée de jeu qui a valu à la charmante 
artiste les applaudissements des spectateurs et les féli
citations de la critique.

Nous avons dit quel excellent partenaire Jane de Sime
rose avait trouvé en M. Montigny, le comédien de jeu

sûr et de tenue sobre que nous avions pu apprécier déjà 
sur la scène du Parc.

Parmi les débutants, nous saluons avec empressement 
M. Demanne (de Simerose), très correct et très naturel. 
Mlle Antoinette Légat (Mlle Hackendorf), très élégante, 
disant juste, et M. Darcey, un comique à froid qui a des
siné assez heureusement le Des Targettes du ménage 
Leverdet.

Et nous avons revu avec plaisir Mme Lucy Wilhem, 
MM Albert Bras et Félix Riche.

Choses de Théâtre
Demain, à la Monnaie, reprise de S igu rd  avec Mmes Pa

cary, Fœdor et Armand, MM. Gibert, Seguin, Dinard, 
Gilibert.

Mercredi, pour Mme Landouzy, reprise de Manon.
On va répéter L ah m é  et D on Pasquale., et le corps de 

ballet répète S ylvia.

Les répétitions „ à 'É v a n gelin e , légende canadienne, 
drame lyrique en quatre actes, avec prologue et épilogue, 
paroles d’après le poème de Longfellow, par MM. Louis 
de Grammont, George Hartmann et André Alexandre, 
musique de M. Xavier Leroux, ont commencé à la Mon
naie. La première représentation aura lieu dans la pre
mière quinzaine de novembre.

Les rôles de cet ouvrage sont ainsi distribués :
Evangeline, Mme Merey; Dahra, Mme Armand; un 

pâtre, Mme Milcamps; Gabriel, M. Bonnard; Basile, 
M. Gilibert; Benedict, M. Cadio ; un officier anglais, 
M. Journet.

Les six tableaux de l’ouvrage de M. Leroux sont 
répartis de cette façon :

Prologue, la Forêt primitive ; acte I, la Ferme de Bene
dict; acte II, une Place publique devant l’église; acte III, 
les Bords de la Tèche dans la Louisiane; acte IV, une 
Maison de refuge dans la Pensylvanie ; Epilogue, Retour 
à la forêt primitive. ______

J ea n -M a rie , l’opéra de feu Ragghianti, orchestré par 
M. Paul Gilson, n’est pas encore entré en répétitions.

L ’œuvre est en un acte dont l’exécution durera une 
heure. Ajoutons que les directeurs sont résolus, à ce qu’on 
nous affirme, à monter à leurs frais cet opéra à la mise 
en scène d’ailleurs peu compliquée.

Ils n’ont donc pas, comme le disait le Journal de Liége, 
traité M. Gilson en amateur riche.

Des listes de souscription circulent dans certains cercles 
musicaux à propos de Jean-Marie. Le fait est exact, mais 
le produit de cette souscription n’est pas destiné à 
MM. Stoumon et Calabrési.

Le premier mois d’exploitation de la Monnaie n’a pas 
été brillant, question de chaleur à part.

Seul l’opéra comique avec Mmes Landouzy, Leblanc et 
M. Boyer a fait quelques bonnes salles.

* *
Les Galeries fêtent aujourd’hui en matinée la 50° repré

sentation d'Ali-Baba. Voilà qui en dit long sur la vogue 
de cette opérette dont la magnifique mise en scène a émer
veillé même le compositeur Lecocq.

Depuis quelques jours une jeune artiste, Mlle Lucie 
Wilhem, nièce de l’excellente pensionnaire du Parc, a 
repris dans Ali-Baba  le rôle de Zobéide. 

Mlle Wilhem est une jeune et jolie femme douée d’une 
voix charmante et la comédienne a beaucoup d entrain. Le 
public lui a fait un très vif succès.

Le grand ballet du 6e tableau reste toujours le clou du 
spectacle. Ce superbe divertissement est maintenant plus

brillant encore qu’il ne l’était aux premières représenta
tions, car M. Maugé a trouvé de nouveaux jeux de 
lumières multicolores d’un effet merveilleux.

Après la saison d’opérettes, M. Maugé montera une 
pièce nouvelle à grand spectacle .' L e Tour du monde d 'un 
gamin de Paris, appelée à un retentissant succès. C’est, une 
pièce à décors, à trucs, à clowns dans le genre du Tour 
du monde de Jules Verne Voilà de la joie en perspective 
pour les grands et les petits.

***
Voici la distribution du spectacle de samedi prochain, 

au Théâtre du Parc :
Monsieur Chasse : Moricet, M. Darcey ; Duchatel, 

M. Dubuisson ; Gontran, M. Riche ; Cassagne, M. Loberty ; 
Bridois, M. Perrin ; Léontine, Mme Ant. Légat; Mme La- 
tour, Mme Wilhem; Babet, Mlle Gilbert; premier agent, 
M. Delleroy ; deuxième agent, M. Pelcot.

Une Visite de noces : De Cygneroi, M. A. Bras; Lobon
nard, M. Coquet; un valet, M. Belcot ; Mme de Morance, 
Mme Ant. Légat; Mme de Cygneroi, Mlle Bl. Marcol; une 
bonne, Mlle G. Gilbert.

La reprise de Monsieur Chasse rappelle toute une série 
de fructueuses représentations données au Parc par 
Mlle Berthe Cerny.

La pièce de Georges Feydeau est, on s’en souvient, un 
des plus francs éclats de rire de ces dernières années. 
Vous rappelez-vous la garçonnière du second acte, toute 
capitonnée, toute fleurie, toute chaude de parfums où 
l’héroïne, qui sera cette fois Mlle Antoinette Légat, voit 
tournoyer autour d’elle des caleçons, contemple des lits qui 
s’effondrent, des placards qui s’ouvrent, des concierges qui 
jouent du piano, un charivari insensé auquel vient mettre 
un terme l’entrée d’un commissaire de police homme du 
monde.

Il y a là de quoi devenir fou et nous ne connaissons que 
l’Hôtel du Libre-Echange, du même auteur, qui puisse 
rivaliser avec cette ronde endiablée.

Ce sera une résurrection intéressante que cette reprise 
de la Visites de noces, ce petit chef-d'œuvre d’Alexandre 
Dumas fils, créé jadis au Gymnase.

La pièce, qui parut fort raide autrefois, semble aujour
d’hui bien douce à un public exercé par le Théâtre Libre. 
L ’absinthe ancienne est devenue de la limonade, par com
paraison. Elle a conservé néanmoins tout son intérêt.

C’était la première fois, en effet, croyons-nous, que 
dans une forme concise jusqu’à la dureté, dans un cadre 
étroit comme celui d’un Meissonier, un auteur s’enhar
dissait à marquer d’un fer rouge la vilenie inconsciente 
de l’homme dans ses pourchas amoureux, et agitait tant 
de problèmes psychologiques, moraux et sociaux, dans un 
vase si exigu. _______

Après Monsieur Chasse et la Visite de Noces, 
M. Alhaiza reprendra les Faux Bonshommes.

Le directeur du Parc est en pourparlers pour monter les 
Demi-Vierges, le succès du Gymnase.

La comédie en trois actes de M. Fritz Lutens reçue par 
M. Alhaiza pour être représentée cet hiver au Parc, apour 
titre non Les Petites Brebis mais Les Petits Papiers.

L'Ami des Femmes vient d'obtenir au théâtre du Parc 
le gros succès avec lequel il a été accueilli la saison der
nière à la Comédie française. Il est intéressant de rappe
ler que la pièce, représentée pour la première fois sur le 
théâtre du Gymnase le 5 mars 1864, n’eut, de laveu de 
Dumas, pas le moindre succès à la première représenta
tion. Elle avait pourtant été défendue par une interpréta
tion de premier ordre. De Ryons fut créé par Paul Des- 
hayes, de Montègre par Landrol, de Simerose par Pierre 
Berton, des Targettes par Francè3, de Chantrin par Dieu-

A la Monnaie
Mme Georgette Leblanc, pour sa rentrée, a joué Car

men, on sait avec quel style de tragédienne lyrique et 
quel sens intime de la musique expressive du drame. Et 
pourtant Carmen ne lui était pas destinée; elle n’en est 
qu’occasionnellement l’interprète; mais il arrive que sa 
personnalité originale attire la foule et cela suffit aux 
directeurs qui veulent avant tout des recettes. Aussi 
vont-ils lui faire jouer Thaïs. Elle portera la pièce et lui 
donnera du relief.

Fidelio viendra ensuite. Quant à  Iphigénie, l’œuvre 
qu’il eût, fallu confier d’abord à Mme Leblanc pour lui 
permettre de montrer l’interprète de pure poésie qu’elle 
est, on ne la donnera qu’à la fin de la saison, en février 
ou mars, soit quinze jours avant la clôture. Nous con
naissons ça!

11 n’est plus question de la Vestale.
Et H ulda?... enterrée aussi?. ..
Demain on reprendra Sigurd avec Mme Pacary. Pas 

Caron !. .. quelle joie ! H. M.



donné, Leverdet par Derval. Le rôle de de Ryons avait été 
écrit pour Adolphe Dupuis et celui de Montègre pour 
Lafontaine, mais le premier était parti pour la Russie, et 
Lafontaine était entré avec sa femme au Théâtre-Français. 
Un autre rôle, celui de des Targettes, n’avait pas été trouvé 
digne de lui par Lesueur. La distribution des rôles fémi
nins fut au moins aussi brillante : Jane de Simerose, c ’était 
Marie Delaporte, alors dans tout l’épanouissement d’un talent 
fin et délicat; Madame Leverdet, c’était Mélanie ; Made
moiselle Hackendorf avait l’appoint de la souveraine 
beauté, de la grâce exquise et de l'élégance princière de 
Céline Montaland, et la petite Balbine était personni
fiée à ravir par l’espiègle Céline Chaumont qui débuta au 
Gymnase dans ce rôle, où elle se montra tout à fait origi
nale. Dumas prétend que les très grandes qualités de cer
tains artistes, sans être nuisibles à la pièce, en auraient 
modifié l’intention et dépassé le but. Qu’ainsi la scène du 
troisième acte, où Jane de Simerose et son mari se retrou
vaient ensemble, était si adorablement jouée que la raison 
et le développement de la comédie n’étaient plus justifiés 
parce qu’on se disait : " Mais qu’attendent-ils donc pour se 
jeter dans les bras l’un de l’autre? "

Malgré cela, Dumas nous apprend que sa comédie se 
débattit pendant une quarantaine de soirées contre 
l’étonnement, le silence, l’embarras et quelquefois les 
protestations du public; un soir même, un spectateur de 
l’orchestre se leva, après le récit de l'héroïne, au 4e acte, 
et s’écria : " C’est dégoûtant " et une fille, qu’en passant 
l’académicien flagelle comme seul il sait faire, exprima 
l’avis que " l’ouvrage blessait les pudeurs les plus déli
cates de la femme " .

Tout en soutenant qu’il n’y a pas de pièces immorales, 
indécentes, dégoûtantes, l’auteur, qui avait pourtant déjà 
connu avec la Dame aux Camélias, Diane de Lys , le 
Demi-Monde, la Question d'argent, le Fils naturel et un 
Père prodigue toutes les ivresses du triomphe, l’auteur, 
avec une modestie sans exemple, tint compte des criti
ques et reconnut bravement que, en certaines parties, 
l’Ami des femmes était une pièce mal faite, parce qu’elle 
manquait d e  proportion, d’équilibre et surtout de clarté.

Avec non moins de bravoure, Dumas remit son œuvre 
sur le métier, et clans sa préface à la publication de la 
pièce, faite en décembre 1869, il nous apprend qu' il a, 
cette fois, fait sortir ce qu’il voulait dire, et évité la faute 
capitale au théâtre d’avoir l’action en dedans, et les théories 
en dehors.

Mais, en véritable artiste, en profond penseur, en aus
tère moraliste, il ne changea rien à la donnée et à la con
clusion de l’œuvre, parce qu’il estimait que ce qui servait 
de fondement à la pièce ne pouvait disparaître, quoique 
cela n’ait point plu au public

Le succès aussi franc qu’unanime qui a récompensé la 
probité du dramaturge, prouve une fois de plus que l’art 
est immuable, tandis que les mœurs et le public se trans
forment.

***
Cette semaine, tous nos théâtres auront fait leur réou

verture. Il no manquait plus que le Molière qui, ayant 
fermé le dernier, a retardé sa réouverture en conséquence. 
Ce en quoi il a été vraiment bien inspiré, par ces acca
blantes chaleurs.

C’est jeudi prochain que M. Munié présente une partie 
de sa nouvelle troupe dans la Comtesse Sarah, de Georges 
Ohnot. Los premiers rôles n’ont jamais joué à Bruxelles, 
sauf Mlle Dalbieu, que l’on a entrevue en tournée au Parc 
et qui s’est distinguée dans Cabotins qu’elle a joué avec 
Coquelin.

Mlle Sanlaville appartient, nous l ’avons dit déjà, à 
l’Odéon où elle est entrée d’emblée après avoir décroché 
le premier prix de comédie au Conservatoire de Paris. Il 
en est de même de M. Hattier qui va jouer dans la 
Comtesse Sarah le rôle du général de Canalheilles.

Débuteront aussi : Côté hommes, MM. Lefrançais, 
Fleury, Leitner; côté des dames, outre Mlles Sanlaville 
et Dalbieu, Mlle Gibeau, de la Comédie parisienne, Mlles de 
Fonthanges et de Cerny. Rentrée de MM. Arnaud, 
Chatelain, Maurel, Jussieu et Royer.

La nouvelle troupe de M. Munié ne comporte guère que 
des éléments jeunes, formés à bonne école et déjà doués 
cependant de l’expérience du théâtre, puisque la plupart 
ont à leur actif d’importantes créations.

La saison s’annonce donc bien au Molière. M. Munié 
estime que ses succès précédents l’obligent à perfectionner 
sans cesse le charmant théâtre qu’il dirige avec tant de 
soins. On sait que c’est l’excellent Pietro Lanciani qui 
conduit l’orchestre.

Pour les cinq actes de la Comtesse Sarah M. Dumont, le 
décorateur, a brossé des décors nouveaux et les meubles 
et les accessoires seront à l ’avenant.

Il y aura certainement foule jeudi au Molière pour assis
ter à cette soirée de débuts. Le bureau de location ouvert 
jeudi a été dès le premier jour très animé, malgré la cha
leur. Il est vrai que d’ici à jeudi on compte sur de la pluie. 
Et cette fois ce no sont pas seulement les directeurs de 
théâtre qui lui feront bon accueil.

Voici la distribution de la Comtesse Sarah :
Le général de Canalheilles (début), M. Hattier; Pierre 

Sévorac (début), M. Lefrançais; le colonel Merlot (début), 
M. Fleury: Léopold Frossard (début), M. H. Leitner; 
Hector de Pomperan (rentrée), M. Arnaud; le capitaine 
Adhémar (rentrée), M. Chatelain ; La Livinière (rentrée), 
M. Maurel; Sarah O'Donnor (début), Mlle Sanlaville; 
Blanche de Cygne (début), Mlle Dalbieu; Madeleine Merlot 
(début), Mlle Gibeau; Zoé de Pompéran (début), Mlle de 
Fonthanges ; Mme Smorden (début), Mlle G. de Cerny.

Rideau à 8 heures.
Dimanche 6 octobre, à 1 h. 1/2, première matinée de la 

Comtesse Sarah (moitié prix pour les enfants).
** *

Le Vaudeville reprendra vendredi Une Mission délicate, 
de M. Bisson, avec Mlle Renot, du Palais-Royal.

On répète déjà le Paradis, pour lequel M. Boyer 
enverra à Bruxelles une de ses pensionnaires parisiennes, 
Mlle Sinty, et un grand premier comique.

*** "
La Fille du Tambour-Major passera à l’Alcazar du 2 

au 5 octobre. Mlle Lardinois y jouera pour la première 
fois le rôle de Stella.

La Petite Mariée succédera à la pièce d’Offenbach.
Dos journaux ont annoncé rengagement de Mlle Emi

lienno d’Alençon, des Folies-Bergère, à l’Alcazar. Il n’en 
est pas question, du moins pour le moment, l’Alcazar ayant 
renoncé au genre café-concert.

Pour rappel, ce soir, au Théâtre Flamand, réouverture 
et première d'Hildegarde, drame en 6 actes, d’Auguste 
Hendrikx, musique d’Oscar Roels. Mme Smits-Grader 
débutera dans le rôle d’Hildegarde.

** *
Le succès des sœurs Julians à la Scala dépasse toutes 

les prévisions ; cette troupe de charmantes Anglaises varie 
son répertoire constamment et dans chacun de ses numé
ros recueille autant d’applaudissements. Malheureuse
ment, leur séjour à Bruxelles ne sera pas long, car elles 
sont appelées dans quelques jours à Amsterdam par des 
engagements. Rappelons qu’elles paraissent deux fois à 
chaque représentation, à 9 h. 1/2 et à 10 h. 1/2.

***
S. M. le Roi des Belges a décidément pris goût au 

théâtre. Après avoir fréquenté assidûment les deux 
théâtres d’Aix-les-Bains, il est allé, dès son arrivée à 
Paris, aux Folies-Bergêre, puis il est allé à l'Opéra voir 
Lohengrin, Rigoletto et la Maladetta, aux Français le 
Voile, les Faux Bonshommes, au Gymnase les Demi- 
Vierges.

Et non content d’assister au spectacle, le roi est allé sur 
la scène, dans les foyers des artistes, félicitant les inter
prètes qu’il avait applaudis : Mmes Berthet, Dufrane, 
Hading, Emilienne d’Alençon, Rosita Mauri, Subra, Cha
bot, la jolie Cleo de Mérode, Morcho, MM. Noté, Coque- 
lin cadet, etc , etc.

Le Roi, qui est homme d’esprit, ne voudra pas faire 
moins cet hiver pour les théâtres et les artistes de 
Bruxelles et, d’ores et déjà, les directeurs de nos diverses 
scènes se préparent à lui faire réception.

***
Une triste nouvelle nous arrive de Munich :
M. Hermann Lévi, le capellmeister de Bayreuth, aurait 

subitement perdu la raison et serait enfermé dans une 
maison de santé.

***
Le jury pour le grand concours de composition musicale 

de 1895, composé de MM. Gevaert, président, Joseph 
Dupont, Huberti, Mathieu, Radoux, Samuel et Van den 
Eeden, membres, vient de procéder au jugement de ce con
cours.

Le premier prix a été décerné, à l’unanimité, à 
M. M. Lunssens, de Molenbeek-Saint-Jean.

Un premier second prix a été accordé, également à l’una
nimité, à M. N. Daneau, de Binche.

Un deuxième second prix a été obtenu à la majorité de 
cinq voix par M. J. Jongen, de Liége.

***
A partir du 1er octobre, M. Gustave Ivefer ouvrira un 

cours de piano dans la Salle Erard. Cette classe sera en 
réalité un petit conservatoire ; M. Kefer s'est assuré en 
effet le concours de MM. Raway et Hoyois pour ensei
gner respectivement à ses élèves l’histoire de la musique 
et le solfège. Mlle Rachel Neyt, qui s’est beaucoup fait 
remarquer depuis quelque temps dans l’interprétation 
attentive des œuvres de nos jeunes compositeurs, y don
nera un cours de chant.

***
Mardi 1er octobre prochain aura lieu l’ouverture des 

cours de piano, harmonie et solfège, donnés par Mme A. 
Cousin, salle de Breitkopf et Haertel, 45, Montagne de 
la Cour. S'y adresser pour les conditions.

***
La question des chapeaux féminins au théâtre pourrait 

bien être résolue à Bruxelles avant peu de temps, grâce à 
Mlle Pacary.

La protégée de M. Reyer a exhibé l’autre jour, à une 
représentation de Samson et Dalila, un chapeau dont la 
superficie rappelait celle du Vélodrome du Bois et qui 
répandait sur les fauteuils une obscurité wagnérienne.

Encore deux ou trois manifestations de ce genre et la 
police devra édicter un règlement spécial.

***
Nous aurons l’occasion, cet hiver, d’entendre le ténor 

nègre Ben Davies. Il viendra à Bruxelles, accompagné du 
violoniste Tivadar Nachez et de la pianiste Mary Wurm.

***
Nous trouvons dans la Gazette de Mons le tableau de la 

troupe appelée à desservir le théâtre pendant la prochaine 
campagne.

Opéra. — MM. Manrick, premier ténor; Perret, 
deuxième ténor; Ceuppens, baryton ; Michoni, première 
basse; Mouret, deuxième basse; Mmes Berthe Baraton, 
première chanteuse; Peltier, première dugazon; Mouret, 
première duègne.

Drame, comédie, vaudeville. — MM. Ch. Delaux, grand 
premier rôle (en représentation) ; Bolozon, grand premier 
rôle; Hautefeuille, premier rôle de comédie; Clerc, jeune 
premier; Herbez, grand premier comique.

Mmes Granadet, premier rôle : grande coquette; 
Armand, ingénuité; Clerc, mère noble, etc., etc.

** *
Maintes anecdotes ont été rappelées à propos de l’éter

nelle question de l’émotion au théâtre. Mais nous ne pen
sons pas que l’on ait reproduit celle-ci, que raconte si joli
ment Alexandre Dumas fils dans sa " Note A pour la Dame 
aux Camélias * :

La grande Rachel avait été voir cette pièce, qui lui avait 
beaucoup plu. Mais elle n’avait pu demeurer spectatrice 
jusqu’à la fin du dernier acte : l’agonie de Marguerite lui 
avait causé une telle impression physique, pour ainsi dire, 
qu’elle avait ouvert la porte de sa loge brusquement, et 
s’était sauvée pour échapper à une émotion qui pouvait 
dégénérer en crise nerveuse.

" Je veux pourtant voir la fin, me dit-elle. Il est inad
missible qu’une femme de théâtre comme moi, qui meurt 
si souvent en scène, ne puisse pas supporter une scène de 
mort représentée par une autre. Je ne m’explique pas du 
tout cet eff et-là. Venez donc voir la pièce une fois avec moi. 
Je serai à côté de l'auteur, je  saurai bien que cela n’est pas 
arrivé, et devant vous je  n’oserai pas être si lâche. "

Nous nous rendîmes ensemble au théâtre quelques jours 
après, dans une baignoire. Nous étions seuls. Elle écouta, 
elle applaudit, elle pleura pendant les quatre premiers 
actes, et elle se réjouissait des bonnes dispositions dans 
lesquelles elle se trouvait, quand, dès le lever du rideau 
sur le cinquième acte, elle recommença à être reprise 
d’inquiétude et de malaise. Elle s'agitait, elle pâlissait. 
Tout à coup, elle se leva et me dit : " Emmenez-moi, 
emmenez moi, il n’est que temps. " Je la fis sortir de la 
loge et je la reconduisis à sa voiture, où elle se laissa tom

ber en fondant en larmes. La profession n’avait pas émoussé 
la sensibilité. Du reste, les comédiennes sont le public le 
plus naïf et le plus facile à émouvoir.

C ourrier de F ran ce .
N a n t e s . — M. Nerval est engagé en qualité de régisseur général. 

Font partie de la troupe, le ténor Lafarge, le baryton Ghasne, la basse 
Vinche, Mmes Buhl, chanteuse légère, et Lambrecht, dugazon.

M a r s e i l l e . — Le Théâtre des Variétés a fait sa réouverture le 
26 septembre par l’Ami des Femmes.

La saison promet d'être très brillante; la troupe est certes la meil
leure, la plus complète de tous les théâtres de province, et le réper
toire est fort étendu. Dans le tableau de troupe, qui ne contient pas 
moins de trente-cinq artistes, nous voyons les noms de Mmes Jeanne 
Malvau, Marie Kolb, Tassilly, Rose-Thé, MM. Maurice Luquet, 
Scheller, Henri Deschamps, Lebrey, etc.

Parmi les artistes engagés pour des séries de représentations : 
Mmes Reichemberg et Berthe Cerny. MM. de Feraudy, Paul Lambert, 
Paul Mounet, Antoine et José Dupuis.

Un riche amateur de théâtre est le commanditaire de M. Emile 
Simon.

Son intervention financière, qui lui a coûté l’an dernier 110,000 fr., 
a doté Marseille d’un théâtre de premier ordre.

C ou rrier d 'A llem agne.
C o l o g n e . — La saison est à peine commencée et déjà le défilé des 

nouveautés a commencé par l’opéra du fort ténor de la troupe. On 
attendait cet ouvrage avec curiosité, avec fièvre même. Disons tout 
de suite que l'attente du tout Cologne n’a pas été déçue. M. Heydrioh 
a fourni un travail plus qu’honorable, qui le classe à un rang très 
distingué parmi les compositeurs

Amen, c’est le nom de la partition, appartient à l’école des faits- 
divers dialogues en un acte mis à la mode par le succès de Cavalleria. 
Le libretto est plutôt faible, quoiqu’un ex-artiste de la troupe de 
comédie du théâtre, aujourd'hui grand premier rôle à Magdebourg, 
y ait quelque peu collaboré. La musique, en revanche, témoigne 
de remarquables dispositions pour le maniement de l'orchestre et de 
leitmotive caractéristiques, car M. Heydrich, s'il est mascagniotc 
dans le choix de ses sujets, est wagnérien dans ses idées musicales et 
dans son orchestration. Il témoigne d’une adresse rare dans la poly
phonie chorale, mais, chose curieuse, soigne surtout l'orchestre et n'a 
qu’un souci très médiocre des voix dans les soli. Ce chanteur n’a 
guère écrit pour les chanteurs!

M. Heydrich a lui-même dirigé l’orchestre le soir de la première, 
qui a obtenu, répétons-le, un gros succès.

I N S T A N T A N É
Cooper.

Instantané de l ’excellent acteur Cooper, le plus parisien 
de nos concitoyens, qui a troqué contre un pseudonyme à 
physionomie américaine son nom trop peu boulevardier 
de Van der Jeughd. Son départ pour la Russie, que nous 
annoncions dans notre dernier numéro, donne de l’actua
lité à ce portrait-express, publié dernièrement par le Gil 
Blas :

“ Semble, avec ses petites moustaches retroussées sous 
un nez narquois de Scapin, ses yeux qui pétillent de malice, 
sa figure épanouie et insoucieuse, sortir de quelque fan
taisiste aquarelle de Van Beers. Un lanceur de modes que 
copient les gommeux en mal de chic et les allures du par
fait boulevardier qui est au courant des moindres potins, 
ne s’étonne d’aucune aventure et prend la vie à la blague. 
A la ville, l’ un des chauves les plus sympathiques et les 
plus parfaits que l’on connaisse; au théâtre, a des mou
moutes frisottées d’un effet irrésistible. Comédien excel
lent, d’une extrême finesse, ajoute à ses moindres rôles 
des nuances inattendues, on ne sait quelle savoureuse fan
taisie. A  un peu tout joué, l’opérette, la comédie, le vau
deville, et se découvrit naguère, dans la reprise du Petit 
Faust, quelques notes de ténorino dont il n’abuse d’ail
leurs pas. Signe particulier : Aurait volontiers un faible 
pour la dame de pique et, quoique Belge, prit du service 
pendant le siège et se battit comme un vrai soldat. *

L E T T R E  D E  L I É G E
27 septembre.

Après sa pièce de début, le Pavillon de Flore nous a donné une 
excellente reprise de Boccace, et nous avons fait connaissance dans 
cet ouvrage avec Mlle Ger, première chanteuse, et M. Homerville, 
grand premier comique. Ces nouveaux pensionnaires ont produit 
très bonne impression et ils assureront par leur talent la réussite des 
ouvrages que compte monter M. Poirier. Déjà, ce soir, passe une 
première nouveauté : Les Petites Brebis, qui seront accompagnées 
des Trois Chapeaux. La troupe de drame, également bien composée, 
nous a donné de bonnes exécutions de Casque en fer et des Misé
rables .

— Au Théâtre Royal, les répétitions du Voyage de Suzelte sont 
activement poussées. Les auteurs ont ajouté un tableau à la pièce, 
tableau qui nous permettra de voir le Pont vivant, la scène capitale 
qui fait le succès du drame américain de ce nom.

M. Charley a bien fait les choses, le personnel recruté par lui est 
de tout premier ordre; les ballets, réglés par M. Pastorini, maître de 
ballet de l’Olympia de Paris, mettront en scène 24 danseuses et 
24 marcheuses. La pantomime sera jouée par les Prices, créateurs de 
la pièce à la Gaieté, et les animaux du cortège final viendront du Jar
din zoologique d'Anvers.

— Mme Andral, directrice du Gymnase, est arrivée et prépare 
également sa pièce d’ouverture. Sabre au Clair sera confié à MM. Val
bret, Nerssant, Dutertre, Keppens, Heurion, Vaulhier, Bonarel; 
Mmes Martès, Billon et Guy, tous artistes de réelle valeur.

B é m o l .

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin, 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. S t r a c k é, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, a 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



L E T T R E  D ’ O S T E N D E
Malgré l'époque très avancée à laquelle nous sommes arrivés, le 

temps est magnifique : du soleil, eu veux-tu? en voilà !
Toutefois, cette fin septembre remarquablement belle n’a pas 

empêché nos élégants colons de quitter leurs villas. La mode est là, 
imposant ses lois. L’heure sonne : il faut marcher.

Ce n’est pas que nous soyons déjà dans un désert. Non pas ! Au 
Kursaal et au théâtre, il se trouve même encore chaque soir un joli 
contingent d’habitués.

M. Lutens, l’intelligent directeur de notre splendide palais de fêtes, 
a droit à de chaudes félicitations : durant toute la saison, il nous a 
fait entendre des artistes réputés et les concerts de symphonie, dirigés 
par MM. Perier et Rinskopf, les auditions de l’harmonie militaire, 
sous la direction de M. Ch Simar, et les séances d’orgue données par 
M. Léandre Vilain ont obtenu grand succès.

Au théâtre, la campagne a été excellente. Brillantes soirées avec 
Mamzelle Carabin, de Carré et Pessard

Les auteurs ont trouvé en Mme Louise Carling une interprète hors 
ligne : elle déploie sans compter sou joli talent dans le rôle de 
l’héroïne et fait chaque soir une très ample moisson de bravos. A 
signaler particulièrement Mlle Bourgain, une bien séduisante Nini, 
et M. Bérard, Mme J. Warnots, MM. Lejeune, Ceuppens, etc.

On commence à s'occuper, à l’hôtel de ville, de l'organisation de 
la saison d’hiver C’est un peu tard. On nous assure pourtant que la 
winter season 1895-96 sera intéressante. Acceptons-en l’augure

M. M.

Lettre de Paris
27 septembre.

Brillante réouverture des Folies-Bergère, avec des numéros à effet 
et un fort joli ballet nouveau, musique de M. Ed. Diet : La Belle et 
la Bâte.

— Réouverture également du Théâtre des Variétés. Au pro
gramme, la Périchole.

Gros succès pour les interprètes en général et en particulier pour 
l’incomparable Jeanne Granier, plus en voix, plus en verve, plus en 
beauté que jamais.

— Réouverture encore au Gymnase où les Demi- Vierges ont eu 
l’honneur de provoquer les applaudissements de S. M. Léopold II.

La distribution des rôles est restée la même, sauf en ce qu i con
cerne le personnage de Harden, interprété maintenant par M. Antoine 
qui y donne un relief saisissant.

— La reprise depuis longtemps promise et attendue A'Aida a eu 
lieu le lundi 23 septembre. La belle œuvre de Verdi est montée avec 
beaucoup de soin et de luxe. Les costumes, les décors sont neufs et de 
bel effet.

M. Alvarez, en progrès continus, chante d’une voix chaude et 
vibrante, aux inflexions de douceur exquise, le rôle de Rhadamès et le 
joue avec l’ardeur et la conviction nécessaires M. Alvarez est en train 
de devenir un excellent ténor.

Mlle Bréval et Mlle Héglon sont convenables l’ une et l’autre sans 
plus ; il en faut dire autant des autres interprètes, avec une mention 
spéciale au baryton Renaud qui est excellent, et pardonner aux chœurs 
leur mollesse morbide en raison de la température excessive dont nous 
jouissons et qui est bien faite pour paralyser toutes les énergies, même 
celle des choristes !

L’orchestre était conduit par M. Paul Vidal, futur troisième chef.
— Les répétitions de Panurge ont commencé à la Gaîté et sont 

menées avec une activité sans égale. On compte pour fin octobre.
La partition de M. R. Planquette figurera, parait-il, au nombre des 

plus brillantes et des plus inspirées du maître populaire.
— M Fabrice Carré destine au Théâtre des Bouffes une pièce en 

trois actes, avec partie musicale assez développée ; titre : Monsieur 
Lohengrin.

Le compositeur probable de la partition serait M. Louis Garnie 

***
Mme Edouard Colonne, l’excellent professeur de chant, reprendra 

ses cours à dater du 1er octobre prochain, 43, rue de Berlin.
A.-Cet. V o g e l .

L E T T R E  D E  S P A
28 septembre.

Grâce au temps exceptionnel dont nous jouissons, la saison d’été se 
prolonge à Spa, au grand plaisir des amateurs de chasse à courre, 
qui ne se souviennent pas de chevauchées aussi brillantes sous les 
frondaisons d'automne.

Le Casino préparant une saison d’hiver particulièrement intéres
sante, il n’y aura pas de relâche dans les réunions spadoises et nous 
passerons de l’été à l’hiver avec le soleil comme trait d’union.

Nous parlions des grandes chasses à courre. Elles ont été de tout 
temps un des plaisirs favoris des sportsmen en villégiature à Spa qui 
y trouvent un décor merveilleux, incomparable.

Toute la colonie étrangère assiste à chaque départ. Ces chasses 
sont très animées et très suivies. Quelques chutes, dues aux difficultés 
du terrain, ont marqué les premières réunions. Le baron Joseph de 
Crawliez, dont le cheval avait glissé dans la fagne à un saut de haie, a 
eu la clavicule luxée; il est aujourd’hui complètement remis de cet 
accident. Les fidèles de ces chasses sont : les barons Jean et Joseph de 
Crawliez de Santa-Victoria, les comtes Jacques et Pierre de Liede- 
kerke, René Peltzer, Biebuyck, Charles Thiebauld, Paul Ilauzeur, 
Ysebrant de Lendonck, L. Lemaire de AVarzée, E. Dauw, F. Van 
Wambeke. Parmi les amazones les plus intrépides, on remarque 
Mme Peltzer, Mlle de Crawliez, Mlle Hauzeur.

Lundi dernier nous avons assisté à une chasse au cerf fort mouve
mentée.

Le rendez-vous avait été pris place Pierre-le-Grand et le lâcher à 
eu lieu sur le plateau de Malchamps.

La chasse a duré une heure. Le cerf a pris la bruyère, rejoignant la 
route de Berinsenne à Côo; il a traversé Andrimont, s’est dirigé sur 
Cour puis est descendu sur Ruy où il a été pris vivant.

Mercredi encore nos chasseurs les plus intrépides étaient en selle 
près du moulin de Jalhay pour une nouvelle équipée non moins 
animée.

Et ainsi journellement se retrouve toute la colonie étrangère.
La dernière journée de courses qui a lieu demain dimanche attirera 

certainement beaucoup de monde, car les engagements sont nombreux 
et de qualité. Les programmes de Spa sont, on le sait du reste, tou
jours particulièrement soignés.

Ce soir a lieu au Casino un grand bal en vue duquel ont été faits de

brillants préparatifs. Nous y retrouverons toutes nos élégantes dans 
un assaut courtois de beauté et de toilette.

Très fréquenté aussi le tir au pistolet.
Rarement on a vu réunis des tireurs aussi remarquables que ceux 

qui ont pris part au concours de Spa. Les Français et les Hollandais 
avaient envoyé leurs meilleurs champions. Parmi les plus beaux car
tons, on cite ceux de M. Faure de Paris et de M. Georges de Burlet.

A. d e  B.

M o n d a n i t é s
Beaucoup de changements depuis quelque temps dans le corps 

diplomatique étranger accrédité à Bruxelles.
Voilà qu’on annonce le prochain départ du comte Khevenhuller- 

Metsch, ministre d’Autriche.
***

On annonce les fiançailles de M. le comte de Renesse, lieutenant aux 
grenadiers, avec Mlle la vicomtesse du Bus de Gisignies.

***
Les jolis chapeaux de Mlle Parys, si admirés dans l'Ami des 

femmes, sont de M1'0 Eléonore Devleschoudère, la modiste attitrée 
des actrices du Parc.

£* *
On a célébré mardi le mariage de Mll° Bertlie Collignon, fille du 

docteur et de Mme Henry Collignon, avec M. Paul Verbockhaven, fils 
de M. et Mme Louis Verbockhaven.

* *
Les dartres du visage et des mains sont guéries par quelques 

applications de Crème d’Ossias. Pharmacie anglaise, 80, Montagne 
de la Cour.

***
On nous annonce de Mons la mort de Mme I’ ottié, née Reynders.
Cette mort met eu deuil : M11<13 Pottié; M. Legliait, ministre de 

Belgique à Washington, et Mme Legliait; M. et Mme de Tardy de 
Rossy; M. Raymond Legliait; M. et Mme de la Biliais; M. et Mme de 
la Riboullerie ; Mlle de Tardy de Rossy ; Mme la douairière Franco- 
ville; M. et Mme Léon Aignan; le prince et la princesse Stanislas 
Poniatowski ; Mme Cornet d’Hunval, supérieure des Dames de Sion à 
Saint-Omer; M. et Mme Werry de Hults; le comte Errembault de 
Dudzeele et d’Orroir; la douairière de Lossy de Froyennes ; la com
tesse douairière Errembault de Dudzeele; Mme Lagrange, etc., etc.

On en revient chez nous comme à Paris à la consommation des 
bières anglaises et si cette vogue continue, bientôt la pale-ale et le 
stout vont détrôner sur nos tables les meilleurs crus de la Bourgogne 
et du Bordelais.

L’anémie fuit chaque jour de nouvelles victimes dans notre vie de 
surmenage et les médecins espèrent avec raison enrayer cette épi
démie de débilité en revenant aux boissons nutritives et fortifiantes 
par excellence.

Nous demandions l'autre jour ce qu’il en est de cette nouvelle 
d’outre-Quiévrain à M. Delay, le grand importateur de bières 
anglaises du quai au Foin, et il paraît en effet que la brasserie 
Alsopp, dont le double stout et l’ impérial stout sont universellement 
connus, exporte depuis quelque temps vers le continent des quantités 
considérables de ses produits.

" V E N I S E  "  E N S O L E I L L É E  E T  G A I E
Jamais ranimation de " Venise "- n’a été plus grande que par ces 

radieuses journées qui nimbent d'un pur ciel d’Adriatique la cité 
fameuse. Le temps peut-il, en effet, être plus propice au séjour de 
" Venise " ? Combien il est délicieux de se promener en gondole par 
ces flambées de soleil ou par ces belles nuits étoilées! On conçoit l'in
fluence décisive de ce temps sur ceux qui n’avaient pas encore visité 
“ Venise m. La venue en masse de ces retardataires grossit la foule 
qui chaque jour emplit la séduisante villette.

D’ intéressantes fêtes sont au programme de <■ Venise " où la gaieté 
est perdurante. Le 1er octobre débutera à “ Venise " : Léonce l’au
dacieux, le vertigineux vélocipédiste qui émeut en ce moment fout 
Stutlgard. Léonce évolue sur une " banderole >■ de menuiserie dressée 
en spirale. Ce pratiquable atteint 20 mètres de hauteur ! Léonce, qui 
pédale dans une descente à pic et à tournants, réalise en son genre 
des exercices aussi périlleux et aussi saisissants que ceux de Bloudin, 
jadis, sur la corde raide. Tous les Bruxellois assisteront aux prouesses 
de Léonce.

Rappelons que les attractions actuelles de " Venise " sont nom
breuses. Nous nous bornons à citer les représentations du théâtre des 
Marionnettes, les curieuses séances du M. et Mme Coletti, d’éton
nants ** devineurs * de pensée, et enfin les concerts des bersaglieri et 
des mandolinistes.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix de Coolkerke : Herbalist, écurie Liénart.
Prix de la Laiterie : Florence.
Grand Critérium Belge : écurie Liénart.
Prix d’Overschie : Poix, la Truite.
Prix du Lac : Kabyle, écurie Grenier.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Spa. 
Nos pronostics :
Prix Spesbourg : Le Roquet, Judy.
Prix Thèse : écurie de Lichtervelde.
Prix Bénisseur : L’Artilleur II, Thèse.
Prix Top Knot : Elevator, écurie Grenier.

W h i p .

l f C N I C r  A D D I I V n  I C C  (de 10  h. du matin à minuit) 
V t l l I O L  A d n U A L L L t O  Entrée : 1 franc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

Deux orchestres de Bersaglierie. — Concerts italiens originaux. — 
Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

VVE M I D D E L E E R  & F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7 ,  rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

SPA
Casino ouvert toute l'année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AMER JA R D IN
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 
et des Htoniachiques

E 1 S T  " V E l S r T E
DANS

tous les bons Cafés et Restaurants.

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

N 1E U P 0R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral

belge

Depuis le 1er juillet quatre  express 
p a r  jour .  

Durée du t ra jet  de Bruxelles 
S  1 1 .  4 0

V o u a  c o n < e r T " r * i  la  f r c l e h a u r  
e t la  b ^ a u td  d e  r o t r *  t a l n t  
a n  o m p l o y a n t

L > a

parfumerie §riza
de Ee,

I I ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
—-- 3 3P A . R  I  £3 2— —

T ro J u i l s  S p é c ia u x  Recom m andés

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f A R P U M E R i s  (S p é c i a l e

au* VIOLETTES du CZAR
B o u q u e t  jg jym p ia

Esse n c e  C o n c en tr ée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

sw POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviler la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bahdin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d’alcool garanti
Qualités hygiéniques indiscutables.

f a b r i q u T d e m e u b ;l e s
1 3 , rue A u gu ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a is o n  C h a u ss é e  d e  W a v r e ,  2 3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, (ondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e l e i n e ,  1 3

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

1. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X T R A  DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par (les chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C l i a r l e a  V A M  G O E T I I E M
C h a u s s e u r  

3, B A R  VIS SAIN TE-GU DU LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. L E R Q Ï JO N A U
1 3 , M arch é au x  P ou lets, 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  

Détachage partiel de toilettes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et souliers.

T JS X O S rE  _A_ V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

, P A R F U M E U R  D E  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N" 10 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S, i. R. H" r le Comte de Flandre

S p écia lité  de bo îtes  de lu xe  e t de baptêm es
RUE NEUVE. 161 DDiiyri i c ç  RUE ROYALE 74
Téléohone 107 D nU A L LL L O  TéléDhone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Su ccesseu r de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , m e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
G R A N D  C H O I X  D£ C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I H E R Z
O ffic ie r  d e  la  L é g io n . d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S ^ n S T I D E A . X J
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOÜST C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

mm CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SWIET

Location, Pianos d’ occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCEL&IN!
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-GOGHl
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine. faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C 0 U T E L L R R 1
S p écia lité  de se rv ice s  de table  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S uccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; L'i, rue des Tanneurs, Aniei 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arapluies. O m brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle, Cols et C ravates pour livrées, etc.
G a n ts  _A_nglais p o u r  c o n d u ir e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  " V T T O I E I T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N“
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I M I æ s o ï t  G - O Ü I 3 S
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s tè m e  perfection n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différantes

Coke en sic* plombes de l'Cnoe i S"  4e tmellei.
v a n n a i

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. BONNETAIN & E. CAP!
R u e  d e l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E !

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

CAVES DU GBAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
E. VANOEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Sua' . " ^
S, rue aux Laines \ V"

PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECUEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien rontarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

TAVERHE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  des G a l e r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAIAIT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

A L I - B A B A
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACH,

10 décors de M. D u b o sq , 350 costumes nouveaux dessinés par M. B o d a r t , 
armures de M . M e lc h iss é d e c, armurier de l'Opéra.

T a b le a u x  :
i cr ta b lea u  : Un bazar oriental. —  2° ta b lea u  : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 

3e ta b le a u  : La vente d'Ali, une place de Bagdad. — 4e ta b le a u  : La masure d’Ali. 
— 5° ta b lea u  : La Caverne des 40 voleurs ! — 6° ta b le a u  : Terrasse du palais d'Ali- 
Baba. — 7e ta b lea u  : Un marché à Bagdad. — 8° ta b le a u  : La salle du palais. — 
9° ta b lea u  : Ruelle de la Casbah. — 10° ta b lea u  : Une féte de nuit. Le pas du poignard 
(d a n sé  p a r  Mme M il a n i) .

Au 69 tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

G H R ^ A J S T D  B A L L E T
réglé par M . A r m é n is , maître de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé'par Mmes M il a n y  et O r y , premières danseuses,
8 coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.

Pour les représentations de

Mlle W I L H E M  et de Mme A R M E L I N Y  M O R E A U
Ali-Baba . . . .  MM. VISSIERE. 
Cassim . . . .  JOUANNE.
Zizi........................... ANCELIN.
Saladin (le Muezzin) DAMBRINNE.
Kandgyar. . . . MATHIS.
Maboul . . . .  MULARDIER.

Giaflar.......................MM. DUSSARD.
Messour . . . .  FEST.
Un acheteur . . . BERLEUR.
Morgiane. . . .  Mmes ARMELINY. 
Zobeide . . . .  Luc. WILHEM
Medjeah . . . .  MILANI.
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A la Monnaie
Que dire encore de Manon, que la Monnaie a repris 

cette semaine, si ce n’est réveiller des souvenirs ?
Ce fut une belle soirée que la soirée du 19 janvier 1884, 

à l’Opéra-Comique, où Massenet remporta avec cette 
œuvre charmante son plus franc et son moins contestable 
succès.

Comment était né ce petit drame musical, si profondé
ment humain? Massenet, dédaigné par l’Opéra, que diri
geait alors M. Vaucorbeil, venait de remporter un succès 
à Bruxelles avec son Hérodiade et Paris, assez mécontent 
de n’avoir pas eu cette primeur, voulait absolument faire 
amende honorable au jeune maître.

Dans une représentation solennelle, organisée à la 
Salle Favart, à la mémoire d’Auber, Mlle Isaac et le ténor 
Furst avaient chanté un duo d’un opéra oublié d’Auber, 
Manon Lescaut.

L’effet fut prodigieux ; ce fut un trait de lumière pour 
M. Carvalho, qui proposa séance tenante à Massenet de 
mettre en musique, sous une forme nouvelle, l’histoire 
populaire des amours de Manon et du chevalier Des 
Grieux. La proposition fut acceptée. Deux maîtres libret
tistes se chargèrent de trouver la forme nouvelle : Henri 
Meilhac et Philippe Gille. De cette collaboration est née 
la partition de Manon qui est, jusqu’ici, l’œuvre prépon
dérante du maître, celle où son lyrisme, essentiellement 
français, a trouvé sa plus large expansion.

Comme bien on pense, de nombreuses compétitions 
étaient nées autour de la création du personnage. Qui 
serait la Manon de Massenet? Les ambitions féminines 
cherchaient à se faire jour. Mmes Jeanne Granier, Bilbaut- 
Vauchelet, Vaillant-Couturier étaient sur les rangs, et 
d'autres encore. Mais les auteurs avaient fixé leur choix 
de longue date sur Mme Heilbron, dont la malheureuse 
fin devait si prématurément arrêter en plein succès les 
représentations de l’œuvre.

On n’a pas oublié ce qu’elle fut dans ce rôle. La curio
sité publique la guettait. On raconte qu’un riche mélomane 
américain avait loué un appartement contigu à celui 
qu'elle occupait à l’hôtel Suffren, pour l’écouter dans la 
préparation de son personnage musical et connaître avant 
tous la partition si patiemment attendue.

La seconde Manon nous est plus connue. Une jeune 
artiste américaine, qui rêvait les applaudissements pari
siens, s'était éprise du rôle... Elle le chanta à La Haye, 
sous le nom de Palmer... Mais bientôt, reprenant son 
nom .de Sibyl Sanderson, sous lequel elle devait être 
l’éblouissante Esclarmonde, elle enchaînait l'admiration 
de tous à son admirable personne et à son gracieux talent 
et avec elle Manon connut à Bruxelles les rayonnements 
du triomphe.

Si Mlle Sibyl Sanderson a laissé derrière elle l’inou
bliable souvenir d’une délicieuse et poétique Manon, belle 
à ravir dans sa carnation fraîche, peut-être plus quelle 
encore Mme Vaillant-Couturier fait impression dans le 
rôle. Nulle autre, à notre avis, n’en a dégagé mieux, sans 
artifice, tout naturellement, par le pouvoir seul de son 
charme exquis et de son sentiment délicat, la navrante 
mélancolie. Et nulle autre non plus que la Manon d’hier, 
la charmante Landouzy, n’a mieux chanté les espérances 
amoureuses de la pauvre petite héroïne du touchant 
roman de l’abbé Prévost. Avec elle, c ’est d’un bout à l ’autre 
du rôle un gazouillement d’oiseau léger; son frais visage 
où rayonne le sourire, ses yeux clairs où se mire l’illusion 
font de la Manon des heures de bonheur et d'espérance un 
portrait idéal; et si aux heures sombres du drame le 
cœur saigne, ne lui reprochons pas de garder tout de 
même dans sa douleur comme un rayon du passé enso
leillé.

Courrier de la Semaine
Dans un cadre de fine mondanité, la Comtesse Sarah 

tant décriée de M. Georges Ohnet et contre laquelle 
M. J. Lemaître exerçait jadis sa décevante ironie a servi 
jeudi soir de début à la nouvelle troupe du théâtre 
Molière.

S’il nous fallait rappeler les scènes capitales de ces 
cinq actes popularisées par le roman auquel le public a 
fait l’accueil chaleureux qui a tant gâté l’auteur du Maître 
de forges, il nous serait facile de prouver que l’éminent 
chroniqueur des Débats est désavoué par ses lecteurs 
mêmes, qu’il reste de son avis avec une infime minorité 
d’esthètes grincheux et que, tout compte fait, M. G. Ohnet 
est un grand dramaturge ! La chambrée complète de la 
première le lui a fait bien voir.

“ Si tu pouvais dans un éclair inespéré d’intelligence, 
écrivait-il, entrevoir ce que tu as fait, une telle honte 
t’envahirait que, après avoir confessé publiquement tes 
fautes et demandé pardon à Dieu et aux hommes, tu te pen
drais sous le buste de Gustave Flaubert. "

Et la scène de la serre, M. Lemaître, et celle de l’aveu et 
le suicide et les cils perlés de pleurs des jolies spectatrices, 
n’est-ce rien cela? Vox populi, vox Dei, Monsieur.

Cette scène de la serre a même été joliment interprétée 
par Mme Sanlaville, une comédienne experte, au masque 
tragique, qui a fait de Sarah O’Donnor, l’héroïne intéres
sante de ce drame bien charpenté malgré tout, une créa
tion fort personnelle; ce rôle tout de tendresse et de pas
sion a été joué par une actrice consciencieuse de son art et 
que nous aurons assurément l ’occasion d’apprécier de plus 
en plus.

Mme Dalbieu, la sympathique Blanche de Cygne, a eu 
de l’émotion et du sentiment; sans éclats de voix, avec 
une diction simple et discrète, elle a ému dans la grande 
scène du 4“ acte. Mmes Gibeau (Madeleine Merlot), de 
Fonthanges (Zoé de Pompéran), de Cerny (Mme Smorden) 
ont fait bonne impression.

M. Hattier nous a montré un général de Canalheilles 
d’une tenue sobre et de bon goût. C’est à M. Lefrançais 
qu’était dévolu le rôle important de Pierre Séverac ; il y 
aurait été parfait, si son air par trop mélancolique n’avait 
contrasté avec la joviale exubérance de M. Leitner, un 
comique de bonne souche. M. Fleury nous a donné un 
colonel Merlot réjouissant et suffisamment " ramollot " 
et l ’on a revu avec plaisir MM. Arnaud (Hector de Pom
péran), Chatelain (le capitaine Adhémar), Maurel (La 
Lavinière).

Fidèle à la tradition de la maison, M. Munié a bien fait 
les choses. La mise en scène est somptueuse, —  les décors 
nouveaux ont produit bel effet, —  l’interprétation excel
lente. Pour charmer les loisirs des entr’actes, M. Pietro 
Lanciani, l’auteur de l’exquise partition Pierrot Macabre, 
nous a fait entendre, finement exécutés, Amour d'artiste 
de F. Gaëll ; Sérénade de Pierné ; mélodrame de Piccolino 
de Guiraud ; Gavotte et musette, de J. Ragghianti et un 
air de J.-S Bach.

Belle soirée de réouverture donnée devant un public 
nombreux, heureux de se retrouver au Molière. F .D .

Nous avons assisté, au théâtre du Parc, à la répétition 
générale de Monsieur chasse et nous pouvons prédire à 
cette reprise et à l’interprétation nouvelle un énorme suc
cès.

C’est qu’avec leurs allures de jeunes poulains échappés, 
les trois actes du vaudeville de M. Feydeau ne cessent pas 
un seul instant d’être tenus bride courte, ne ruant ou ne 
prenant le mors aux dents que lorsque l’auteur juge le 
moment de les faire s'emporter. Au point de vue de l’exé
cution, il y  a grand plaisir à prendre à ce patient et serré 
travail de haute école comique qui laisse loin derrière lui

toutes les prouesses de M. Wulff II y  a dans la fougue à la 
fois juvénile et roublarde de M. Feydeau un crescendo 
d’un irrésistible effet. Chaque scène dans chaque acte ajoute 
quelque chose aux drôleries emmagasinées; si bien, que 
par une gradation habilement ménagée, le milieu de la 
pièce est plus amusant que le commencement, et que la fin 
additionne dans un total énorme ses gaietés propres aux 
gaietés déjà applaudies.

La preuve que tous les genres sont bons quand ils sont 
traités par des gens bien doués et habiles, c’est que Mon
sieur chasse appartient à ce genre de vaudeville dit à qui
proquos, et que les portes des chambres et des armoires 
s’y ouvrent et s’y  referment tout comme dans les pièces de 
Hennequin. Nous y retrouvons les accessoires consacrés 
des bouffonneries séculaires : le pantalon du voisin, enfilé 
éperdument par un monsieur qu’un mari jaloux et M. le 
commissaire surprennent en caleçon ; la lettre compromet
tante que l'échange des vêtements fait.tomber précisément 
dans les seules mains qui ne devraient pas toucher à ce 
papier explosif; en un mot tous les carcans, toutes les Ros
sinantes que les Collignons de vaudeville utilisent ordinai
rement à trimballer à l'heure l’ennui et la fatigue des spec
tateurs.

Mais, sous le fouet de M. G. Feydeau, ces carcasses 
recueillies chez l’équarisseur s'élancent comme des che
vaux de course. Elles piaffent, se cabrent, lancent du feu 
par les naseaux et emportent le succès dans leur mouve
ment enragé.

Nous rendrons compte de l’interprétation après que les 
nouveaux artistes engagés par M. Alhaiza auront essuyé 
le feu de la rampe.

Dimanche dernier a eu lieu la réouverture du Théâtre 
Flamand. L ’affluence du public pour avoir été très grande 
n’a pas été sans nous permettre de constater l’abstention 
quasi-complète des plus anciens et des plus fervents 
apôtres de la cause flamande; leur absence unanime a été 
diversement interprétée.

Un nouveau drame-légende en six actes, intitulé Hilde
garde, de M. Auguste Hendrikx, musique de M. Oscar 
Roels, faisait les frais de cette réouverture.

Déjà M. A. Hendrikx s’est fait remarquer par un vau
deville intitulé Prima Donna, dont le comique, quoique 
lourd, fut goûté par le public du Théâtre Flamand. Un 
deuxième essai, il y a deux ans, dans le même genre, 
A angebrande Hutspot, fut moins heureux.

L ’incursion de l’auteur sur le terrain du théâtre " dra
matique " ne lui a pas réussi davantage. En outre, sa 
pièce ressemble à s’y  méprendre à Genoveva van Brabant 
dont elle reproduit presque littéralement les scènes prin
cipales, et si nous n’avions su que Hildegarde était écrite 
avant l'apparition à la scène de Genoveva, nous eussions, 
comme d’autres, crié au plagiat.

Le dialogue est sans vie et les quelques scènes vraiment 
dramatiques sont traitées avec une lourdeur telle qu’elles 
provoquent la lassitude chez le spectateur.

Aussi l’intérêt de cette soirée s’est-il concentré entière
ment sur le début de Mme Smits-Grader, l’actrice hollan
daise appeléeà remplacer Mlle Julie Cuypers, que le  théâtre 
Van Lier d’Amsterdam nous a enlevée. La nouvelle recrue 
de MM. Hendrikx et Rans a le physique agréable et dis
tingué, le maintien noble, le geste juste, la prononciation 
correcte et la diction nette. Chez elle l’expression des sen
timents est plus concentrée que chez sa devancière, mais 
l ’effet n’est pas moins puissant. Mlle Cuypers était certes 
douée de plus de qualités natives, mais Mme Smits a 
incontestablement plus d’expérience scénique, plus de 
" tooneehvetenschap " . Elle s’est fait vivement applaudir 
après l’invocation de la grande scène du troisième acte et, 
par une gradation savante des effets, elle a donné aux 
imprécations de la scène finale un relief saisissant.

Parmi les autres interprètes, M. Arthur Hendrikx s’est 
distingué dans le rôle de Tallen — un traître d’une noir-



ceur à rendre des points à Golo, avec lequel il a une 
parenté évidente.— Mme Rans, MM. E. Hendrikx, A . Rans 
et Verstraeten complétaient l’interprétation de cette pièce 
pour laquelle M O. Roels a écrit des chœurs d'une belle 
sonorité et plusieurs morceaux d'orchestre agréables à 
écouter.

Les décors signés Devis et Lynen sont superbes, les 
costumes frais et pimpants. C’est, croyons-nous, tout ce 
qu’il faut pour assurer à Hildegarde un nombre respec
table de représentations. H. V. D.

On a fait le plus sympathique accueil à M. Wulff, dont 
la troupe reprenait, jeudi soir, possession de l’arène de 
la rue de l ’Enseignement. Le programme de cette soirée 
de réouverture était très touffu : il ne comprenait pas 
moins de quinze numéros. Disons tout de suite que le 
“ clou " a été le travail d’un équilibriste du nom de 
Cronin pour qui les lois de la pesanteur semblent ne pas 
exister. Figurez-vous un homme très jeune, nerveux et 
sec comme un sarment de vigne. Il se présente en chapeau 
de paille et en veston de coutil, salue le public, dépose 
sur une chaise chapeau et veston, saisit deux instruments 
en bois de la dimension d’une bouteille à champagne et, 
très simplement, se met à jongler... Il faut voir cela : les 
deux bouteilles de champagne voltigent autour de lui, 
derrière lui, au-dessus de lui, sans qu’il ait l ’air de les 
toucher, sans qu’un mouvement violent trahisse l ’effort 
qu’il déploie ou la précision invraisemblable dont il fait 
preuve. On dirait qu'elles ont une vie propre ; elles ressem
blent à deux oiseaux fantastiques qui se poursuivent, en 
tout sens, sans jamais pouvoir se rencontrer. C’est tout. 
Pas de mise en scène, pas d’accessoires encombrants. Le 
public contemple ce tour de force —  qui dure une bonne 
dizaine de minutes —  avec la stupéfaction d’un sceptique 
contemplant un miracle. Et ce diable d’homme a un vague 
sourire, un air détaché, un flegme ironique qui font peut- 
être autant pour son succès que l’extraordinaire jonglerie 
à laquelle il vient de se livrer.

Lorsque nous vous aurons dit que la troupe de M. Wulff 
renferme, outre ce clou, des numéros excentriques qui 
n’ont rien à voir avec l’art équestre, —  clowns pirouet
tants, déliés et facétieux, acrobates suffisamment désossés, 
ours, chiens et cochons dressés supérieurement, —  lorsque 
nous aurons ajouté que la partie hippique n’est pas moins 
intéressante que le reste, vous comprendrez le gros succès 
et les bravos enthousiastes qui ont accueilli les débuts de la 
troupe de M. Wulff. Nous ne citerons en particulier aucun 
des “ numéros " de ce spectacle copieux —  pour ne pas 
être obligés de les citer tous, car tous ont leur originalité 
propre, sinon leur grâce spéciale et leur attrait de “ pas 
encore vu " .

Choses de Théâtre
Évangeline, de M. Leroux, aura pour principaux inter

prètes à la Monnaie Mmes Merey et Armand, MM. Bonnard 
et Gilibert. M. Leroux, arrivé il y a quelques jours à 
Bruxelles, est retourné à Paris pour corser le rôle destiné 
à M. Armand.

M. Vincent d’Indy a distribué aux artistes les rôles de 
Fervaal.

Très prochainement, reprise de Maître Wolfram , l’acte 
de Reyer qui sera interprété par MM. Boyer, Gilibert et 
Mlle Merey.

Après Lakmé, Mme Landouzy chantera dans Mignon, 
non plus le rôle de Philine mais celui de Mignon.

Vers la fin de la saison, les directeurs monteront la 
Vivandière.

Le ténor Gauthior, lauréat du Conservatoire de Paris, 
débutera le 15 décembre dans Faust.

***
11 y a, depuis lundi, un important changement dans la 

distribution d'Ali-Baba aux Galeries. Mme Armeliny- 
Moreau, rappelée à Lille où elle est engagée comme pre
mière dugazon, a dû abandonner son rôle de Morgyane 
qui a été repris par une toute jeune débutante, Mlle Mau
bourg, fille de l’excellent chef d’orchestre du théâtre. 
C’est la première fois que Mlle Maubourg paraissait en 
scène et elle a séduit le public par sa bonne grâce, son 
ingénuité, sa très belle voix et son aimable aplomb. Le 
public très nombreux lui a fait un succès qui a décidé de 
son engagement définitif aux Galeries. Dans la même 
soirée, on a revu M. Servais, le ténor de la saison der
nière, qui, pour rendre service à son camarade M. Dam
brinne, devant partir pour Paris où venait de mourir 
sa mère, a consenti à étudier en un jour le rôle dont il ne 
connaissait ni une note ni un mot. Le tour de force a 
réussi et M. Servais a, une fois de plus, fait applaudir sa 
voix étendue de ténor au joli timbre et ses qualités de 
comédien.

Détail particulier : c’était par hasard que M. Servais 
se trouvait à Bruxelles.

Il est engagé pour la saison au Grand-Théâtre du 
Havre, en qualité de premier ténor d’opérette.

L'abaissement d e  la température a eu une grande 
influence sur les recettes de nos théâtres. On s’en est 
aperçu notamment aux Galeries où, dès mardi, la recette 
montait de 400 francs. Cette moyenne s’est maintenue. 
Aussi peut-on assurer qu'Ali-Baba tiendra longtemps 
encore l'affiche.

Retour de la campagne, les Bruxellois viennent à leur 
tour admirer ce superbe spectacle, et ils font à la pièce et 
à ses interprètes un succès chaleureux.

Depuis quelques jours deux drapeaux soudanais flottent 
au-dessus de l’entrée principale des Galeries. Ce sont des 
drapeaux authentiques rapportés d’Egypte par M Maugé.

Deux autres drapeaux égyptiens, non moins authen
tiques, figurent dans le cortège des gardes d’Ali-Baba à la 
fête du deuxième acte.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, sixième matinée. La repré
sentation de dimanche soir sera la 50e d'Ali-Baba.

Les artistes de la troupe régulière des Galeries sont 
arrivés pour les répétitions de la Périchole.

Citons parmi eux Mlle Clary, première chanteuse ; 
Mlle Desmoulins, deuxième chanteuse; Mme Alice Caillot, 
que nous avons connue il y a quelques années à la Renais
sance comme première chanteuse et qui nous revient en

qualité de Desclauzas ; M. Poudrier, grand premier 
comique, des Folies-Dramatiques, et M. Poggi, jeune 
comique, trial d’opérette.

** *
M. Alhaiza vient de rentrer de Paris. Il a assisté à la 

Comédie française à la première représentation des 
Tenailles, de M. Paul Hervieu, et il s’est empressé de 
s’assurer le droit de représenter la pièce à Bruxelles au 
cours de cette saison.

Mlle Anna Parys, qui créera à Bruxelles le rôle d'Irène, 
tenu à la Comédie française par Mlle Brandès, ira égale
ment cette semaine voir la pièce à Paris.

Elle profitera de ce voyage pour revoir les Demi- Vierges, 
dont elle créera aussi, au Théâtre du Parc, le rôle prin
cipal, si M. Alhaiza se décide, comme on l’espère, à mon
ter la pièce.

Les représentations de l'Ami des Femmes, au Théâtre 
du Parc, ont été contrariées par le beau temps.

Quand la température s’est rafraîchie, déjà la " pre
mière " de Monsieur chasse était annoncée pour les débuts 
des comiques de la troupe.

Mais nous aurons en pleine saison une reprise de l’œu
vre de Dumas et, en attendant, nous recommandons à 
ceux qui voudraient passer quelques heures intéressantes 
la matinée d’aujourd’hui.

Malgré la concurrence du Cirque, qui faisait sa réou
verture en même temps que le Molière, et malgré le nom
bre de villégiaturistes et de chasseurs qui ne sont pas 
encore rentrés, la jolie salle de M. Munié offrait jeudi un 
aspect des plus mondains. Partout : aux loges, aux fau
teuils, dans les galeries beaucoup de dames en piquantes 
toilettes qui n’avaient pas été découragées par le temps 
détestable qu’il faisait au dehors.

On a beaucoup remarqué les changements apportés au 
contrôle, désormais abrité par un grand panneau vitré 
contre les assauts du vent. On pourra maintenant y sta
tionner sans risquer de gagner un méchant rhume.

La salle est complètement rafraîchie, et nous n’aurons 
cet hiver que des décors et des costumes nouveaux, tout 
l'ancien matériel n’existant plus au théâtre.

On a pu voir dans la Comtesse Sarah que les décors et 
les accessoires étaient de premier ordre et formaient un 
cadre digne d’eux aux interprètes distingués engagés par 
M. Munié.

Interprétation mise à part, une des surprises de cette 
réouverture a été l’excellent orchestre de musique de 
chambre dirigé par Pietro Lanciani. Ce régal musical a 
été vraiment exquis.

Chaque instrumentiste n’a été reçu qu’après avoir passé 
un examen sérieux. Il n’y a donc pas lieu de s’étonner de 
la finesse d’exécution du nouvel orchestre de Pietro Lan
ciani.

Après la Comtesse Sarah, le Molière donnera les Dani
cheff pour le début de Mme Renée Cogé, de l’Odéon, pre
mier prix du Conservatoire de Paris, et celui de Mme Bade, 
du Théâtre Français de Pétersbourg. Sont également déci
dées, dès à présent, des représentations de Ruy Blas de 
Victor Hugo.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2, pre
mière matinée de la Comtesse Sarah. Moitié prix pour les 
enfants

* *
Mercredi, très probablement, l’Alcazar donnera la pre

mière de la Fille du Tambour major avec Mlle Clara 
Lardinois.

La revue de cette année à l’Alcazar sera de MM. Luc 
Malpertuis et Théodore Hannon.

Les Vieux Maris ont eu un regain de succès au Vaude
ville; aussi la première d'Une Mission délicate est-elle fixée 
à mardi.

M. Boyer est venu à Bruxelles pour diriger les dernières 
répétitions d'Une mission délicate.

A
Au Théâtre royal Flamand, aujourd’hui et lundi, H il

degarde. Mercredi, première de De Veertiende aan tafel, 
vaudeville en 3 actes, par E. Roeland, et De Zioarte 
Koning, vaudeville en 1 acte, par C. Devisscher; jeudi, 
même spectacle.

* ’**
Les répétitions de la revue Bruxelles-Venise se pour

suivent activement à la Scala. On compte passer au plus 
tard le 16 octobre.

Il y  aura au second acte un décor appelé à faire sensa
tion; il nécessitera pour le placement un entracte de 
vingt minutes. Le ballet, qui vient dans ce même acte, 
s era dirigé par Mme Dharville.

Nous avons eu l’occasion d’entendre à la Scala Mlle Gau
thier,la future commère, et nous pouvons dire au confrère 
Boulland qu’il a eu la main singulièrement heureuse. Cette 
jeune artiste va, bien certainement, attirer tout Bruxelles 
à la Scala; elle a pour elle la jeunesse, la beauté et surtout 
beaucoup de talent.

***
Mme Denefve-Van Daele vient de reprendre chez Erard 

ses cours de chant si suivis. Pour les inscriptions comme 
pour les leçons particulières, s’adresser rue Melsens, 14, 
ou rue Latérale, chez Erard.

Le Cirque Wulff ne restera à Bruxelles que jusqu’au 
17 décembre. La troupe doit débuter le 21 décembre au 
Cristal-Palace de Londres.

Viendra prochainement à Bruxelles, dans le cirque qu’on 
édifiera boulevard Jamar, la troupe de Mme de Alegria, 
qui dirige actuellement un cirque à Bordeaux.

Notre confrère Léopold Courouble vient d’être chargé 
de la critique musicale à l'Étoile belge.

***
Mlle Amélie Loventz, que nous avons si souvent applaudie 

à Bruxelles, va faire une tournée de six mois en Amérique, 
à de très belles conditions.

Elle s’embarquera le 2S octobre.

Le pianiste De Greef vient de partir pour l'Angleterre 
où il va donner une série de vingt concerts.

Son absence sera d’un mois.

La belle Otero est en ce moment au Wintergarten de 
Berlins où son succès est fort contesté.

Au même théâtre. Mlle Valentine Petit fait applaudir 
ses danses serpentines. La jeune danseuse est engagée à 
son départ de Berlin, à Hambourg et à Moscou, puis, 
pour la saison prochaine, aux Folies-Bergères de Paris.

** *
Mlle Zorah Zoliani continue son tour d’Europe comme 

chanteuse. Elle revient de Copenhague où elle a obtenu 
grand succès au Tivoli et s’apprête à partir pour Chris
tiania.

***
Mlle de Roskilde, de passage à Bruxelles il y a quelques 

jours, est retournée à Paris. Elle débutera prochainement 
au Châtelet dans les Sept Châteaux du diable.

C ou rrier  de F ran ce .
P a r is . — M. Georges Boyer, le courriériste théâtral du Figaro, 

quitte ce journal pour aller diriger à l'Événement tous les services 
théâtraux. Il sera remplacé au Figaro par M. Jules Huret. La critique 
musicale du Figaro est faite désormais par M. Bruneau, l’auteur du 
Rêve, qui avait déjà succédé au Gil Blas à feu Wilder.

M. Duquesnel, ancien directeur de l’Odéon et de la Porte-Saint- 
Martin, remplacera au Gaulois dans la critique dramatique feu 
Hector Pessard.

B o r d e a u x . — Le Grand Théâtre a rouvert jeudi par une très bril
lante représentation de la Juive. Vif succès pour Mme Fierens, M. Es- 
calaïs et Mlle Eva Sarcy, à qui le public a fait une ovation après sa 
variation du 3° acte.

M a r s e i l l e . — L’ouverture du Grand Théâtre se fera le 8 octobre 
par les Huguenots.

Parmi les artistes du Grand Théâtre, citons, outre M. et Mme Cos- 
sira et Mme° Tanésy, Mmes De Nocé et Andrée Savine.

C ou rrier d 'A llem agne.
B e r l i n . — La première chambre du tribunal civil a prononcé mer

credi le divorce de Teresa Carreno et d’Eugène d’Albert. C'est contre 
ce dernier que le jugement a été rendu.

— Lieban, l’admirable Mime du cycle wagnérien de Munich, a reçu 
du régent, le prince Luitpold, la médaille pour l’art et les sciences, 
distinction créée par le roi Louis II.

— Un opéra comique nouveau en trois actes, dont la musique est 
de M. Ferdinand Hummel, n’a pas réussi à l’Opéra. Un livret insipide, 
obscur et peu gai, quoiqu’ayant de grosses prétentions à la gaîté, a 
médiocrement inspiré le compositeur. Lieban a dans la pièce un rôle 
de fou de cour qui se déguise en femme, on ne sait pourquoi, et chaute 
en fausset pendant une demi-heure au moins, ce qui ne laisse pas que 
de fatiguer l’artiste et l’auditoire.

W i e s b a d e n . — Le théâtre de la Cour de cette jolie ville d’eaux vient 
d’accomplir une véritable révolution en représentant une opérette, La 
Chauve-Souris de Strauss, que d’autres oeuvres légères suivront sous 
peu. Jusqu’ici ce “ temple des muses " — on qualifie encore ainsi en 
Allemagne les théâtres de toute catégorie — ne jouait que l’opéra, 
l’opéra comique, la tragédie, le drame, la comédie et le vaudeville. 
L’opérette seule demeurait exclue. C’est quelque chose comme la nuit 
du 4 août du théâtre de Wiesbaden que l’hospitalité donnée à la muse 
des Off’enbach, Strauss, Milloecker et tutti quanti.

S t u t t g a r t . — Le Vrai Roi de M. Karl Bleibtreu, qui a fort peu 
réussi, est une adaptation du Vicomte de Bragelonne du vieux 
Dumas. La scène est transportée en Espagne, Louis XIV est devenu 
un roi Alphonse, Anne d’Autriche la reine Dona Blanca, Aramis 
l’archevêque de Tolède, etc. Un journal de Stuttgart a accusé l’auteur 
de plagiat. M. Karl Bleibtreu, qui se croit un second Goethe, a déclaré 
qu’ il prend sou bien où il le trouve, que d’ailleurs il n’a jamais dissi
mulé sou emprunt (la preuve, c’est qu’il l’a écrit à un ami ! !), mais 
que c'est l'intendant des théâtres royaux wurtembourgeois qui a omis 
de le mentionner sur l’affiche. Au surplus, tout ce qu’on a sifflé est de 
Dumas père, tout ce qu’on a applaudi de lui, Bleibtreu !), auteur de 
50 volumes et d’un grand nombre de pièces, dont une tragédie réa
liste (?!) qui attend sa mise à la scène.

On attendra avec impatience la tragédie réaliste (?.').
PUFFENDORFF

A  P R O P O S  D ’  " U N E  V I S I T E  D E  N O C E S  "
Alexandre Dumas fils a toujours été convaincu de la nécessité où 

est l’auteur dramatique, quand il prend son étude psychologique au 
sérieux, de pénétrer dans l’âme du comédien et surtout de la comé
dienne, pour faire pousser par l'homme ou par la femme le cri pro
fond, naturel, douloureux, par lequel le héros ou l’héroïne va pénétrer 
à son tour jusqu’à l’âme du public. C’est dire qu’il n’a jamais cessé de 
rechercher des interprètes intéressants et de s’intéresser à eux,.

Lorsqu’il vint à Bruxelles, en 1867, pour y suivre au Théâtre du 
Parc les répétitions de l'Ami des femmes, dans la version nouvelle, il 
avait achevé cette exquise comédie, Les Idées de Madame Aubray, 
et il songeait à de nouvelles pièces.

Aimée Desclée, qui, en 1855, pendant une grossesse de Mme Rose 
Chéri-Montigny, avait joué au Gymnase le rôle de la créatrice du 
Demi-Monde, incarnait Diane de Lys au Théâtre des Galeries-Saint- 
Hubert-, et demanda à Dumas de venir l'entendre, ajoutant gen
timent : “ On dit que j ’ai fait des progrès, mais je ne commencerai 
à le croire que si vous me le dites à votre tour. .> Dumas, qui se rap
pelait que Desclée avait été parfaitement incolore dans le personnage 
de Madame d’Ange, se bornant à reproduire •* pastichement " la créa-

" LOMBÂRTZYDE-BÂINS ))
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiq u e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. St r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers . R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



trice, se rendit à cette invitation par politesse, et non par curiosité. 
Mais Desclée n’était pas en scène depuis cinq minutes que Dumas fut 
éclairé : il avait devant lui une comédienne véritablement géniale, 
qui, en quittant le Gymnase, avait joué au Vaudeville des rôles à toi
lettes et à jambes, suivant la pittoresque définition de l’artiste, puis 
s’était livrée à un travail acharné, jouant constamment à Florence, à 
Rome, à Naples, à Bruxelles.

Immédiatement, Dumas reconnut un instrument qu'il pourrait 
faire vibrer miraculeusement, et poursuivit l'entrée de Desclée au 
Gymnase. Il raconte dans ses notes sur la Visite de noces combien la 
chose fut peu aisée; en effet, il dut arriver à surmonter les hésita
tions de l’artiste et celles du directeur. — Desclée avait peur de 
Paris, disant qu’à l’étranger elle était choyée, adorée, jouant là 
comme elle l ’entendait, sans contrôle ni observations, livrée à toute 
sa fantaisie, faisant tout ce qui lui passait par la tête et étant aussi 
libre que possible, tandis qu’elle craignait de déplaire aux Parisiens, 
se trouvant vieille et laide, et ne devant jamais être qu’une sotte, 
comme Montigny le lui avait dit autrefois.

Celui-ci, de son côté, ne voulut point croire à la découverte de 
Dumas, parce qu’il avait gardé de son ancienne pensionnaire une 
impression dont rien ne pouvait le faire revenir. 11 crut se débarrasser 
des instances de l’auteur en lui offrant pour sa protégée un engage
ment dérisoire de deux ans, à 6,000 francs l’an.

Dumas, qui savait parfaitement que Montigny reviendrait de ses 
préventions lorsqu’il aurait entendu Desclée, parvint à décider cell(vci 
à accepter, mais elle ne voulut se lier que pour un an, désirant ne 
rester au Gymnase que si elle convenait parfaitement, et entendant, 
si elle u’était capable de tenir qu’une place secondaire, " retourner au 
plus vite dans son village " .

Nous oublions de dire que Dumas avait dû aussi lui promettre uue 
pièce de lui.

Tous ces pourparlers durèrent fort longtemps et ce n’est que dans 
le courant de 1868 que Desclée se lia vis-à-vis de Montigny, dont elle 
devint la pensionnaire à partir du 1er juin 1869. Elle débuta au Gym
nase le 1er septembre 1869 dans Diane de Lys. Commencée par des 
sifflets, la soirée se termina par une superbe ovation : l’artiste avait 
conquis Paris.

Après son succès énorme dans Froufrou de Meilhac et Halévy, 
Desclée revint à Bruxelles donner des représentations aux Galeries 
pendant l’été de 1870. Tous les soirs, la foule envahissait le théâtre, 
l’artiste était comblée d’ovations et de fleurs... et, entre le quatrième et 
le cinquième acte, le caissier apportait à la comédienne la moitié de la 
recette.

Puis vint la guerre et ses désastres; et ce n’est qu’en 1871 que 
Dumas put tenir sa promesse, en faisant jouer à Desclée une Visite de 
noces. Le rôle si difficile de Lydie (Madame de Morance) avait été 
écrit spécialement pour elle et lui valut un véritable triomphe.

La première représentation de la pièce eut lieu au Gymnase le 
10 octobre 1871. Comme l’Am i des femmes, la pièce fut vivement 
combattue par la critique, mais cette fois son succès ne fut pas con
testé un seul instant.

Dans le feuilleton du Temps du 10 octobre 1871, Sarcey, appré
ciant l’œuvre, faisait remarquer que l’on n’avait pas ri d’un rire franc 
et sain, pas pleuré de douces et bonnes larmes. Il ajoutait : " Le rire 
qu’excitent certains mots de Dumas, c’est le rire du scandale. Il a 
quelque rapport avec celui qu’on entend à la Comédie française, lors
qu’il y a beaucoup de femmes dans la salle, et qu’on joue quelque 
comédie de Molière où se trouve le mot " lavement " ou quelque autre 
qui sonne aux oreilles comme une incongruité. "

Il prétendait que " c’est que Dumas parle sur la scène de choses qui, 
dans l’ordre moral, font sur l'imagination un effet médicinal. Eh oui ! 
on prend médecine dans la vie privée ; mais sacrebleu ! on ne réunit 
pas quinze cents personnes pour leur en raconter les suites. On vaque 
à ces malpropretés dans le silence du cabinet. Dumas affiche la préten
tion de faire de la morale, mais il n’y a rien de plus démoralisant que 
ces sortes de spectacles " .

Sarcey constatait encore qu’il n’y a pas de pièce au vrai sens du 
mot, que la fable est d’une invraisemblance parfaite, mais il recon
naissait que " Dumas a encore gagné la gageure qu’il avait faite contre 
l’impossible; on dit partout en ce moment dans Paris: Il n’y avait 
que lui au monde pour faire passer cela. Quelle audace et quel talent ! "

Il sera intéressant de savoir l’effet que produira l’œuvre sur le 
public bruxellois, à vingt-quatre ans d’intervalle.

L e t t r e  d e  P a r i s
3 octobre

M. Paul Hervieu vient de conquérir d’emblée le public de la Comé
die française avec les Tenailles, pièce à thèse en faveur d’un rema
niement de notre loi sur le divorce.

L’auteur de l'Armature nous montre un ménage, non point mau
vais tout d'abord, mais mal uni, où la femme, blessée de l’ indiffé
rence de son époux, puis à son tour détachée de celui-ci par un amour 
adultère, réclame le divorce, et ne le peut obtenir, le mari s’y 
refusant.

Plus tard un enfant est né — de l’amant. A la suite d’une querelle 
dont cet enfant est l’objet, la mère avoue sa faute et déclare que ren
iant en est le fruit ; le mari, cette fois, veut divorcer, c’est la femme 
qui ne le veut plus, à cause de son fils.

La loi sur le divorce, qui exige le consentement mutuel des deux 
conjoints, a serré daus ses tenailles la femme, puis l’époux.

La pièce de M. Paul Hervieu est loin d'être parfaite, les caractères 
y étant plutôt esquissés que dessinés et les situations n’offrant guère 
d’originalité ; mais elle est intéressante, elle révèle une indiscutable 
ingéniosité dans l'emploi des moyens eu même temps qu'elle témoigne 
d’une acuité d’esprit, d’une pureté et d’une clarté de forme réellement 
remarquables.

Elle vaut d’ailleurs, cette pièce, un vrai succès à son auteur et à ses 
deux principaux interprètes, M. Duflos (le mari) et Mlle Brandès (la 
femme), l’un et l’autre excellents.

Quant à M. Le Bargy (l’amant), il ne trouve pas dans son rôle l’oc
casion de faire valoir ses qualités qui y deviennent des défauts.

—  A l’Odéon, deux pièces nouvelles pour la réouverture :
Les Trois Saisons, de M. Henri Bernard, La Vie, de M. Adolphe 

Thalasso. .
La pièce de M. Bernard est en vers, vers faibles, bien venus et gais; 

elle a pour objet de nous apprendre, ce que nous n’ignorons point, à 
savoir que selon les âges la femme a des goûts divers en amour.

Quand Colombine était toute jeunette, nous dit M. Bernard, elle 
n’avait d'yeux et d’oreilles que pour le chaste et sentimental Pierrot, 
qu’elle épousa; plus tard, elle se montra sensible aux avances du galant 
Arlequin; puis, devenue vieille, elle trouve dans l’amitié de sou vieil 
époux les joies discrètes et les charmes reposants qui conviennent à 
la soixantaine.

Certes, il n’y a guère que du badinage dans les trois actes de 
M. Bernard — et ce badinage assurément ne comporte pas trois actes, 
mais ou ne s’ennuie point à entendre d’aimables choses, et si l’on y 
perd son temps — on le perd du moins agréablement .

Mlle Piernold est charmante dans les Trois Saisons et M. Duard, 
fort plaisant.

— Autre guitare que la Vie de M. A. Thalasso, où nous voyons 
un associé ou ami, M. Darty, devenir l’amant de la femme de son 
associé et ami, Georges Bréval, et la mère de Bréval, qui sait 
toute la vérité, accomplir tous les sacrifices de diguité et d’amour- 
propre pour dissimuler à son fils cette vérité qui le tuerait.

La pièce de M. Thalasso manque de mise au point, de vraisem
blance et de logique, ainsi que de netteté dans la peinture des carac
tères, mais elle n’est pas sans vigueur, sans originalité et il est permis 
de prédire à M. Thalasso un avenir brillant au théâtre, s’il s’appli
que à pondérer ses effets, à poser ses personnages et à varier ses 
colorations.

La Vie est fort bien jouée par MM. Mouteux et Bavet, tous deux 
pourvus de rôles ingrats (celui du mari et celui de l'amant), ainsi que 
par Mlles Grumbach et Verteuil.

— Au Palais-Royal, la reprise du Train de Plaisir a été très bonne 
et sera très fructueuse.

On a ri comme il y a onze ans, parce que, comme il y a onze ans, c'est 
toujours Milher qui joue le rôle, très amusant d’ailleurs, du commis
saire de police Bordighieri et qui y déploie une verve, une fantaisie, 
une ingéniosité, assaisonnées de naturel parfait, qui font de lui un 
des trois ou quatre grands comédiens de Paris.

M Maugé débute au Palais-Royal par le rôle de Campain créé par 
Daubray ; il ne fait pas oublier le créateur, mais le remplace de la 
bonne façon.

Mlle Lavigne, Mme Frank-Mel, Mlle Doriel, MM. Dubosc et Colom
bet complètent un ensemble on ne peut plus satisfaisant

Le Train de Plaisir est bien aiguillé.
A.-Ch. Vogel.

La semaine prochaine nous parlerons de la Navarraise dont la 
première représentation est donnée ce soir à l'Opéra-Comique.

M o n d a n i t é s
LL. AA. RB. la comtesse de Flandre et la princesse Henriette 

sont en ce moment chez la mère de la comtesse, la princesse de Hohen
zollern-Sigmaringen, au château de Umkirch, où est attendu le 
Prince Albert.

***
Le prince Pierre de Caramau-Chhimay, secrétaire de la légation de 

Belgique à Paris, et la princesse sa femme sont en ce moment à 
Biarritz, à la villa Abadie, où ils sont les hôtes du comte et de la 
comtesse Werlé, sœur du prince.

Dîner suivi de spectacle la semaine dernière chez le baron et la 
baronne Léon de Terwagne, qui réunissaient dans leur beau château 
de Maillard, à Hougaerde, l’aristocratie anversoise et les châtelains du 
voisinage.

Parmi les invités : le comte et la comtesse Jean du Monceau de Ber
gendael, le ministre de Belgique au Caire et Mme Léon Maskens, le 
vicomte et la vicomtesse de Nieulant, le comte et la comtesse de Lie
dekerke, la comtesse Rodolphe van der Stegen de Schrieck, le baron 
et la baronne de Dieudonné. Mme de Schoutlieete, etc., etc.

Dans une des grandes salles du château on avait dressé un théâtre 
fleuri sur lequel on a joué Chez l’avocat, l'Œillet blanc de Daudet, 
et Tromb-Al-Ca-Zar d’Offenbach.

Inutile de dire si l’on a applaudi les artistes, qui étaient : Mmes de 
Schoutlieete de Tervarent, les comtesses Louise et Henriette du Mon
ceau, le vicomte Armand de Nieulant, le comte Jean du Monceau, le 
baron Raymond de Terwagne e t M. Pirson.

Les peaux molles et relâchées se trouveront bien de l’emploi de la 
Crème d'Ossias qui tonifie la peau et y rend la circulation active et 
régulière. Pharmacie anglaise. 80, Montagne de la Cour.

***
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la mort de 

Mme la comtesse James de Liedekerke de Pailhe, décédée à l’âge de 
86 ans.

***
Octobre n’a pas fait fuir les Bobelins de Spa.
Il y a toujours belle et joyeuse animation dans cette ville d’eaux qui 

prolongera sa saison pendant tout l’hiver.
Le Casino ne fermera pas ses portes; des concerts y seront orga

nisés, il y aura tous les jours soirée dansante et le théâtre donnera trois 
représentations par semaine. Tous les salons du Cercle des Étrangers 
et du Casino seront ouverts chaque jour.

C H R O N I Q U E  D E S  B E A U X - A R T S
La troisième exposition du Sillon s’est ouverte hier samedi. On y 

admire plusieurs œuvres du grand peintre anglais Sir Edward Burne- 
Joues, qui expose pour la première fois à Bruxelles.

De plus, on nous promet d’intéressantes conférences de MM. Iwan 
Gilkin, Albert Giraud et Valère Gille.

S P O R T
Aujourd'hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix des Brigittines : Le Boquet.
Prix de Bçgaerden : monte Ed. Guyot, Poitou.
Prix des Eleveurs : préféré Liénart.
Prix du Vivier-d’Oye : écurie Goflin, Troïlus II.
Prix de la Monnaie : écurie Grenier, Kabyle.

W hip.

U C N IC C  A D D I I V n  I C C  (de 10  h. du matin à minuit) 
V C n i o C  A D n U A t L L L O  Entrée : 1 franc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans. *

Deux orchestres de Bersaglierie. — Concerts italiens originaux. — 
Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

Fournitures pour la Photographie

J. M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
O X Y G È N E  EN T U B E S

L E Ç C N S  O -IE S A -T O T T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 1 1 4 .

SPA
Casino ouvert toute l'année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AMER JA R D IN
L e  m e i l l e u r ,  le p l u s  h y g i é n i q u e

des Apéritifs 
et des &torrmcliI<]ues
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DANS

tous les bons Cafés et Restaurants.
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14, Rue Saint-Jean, 14

NIEÜPORT BAINS
L a  p l u s  b e l l e  p l a g e  d u  l i t t o r a l  

b e l g e

Depuis le l or juillet quatre  express 
p a r  jour .  

D u r é e  d u  t r a j e t  d e  B r u x e l l e s  
"  1 1 .  4 0

Voua oon " r T * r* i la fralohaur  ̂
et la bea u té  d* votre  teint 
en em ployant

L a POU D U  
d" Riz Êpttlêk

r i t t r u l i  a d B ia tn iT i  
* r  C H . F A Y ,  Pirfueiir 

r u "  d • l a  Baiao, 9 , JPJLHIB

parfumerie § rizà
de 3^"

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
—— 5 p a r i s  i -  . ■

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

J ^ a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

ans VIOLETTES du CZAR
B o u q u e t îjjym pia

tssENCE Concentrée 

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOKFKNSIFS 

POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 7 " d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. Jean Ba r d in  fils.

FABRIQuT d E MEUBllS
1 3 , rue A u gu ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m aison . C h a u ss é e  cle W a v r e ,  3 3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

M e tte s , Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc,

DE BREMAEOKER
1 3 , rue de la  M a d ele in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X T R A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

\. J O O S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 i

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par dea chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à. la forme élégante et allongée.

G li a r le H  V A M  G O E T I I E M
C H m isse n r  

3, PA R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏ JONAU
1 3 . M arch é au x  P ou lets, 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de ba l, dentelles, 
gan ts et souliers.

T T S ir S T E  A .  V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loumiuenr d" S. M. la Raine des Belges et de 

S. i. R. ï "r le Comte de Handre
Spécia lité  de b o îtes  de lu x e  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDiiyri | ce RUE ROYALE. 74
TéléDhone 107 D n U A L L L tO  TéléDhone 73 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Su ccesseu r de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  
S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ffic ie r  d e  la  L é g io n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  a i R O I S S - A . I N ' I D E ^ T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau  du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tr a  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F LE U R S  N A T U R ELLES
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50 , rue des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l'ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

If lANUF&CTURE B E L G E  DE P O RC E L A I N E
G R O S  — D É T A I L

V'TERBEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tamieurs, Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arapluies. O m brelles, Cannes, Fouets. Chem ises 

de naneUe, Cols et C ravates pour livrées, etc.
Gî-nnts ,A.n.g\ais p o u r  o o n d u ir e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J \  V U G H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

R U E  A N T O I N E  O A N S A E R T  N° I
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

I L Æ ^ i s o i t  G O D I I T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s tè m e  p e r fe c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de (’Gsine i Gai de Braielles.

3TAVERNE DE LONDRES 
J. BONKETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É ô u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
cle ‘premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
Driving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

P R I X  M O D É R É S

MANUFACTURE
DR

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHËIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
( Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

TAVERNE ROYALE"
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en f&ce du th éâtre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 14 07 .

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S A I N T - H U B E R T
Bureau : 7 1/2 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGIO. Rideau : 8 h.

A L I - B A B A
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACH,

10 décors de M. D u b o s q , 350 costumes nouveaux dessinés par M. B o d a r t , 

armures de M. M e l c h is s é d e c , armurier de l'Opéra.

T a b le a u x  :

1er ta b lea u  : Un bazar oriental. — 2e ta b le a u  : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 
3° ta b le a u  : La vente d’Ali, une place de Bagdad. — 4e ta b le a u  : La masure d'Ali. 
— 5° ta b le a u  : La Caverne des 40 voleurs ! — 6e ta b lea u  : Terrasse du palais d’Ali- 
Baba. — 7° tab leau  : Un marché à Bagdad. — 8° ta b lea u  : L/l salle du palais. — 
9® ta b lea u  : Ruelle de la Casbah. — 10° ta b lea u  : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
(d a n sé  p a r  M me M il a n i).

Au 6* tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galéries) :

Q - I R u A J S n D  B A L L E T
réglé par M . A r m é n is, maître de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par Mmes M il a n y  et O r y , premières dauseuses,
8 coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.

DISTRIBUTION
Ali-Baba . . . .  
Cassim . . . .
Zizi...........................
Saladin (le Muezzin) 
Kandgyar. . . .  
Maboul . . . .

MM. VISSIERE. 
JOUANNE. 
ANCELIN. 
DAMBRINNE. 
MATHIS. 
MULARDIER.

Giaffar..................... MM. DUSSARD.
Messour . . . .  FEST.
Un acheteur . . . BERLEUR.
Morgiane. . . . MmosMAUBOURG.
Zobeide . . . .  Luc. WILHEM
Medjeah . . . .  MILANI.

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 4 4 .

T oute la  M u siq u e jouée et ch an tée  dans  
les T h é â tres  et Concerts se ven d  chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

8 * " W J E  D E  L ’E C I P V E H
B R U X E L L E S  

4 1 9 , M a r c l i é  a u x  O E u f g ,  4 n v e r " .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des 'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L ’ETOILE
Téléphone n* 2 0 0 6 .

Bruxelles. —  lmp. V6 M o n n o m , 32, rue de l’Industrie

L E  STOUT " ALLSOPP " EST L E  M EILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y . Q uai au F oin , n° 2 9 .

1er commis Mme" Mercier, 2° Baudry, 3e Baurain, 4e Terling, 5e Heineman, 
6e Vandenplasse; Une acheteuse, Wottier; Une bonne, Aertsens.



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts 
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

13 OCTOBRE 1895

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IST R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Nous avons suffisamment, dans nos précédents numéros, 

insisté sur l’intérêt qu’offrait encore de nos jours une 
reprise d'Une Visite de Noces, l ’audacieuse comédie de 
Dumas, et le plaisir que le public aurait eu à revoir 
Monsieur Chasse, le piquant vaudeville de Feydeau.

Grâce à cet accouplement d’un éclectisme très large, 
la semaine a été bonne au Théâtre du Parc et le même 
programme fera, pendant quelques jours encore, un 
spectacle à la fois curieux et amusant.

Il est vrai que le soin apporté dans ces reprises par 
M. Alhaiza et l’excellente interprétation que donne de ces 
pièces la troupe nouvelle, sont pour beaucoup dans ce 
regain de succès.

C’est de cette interprétation que nous avons à parler 
aujourd’hui.

Mme Antoinette Légat et M. Albert Bras ont été, la 
première supérieure, le second très intéressant et excel
lent dans les rôles si nuancés de Mme de Morancé et de 
M. De Cygneroy.

Il est d’une grande souplesse le talent de Mme Légat et 
en même temps d’une pondération habile. Ce n’est pas un 
rôle d’élan que celui de Mme de Morancé, mais un rôle 
absolu de comédienne, jouant, si j ’ose m’exprimer ainsi, 
la comédie dans la comédie ; tous les sentiments qu’elle 
est tenue à exprimer ne peuvent l’être qu’artificiellement 
et le seul qu’elle ressente vraiment, son dégoût pour 
l’homme qu’elle amène habilement à se vautrer dans ses 
bassesses, elle est forcée de le contenir. C’est d’une réelle 
difficulté que Mme Légat a aisément surmontée.

Une Visite de Noces servait de rentrée et à M. Coquet 
et à Mlle Blanche Marcel, revus tous deux avec plaisir. 
M. Coquet est certainement l’artiste du Parc le plus 
méritant de ces deux dernières années; il n’est presque 
pas de pièce nouvelle où il n’ait eu à créer un rôle de 
composition ; il le fait honnêtement d’abord, n’éludant 
jamais la difficulté et intelligemment ensuite. Son Lebon- 
nard en est une preuve nouvelle.

La petite maman mondaine est jouée par Mlle Blanche 
Marcel avec beaucoup de charme. C’est un rôlet en deux 
ou trois apparitions seulement; mais Mlle Blanche Marcel 
aura bientôt d’autres occasions de faire valoir ses piquantes 
qualités.

Monsieur Chasse a été repris dans un bon mouvement. 
A Mlle Antoinette Légat était réservée la tâche difficile de 
reprendre le rôle de Léontine qui allait si bien à la fan
taisie de Mlle Cerny ; elle y a donné de nouvelles preuves 
de cette souplesse dont nous parlions plus haut; il faut la 
louer aussi pour son entrain et son sens exact de la 
mesure dans le comique. Mme Lucy Wilhem ne rend pas 
trop invraisemblable le spirituel personnage de Mme La- 
tour; elle a le port d’une noblesse de vieille roche et sa 
résignation professionnelle est très heureusement souli
gnée.

M. Darcey, déjà entrevu et apprécié dans l'Ami des 
femmes, a mené la ronde joyeusement, avec des attitudes 
et des intonations d'un comique sur. Bon début de 
M. Dubuisson dans le rôle de Duchotel et bonne rentrée 
de M. Loberty, dans celui de Cassagne; M. Félix Riche 
a l’allure endiablée qui convient au pantin articulé ayant 
nom Gontran et M. Perrin a donné une physionomie toute 
nouvelle au commissaire de police — homme du monde.

— Vous connaissez Perrin ?
— Non !
— Mais oui ! Souvenez-vous d’une inoubliable imitation 

de Mounet-Sully, il y a quelques années, dans une revue 
aux Galeries. Ce Mounet-Sully, plus vrai que nature, 
c ’était lui !

Des grincheux ont, quelquefois, reproché au Vaudeville 
de s’en tenir trop exclusivement aux pièces du genre agité,

où les actes ne se terminent point par un mot, mais par 
un chahut de la fin.

Or, voici à l’affiche une comédie-vaudeville qui procède 
autant du vaudeville que de la comédie, une fantaisie de 
la marque Alexandre Bisson, avec de l’esprit, de la gaîté, 
du mouvement et tout cela sans grivoiserie, ni pantalon
nade, ni ataxie locomotrice.

Le titre? Une Mission délicate, trois actes qui, au 
début, font un instant songer aux Trois Chapeaux, mais 
qui s’égarent bien vite en pleine invention personnelle, à 
travers l’humour d’épisodes alertes, une fois l’exposition 
franchie.

Il y  est surtout question d'un monsieur qui fait ses 
farces et en endosse les suites aux camarades, d’une mai- 
tresse femme qui serait, au besoin, une maîtresse d’armes, 
et des facilités notables apportées, depuis Lesurques, au 
bon fonctionnement des erreurs judiciaires.

Tout cela prête à de multiples et amusants hors-d’œuvre, 
que peuplent quelques types spirituellement croqués, entre 
autres le chef de bureau égrillard, toujours en chasse 
d’aventure galante, et que les femmes bernent, naturel
lement, —  et les hommes aussi.

Puis, comme il faut de l’amour, n’en fût-il plus au 
monde, les droits du sieur Eros sont garantis par divers 
éléments honorables, et qui s’épousent au dénoûment par 
respect pour la tradition.

Il y  a, dans Une Mission délicate, non seulement des 
situations, mais des rôles. Un des meilleurs est dévolu à 
M'ue Delphine Renot, une vraie comédienne, engagée spé
cialement, et qui a cette qualité rare de la gaillardise que 
n’alourdit pas la virilité excessive du geste ou de l’accent. 
M1"0 Renot, malgré ses dix ans de salle d’armes, n'omet 
point de rester femme, et femme élégante, coquette et capi
teuse; et c ’est ce qui donne une si piquante saveur à la 
scène de la déclaration forcée, qu’elle joue avec M. Desclos 
—  soudain corrigé de ses tics — dans une note sobre, 
très fine et très colorée.

Une petite jeune fille à marier, Mlle Sarah Lowe, et une 
petite bonne à tout faire, Mlle Peuget, complètent la dis
tribution féminine.

Quant au clan mâle, M. Vilano y  domine de par son 
personnage d’abord, et non moins ensuite de par sa ron
deur cossue de bourgeois coureur de guilledou.

M. Jussieu, lui aussi, a bien son mérite : il est de ces 
comiques dont on peut exiger tout et qu’on retrouve égale
ment joviaux toujours. M. Milo esquisse en traits secs 
une vivante silhouette de capitaine sur le retour ; le type 
de professeur de rhétorique entré dans la domesticité est 
rendu avec une drôlerie à froid par M. Genot; et M. Gérard, 
en petit baron anémié, ne peut guère que s’habiller bien.

Les artistes et la pièce ont justifié leur double succès.

Revenant aux traditions de la grande opérette, l'Alca
zar s’est mis en frais de coquetterie vis-à-vis de la Fille du 
Tambour-Major, une jeune personne que nous avons con
nue aux Galeries, autrefois.

Pour ne pas être une des meilleures d’Offenbach et comp
ter même, s’il faut parler franc, parmi les moins person
nelles de ce Tudesque si éminemment parisien, la partition 
s’est conservée alerte et délurée, avec ses petits airs d une 
tout aimable banalité et ses refrains qui sont dans toutes 
les oreilles.

Ce n'est plus, déjà, la musique spirituellement vivante 
de la Périchole ou de la Grande-Duchesse, mais c’est tou
jours la joyeuse manière du maître humoriste dont l'inspi
ration simple et facile se dépensa si longtemps, sans comp
ter.

L’histoire mi-rieuse, mi-attendrie de Mam’zelle Monta
bor est trop récente à la mémoire générale pour qu’il soit 
nécessaire encore de s’étendre sur les ressources d un livret 
qui met à  la scène des pensionnaires et des soldats, des dra
peaux et des fanfares, sans omettre Martin, un âne authen

tique, qui a eu la discrétion) jusqu’ici, de se comporter en 
aliboron de bonne compagnie.

Il y  a un peu de tout dans ces quatre tableaux, des bro
cards et des larmes, de la bouffonnerie et du sentiment, du 
vaudeville et du mélo, avec les couplets de l’un et les effu
sions de l’autre.

Et ce que cela porte encore, c’est surprenant!
La plantation des décors est conçue d’ingénieuse façon 

et les troupes y ont pris, sans coup férir, leurs quartiers.
Mlle Clara Lardinois, toujours très fêtée et très fleurie, 

et Mme Raimbaut, MM. Relmo, Lespinasse, Ambreville, 
Crommelynck et Cerizé donnent un ensemble qui se tient 
à lu Fille du Tambour Major, coquettement remise à la 
scène par M. Malpertuis.

En une seule représentation, mercredi dernier, le 
Théâtre Flamand a donné la première de deux vaude
villes; l’un de M. Edmond Roeland, 3 actes, intitulé 
De Veertiende aan Tafel\ l’autre en un acte, de M. C. De- 
visschere : De Zicarte Koning.

Dans ces deux pièces c’est la même histoire de bour
geois parvenus, rêvant pour leur fille unique une union 
hors de proportion avec leur fortune et incompatible avec 
leur éducation ; dans les deux pièces aussi c’est le même 
dénouement : la toile tombe sur l’annonce du mariage que 
mijotait en cachette la jeune fille avec quelque petit 
cousin ou un jeune voisin de son monde.

Sauf quelques très minces détails, la même pièce a été 
faite et refaite, et du train dont vont les choses, il n’y 
aura bientôt plus, au Théâtre Flamand, de drame histo
rique qui ne soit une nouvelle mouture de Genoveva van 
Brabant ou de vaudeville qui ne soit renouvelé de Prima- 
Donna ; car, décidément, ces pièces semblent hypnotiser 
les jeunes écrivains flamands et leur servir de prototypes 
pour leurs productions. D’originalité peu ou point; 
aucune observation vraiment typique; rien qu’un sem
blant d’étude de mœurs, à fleur de peau, auquel le " déjà 
vu " enlève toute saveur.

En outre, l’interprétation, mercredi, était presque com
plètement confiée à des doublures, les rôles étaient mal 
sus et tout cela n’est pas fait pour assurer au Théâtre 
Flamand le rang auquel mainte représentation des deux 
campagnes précédentes semblaient lui donner droit.

Attendons pour dire notre avis sur Mlle Blankenstein 
—  une nouvelle recrue qui nous vient d’Amsterdam —  
qu’elle paraisse dans un rôle plus caractéristique et félici
tons Mme Rans pour sa verve dans des rôles qui lui vont 
comme un sant et dont elle ne devrait jamais sortir.

H. Y. D.

Choses de Théâtre
Les prochaines premières ou reprises :
Lundi, à la Monnaie, Lakmé avec Mme Landouzy qui 

va nous quitter bientôt, hélas !
Mercredi, au Molière, les Danicheff.
Jeudi, aux Galeries, la Périchole.
Vendredi, à la Scala, la revue de M.Boulland, Bruxelles- 

Venise.
Samedi, au Parc, les Faux Bonshommes.

Voilà Ali-Baba arrivé au terme de sa carrière, les 
engagements des artistes de la troupe d’opérette obligeant 
M. Maugé à interrompre en plein succès le cours des 
représentations de l’ouvrage.

Aujourd'hui, à 1 1/2 heure, dernière matinée. Mercredi, 
70e et dernière représentation. Jeudi, irrévocablement, 
première de la Périchole qui sera représentée avec la 
version nouvelle en 4 actes. La célèbre opérette d’Offenbach 
sera augmentée de deux ballets espagnols, musique de 
M. Desormes, qui ont obtenu une vogue considérable aux
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Folîes-Bergère. Les ballets, dansés par trente-six dan
seuses, sont réglés par Mme Darville qui fait répéter tous 
les jours son personnel à l’Alhambra, tandis que les 
artistes répètent sur la scène des Galeries.

Quatre décors nouveaux de M. Dubosc, cent cinquante 
costumes nouveaux.

Voici la distribution des rôles principaux : La Péri
chole, Mlle Clary ; Guadalena, Mlle Desmoulins (par com
plaisance); Piquillo, M. Dambrinne; don Andrès, M. Pou
drier; comte de Panatellas, M. Jouanne; don Pedro, 
M. Poggi.

Au 1er tableau, farandole aux lanternes par le corps de 
ballet; au 2e tableau, grand ballet de Péruviens et Péru
viennes; au 4e tableau, divertissement espagnol.

Les répétitions font présager un très grand succès pour 
l'interprétation et pour l’œuvre qui compte parmi les 
plus belles du répertoire d’Offenbach.

Dimanche prochain, à 1 1/2 heure, première matinée 
de la Périchole.

***
Au théâtre du Parc, même spectacle : Monsieur chasse 

et Une Visite de noces, jusqu’au vendredi 13 octobre inclus.
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en matinée : l'Ami 

des femmes qui a fait une très jolie salle dimanche dernier. 
Les grandes comédies font partie aujourd’hui des spec
tacles de famille et depuis que le Théâtre libre a donné 
aux idées une poussée en avant, les préjugés qui s’atta
chaient aux œuvres de Dumas, d’Augier, de Sardou, sont 
tombés. Aussi n’est-on plus étonné de voir des familles aux 
matinées de l'Ami des femmes.

Samedi 19 octobre, première représentation de : Les 
Faux Bonshommes dont voici la distribution :

Edgard Thévenot, M. Montigny; Péponet, M. Coquet; 
Bassecourt, M. Dubuisson; Dufouré, M. Paulet; Octave 
Delcroix, M. Demannc; Vertillac, M. Loberty; Anatole 
de Massane, M. Médéric; Lecardonel, M. Darcey; Raoul, 
M. Riche; Germain, M. Perrin ; Mme Dufouré, Mme W il
hem ; Emmeline, Mme Darbelly ; Eugénie, Mme B. Marcel ; 
Suzanne, Mme Gilbert.

Ces Faux Bonshommes, de Théodore Barrière et Ca- 
pendu, vont nous ramener dans le domaine de la vraie 
comédie.

C’est encore une de ces pièces dont on dit en allant 
les voir :

—  Les Faux Bonshommes? ça doit avoir rudement 
vieilli !

Mais si, vers minuit, vous abordez ceux qui reviennent, 
ils vous diront :

—  Les Faux Bonshommes? ça n’a pas vieilli du tout!
La comédie fut jouée au Vaudeville, à l'Odéon et

peut-être la verrons-nous un jour entrer au Théâtre- 
Français. Elle est restée supérieure par sa verve géné
reuse, par la vigueur de ses croquis et par sa puissance 
d’observation à la fois amère et comique.

Mercredi, 23 octobre, aura lieu, au Théâtre du Parc, 
une seule représentation donnée par Mme Marie Laurent 
et sa troupe. On jouera Pécheurs d'Islande, l’œuvre 
remarquable de Pierre Loti qui fit sensation au Grand- 
Théâtre de Paris, sous la direction Porel.

Enfin, du 26 octobre au 2 novembre —  great attraction 
—  auront lieu quatre représentations de Mme Judic dans 
ses meilleures créations.

***
On n'accusera pas M. Munié de faire coïncider ses pre

mières avec celles des autres théâtres. Dès qu’il a appris 
qu’il y aurait plusieurs premières, cette semaine, il a fait 
le sacrifice de la Comtesse Sarah, qui faisait de jolies 
recettes, plusieurs jours avant la date primitivement fixée 
pour le changement de spectacle. Et mercredi aura lieu 
la reprise des Danicheff pour la rentrée de la sympathique 
Mme Munié-Bourgeois, de Mme Pommeret, et les débuts 
très importants de Mmes Bade, du Théâtre français de 
Pétersbourg, et Renée Cogé.

Voici au surplus la distribution de cette pièce célèbre :
Wladimir Danicheff, M. Lefrançais; Roger de Taldé, 

M. Arnaud: Osip, M. Hattier; le prince Walanoff, 
M. Fleury; Zakaroff, M. Chatelain; Paul Danicheff, 
M. H. Leitner; Ivane, M. Maurel; Nikisov, M. Nérac; 
le Pope, M. Zher; la comtesse Danicheff, Mme Bade; 
la princesse Lydia, Mme A. Munié; Anna Ivanovna, 
Mme R. Cogé; la Baronne, Mme De Cerny; Nathalie, 
Mme Gibeau; Ansissa, Mme Pommeret.

Orchestre sous la direction de M. Pietro Lanciani. 
Décors nouveaux de M. Dumont. On commencera à 
8 heures.

Aujourd'hui dimanche, à 1 1/2 heure, dernière matinée 
de la Comtesse Sarah au Molière. Les 20 et 27 octobre, 
en matinée, les Danicheff.

A propos des Danicheff, il n’est pas sans intérêt de rap
peler le bruit que fit à son apparition cette comédie, au 
Théâtre de l’Odéon, où elle fut jouée pour la première fois 
en 1876. On savait que la signature de l’auteur principal, 
Pierro Nevsky, n’était qu’un pseudonyme cachant une 
haute personnalité russe. La curiosité parisienne fut très 
piquée, mais complètement déçue. Aujourd’hui encore on 
ignore l’écrivain qui s’est dérobé sous le nom de Pierre 
Newsky. Alexandre Dumas, qui seul connaît le secret, 
n’en a jamais soufflé mot.

C’est en fait l'auteur de Monsieur Alphonse qui a écrit 
la pièce, en respectant, pour le fond, la conception dra
matique de son collaborateur mystérieux. Partout on 
reconnaît la langue brillante et spirituelle du maître fran
çais. On dit qu'il a changé le dénouement. Dans la ver
sion de l’auteur russe on voyait au final le mari se suicider 
pour permettre à son maître adoré, le comte Danicheff, 
d’épouser sa femme, une serve que celui-ci avait toujours 
aimée. Etant donné l’attachement quasi religieux de ser- 
tains serfs russes pour leur maître, la chose n’est pas 
excessive. Mais Alexandre Dumas n'a pas osé risquer ce 
dénouement devant un public français. Le mari se fait 
moine, et par là même se trouve, d’après la loi russe, 
divorcé. Et c’est lui-même qui bénit l’union de son ex-épouse 
avec son seigneur et maître. Le premier mariage avait du 
reste été imposé et fut platonique.

Francisque Sarcey considère les Danicheff comme un 
chef-d’œuvre de construction dramatique. Il est certain 
que c’est une œuvre qui tient solidement et l'on peut 
compter sur l’interprétation du Molière pour le relief et la 
couleur de cette œuvre exotique.

Nous aurons, dans les Danicheff, un intéressant début, 
celui de Mlle Renée Cogé, qui a déjà derrière elle tout un 
passé de succès.

Mlle Renée Cogé a eu son premier prix au Conservatoire 
de Paris, l ’année même on sa camarade, Mlle Sanlaville, 
remportait l’accessit. Elles sont donc de la même promo
tion.

L ’Odéon, usant de son droit, l’enrôla immédiatement. 
Elleyjoua dans Andromaque, le Cid, Cinna, Charles V II , 
Horace, Iphigénie, Polyeucte. Elle y  fit des créations 
remarquées dans la Marchande de Sourires et dans 
Andréa.

Ce n’est point une physionomie banale ; le masque a de 
l’expression, de la mobilité, et l’œil de la pénétration. 
Mlle Renée Cogé a le type de Germinie Lacerteux ou de 
Sapho.

A l’Ambigu, l’artiste joua Roger la Honte et la Poli
cière; au Châtelet, Jeanne d'A rc ;  aux Menus-Plaisirs : 
l'Assommoir et l'Age critique; à la Porte-Saint-Martin : 
la Dame de Carreau. Elle a fait l’an dernier, dans Pour  
la Couronne, une tournée de quatre mois. C’est déjà une 
carrière.

Mlle Renée Cogé a été institutrice avant de faire du 
théâtre, mais ses goûts artistiques lui ont bientôt tracé 
une voie nouvelle.

Très artiste, musicienne, peintre même, adorant la 
comédie, elle a débuté, en amateur, dans une soirée orga
nisée par Taillade. Celui-ci, qui s’y connaissait, la prit 
sous sa protection et la présenta à Got, qui la fit entrer 
au Conservatoire après une audition dans les Enfants 
d'Edouard.

A  la fin de la première année elle remportait son pre
mier accessit dans l'Etrangère et son premier prix, un an 
après, dans Angelo, de Victor Hugo.

**
Bruxelles-Venise, la revue de la Scala, comporte six 

tableaux dont voici la nomenclature : 1° Chez les Van 
Peperkoek; 2° Les échantillons d’une revue; 3° A Venise; 
4° La retraite; 5° La place de la Chapelle; 6° Les caril
lons.

Au 3e tableau, le ballet des gondoliers; au 4e, Une soi
rée à Venise ; au 6e, le défilé des carillons, —  130 per
sonnages en scène.

Le rôle de la commère, l’Enseigne artistique, sera tenu 
par Mlle Eugénie Gauthier et celui du compère, M. Van 
Peperkoek, par M. Moreau, l’ancien pensionnaire du Parc 
et du Molière.

Mme Herdies, l’excellente artiste bien connue, a de nom
breux rôles à remplir ; on parle notamment du concours de 
mollets, une scène dans laquelle, d’après les indiscrétions 
de coulisses, elle est désopilante.

M. Milo a demandé et obtenu la résiliation de son 
engagement au Vaudeville à l’expiration des représenta
tions d'Une Mission délicate.

L ’engagement de Mlle Lowe, du même théâtre, expirera 
aussi à la fin de ces représentations.

***
La troupe de M. Wulff, dont l’excellence a été constatée 

par toute la presse, a, en quelques jours, conquis un tel 
succès, qu’à deux reprises, cette semaine, il a fallu refuser 
du monde.

Pour samedi prochain, M. Wulff nous réserve une 
soirée de gala comme il sait en organiser ; déjà la location 
fait prévoir une complète chambrée.

Le public a d’autant plus raison de se hâter que les 
soirées de gala seront rares. M. Wulff  en effet devra nous 
quitter le 16 décembre déjà.

Très prochainement, au Cirque Wulff, première d’une 
grande pantomime qui a obtenu un succès fou à Londres 
et à Vienne ; La chasse, montée avec un grand luxe de 
costumes et de décors ; il y  aura notamment un décor 
complet qui descendra du cintre et qui transformera instan
tanément la piste du cirque en une salle de palais 
Louis XIV.

Parmi les numéros à sensation de cette pantomime 
citons un intermède par six zèbres dressés par M. Wulff.

***
L’inauguration des matinées musicales organisées tous 

les dimanches, pendant la saison, au Palais de la Bourse, 
par Bruxelles-Attractions, aura lieu dimanche prochain, 
20 octobre, pour la période 1895-1896.

Les musiques militaires se feront, comme précédem
ment, entendre tour à tour et chaque dimanche une can
tatrice prêtera son concours au concert.

La société Bruxelles-Attractions est décidée à donner 
cet hiver à ces fêtes si courues un éclat tout particulier.

Histoire d’une chanson :
L e monde entier — ce n’est pas exagéré —  s’horripile 

à ce refrain populaire : En voulez-vous des z'homards ? 
L ’origine et l'histoire de ce cri sont assez amusantes.

Ce fut d’abord un placard, non rimé, spécialement édité 
pour des camelots qui parcouraient les rues de Paris, l’un 
derrière l’autre, trois par trois. Leur cri eut la fortune 
que l’on sait.

Encouragé par ce début, M. Hayard, l’éditeur, chargea 
un parolier de concert de lui composer une véritable chan
son qu’il fit vendre dans tous les quartiers de Paris, 
et dont la vente atteignit en quelques jours le chiffre colos
sal de 325,000 exemplaires.

La troisième mouture fut une seconde chanson que créa 
Sulbac au café-concert et qui augmenta le premier chiffre 
de vente de 25,000 nouveaux exemplaires. Total, trois 
cent cinquante mille exemplaires qui ont rapporté à l’édi
teur seul, sous réserve des droits d’auteurs, le joli denier 
de quinze mille francs.

**' *
De l'émotion au théâtre (suite).
Du Gil Blas :
L ’acteur ne doit pas être ému. Il n’en a pas besoin, pas 

plus qu'un pianiste n’a besoin d'être au désespoir pour 
jouer la marche funèbre de Chopin ou de Beethoven. Il la 
sait, il ouvre son clavecin et vous êtes empoigné.

Il y a gros à parier, au contraire, que s’il s’abandonnait 
à quelque douleur personnelle, il la jouerait de travers, 
et, par analogie, qu'un acteur qui considérerait ses émotions 
propres autrement que comme des matériaux à utiliser ou 
qui ferait absolument siennes les passions de son rôle, 
serait exposé à s’en tirer assez mal.

** *
La Flandre libérale nous apporte le récit d’une extra

ordinaire représentation de Lohengrin, à Gand. La salle 
du grand théâtre était comble. Soudain le régisseur vint 
annoncer au public que M. Lavallée, la 1re basse, étant 
dans la plus complète impossibilité de chanter, il deman
dait la permission de " mimer " son rôle.

Et la salle bienveillante accède à cette demande.
“ M. Lavallée, écrit notre confrère, a donc mimé son 

rôle très consciencieusement, au point de supprimer même 
tout geste et tout mouvement, et de garder une immo
bilité absolue ; on eût dit un roi de bronze; certaines per
sonnes qui étaient arrivées un peu tard s’y  sont trompées.

* La grande difficulté était pour l’orchestre. Le chant 
de la basse noble faisant défaut, M. Nicosias devait faire 
sauter son corps d’instrumentistes par-dessus des trous, 
voire des précipices, tout cela dans la formidable partition 
de Lohengrin! Notre excellent chef d’orchestre s’en est 
tiré, mais, sans lui, quelle catastrophe! Enfin, l’essentiel 
c’est qu’il n’y ait pas eu de naufrage. "

Ajoutons, pour expliquer la complaisance du public,que 
Lohengrin avait été précédé du Petit Duc.

***
La Gazetta di Venezia, en rendant compte du grand 

succès que la reprise, à l’Opéra de Paris, d'Aïda, vient 
d’obtenir, publie le texte d’une lettre de Verdi, relative 
au four colossal que la Traviata avait fait, en 1853, au 
Teatro della Fenice ;

Busetto, 7 juin 1S53. 
Marie Tudor fait partie de ces créations de Victor Hugo qui 

n’offrent pas un intérêt varié. Comme à toutes les œuvres de cet 
auteur, ce drame ne manque pas de situations inédites, mais en elle- 
même elle est cependant monotone. Une seule corde domine dans 
cette pièce, du commencement jusqu’à la fin : celle du deuil, du deuil 
terrible.

Par conséquent n’en parlons plus Tu aurais voulu lire un compte 
rendu idéal sur la Traviata. Eh bien, les Vénitiens en pensent tout 
autrement, ils qualifient la Traviata tout simplement de cochonnerie. 
Eh bien, qui a raison et qui a tort? Voudrais-tu pour cela traiter 
d'imbécile (tête de mouton) tout l’honorable public du Teatro della 
Fenice?

Adieu, mon plus cher ami, dépose un baiser sur la figure joyeuse 
de Vasseli. Salutations cordiales à Angelini et à tous nos amis. 
Conserve - moi ton amitié et crois à ton dévoué,

G i u s e p p e  V e r d i .
* .

Le Théâtre Wallon de Liége donnera dimanche pro
chain la première représentation de Prima Donna, pièce 
en 3 actes de M. A. Hendrikx, créée au Théâtre flamand 
de Bruxelles et traduite par M. A. Vierset.

***
Le Drac, nouveau drame lyrique de MM. Paul et Louis 

Hillemacher, sera représenté prochainement à Carlsruhe.
***

L’Ecole française de déclamation créée par notre compa
triote M. Eug. Duray, a rouvert le 1er octobre.

Les cours ont lieu les mardis, jeudis et samedis, à 
9 h. 1/2, dans le local de la Grande Harmonie. Cours spé
ciaux pour MM. les avocats.

C ou rrie r  de F ran ce .
M a r s e i l l e . — Le Grand Théâtre a fait une réouverture brillante, 

mardi dernier, avec Aïda. Grand succès pour Mlle Litvinne qui 
remplacera, pendant le premier mois, Mlle Tanesy, indisposée, 
pour M .  et Mme Cossira et pour une jeune dugazon, Mlle Lamberti.

C ou rrier d 'A llem agne.
B e r l i n .— C’en est fait, les artistes français n’éprouvent plus aucune 

répugnance à venir se produire devant les Berlinois. L’exode est 
complet. Anna Judic, Coquelin aîné, Sarah Bernhardt, et jusqu'à 
Paulus lui-même, viendront cet hiver se faire entendre à Berlin.

Une troupe d’opérettes composée de 35 personnes, et dont l'étoile 
est Mlle Mary Aubert, occupera pendant trente soirées le théâtre de 
la Friedrich-Wilhelmstadt. C’est par la Fille de Madame Angot 
qu’elle commencera ses représentations dans le courant du mois 
prochain.

En décembre, Mme Judic, accompagnée d’une troupe où nous ren
controns Mme Jenny Roze, MM. Howey, Chambly, Géraizer et Gobe
reau, viendra jouer Lili, la Femme à Papa, Divorçons ! Niniche, 
le Parfum, la Roussotte et le Fiacre 117.

Paulus chante le mois prochain au Wintergarten.
A quand Mounet-Sully, Mlle Cassive et Nini Buffet ?
D a r m s t a d t . — La saison.dernière du Théâtre de la Cour a clôturé 

en déficit considérable. Or, du train dont vont les choses depuis l’ou
verture de la saison actuelle, ce déficit sera encore dépassé cette 
année.

On déserte le théâtre, parce qu’on est fatigué des reprises sempi
ternelles, de la monotonie du répertoire, d’écouter un ténor centenaire

AUX ARTISTES

B elle  occasion . —  Vingt-cinq costumes neufs avec 
accessoires, perruques, chaussures, bijoux, etc., du réper
toire de première chanteuse d’opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 
2e étage.

"LOMBARTZYDE-B AINS"
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jea n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ëcuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôte l d 'A llem agn e. S t r a c k e , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ ffte r- 
W ie r t z .

A n vers . R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilissen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruielles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théiv- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



qu’on n'entend plus et d’admirer un jeune premier qu’on ne comprend 
plus parce qu'il n’a plus de dents Bref, les recettes sont réduites à 
leur minimum, et il est grand temps que l’intendance avise.

P u f f e n d o r f f

L E T T R E  D E  L I É G E
11 octobre.

La pénurie de pièces à spectacle avait mis dans l'embarras M. Char
ley qui s’était assuré l’exploitation du Théâtre-Royal pendant le mois 
de la foire. Il s’est heureusement rappelé que le Voyage de Suzette 
avait fructueusement tenu l’affiche il y a trois ans et que le succès de 
cette amusante opérette était loin d'être épuisé. Mais il fallait, pour 
réussir, faire grandement les choses, savoir dépenser sans compter et 
réunir un ensemble de bons artistes. M. Charley n’a reculé devant 
rien et il a accompli ce prodigieux tour de force de mettre au point en 
quinze jours cette pièce compliquée.

D’un bout à l’autre c’est un émerveillement; tout est réussi et digne 
d’éloges. Aussi la vogue est-elle venue dès les premiers soirs et Liége 
et la province vont défiler pour admirer et applaudir ce brillant 
spectacle. A côté de ballets nombreux et bien réglés, de la pantomime 
enlevée avec un brio extraordinaire par les frères Price, les créateurs 
de la pièce à Paris, d'un luxe de décors et de costumes, il faut citer 
aussi une interprétation de premier ordre et confiée à des artistes de 
valeur : Mme Blanche Marie, MM. Grésini, Vauthier, Minard et 
Mazotty.

— Ce soir, Mme Andral inaugure sa saison au Gymnase par la pre
mière de Sabre au clair ' La pièce est confiée à d’excellents artistes parmi 
lesquels nous reverrons avec plaisir MM. Valbret, Keppens, Bonarel, 
Vauthier et Heurion qui l’an dernier déjà faisaient partie de la troupe. 
Nous souhaitons à Mme Andral la continuation de ses succès tant 
comme artiste que comme directrice ; nous savons du reste quelle ne 
négligera rien pour contenter son fidèle public.

— Les Petites Brebis continuent à tenir l'affiche au Pavillon de 
Flore. On nous annonce comme prochaine la reprise de Fatinitza.

B é m o l

L e t t r e  d e  P a r i s
i l  octobre.

La Navarraise a réussi à Paris comme ailleurs.
Il serait puéril de nier l’accueil des plus sympathiques fait par le 

public parisien à la Navarraise, mais il serait téméraire d’autre part 
d’affirmer que ce théâtre à formule nouvelle, fait exclusivement de 
* coups de théâtre " sans apparence de psychologie, sans souci de la 
préparation des situations, sans respect même de la plus élémentaire 
logique, soit destiné à remplacer, dans les sympathies générales, le 
théâtre aux procédés moins accélérés. Assurément, on peut être sur le 
moment empoigné, troublé par ces avalanches précipitées de faits sen
sationnels qui tombent sur la tète du spectateur, mais l’émotion, le 
trouble disparaissent vite, les avalanches se fondant et il ne demeure 
guère qu'une sorte d’ahurissement.

Toutefois le but est atteint ou à peu près pour si peu de temps que 
ce fût!

M. Massenet est-il bien le compositeur qu’il faut à ce genre de 
pièces !

Malgré les grandes qualités île la partition de la Navarraise, mal
gré la chaleur et le mouvement de la musique qui concordent avec 
la température et l’activité du drame, je crois que M. Massenet aurait 
tort d’oublier qu'il écrivit Manon, en dépit de l’originalité de la chan
son militaire, du pittoresque de la pièce et du trio, du charme de la 
romance amoureuse et de la perfection instrumentale de l’entr’acte, la- 
Navarraise ne nous faisant pas, à nous, oublier Manon!

L’interprétation de l'œuvre est d’ailleurs remarquable, surtout en 
ce qui concerne Mlle Calvé qui, par la mobilité, la puissance et la 
sincérité fougueuse île son jeu, aussi bien que par ses ressources 
vocales, s'impose à l’admiration et à la sympathie artistique de tous 
en cette dernière création d’Auita.

M. Jerôme, excellent ténor, chante et joue Araquil de manière à 
satisfaire les plus difficiles et il n’y a que des compliments à  adresser 
aux autres interprètes, MM. Bouvet, Mondaud et Carlionne.

L’orchestre s’acquitte à merveille de sa  tâche et la mise en scène, 
comme les décors, défient toute critique.

— On a repris François les Bas bleus aux Folies-Dramatiques :
Voilà, à coup sur, une bonne inspiration et que M. Peyrieux ne

regrettera pas !
Sur un livret assez heureux, feu Bernicat et M. Messager ont brodé 

une partition charmante, gaie et intéressante en certains endroits, — 
élégante, délicate, délicieusement caressante en d’autres, toujours har
moniquement et instrumentalement distinguée et correcte.

Il faut des chanteurs et des chanteuses pour François les Bas bleus. 
M. Peyrieux nous fait entendre Mlle Pérnyn, une cantatrice experte qui 
a passé par l’Opéra-Gomique, et M. Jean Périer, un exquis baryton à 
la voix sympathique, à la diction parfaite.

Quant à M. Hittemans qui a repris le rôle créé par Montrouge, il 
se montre tin et subtil comédien ; son succès a été très vif.

Eu résumé, bonne reprise.
— M. Georges Lefèvre vient de faire brillamment réussir, à la Comé

die française, un petit acte en vers, titre ; Le Faune, qui est une fort 
jolie œuvret te, mais aussi une piécette à tendances antireligieuses et pan
théistes, tout simplement! M. Georges Lefèvre, en vers bien frappés 
et spirituellement tournés, y célèbre la nature, mère nourricière et 
protectrice des humains, en même temps que par la bouche satirique
ment tordue du faune! il y nie l'existence des dieux !

On a fait fête au Faune, — c'est justice, pour cette originale fantai
sie parnassienne, — et bruyamment applaudi les interprètes, 
M. Coquelin cadet surtout, parfait de verve gouailleuse et de narquoise 
bonhomie en Sylvain poilu.

A.-Ch. V o g e l

— Dimanche prochain recommenceront au Chàtelet les concerts de 
l’Association artistique, sous la direction de M. Edouard Colonne.

Le virtuose Pablo Sarasate et Mme Berthe Marx, l’excellente pia
niste, se feront entendre.

Mondanités
M. Testa, l'aimable diplomate hollandais, conseiller de la légation 

néerlandaise à Bruxelles, nous quitte pour aller au Japon où il vient 
d’être nommé ministre résident des Pays-Bas.

Nous avons annoncé la mort de Mme Charlotte-Françoise-Théodore, 
baronne de Godiu, née comtesse James de Liedekerke de Pailhe.

Le service funèbre, suivi de l’inhumation, a eu lieu en l’église de 
Pailhe, le lundi 7 octobre, à I l heures.

Cette mort met en deuil : le comte et la comtesse Edouard de Lie
dekerke, le comte Emile de Liedekerke, la baronne van de Woestyne, 
dame d’honneur de S. M. la Reine, le comte Charles de Liedekerke, 
le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte Pierre de 
Liedekerke, le comte et la comtesse Georges d’Oultremont et leur fils, 
les comtesses Régine et Geneviève de Liedekerke, la comtesse Antoi
nette de Liedekerke, le comte Henry de Liedekerke, secrétaire de léga
tion, et la comtesse Henry de Liedekerke, les comtes Gaston et Marcel 
de Liedekerke, le comte et la comtesse de Villers et leurs enfants, le 
baron et la baronne de Traux de Wardin et leur fils, le vicomte et la 
vicomtesse Gustave du Parc et leur fille, la baronne Elisabeth van de 
Woestyne, le comte et la comtesse Florimond de Liedekerke et leur 
fils, le comte Albert de Liedekerke, le baron et la baronne Fernand 
d’Huart et leurs enfants, Mme Caroline de Liedekerke, dame du Sacré- 
Cœur, la comtesse Marie de Liedekerke, le comte et la comtesse de 
Liedekerke et leurs fils, le comte et la comtesse Louis de Liedekerke, 
leurs enfants et petits-enfants.

* * *
La Crème d’Ossias donne à la peau cette teinte blanche, rosée et 

discrète qui ne trahit pas l'artifice. Elle ne graisse ni blanchit l’épi
derme, elle ramène la teinte fraîche et naturelle sans laisser ces traces 
inévitables de presque tous les cosmétiques. Pharmacie anglaise, 
80, Montagne de la Cour.

* * *

Pendant de longues années, la véritable Valenciennes a été comme 
dédaignée et tenue à l’écart! Ces précieuses dentelles, qui ont tout à 
la fois tant de légèreté et de solidité, n’avaient jamais ni la hauteur 
ni l’aunage nécessaires aux garnitures, et l'on préférait les imitations 
à bas prix, singulièrement bien faites, à la vérité, mais vite fanées 
et défraîchies, qui faisaient à peine une saison. Maintenant les Valen
ciennes de prix sortent des cartons.

On en garnit les devants de chemisette, toute la fine lingerie qui 
orne les corsages. On porte beaucoup de poufs et de corsages jabotés, 
très flous, en mousseline de soie, bordés de V a len cien n es  basse ou 
haute sans distinction. Cela sied fort bien et donne un air de fraîcheur 
habillée à la toilette. Nous en recommandons l'usage, cette belle den
telle étant des plus solides et d’un facile entretien.

* * *
Le Grand Prix d’Automne marque pour le Tout Paris l’avènement 

des modes d’hiver, du moins dans ses premières manifestations. Et 
cependant nos grandes faiseuses négligent ce Longchamps d'octobre. 
C’est une faute que ne commettra pas Mme Emma Léonard, dont le 
salon de modes de la rue de Ligne doit surtout son succès à la 
conscience qu’on apporte à y étaler, aux entrées de saison, les dernières 
élégances parisiennes.

On sait aussi que Mme Emma Léonard s’inspire tout particulière
ment des modèles de Mme Carlier qui a conquis incontestablement la 
première place à Paris et nous n'étonnerons personne en disant que 
son salon est en ce moment visité par nos plus élégantes mondaines.

* * *
Le goût de la fleur et du feuillage s'accentue d’année en année et 

l’on comprend que revenant de villégiature on cherche à retrouver 
chez soi des coins riants de nature. Jamais les plantes exotiques, et 
notamment toutes les variétés de palmiers, n’auront eu plus de vogue 
que cet hiver. De la serre, déjà les plantes ont émigré au salon et 
voilà qu’on dispose des massifs verdoyants dans les vestibules et sur les 
paliers d’escalier. Le fait est que rien n’est plus facile aujourd’hui que 
la Maison Dassonville a trouvé le moyen “ d’embaumer " en quelque 
sorte les plantes et de leur conserver ainsi éternellement l’illusion de 
la nature.

* * *
Toujours beaucoup de monde au Casino de Spa où la saison d'hiver 

sera fertile en attractions de toutes sortes.
Les concerts extraordinaires ont été marqués hier samedi par une 

soirée brillante à laquelle ont participé le baryton Manoury, Mme Fer
nande Dubois, la nouvelle pensionnaire de l’Opéra-Comique, et 
l’orchestre de symphonie.

Les meilleurs artistes parisiens sont engagés pour cet hiver à Spa 
qui tient à conserver son titre de " Reine des villes d’eaux " ..

P R O P O S  D E  S A L L E  D ’ A R M E S
Français et Italiens.

On ne parle dans les salles que de la rencontre de quatre professeurs 
italiens et de quatre professeurs français qui doit avoir lieu à Paris fin 
novembre.

M. Pouget, le sympathique et intelligent directeur du journal 
L ’ Escrime française, est le promoteurde ce tournoi qui sera un événe
ment unique dans les annales des armes. J’ai eu le plaisir de le voir 
ces jours-ci à Paris et il m’a assuré que la chose se ferait coûte que 
coûte, dût-il, pour cela, retourner en Italie forcer les hésitations du 
dernier moment.

Voici les conditions de la rencontre :
Chacun des quatre champions italiens : Pini, Greco, Sartori et 

Conti, devra se mesurer dans un assaut de vingt minutes avec chacun 
des maîtres français qu'on doit leur opposer et qui seront Rue, Pré
vost, A. Rouleau et Bergès fils ; Louis Mérignac ne voulant plus tirer 
en public.

Cela fait donc seize assauts divisés en quatre séances qui auront lieu 
au Cirque d’été.

Je compte assister à ce tournoi et vous en rendre compte.
G.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses d Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix d’Octobre : Limai, écurie Wygaerts.
Prix des Châtaigniers : écurie Liénart, The Nun.
Omnium : écurie Vex-straete, Peter Miuor.
Prix des Sorbiei-s : monte Ed. Guyot, Entrechat.
Prix Good-Jumper : Comte Louis, Marmouset.

W h i p .

l /r w ic r  H D DIIVn I CC ^e 10 h- du matin à  minuit) 
V t l l l o t  A  D n U A t L L t O  Entrée: 1 frauc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

Deux orchestres de Bersaglierie. — Concerts italiens originaux. — 
Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

Fournitures pour la Photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
O X Y G È N E  EN T U B E S

l e ç o n s  g r a t u i t e s
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 1 1 4 .

SPA
Casino ouvert toute l'année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AMER JA R D IN
L e  me i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 
et des Stomacliîciiies

E1ST V E N T E
DA NS

tous les bons Cafés et Restaurants.

14, Rue Saint-Jean, 14

V o u "  o o n u m r u  1"  fra loh a u r   ̂
et la baauté da  T O tra teint 
an e m p lo y a n t

La POUDKI nu tfttith
PH*PA*<I AD NSMUTB

n r C H . F A Y ,  PirfmMr 
r u 0 d e  l a  Pato, 9, JP A H IB

Parfumerie §riza
dB Eïo 3=®33!@>1^A.iNÏ’U  

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
—---- 2 P A R I S  i---- —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZ A , de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  J 5p b cia i.b

auz VIOLETTES du CZAE
g o u q u e t 3|tjmpia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

vw POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

PÂBRIQUE^DE MEUBLES
1 3 , rue A u gu ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a is o n  C h a u ss é e  d e  W a v r e ,  2 3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E IA E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M P A G N E  E X T R A  D R Y

Dans tous les restaurants à la mode.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V.Yr* GOËTHEil
C h a u s s e u r  

3, PA R V IS SAIN TE-GU DU LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ JONAU
1 3 , M arch é au x P ou lets, 1 3  

B R U X E L L E S  
Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  

Détachage partiel de toilettes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et souliers.

TU SX2STE -A. V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N - 'T O U S  G E N E E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR LA  PAR FU M ER IE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  E E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. ï. la Reine des Selges et dt 

S. 1. R. H*1, le Comte de flandrt
Spécia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D i i y c i  l c ç  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D llU A C L L L O  Téléphone 73 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Su ccesseu r de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S
S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

37, ROULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ffic ie r  d e  la  L é g io n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S - A J S r o E A . T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  co n srco T T ie s

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisiére, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R ELLES
:M i.A_iso:isr

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue des F r ip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PO R CE LA IN E
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, me de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tauneurs, inYeri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies. OmbreUes. Cannes. Fouets. Chemises 

de flaneUe, Cols et C ravates pour Uvrées, etc.
G -ants -A.ng:l.ais p o u r  c o n d u ir e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

IM I a i s o i s t  G r O Z D U s T  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r fe c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l'Gsine i Gai de Braielles.

'T A V E R N E  DE LONDRES 
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  V A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  —  C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S
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A la Monnaie
La Monnaie a repris Lakmé cette semaine. A la rigueur 

on pourrait s’en remettre aux affiches du soin d’annoncer 
un événement qui relève plutôt du fait-divers, si l'inter
prète du rôle n’était une artiste aimable dont les qualités 
d’art sont précieuses.

L ’œuvre la plus accentuée de Delibes n’est pas celle-ci ; 
toutefois on retrouve dans cette partition les finesses et la 
grâce voluptueuse de l’auteur de Sylviu qui est, par son 
écriture élégante et souple, quelque chose comme le 
Mendès de la musique française ; féminin et sensuel aussi 
soyeusement et toujours écrivain, donnant une forme 
charmeuse aux idées les moins originales.

Mme Landouzy n’a pas la nature du rôle, mais comme 
on s’inquiète peu sur nos scènes d’opéra d’une représenta
tion Adèle du poème, nous pouvons nous féliciter d’avoir 
par elle une interprétation musicale d’un style net et pur.

Nous aimons à répéter que c’est là une chanteuse intel
ligente devinant le sens intime de la musique et en expri
mant subtilement la ligne et la nuance.

H. M.

Courrier de la Semaine
Au lendemain d'Ali-Baba , dont la brillante série de 

représentations a inauguré la saison du Théâtre des Gale
ries, il fallait un gros succès à M. Maugé. La chose est 
faite. L’habile directeur a lutté avec intelligence et 
vaincu avec éclat. La Périchole est assurément une des 
meilleures pièces du répertoire d’Offenbach ; mais le direc
teur du Théâtre des Galeries sait bien qu’il ne suffit pas 
d’avoir le lièvre, il faut encore savoir en faire un civet —  
et la sauce à laquelle M. Maugé a accommodé ce plat de 
résistance est d'une saveur relevée et d’un goût exquis.

D’abord, M. Maugé s’est adressé au plus exercé de nos 
décorateurs : nous avons nommé M. Duboscq. Et celui-ci 
lui a brossé un des plus jolis décors de plein air que nous 
ayons eu la bonne fortune de voir à Bruxelles; chaud de 
couleur, adroitement planté, il élargit encore la vaste 
scène des Galeries et fait un merveilleux tableau de fond 
aux riches et chatoyants costumes.

L ’interprétation est tout à fait supérieure : à  une époque 
où les directeurs se lamentent au sujet de la rareté des 
acteurs capables de jouer proprement l’opérette, l’heu
reux directeur des Galeries a eu la bonne fortune de 
mettre la main sur des artistes de tout premier ordre avec 
lesquels le succès d’une oeuvre —  d’ailleurs si spirituelle 
dans sa bouffonnerie et si délicate dans ses développe
ments scéniques —  ne pouvait être mis en doute.

Dès les premières scènes du 1er acte, on bissait avec 
enthousiasme et, dès lors, ce n’a plus été, jusqu'à la fin 
de la pièce, qu’une série ininterrompue de bravos, d’ac
clamations et de rappels. Tous les finals ont du être 
recommencés, le public " emballé " les redemandant 
avec insistance. Mlle. Clary, l’héroïne de la soirée, possède 
toutes les bonnes traditions du répertoire d’Offenbach ; 
elle y joint le charme d’une interprétation très person
nelle; elle a dit avec sentiment et émotion l’épisode de la 
lettre, elle a joué avec une gaminerie drôle sans excès la 
scène de l’ivresse et montré dans l’acte du palais une 
vivacité plaisante et de l’autorité.

Voilà une excellente acquisition pour la troupe. Nous 
en dirons autant de M. Dambrinne (Piquillo) dont la belle 
voix et le jeu distingué ont été particulièrement appréciés, 
et de M. Poudrier dont on a été heureux de constater dans 
le rôle du vice-roi, les progrès évidents. Son comique a du 
naturel et de l’esprit.

Nous devons citer encore —  côté des dames —  Mme Léo 
Desmoulins, une jeune personne aussi agréable à voir qu’à 
entendre et qui, engagée comme deuxième chanteuse,

avait accepté de jouer, par complaisance, le rôle de Gua
dalena, et Mme Poudrier, fort gracieuse dans l’interpréta
tion —  acceptée par complaisance également, du rôle de 
Berginella.

Côté des hommes, félicitons MM. Jouanne, Poggi et 
Dussart qui, dans des rôles de second plan, ont été irrépro
chables et nous assurent, pour toute la campagne théâtrale, 
des heures de bonne gaîté et de joyeuse fantaisie. Compli
ment général aux autres interprètes.

M. Maugé, qui se plaît aux mises en scène luxueuses et 
ne néglige rien de ce qui peut contribuer à la joie des 
yeux, a intercalé dans la Périchole deux ballets qui ont 
fait sensation. La musique est de Desormes et c’est 
Mme Darville qui les a réglés. On les a applaudis avec 
enthousiasme.

La partition d’Offenbach est de celles dont la réputation 
est trop établie pour qu’il soit nécessaire d’en proclamer 
une fois de plus les divers mérites; l’orchestre de M. Mau
bourg en détaille les finesses et en enlève les passages de 
verve endiablée de façon à charmer et à électriser tour à 
tour le public.

Il y  a une soirée délicieuse à passer au théâtre des 
Galeries.

Nous sortons de la répétition générale des Faux Bons
hommes, au Théâtre du Parc et nous pouvons dire, dès à 
présent, que l’œuvre principale de Barrière sera inter
prétée avec un ensemble de nature à satisfaire les plus 
difficiles.

Quant à l’œuvre elle-même, elle n’a rien perdu de son 
amère philosophie. Décidément cette comédie sort de 
l’ordinaire et se dégage du fatras des productions quel
conques auxquelles l’engouement passager du public peut 
faire accidentellement un sort.

La pièce est tracée en traits d’humanité vraie et Bar
rière trahit à chaque scène son souci de les mettre en 
relief, la haute ambition d’une peinture exacte à rendre 
plutôt que d’un banal effet à produire. Des mots, il y  en a 
tout plein et il en est qui semblent frappés en médaille.

Certes, il y a dans les Faux Bonshommes des outrances 
de dessin, des grossissements de traits qui rapprochent 
leur auteur de Labiche plus que de Molière. Mais il est 
vrai aussi que, par d’autres côtés, l’œuvre se relève. Sous 
la caricature l’homme se retrouve, tel qu’il est, hélas! 
trop souvent, tel que Barrière en tout cas, par une incli
naison naturelle de son esprit, semble l’avoir vu de pré
férence, sournois, malfaisant, et, par-dessus tout, féroce
ment égoïste.

Cet égoïsme, il éclate presque à chaque mot dans les 
répliques de ce curieux trio de fantoches, humains surtout, 
qui s’appellent Péponet, Bassecourt et Dufouré. C’est 
l’unique fond de leurs sentiments, l’unique moteur de 
leurs esprits, l ’unique ressort de leurs actes.

Dans cette complaisance à noter les moindres nuances 
de l’égoïsme et à souligner d’un trait joyeusement cruel 
les difformités de l’âme humaine, nous trouvons, en même 
temps que le tempérament de Théodore Barrière, le secret 
de sa force comique, qui est indéniable.

Barrière, qui se défendait justement, peut-être, d 'être 
un esprit chagrin, était au moins un caractère entier et 
ardent dont les turpitudes et vilenies de l’animal humain 
révoltaient la droiture. De là un pessimisme dont la 
forme, sinon le fond, allait parfois jusqu’à la misan
thropie. Mais de là aussi les éclairs d une verve dont l'in
dignation entretenait l’humeur batailleuse et qui, pour 
soulager ses généreuses rancunes, trouvait quelquefois de 
ces mots dont un seul illumine une scène et dont plusieurs 
font le succès d’une comédie. Ce sont les mots à - l'em
porte-pièce - dont il s était fait une brillante et sonore 
spécialité.

Il y a beaucoup de ces mots dans les Faux Bonshommes ; 
l’éclat de leur âpre ironie suffira sans doute à assurer à la

pièce le regain de fortune que méritent d’ailleurs sa belle 
tenue saine et sobre et les coins d’observation, d’une pré
cision cruelle, où s’accuse l’instinct d’un moraliste clair
voyant et courageux.

Que les Danicheff soient, pour la bonne part, de 
M. Alexandre Dumas fils ou de M. de Corvin, ils ont 
laissé au répertoire des souvenirs assez vifs que l’idée vint, 
tout naturellement, à M. Munié de reprendre, au Molière, 
une pièoe où l’élément russe se combine de si heureuse 
façon avec l’élément français.

Il serait facile après l’un des plus gros critiques du 
temps, de découvrir la trame serrée, la conception origi
nale, le souffle émouvant d’une œuvre qui a le mérite rare 
d’être logique jusque dans l’invraisemblance, et la saveur 
de juxtaposer l’âme slave à l 'âme gauloise et l’article 
Pétersbourg à l’article Paris.

Le drame, tel que l’entendait l’école de M. D’Ennery, 
avait épuisé le filon des dévouements scéniques, au point 
de n’en plus laisser rien aux auteurs à venir. M. de 
Corvin ou M. Alexandre Dumas, ou l’un et l’autre, ont 
trouvé une veine nouvelle; ils l’ont exploitée, celui-ci avec 
sa subtile et spirituelle connaissance du théâtre, celui-là 
avec son tempérament d’homme du Nord, et c ’est ce qui a 
produit ces Danicheff qui ont intéressé tant de publics 
déjà, fait sourire tant de jolies bouches et pleurer tant de 
beaux yeux.

Ozip, ce serf sublime, Anna Ivanovna, cette mélanco
lique et rêveuse figure de résignée tranchant sur le fond 
assez sombre de l’intrigue, qu’éclairent seulement les sail
lies de ce Roger de Taldé en qui se réfugie tout l’esprit 
des auteurs.

Bien des artistes diverses, et de talent quelquefois, ont 
abordé le rôle de la douce vassale, que l’amour de son 
maître semble avoir condamnée, dans le mariage même, à 
un veuvage éternel. Mlle Renée Cogé, une ondoyante et 
vaguement mystérieuse nature de comédienne, en a com
pris toute la poésie, tout le charme un peu triste, mais si 
pénétrant d’émotion.

Nouvelle venue aussi, Mme Bade apporte à l’élégante 
troupe féminine du Molière une distinction qui contribue à 
faire de la comtesse Danicheff une physionomie aussi inté
ressante que hautaine.

Mme Munié, en princesse blonde, avec sa vivacité et son 
aisance de jolie femme, met, en outre, dans l’ensemble une 
note à laquelle Mlle de Cerny, plus que jamais piquante, 
ne nuit certes pas.

M. Hattier est la démonstration vivante de ce que peut 
un débit simple. Avec cette teinte à la Lugné-Poe dont il 
enveloppe son personnage, le rôle est bien de la couleur 
sobre et en quelque sorte extra-humaine qu’a du réver 
M. Pierre Newski.

Du tempérament, de la fougue, un réel souci de compo
sition, M. Lefrançais accuse tout cela, avec de la chaleur 
en plus. M. Châtelain donne du caractère à un rôle inci
dent ; et M. Arnaud est pétillant comme un vin de France.

Le théâtre Molière a bien mérité de la sainte Russie.

Le Théâtre flamand vient de se lancer dans le drame, 
un genre pour lequel le public de la maison a un faible, et 
la direction a eu la main heureuse en déterrant Het Geheim 
van den Blinde, Ce drame *. populaire " , en 9 tableaux, 
dé W .-N . Peypers, est un bon vieux mélo qui, il y  a une 
douzaine d’années, fit carrière à l’Alhambra. Conçu d’après 
les bonnes recettes du boulevard du Crime, toutes les 
ficelles et les méfaits et les scélératesses et l e s  grâce à 
Dieu - et les - croix de ma mère - y foisonnent à souhait; 
pour dénomment obligé : récompense de la vertu et puni
tion du crime.

Ce spectacle servait de rentrée à M. Wicheler et le 
public lui a fait un beau succès ; d’un rôle ingrat et diffi
cile l’artiste s’est acquitté avec beaucoup de talent.



M. Smits y débutait; il a fait la meilleure impression.
Mlle Falkenstein, cette fois dans un rôle de mère noble, 

nous a paru mieux à sa place dans le drame que dans le 
genre bouffe.

L ’interprétation était complétée par Mmes Rans, 
Lefèvre et Ph. Cuypers —  et par MM. Rans, Verstraeten, 
Alb. Hendrikx et Sprenger —  l’Aveugle —  qui mérite, 
cette fois, des éloges sans restriction pour son interpré
tation consciencieuse.

H. V. D.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
A la Monnaie on répète Fidelio, sous la direction de 

M. Gevaert.
" Incessamment : Maître Wolfram  " . Cet avis qu’on 

pouvait voir depuis une dizaine de jours sur les affiches 
de la Monnaie, a disparu.

Maître Wolfram  est remis à quinzaine et il se pour
rait fort bien que Bon Pasquale passât avant.

Motif : un changement de distribution motivé par l’in
suffisance d’une artiste.

L’engagement du baryton Boyer prend fin à la Monnaie, 
le 4 janvier; celui de Mme Landouzy, fin janvier.

Ces deux artistes sont, on le sait, engagés à Nice.
* *

Mercredi dernier se sont terminées aux Galeries les 
représentations d'Ali-Baba. Les soixante-dix représen
tations de l’œuvre de Lecocq ont produit 98,000 francs, 
soit une moyenne de 1,400 francs par représentation.

Etant donnée la température torride des mois d’août et 
de septembre, qui éloignait les amateurs de spectacle de 
nos théâtres, ce résultat est encore fort beau, sans tou
tefois balancer la somme des frais journaliers augmentés 
de la dépense considérable faite pour les décors, costumes 
et accessoires.

Indépendamment de la représentation du soir, les 
Galeries donneront aujourd’hui, à 1 1/2 heure, la pre
mière matinée de la Périchole.

Les matinées de la Périchole seront certainement sui
vies par les familles ; le livret de Meilhac et Halévy ne 
procède pas du genre grossier apporté par les derniers 
bateaux et la partition est l’une des plus distinguées 
qu’Offenbach ait signées.

Le spectacle du soir finit à I l  heures précises. Avis 
aux spectateurs de province nombreux dans la capitale, 
le dimanche, et qui sont désireux de rentrer par les der
niers trains.

Les artistes de la troupe d’hiver n'ont pas vu sans 
plaisir arriver la première de la Périchole.

Ils répétaient toute la journée et le soir. Après la repré
sentation, ils ont eu, pendant huit jours, des répétitions 
d’ensemble dans les décors.

Ceux-ci au nombre de quatre sont absolument neufs ; les 
costumes au nombre de cent cinquante ont été dessinés 
par M. Henry Bodart et exécutés par Mmes Boin-Durieux 
et Duyver.

Le gros succès que vient d’obtenir le Théâtre des Gale
ries avec la Périchole rappelle l’attention sur l’oeuvre 
d’Offenbach qui fit à Paris la fortune des Variétés et des 
Bouffes.

Que de succès plusieurs fois centenaires dans cette 
œuvre incessante, où chaque année apportait un nouveau 
triomphe !

Que d’artistes créés ou complétés au service de cette 
musique dont certaines pages demeureront inoubliables !

Ce sont : Bâche, Berthelier, Bounet, Brasseur, Chris
tian, Couderc, Désiré, Dupuis, Edouard-Georges, Hitte- 
mans, Grenier, Jean-Paul, Léonce, Maugé, Pradeau,etc.

Aimée, Angèle, Z. Bouffar, Cico, Coraly-Geoffroy, 
Dartaux, Delvil, Garait, Juliette Girard, Heilbron, Judic, 
Galli-Marié, Irma Marié, Paola Marié, Delphine Ugalde, 
Marguerite Ugalde, Pfofzer, Hortence Schneider, Tautin, 
Tosfée, Thierret et Théo.

Artistes aimés du maître et lui rendant de tout cœur 
son affection.

Qui redira les si cordiaux soupers de centièmes, les 
folles promenades en monômes à travers l’escalier et l’ap
partement d’Offenbach, avec orchestre et chœurs, vers la 
première heure du matin ? Mais où sont les beaux et bons 
éclats de rire d’antan?

L’Œuvre? Elle est considérable et se chiffre à quatre- 
vingt-dix-sept, oui, quatre-vingt-dix-sept pièces, qui ne 
sont qu’un long feu d’artifice de gaieté et de bonne 
humeur, depuis Pascal et Chambord, vaudeville en 
deux actes d’Anicet-Bourgeois et Brisebarre, joué au 
Palais-Royal en 1839, jusqu’à Fleurette, un acte de 
Forges et Laurencin, édité et non représenté, en passant 
par les Deux Aveugles, le Violoneux, Madame Papillon, 
Tromb-al-Cazar, la Rose de Saint-Flour, le Mariage 
aux lanternes, Orphée aux enfers, Geneviève de Bra
bant, la Chanson de Fortunio, M. Chou fleur y restera 
chez lui, Lischen et Fritchen, la Belle Hélène, Barbe- 
Bleue, la Vie Parisienne, la Grande-Duchesse, le Château 
à Toto, VIIe de Tulipatan, la Périchole, Vert-Vert, la 
Princesse de Trébizonde, le Roi Carotte, Madame 
l'Archiduc, le Voyage dans la lune, Madame Favart, la 
Fille du Tambour-Major, Belle Lurette et les Contes 
d'Hoffmann.

Tel est le magnifique bilan artistique de ce compositeur 
justement populaire, dont la verve ne se ralentit jamais et 
qui, succombant à la tâche le 5 octobre 1880, n’eut pas la 
joie de voir la réussite de ses deux dernières œuvres, 
Belle Lurette et surtout les Contes d'Hoffmann, dont le 
triomphe l’eût consolé de ses tentatives infructueuses pré-, 
cédentes à l’Opéra-Comique, qui était son but suprême.

Souvenir d’une répétition d’antan, au temps où Hortense 
Schneider s'essayait dans le rôle de la Périchole qu’elle 
devait créer avec tant d’éclat. C’était au cours du pre
mier acte. Offenbach s'étant aperçu que l’artiste se ména
geait, se contentant de chanter à mi-voix :

— Mademoiselle Schneider, je ne vous entends pas ! 
cria de l’orchestre le compositeur, un peu énervé.

—  Monsieur Offenbach, je suis fatiguée.
— Cependant, si vous voulez que je  juge de l'effet, 

avant la première, il faut chanter.
—  Je donnerai de la voix demain ; d’ailleurs, je  ne peux 

pas chanter cette phrase-là!
— Soit, Mademoiselle Schneider, passons, je la donnerai 

à  une figurante.
En moins de temps qu’il n’en faut pour le raconter, le

rouleau de musique de l'artiste, lancé d’une main sûre, 
alla s’abattre au milieu de la salle.

—  Demain, je pars pour l'Italie! s’écria Hortense 
Schneider.

Et furieuse, elle quitta le théâtre.
Mais la nuit porte conseil.
Le lendemain, l’artiste était à sa tâche, le compositeur 

à son poste, et quatre jours après, à la première représen
tation de la Périchole. tout le monde s’embrassait.

** *
Aujourd'hui, à 1 1/2 heure, matinée au Théâtre du 

Parc. Au programme : Une Visite de noces, d’Alexandre 
Dumas fils, et Monsieur Chasse, l’amusante pièce de 
Feydeau.

L ’unique représentation de Pêcheur d’Islande que 
Mme Marie Laurent donnera mercredi 23 octobre prochain, 
au Théâtre du Parc, ne peut manquer de faire salle 
comble.

L’œuvre de Pierre Loti fit sensation, il y  a deux ans 
et demi, au Grand Théâtre, sous la direction Porel 

On se souvient encore du différend fameux qu’elle pro
voqua entre le sympathique académicien et M. Tiercelin.

La grande notoriété du roman d’où est tirée la pièce est 
la meilleure réclame en sa faveur et l’on sait que 
Mme Marie Laurent y  a trouvé un des plus beaux rôles de 
sa carrière si bien remplie.

En tout cas, les dames seront les plus nombreuses, le 
nom seul de M. Pierre Loti ayant toujours exercé sur le 
beau sexe une sorte de fascination

Monsieur le Directeur est entré en répétitions au 
Théâtre du Parc. Ce sera la première nouveauté de la 
saison. On sait le succès que la pièce eut au Vaudeville, 
au mois de février dernier, succès qui n’ét.ait pas facile à 
décrocher après le triomphe que venait de remporter Fey
deau avec Y Hôtel du Libre-Echange.

Mais ce triomphe même paraît avoir stimulé la verve 
de Bisson et l ’auteur des Surprises du Divorce s’est abso
lument surpassé.

En annonçant, il y a huit jours, les représentations des 
Faux Bonshommes, au Théâtre du Parc, un de nos col
laborateurs exprimait l’espoir de voir l’œuvre de Barrière 
entrer au Théâtre-Français.

Il oubliait que cet événement s’était accompli, il y  a 
quelques mois, le 30 juillet dernier. Et à la façon dont les 
Faux Bonshommes sont entrés dans la maison de Molière, 
on s’est aperçu tout de suite qu’ils y étaient chez eux.

Ce sort, longtemps attendu, leur fut pourtant promis 
dès la première heure. La légende veut, la chronique 
théâtrale en a fait de l ’histoire, que sur un mot, de vraie 
comédie, en effet, un spectateur se soit dressé pour crier 
à l’auteur, aux auteurs, plutôt, car ils étaient deux :
“ Bravo, Molière! " About, qui était dans la salle, se 
contente de dire qu’il eut envie de proférer ce cri. Quoi 
qu’il en soit, le fait acquis c’est que le soir même de son 
apparition, la pièce de Barrière et Capendu fut sacrée 
chef-d’œuvre.

La pièce fut reprise deux fois au Vaudeville, en 1879 et 
en 1889, et à l’Odéon, qui la donna en 1891. Le deuxième 
Théâtre-Français marquait l’étape vers le premier. 
Aujourd’hui, la destinée des F'aux Bonshommes est com
plète. Les voici installés dans la gloire, définitive et 
sereine, du grand répertoire.

Le 26 octobre aura lieu au Théâtre du Parc la pre
mière représentation donnée pour les membres de la 
Grande Harmonie.

On jouera : Les Faux Bonshommes.

Les représentations de Judic, au Théâtre du Parc, sont 
arrêtées comme suit : 28 octobre : La Femme à papa; 
29 octobre : Divorçons ; 31 octobre : Lili; 1er novembre : 
Le Parfum.

***
On a beaucoup remarqué à la première des Danicheff 

au Molière, la musique de scène qui accompagne la scène 
finale du premier acte. L ’air exécuté par l’orchestre n’est 
autre que la célèbre chanson des Bateliers du Volga, un 
des chœurs que fit entendre la chapelle russe de Sla
viansky d’Agreneff à la Monnaie, sous la direction Ver
dhurt, et qui était régulièrement bissé. Pietro Lanciani a 
eu l’excellente idée de transcrire ce délicieux morceau 
pour quatuor et de l’adapter aux Danicheff.

Aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure, au Molière, les 
Danicheff, en matinée.

Nous recevons la lettre suivante au sujet d’un de nos 
échos sur les Danicheff paru dans le dernier numéro de 
l'Eventail.

Bruxelles, le 14 octobre.
M o n  c h e r  Éventail,

Cette fois tu t’es trompé sur un point d’histoire du théâtre, que tu 
connais pourtant mieux que personne, mon vieil ami.

S’il est vrai qu’en janvier 188(3, la curiosité parisienne fut très décon
certée de ne pouvoir découvrir le pseudonyme qui cachait l’auteur des 
Danicheff. déclaré être Pierre Newsky, depuis; l’on a appris que le 
collaborateur de Dumas fils — ou plutôt celui qui lui apporta l’idée 
de la pièce — fut M. de Corvin.

Dans la proface du premier volume du Théâtre des Autres, Dumas 
annonce qu’il publie la suite de son théâtre complet avec ce sous-titre, 
parce que les pièces en question sont celles dont la pensée première ne 
lui appartient pas, quoique aucune d’elles ne soit le résultat de la col
laboration si l'on prend ce mot dans son sens usuel, c'est-à-dire la 
convention préalable entre deux auteurs de discuter ensemble un sujet, 
et de l’exécuter par portions réparties entre eux, après quoi ils revisent, 
remanient et mettent le tout au point dans une sorte de receusement 
commun.

Dumas déclare qu’il n’aurait pu s’astreindre à ce travail d'ajustage, 
et nous apprend que toutes les pièces de cette importante partie de son 
œuvre (1 ) avaient été entièrement exécutées par ceux qui les avaient 
conçues, et présentées d’abord à des directeurs qui les avaient jugées 
injouables, bien qu'ils eussent admis “ qu’il y avait quelque chose 
dèdans" .

Dans ces cas désespérés, Dumas s'emparait de l’ours et le tuait, 
pour le ressusciter en se bornant à s’inoculer l'idée d’autrui, sans plus, 
pour lui faire subir l’action de son tempérament à lui Dumas. Il livrait 
ainsi au public des œuvres devenues tout à fait personnelles, par la 
trituration cérébrale à laquelle il les soumettait, ainsi que par la forme 
absolument nouvelle sous laquelle il les restituait

Dumas avait promis de raconter comment les six pièces en question 
avaient- vu le jour, mais, après la publication de la troisième et à la 
suite d une interview de Sardou qui déclara à l'interviewer que, “ hors 
le cas de défense légitime contre le collaborateur — ce qui jusque-là

(1) Cette partie comprend un Mariage dans un chapeau (avec 
Eugène Vivier, le célèbre farceur); le Supplice d une femme (idée de 
Emile de Girardin) ; Héloïse Paranquet (idée première de deux misé
rables, qui l avaient mise à exécution dans la réalité. — recueillie par 
Armand Durantin, lequel avait écrit toute une pièce sur ce sujet, 
l'avait lue au comité de lecture de la Comédie française, sous le titre 
de Mademoiselle de Breuil, et avait essuyé un refus); le Filleul de 
Pompignac (idée dé M. François! ; les Danicheff, et enfin la Comtesse 
Romani (idée de Gustave Fould).

était le cas de Dumas — la collaboration est chose sacrée, et qu'il y a 
là une sorte de secret professionnel sur lequel le mieux est de se taire -, 
Dumas se ravisa et ne publia aucun souvenir à propos des trois pièces 
suivantes (dont les Danicheff) •* le droit de légitime défense n’existant 
plus pour elles " .

M. Montlouis, qui avait laissé de si bons souvenirs au 
Molière, l'an dernier, vient d'être réengagé par M. Munié 
pour la présente campagne théâtrale. L ’excellent artiste 
débutera dans le rôle de Boisvillette de Margot d’Henri 
Meilhac. Cette pièce, qui succédera aux Danicheff, est très 
peu connue; o n  la joue rarement à cause du rôle très 
difficile de l’ingénue qui est le personnage marquant de 
la pièce. Mais M. Munié a pensé qu’il tenait l’oiseau rare 
en la personne de Mlle Dalbieu.

Margot est d’ailleurs l’œuvre la plus fine, la plus déli
cate de Henry Meilhac et elle a obtenu le plus vif succès 
lorsqu’elle a été créée il n’y  a pas bien longtemps à la 
Comédie française, le 18 janvier 1890, Mlle Reichenberg 
jouant Margot.

Avec Margot aura lieu la première représentation de la 
Martingale, la comédie de M. Fritz Lutens, avec les créa
teurs de l’an dernier : Mmes Andrée Munié et De Backer 
et M. Arnaud.

***
Il y  a en ce moment plusieurs projets en perspective 

pour la réouverture de l’Alhambra.
Les propriétaires n’ont que l’embarras du choix. Aussi 

peut-on être certain que la belle salle du boulevard de la 
Senne ne restera pas fermée cet hiver.

***
La revue de la Scala, Bruxelles-Venise, passe irrévo

cablement demain lundi. Rideau à 8 h. 1/2 précises.
Au deuxième acte, dont le décor —  merveilleux, dit-on 

—  représente le quartier della Luna, dans la Venise de 
Tour-et-Taxis, grand ballet et cortège aux lumières avec 
cent personnes en scène.

Le finale de la revue est, à ce qu’on nous assure, une 
apothéose des carillons, avec un déploiement de personnel 
et un luxe de mise en scène qui feront sensation.

Malgré la sévérité avec laquelle les abords de la salle 
ont été gardés contre les curieux pendant les répétitions, 
nous avons pu avoir quelques renseignements qui nous 
permettent de croire que la nouvelle œuvre du confrère 
Boulland va, comme les précédentes, faire la joie des 
populations pendant une très longue série de représenta
tions.

C’est M. Durieux, l’ancien directeur et chef d’orchestre 
des Galeries, qui par complaisance dirigera l’orchestre de 
la Scala pendant les premières représentations de 
Bruxelles- Venise, après quoi il cédera le bâton au 
nouveau titulaire de l’emploi, M. Tulkens.

***
Au Théâtre flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 

jeudi, Het Geheim van den Blinde.
Prochainement, De Ticee Weezen (les Deux Orphe

lines).

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. St r a c k é, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ ffte r- 
W ie r t z .

A n vers . R e s ta u ra n t B ertra n d , p la ce  de M eir. G ilis s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —• Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou a rd  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

" LOMBÂRTZYDE-BAINS ))
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

,*UX AHTISTE8

B elle  occasion . —  Vingt-cinq costumes neufs avec 
accessoires, perruques, chaussures, bijoux, etc., du réper
toire de première chanteuse d’opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 
2e étage.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  3 A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv ln g  g lo v e s , 
Im perm éables, co v e r t-co a ts , 

p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

i Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les' 
sommités médicales des Facultés françaises.



Bruxelles - Attractions inaugurera aujourd’hui, à 
3 heures, au Palais de la Bourse, ses matinées d'hiver.

Le concert sera donné par l’excellente musique des 
grenadiers, dont le programme ne porte pas moins de trois 
nouvelles exécutions : la Grande Marche des Prétoriens, 
de Corbin ; une fantaisie sur le Werther, de Massenet, et 
une ouverture à double orchestre, de Borrel : Les Héros 
de Gravelotte.

La grande attraction de ce concert sera surtout le con
cours de Mlle Jeanne Merck, dont on se rappelle le succès 
aux derniers concours du Conservatoire et le véritable 
triomphe aux soirées du Waux-Hall, l’été dernier.

La brillante élève de Mlle Elly Warnots chantera Pen
sées d'Automne, de Massenet, et la valse de Roméo.

On nous prie de démentir le bruit que *• Venise a 
fermé ses portes. La date de la clôture n’a pas été chan
gée. Le quartier italien restera accessible au public jus
qu’au 1er novembre. L’entrée, dont le produit est aban
donné au personnel, est fixée, à partir de ee jour, à fr. 0-25.

** *
Nous avons annoncé le départ pour l’Amérique de 

Mlle Amélie Loventz, de l'Opéra.
La charmante artiste est engagée au Grand Opéra de 

Philadelphie.
A

Le ténor Massart, engagé au Caire, quittera Bruxelles 
le 25 courant.

***
Il ne faut pas confondre Mlle Clary, la divette que la 

Périchole vient de nous révéler, avec son homonyme qui 
joua, il y a quelques années, la Belle-Hélène à l ’Alcazar.

Et cependant c’est sur la scène de la rue d’Arenberg 
que la pensionnaire de M. Maugé débuta vers 1880, dans 
les Mousquetaires au Couvent. Elle a fait du chemin 
depuis.

Mme Léo Desmoulins, qui est engagée comme deuxième 
chanteuse et qui joue par complaisance le rôle d’une petite 
cousine, est une Verviétoise, jeune et jolie, en passe, elle 
aussi, de devenir une étoile.

C ou rrier  d ’A llem agn e
L e i p z i g . — La direction du Théâtre Municipal vient de se fendre 

de décors et de costumes neufs pour Lohengrin, qui était représenté 
jusqu’ ici avec une mise en scène d’un loqueteux vraiment misérable. 
Si l’interprétation avait pu subir le même rajeunissement, la reprise 
de l'oeuvre de Wagner eût obtenu sans conteste un grand succès.

Malheureusement il n’y a à louer sans restriction que le héraut. 
M. Demutli, un baryton dont on parlera. Il a une voix superbe et du 
talent comme chanteur. Telrainund-Schelper est une grandeur 
déchue. Eisa et Ortrude n’ont rien gâté. Faute de fort ténor, c'est le 
ténor léger Bucar qui a incarné assez piètrement le chevalier au 
cygne.

Hambourg. — Werther vient d’être donné ici pour la première 
fois. On a beaucoup applaudi à la chute du rideau sur le dernier acte, 
mais c’était dans le but d’amener Massenet sur la scène. Malheureu
sement, le compositeur, qui avait assisté aux dernières répétitions, 
était déjà parti pour la Belgique avant la première, fait que la 
direction du théâtre a eu bien soin de laisser ignorer à son public.

Après Werther la direction compte monter Gringoire, d’Ignaz 
Brull, la Dame de Pique, de Tschaïkowsky, et l'Attaque du Mou
lin, de Bruneau.

D r e s d e . — La Zaïre, de M. Véronge de la Nux, qui n’avait été 
donnée jusqu’ici qu'à l'Opéra de Paris, a été représentée ici et a 
obtenu un vrai succès. M. de la Nux assistait à la première représen
tation et a été acclamé.

PUFFENDORFF

L E T T R E  D E  L I É G E
18 octobre.

Ce n’est pas sans un brin d’émotion que le public a repris le chemin 
du Gymnase, car iî devait y revoir des artistes qui, deux années con
sécutives, avaient défendu avec talent les œuvres confiées à leur inter
prétation. Aussi leur apparition à la première de Sabre au clair 
a-t elle été saluée de chaleureux applaudissements et de souhaits de 
bienvenue. Nous nous associous très volontiers à ces manifestations de 
sympathie et exprimons à Mme Guy, à MM. Valbret, Nersant, Bona- 
rel, Keppens, Henrion, Vauthier, toute notre satisfaction de les revoir 
parmi nous.

Sabre au clair est un succès, dû pour beaucoup à l’excellente inter
prétation et à la mise en scène. Mme Andral a voulu donner au drame 
de Jules Mary un cadre de valeur et elle a surtout réussi à mettre en 
relief le mérite de ses pensionnaires.

— Au Royal le Voyage de Sujette est en pleine vogue et le 
public prend chaque soir le théâtre d’assaut.

— Au Pavillon Fatimtza a fait une courte apparition et est déjà 
remplacée à l’affiche par les folâtres Petites Brebis. M. Poirier, vou
lant donner à son théâtre un attrait de plus, vient de créer un jardin 
d’hiver annexé à la salle de spectacle.

B é m o l

L e t t r e  d e  P a r i s
18 octobre

A signaler tout d’abord deux reprises : celle des Fugitifs au 
Châtelet, celle de l’A s de trèfle à l’Ambigu.

Le drame d’Anicet Bourgeois et Ferdinand Dayné a retrouvé au 
Châtelet son succès d’autrefois ; — c'est la pièce vieux jeu dans toute sa 
candeur ; — il paraîtrait donc que ce genre jugé démodé par nous a 
encore ses fidèles et ses amateurs, car on a applaudi ferme et le drame 
et ses interprètes : MM. Bouyer, Ossart, Rosny, Léon Noël et 
Mme Tessandier.

Il n’y a qu’à féliciter la direction Fioury à l’égard de la mise en 
scène des décors et des costumes.

A l’Ambigu, l’.-ls de trèfle, de M. Decourcelle, a subi quelques 
légers remaniements : ou a rajeuni des expressions argotiques, 
intercalé des lazzis ayant cours à l'heure présente, fait, en un mot, 
tout le nécessaire pour que le drame soit du plus pur 1895.

L’ingéniosité des moyens employés par M. Decourcelle pour rendre 
pittoresque et intéressant le banal drame judiciaire, a été aussi 
appréciée que lors de la première représentation — il y a une dizaine

d’années environ — et le succès de cette reprise s’est affirmé très vif. 
S’il va droit à M. Decourcelle, les interprètes en peuvent aussi reven
diquer leur part.

L'As de trèfle est, en effet, fort bien joué par M. Chelles, par 
M Volny, par M. Gémier et surtout par M. Decori, qui décidément 
excelle à donner une physionomie à son personnage, à créer un type 
de toutes pièces

M. Decori imprime un caractère réellement original à l’agent 
Briollet et met ainsi en pleine lumière un rôle de troisième plan.

Mlle Dauphin, émouvante et émue, sans forcer la note cependant, 
Mme Sarah Révil,de fort belle allure en un rôle qui finit trop tôt à notre 
gré, enfin Mlle Félicia Mallet, chanteuse habile et comédienne des plus 
intelligentes, sont les brillantes partenaires féminines des artistes mas
culins précités.

— C’est devant une salle archi-comble que, sous la direction de 
M. Edouard Colonne, ont recommencé dimanche dernier les concerts 
de l’Association artistique au Cliàtelet.

L’orchestre a fait merveille, jamais en particulier il n'a été donné 
d’aussi parfaite exécution d’une symphonie de Beethoven au Châ- 
telet.

L’étonnant virtuose Pablo Sarasate a comme d'usage emballé son 
auditoire et l’excellente pianiste qu’est Mme Berthe Marx-Goldschmidt 
a fait apprécier un jeu varié, de style impeccable et nu mécanisme de 
premier ordre. Le prélude à l'Après-midi d'un faune, de I l  Debussy, 
sur le poème de Stéphane Mallarmé, fort goûté par les uns, a beaucoup 
moins plu aux autres.

Au vrai, c’est une page symphonique originale, où la bizarrerie 
apparaît visiblement plus chère à l’auteur que la simplicité de la 
phrase mélodique.

Le roi de Portugal assistait au concert dans une loge de face spé
cialement décorée pour la circonstance.

— Aux Nouveautés, la première représentation de Complices a eu 
lieu mercredi soir. La pièce est de MM. Maurice Donnay et Etienne 
Grosclaude; c’est dire qu’elle abonde en à-peu-près, en mots d'auteur, 
en facéties de toute nature, tantôt franchement spirituelles et origi
nales, tantôt de qualité inférieure.

Complices nous conduit dans le monde élégant et nous initie à un 
adultère chic ; l’amant, Marcel Montalais, est un rentier de bon tou, 
le mari, Lucien Sergy, un avoué riche, mais d'une distinction discu
table; c’est M. Germain qui incarne le personnage !

Le mari fait des frasques de son côté et c’est l’amant de sa femme, 
son ami à lui, qui a mission de sauver les apparences en se tenant tou
jours prêt à accepter toutes les responsabilités gênantes pour l’époux, 
il estime d’ailleurs faire ainsi strictement son devoir vis-à-vis de 
l’homme qu’il fait... vous savez quoi.

Tout irait pour le mieux si le mari, Lucien Sergy, ne s’avisait pas 
de devenir jaloux de son ami Marcel Montalais qu'il soupçonne de le 
tromper non avec sa femme, mais avec sa maîtresse !

Petite comédie de mœurs bourgeoises, avec, par moments, de 
l’observation un tantinet " cruelle " , — pour demeurer dans les goûts 
du jour, — mais le plus souvent comédie-vaudeville avec les effets pro
pres à ce genre.

Complices, que le public de la première a gentiment accueilli, béné
ficie d’une bonne interprétation en ce qui concerne Mlle Cerny, char
mante en épouse coupable et peu repentante, Mlle Dallet, plaisante à 
souhait en horizontale enlevée du Conservatoire, et M. Tarride, par
fait de tenue et de mesure dans le rôle de Marcel Montalais, l’amant.

Quant à M. Germain, — comme avoué mondain, — il laisse beau
coup à désirer, je lé dois avouer... c'est clair! (Influence des calem
bours semés abondamment dans Complices.)

A.- C h . V o g e l .

Mondanités
M. Gevaert, l’éminent directeur du Conservatoire de Bruxelles 

vient, à l’occasion de la publication de son ouvrage La Mélopée 
antique dans le chant de l'Église, de recevoir de la part du Pape la 
croix de chevalier de l’ordre de Saint-Grégoire.

Parmi les nombreuses décorations accordées à M. Gevaert, citons 
la plaque de grand officier de l’ordre de Léopold et les colliers de 
commandeur de la Légion d’honneur et de la couronne de Chêne des 
Pays-Bas. >

** *
Le prince Victor assistait à la la brillante reprise des Danicheff, 

mercredi, au Molière.
* *

Le séjour au bord de la mer ou à la campagne bistre le teint et 
hâle la peau. Employez la suave Crème d’Ossias et n'oubliez pas que 
le hâle est une altération de la peau. Pharmacie anglaise, 80, Mon
tagne de la Cour.

** *
Le roi Don Carlos de Portugal est attendu en Angleterre où il sera 

l'hôte du prince de Galles.
Pendant son séjour dans le Royaume Uni, le roi sera investi par la 

Reine elle-même, soit à Balmoral, soit à Windsor, selon l’époque de 
son voyage, des insignes de l’ordre de la Jarretière, le plus ancien 
comme le plus illustre des ordres anglais, car il date de 1349.

L’ordre de la Jarretière ne se compose que de vingt-cinq chevaliers, 
sans compter le souverain et les princes descendants de Georges 1er et 
les souverains et priuces étrangers, ces derniers admis à titre hono
raire. Dans les occasions fort rares où les chevaliers de la Jarretière 
portent le grand costume de l’Ordre, ils ont, sur l’habit de cour, un 
grand manteau de velours bleu sur lequel est brodée, du côté gauche, 
l’étoile de l’Ordre, une pèlerine et un capuchon de velours cramoisi et 
une toque de velours noir. Sur la pèlerine est jeté un collier d’or, 
pesant trente onces, se terminant par l’étoile à huit pointes au centre 
de laquelle est la croix de Saint Georges en émail, entourée d'une jar
retière.

Au cou est suspendu à un large ruban bleu le bijou de l'ordre (saint 
Georges terrassant le Dragon . et. au-dessous du genou, est attachée 
la jarretière en velours bleu bordée d’or, portant, eu lettres d’or, éga
lement, la fameuse devise : Honni soit qui mal y  pense.

Le doyen des souverains membres de l’ordre de la Jarretière est le 
roi de Danemark, chevalier depuis 1805; le doyen des grands seigneurs 
anglais qui en font partie est le comte de Fitzwilliam, dont le brevet 
porte la date de 1862. Les souverains chevaliers de la Jarretière, outre 
le roi de Danemark, sont : les empereurs d’Autriche, d’Allemagne et 
de Russie, les rois des Belges, de Grèce, d’Italie, de Roumanie, de 
Saxe et de Suède-Norvège, et le shah de Perse.

Au cours d’une chevauchée à travers les bruyères, M. Thiebauld, 
l’un des principaux organisateurs des concours hippiques de Spa et 
l'un des promoteurs des chasses à courre, est tombé avec son cheval.

Il a été assez gravement contusionné à l’œil. Mais grâce aux soins 
immédiats qu’il a reçus il est eu voie de guérison.

* *
Le 15 octobre a été célébré le mariage de Mlle Jenny Cluzeau, fille 

de M. Albert Cluzeau, chef de l’état-major supérieur de la garde 
civique de Bruxelles, avec M Fernand Mouton, sous-lieutenant au 
régiment des grenadiers.

S P O R  T
Aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure. — Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de Lorraine : écurie Liénart, Danven.
Prix des Riches-Claires : écurie Liénart, Poitou.
Handicap libre : Roubaix, La Truite.
Prix de Boitsfort : Le Boquel, Poix
Prix de Val-Duchesse ; Comte Louis, Botanist.

Whip.

SPA
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AMER JA R D IN
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 
et des stomachiques

E n  V E N T E

tous les bons Cafés et Restaurants.
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14, Rue Saint-Jean, 14

V oua o o a n r T t m  la fralohaur  ̂
et la baauté d* ro tra  talnt 
an am ployant

La POU D U  
*• nu m*•/"(•

m ap A .*** au M iio iT i  
m r  C N .  F A Y ,  PirfWMir 

r u e  d e  l a  JPaioo, 9, JPAJL1S

parfumerie § rizà
de

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
-  P A R I S  

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f  A R P U M B R 1 B  J S P B C I A L B

au* VIOLETTES an CZAR
•gou q u et 2§5ympia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOPFKNSIFS 

POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Ba r d in  fils .

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

fabriq uV db m e ü b l b s
1 3 , rue A u gu ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a is o n  C h a u ss é e  d e  W a v r e ,  2 3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
13, rue de la Madeleine, 13

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EX VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X TR A  DRY

Dans tous les restaurants à  la modo.

TAVERNE DE LONDRES

J. BOMETAIN & E. OAPIT
R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N® 1 0 1 0

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O tJ S  G E N R E S

\. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N® 10 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

iHA ■ inrlSn 6B JuH Œ  i fiHi

4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fourniiieur de S. ï. la Reine des Belges et dt 

S. i. E. ï£r le Comte de Flandre
Spécia lité  de bottes de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D | iy r |  I c ç  RUE ROYALE. 74
TéléDhone 107 D Ii U A l L L l O  Téléphone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Su ccesseu r de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S
Spécialité de 'Voilettes.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ff ic ie r  d e  la  L é g io n . d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O R O IS SA N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  c o j s t c o x j r s

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E P O R CE LA I NE
G R O S  —  H D É T - A - I I - .

Ve verm eren-goghé
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES a  EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleiue, Bruielles; 45, rue des Tanneursj Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F LE U R S  N A T U R ELLES
z&Æ^-isoisr

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies. O m brelles, Cannes, F onets. Chemises 

de flanelle, Cols et C ravates pou r liv rées, etc.
G rants A.ng;\ais p o u r  c o n d u ir e  

V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  ^ T X J O I Î T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V A I GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERO IJON AU
1 3 . M a rch é  a u x  P o u lets , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
gan ts et sou liers.

U S I N E  _A_ V A P E U B  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Fournitures pour la Photographie

J .  M A R Y N  E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
O X Y G È NE EN T U B E S

EEÇOÜSTS G R A T U IT E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N® 114.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

I , LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G -AÜ STTS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S A I N T - H U B E R T
B u re a u  : 7 1/4 h. D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  MAUGÉ R id e a u  : 8  h .

Pour les représentations de Mlle CLARY

PÉRICHOLE
Opérette en 3 actes et 4 tableaux.

Paroles iI ’ H e n r y  M E IL H A C  et L u d o v i c  H A L E V Y .
Musique d’OFFENBACH.

Décors nouveaux de M. DUBOSCQ. — 150 costumes nouveaux dessinés 
par M. H e n r y  BODART, exécutés par les Maisons Boin-Durienx et Duyver.

D E U X  O -I R , A -U N T O S  B A L L E T S
Musique de M. C DESORMES. — Réglés par Mme" DARVILLE.

T ou s les dim anches et fêtes, M A T IN É E , à. 1 1,2 heure.

Ancienne liaison E. VANDEN RRANDEN 
E. VANDERGOTEN Sure

5, rue aux Laines

TOILETTES II E SUlItEES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

T oute la  M u siq u e jouée et ch an tée dans 
les T h é â tres  et C oncerts se ven d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K " , R U E  D E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 L 9 ,  M a r c l i é  a u x  O E u t s ,  A i i v e r t t .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

Bruxelles. —  lmp. V" M o n n o m , 32, rue de l’Industrie

L E STOUT * ALLSOPP " EST L E  MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRE D  D E L A Y . Quai au Foin, ".■ 20.

DISTRIBUTION
P iqu illo .................................................................................MM. DAMBR1NNE.
Don Andrès .   POUDRIER.
Comte de Pan a tel l a s .......................................................... J OU ANNE.
Don P e d r o .........................................................................  POGGI.
Marquis de San ta rem..........................................................  DUSSART.
1er N otaire.......................................................................... PETYT.
2e N otaire ..........................................................................  GU ILLOT.
La P é r ich o le .......................................................................Mmes CLARY.
Guadalena......................................... (Par complaisance). Léo DESMOULINS.
B erginella......................................... (Par complaisance). POUDRIER.
Mastrilla............................................................................... J- MERCIER.
M anuelita .......................................................................... Mercier.
N in etta ...............................................................................  Berlanger.
B ram billa .......................................................................... Louisette.
Krasquinelln.....................................................................  T f.rlinck
Tarapote. . ...............................................................  Berleur.

TABLEAUX :
i*r tableau : Une fête à  L im a (grande farandole aux lanternes). — 2e tableau : 

L e pa la is  du vice*roi (grand ballet de Péruviens et Péruviennes). — 3" tableau : 
L a  prison  — 4e tableau : Une p la ce  de L im a klivertissement espagnol).



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts 
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fran cs . — Etranger, fr. 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

C o u r r i e r  d e  l a  S e m a i n e
Deux noms à l’affiche du Pare avaient éveillé, cette 

semaine, la curiosité qui fait les salles combles.
Toutes les élégantes admiratrices de M. Pierre Loti 

assistaient donc à la représentation unique de Pêcheurs 
d'Islande, l’aventure de terre et de mer que raconte en 
un livre d’émotion simple mais pénétrante le seul lieu
tenant de vaisseau qui ait jamais, sous ses épaulettes 
d’or, caché les palmes vertes d’un académicien.

D’autre part, Mme Marie Laurent avait gardé ici la 
renommée —  très légitime d’ailleurs —  d’une comédienne 
formée à l’école du grand drame ; et cela n’a pas moins 
contribué à faire brillante cette représentation unique, car, 
pour la pièce, —  en consentant à admettre qu’il y en ait 
une dans ces huit tableaux cousus l ’un à l’autre à la 
grosse aiguille, —  il faut quelque bon vouloir pour la 
découvrir dans l’écheveau d’un dialogue qui procède par 
à-coups, sans exposer rien, sinon une situation toujours la 
même, qui se répète pendant la durée de cinq actes par 
bonheur fort courts.

C’était, du reste, une tentative forcément stérile que 
cette ambition de mettre à la scène ce drame presque 
symbolique, où M. Pierre Loti laisse à dessein flotter les 
brumes qu’il rapporta, sans doute, d’une croisière sur les 
côtes du pays d’Ibsen.

La vague et mélancolique poésie qui enveloppe tout le 
roman s’affaiblit au point de ne plus exister au théâtre. 
De telles œuvres, pour ne point trop souffrir de leur chan
gement d’atmosphère, exigent un matériel que ne peut 
transporter avec soi une troupe qui voyage et que les 
scènes les mieux agencées ne peuvent toujours leur four
nir. Les gens qui lisent, et c’étaient ceux-là surtout 
qu’avait attirés l’œuvre, ont donc éprouvé une désillusion 
en ne retrouvant, dans l’affabulation scénique d’un roman 
aussi peu fait que possible pour le théâtre, qu’un décalque 
assez pâle, assez informe même, de cette physiologie du 
marin d'Islande qui fut dans la conception initiale et bien 
manifeste de l’auteur.

Quelques épisodes de drame intime ont néanmoins 
relevé l ’adaptation scénique : entre autres, la .scène où 
la mère Moan, anéantie par la mort de son petit-fils, sou
dainement apprise, rentre, folle et titubante, les yeux 
agrandis par le désespoir. Mme Marie Laurent, qui 
domine tout le rôle, du reste, avec un naturel qui s’élève, 
à cet instant, jusqu’à la puissance, donne un relief émou
vant à cette phase du drame, la seule peut-être, avec 
celle qui précède le dénouement, où passe un peu de la 
rêveuse tristesse de cette étude de grisaille, dont l’adap
tation matérielle enlève beaucoup du charme pénétrant.

La peu sympathique figure de Yan, ce cœur ardent que 
surchauffe une nature brutale, est rendue par M Mala 
vié avec une consciencieuse conviction ; la dolente et 
amoureuse Gaud trouve en Mme Malavié une personnifi
cation gracieuse; et il y  a, pour Mlle Jeanne Laurent, un 
petit bout de rôle où cette ingénuité si joliment ingénue 
trouve le moyen d’être charmante.

Le public du Parc, reconnaissant de leurs efforts, a 
fait aux interprètes de Pêcheurs d'Islande un accueil 
mieux qu’indulgent. —  Mme Marie Laurent s’est vue rap
peler suivant sa coutume... Mais gageons qu'à Pécheurs 
d'Islande il se sera trouvé force gens pour préférer 
Pêcheurs de perles.

Les l'evues sont entrées dans les mœurs bruxelloises. 
Celle que nous a donnée, cette semaine, la Scala, a donc 
été la bien-venue, doublement, car elle a gagné toutes les 
autres en vitesse et les gagnera vraisemblablement en 
succès.

Bnixelles- Venise est une de ces fantaisies d’actualité 
rétrospective, si nous pouvons ainsi dire, où l’auteur, 
M. Bouland, dépense en prodigue de cet humour dont il

a toujours à revendre et qui a fait sa renommée si bien 
établie de revuiste expert.

Par une originale rupture avec les vieux prologues plus 
ou moins rajeunis, M. Bouland, avant de nous présenter 
sa revue, étale devant le public les échantillons de ce que 
l’on fait de mieux dans le genre; et ces échantillons, aux
quels on ne peut accoter la formule “ sans valeur ” , sont 
de gentes artistes, qui chantent de voix dégourdies comme 
elles-mêmes, de petites choses parfois un peu pimentées, 
mais joyeuses toujours. La reine de ce monde charmeur 
est Mlle Eugénie Gauthier, une ravissante diseuse, portant 
le travesti aussi bien que le cotillon court, et qui détaille 
avec un esprit très fin les couplets dont est parsemé son 
rôle.

Le compère — M. Moreau —  est une ancienne connais
sance du public, qui ne lui en a jamais voulu de ne pas 
être chanteur, lui qui a l'étoffe d’un comédien alerte et 
intelligent.

Commère et compère traversent, selon l’usage, en y 
jetant la poudre vive de leurs saillies, un scénario sati
rique, narquois, frondeur, où des mots drôles et les trou
vailles scéniques foisonnent pour le plaisir de tous.

M. Bouland a eu l'inspiration heureuse de passer discrè
tement sur la partie marollienne des pièces de l’espèce; 
et ce qu’il y met du terroir est enveloppé dans une telle 
bonne humeur qu’on s’en accommode fort gaillardement.

MM. Jaque et Lebrey, les deux artistes si curieusement 
bruxellois à leurs jours; Mme Herdies, l’incomparable lau
réate du concours de mollets; MM. Garnier, Desglins, 
et avec eux, sans compter les ballerines, les décors, la 
musique, les costumes, Mmes Gilbert, Bluetty, Ratu, 
feront à Bruxelles- Venise une destinée dont sera jaloux 
le lion de Saint-Marc.

Choses d e  Théâtre
Demain, à la Monnaie, reprise de Lohengrin avec 

M. Gibert.
Mlle Foedor chantera le rôle poétique d’Eisa et 

Mlle Pacary. la protégée de M. Reyer, chantera la 
farouche Ortrude.

On compte sur une représentation sensationnelle.

MM. Stoumon et Calabrési ont donné à M. Baudu 
l’ordre d’établir une nouvelle mise en scène de Fidelio afin 
de ne rappeler en rien les  représentations données en 1889. 
On ne veut pas qu’il puisse être fait de comparaison.

La précaution est inutile.

Les répétitions de Maître Wolfram, Mignon et le 
Toréador sont suspendues.

Très prochainement, reprise de Don Pasquale pour 
Mme Landouzy.

Il est question de reprendre Hamlet avec Mme Lan
douzy dans le rôle d’Ophélie.

C’est M. Casset qui chantera dans Fidelio le rôle si bril
lamment chanté par M. Chevalier lors des représentations 
de l’œuvre de Beethoven données par MM. Dupont et 
Lapissida.

Comme nous l'avons dit, Mme Leblanc reprendra le 
rôle établi avec tant d'art par Mme Caron

M. Gevaert reprendra les études de l’ouvrage dès son 
retour de Paris où le directeur du Conservatoire assiste 
actuellement aux fêtes du centenaire de l’Institut.

Succès sur toute la ligne aux Galeries. La salle n 'a pas 
désempli et la Périchole, ses interprètes, sa mise en scène 
sont allés aux nues. Et la location faite pour les prochaines 
représentations promet une nouvelle série de brillantes
recettes.

Dimanche, matinéeet soirée ont réalisé plus de 5,300 fr.; 
le soir, il a fallu refuser des containes de places.

Les dix premières ont fait encaisser 24,286 francs.

Aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2, deuxième matinée avec 
tous les artistes de la reprise.

Le soir, à 8 heures, treizième représentation.
Le bureau de location est ouvert pour toutes les repré

sentations de la semaine y compris les deux représenta
tions de dimanche prochain.

Un abonné nous demande de compléter la note publiée 
la semaine dernière, relative aux ouvrages d’Offenbach. 
Nous n’en avons pas la liste entière ; nous espérons qu’il 
se contentera de celle-ci qui est déjà de taille.

Outre toutes les œuvres dont nous avons donné les titres1, 
le répertoire d’Offenbach compte encore :

Apothicaire et perruquier. Bagatelle, Ba-ta-Clan, les 
Bavards, la Boite au lait, Boule de neige, la Bonne d'en
fant, la Boulangère a des écus, les Braconniers, les Bri
gands, la Chatte métamorphosée en femme, la Créole, 
Croquefer, Daphnis et Chloé, Une Demoiselle, en loterie, 
les Deux Pêcheurs, la Diva, le Docteur Ox, Dragonetle, 
Fantasio, le Fifre enchanté, le Financier et le Savetier, 
Fleurette, la Foire Saint-Laurent, les Géorgiennes, Il 
Signor Fagotto, la Jolie Parfumeuse, Maître Peronilla, 
Un Mari à la porte, Mesdames de la Halle, Monsieur et 
Madame Denis, Moucheron, Une Nuit blanche, Pepito, 
la Permission de dix heures, Pierrette et Jacquot, Pomme 
d'api, le Pont des soupirs, Robinson Crusoé, le Papillon 
(d’où M. Stoumon tira Farfallu ', la Romance de la Rose, 
le 66, Vent du Soir, le Voyage de M. Dumanan, Vert- 
Vert.

***
Aujourd’hui au Parc, à 1 1/2 heure et le soir, à 

8 heures, les Faux Bonshommes.
Demain lundi, première des quatre représentations 

données par Mme Judic et sa troupe.
La diva parisienne donnera quatre .spectacles de choix : 

lundi 28 octobre, la Femme à Papa ; mardi 29, Divor
çons; jeudi 31, Lili: vendredi 1er novembre, le Parfum.

Voilà quatre soirées de haute attraction qui ne peuvent 
manquer d’attirer la foule.

Très prochainement, Monsieur le Directeur que 
M. Alhaiza monte avec le plus grand soin. Le sympa
thique directeur du Parc compte sur un gros succès.

La pièce de Bisson, qui fit une très longue carrière au 
Vaudeville de Paris, aura certainement grande vogue à 
Bruxelles.

Vendredi 1er novembre, à l’occasion de la Toussaint, le 
Parc donnera une matinée de l'Ami des Femmes, à 
2 heures.

A propos des Tenailles, le dernier et grand succès du 
Théâtre-Français que M. Alhaiza nous fera connaître, au 
Parc, cet hiver :

—  Que pensez-vous de la pièce de Paul Hervieu?
—  C’est une pièce qui fait penser à la serrurerie : les 

Tenailles ont dû donner beaucoup de peine, il n’y a pas 
de clou, mais assez de vice ; ajoutez que la femme est une 
scie, le mari un crampon et que le tout est un succès qui 
fera jouer souvent la clé du coffre-fort pour y déposer les 
recettes.

***
Le Molière renouvelle son affiche cette semaine. 

Aujourd'hui, lundi, mardi et mercredi dernières des Dani
cheff qui sont un succès de mise en scène et d’interpré
tation.

J e u d i ,  m. Montlouis fera sa rentrée dans Margot, la 
comédie en trois actes de M. Henry Meilhac. En même 
temps aura lieu la reprise de la Martingale, de Fritz
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Lutens, dont on n’a pas oublié la création brillante qui 
eut lieu l’an dernier et où l’on distingua Mme Andrée 
Munié, Mlle De Backer et M. Arnaud. Ce sont les mêmes 
excellents artistes de la création qui joueront de nouveau 
l’œuvre de notre compatriote et la feront valoir devant le 
public du Molière. Le bureau de location est ouvert dès à 
présent pour ce spectacle double.

Ce n’est pas sans quelque hésitation que M. Munié a 
monté cette charmante Margot, d’Henry Meilhac, qui, 
d’ailleurs, a obtenu sur toutes les premières scènes d’Eu
rope un succès éclatant. La pièce est une de celles qui ont 
été le mieux accueillies à la Comédie française en ces der
nières années. Et l’on peut même dire que depuis 1890 il 
n’y  eut pas au premier théâtre français d’œuvres plus 
louées.

Mais elle offre un écueil dans l’interprétation. Le rôle 
de l’ingénue est, en effet, le rôle capital, celui sur qui tout 
l ’intérêt repose. Il s’agit dans Margot d’une ingénue qui 
n’a rien de sentimental et d’éthéré. C’est la jeune fille déjà 
désabusée, ayant été élevée dans un monde interlope, 
qu’elle n’aime pas par une certaine distinction native, mais 
qui ne l’étonne pas non plus. Elle y  est habituée. Au 
moment où l’action s’engage, Margot vit au bord du fossé 
et si elle n’y  choit pas c’est qu’elle rencontre un vieux 
viveur délicat, ayant l’expérience des femmes, et qui 
devine en Margot un cas particulier. Et sans rien perdrè 
de son scepticisme élégant, le viveur Boisvillette entre
prend le sauvetage de la jeune femme, non sans l’aimer 
beaucoup, et finit par l’engager dans un décent mariage. 
Tout cela avec des hauts et des bas de roueries et de désin
téressement, mais c’est le désintéressement et le tact 
qui l’emportent,

Il se trouve que M. Montlouis, qui fait sa rentrée dans 
Margot, possède très bien le rôle de Boisvillette qu’il a 
joué avec succès et que Mlle Dalbieu, la nouvelle et 
piquante ingénue, qui a si rapidement conquis le public 
du Molière, a bien l’accent qu’il faut pour jouer le rôle 
difficile et original de Margot.

Ce sera donc une soirée particulièrement intéressante 
que celle de jeudi au Molière : par la pièce elle-même, un 
chef-d’œuvre de nuances et de délicatesse ; par la rentrée 
de M. Montlouis; et par l’apparition de M1Ia Dalbieu sous 
les traits de cette Margot charmante et vraie et d’autant 
plus captivante qu’on la sent d’abord en plein danger.

M. Munié a eu une excellente idée en reprenant la 
comédie si fine d’Henry Meilhac.

Aujourd'hui dimanche, à 1 1/2 heure, dernière matinée 
des Danicheff ; moitié prix pour les enfants.

%
Nous annoncions dans notre dernier numéro que plu

sieurs propositions étaient faites au propriétaire de 
l’Alhambra pour la location de son théâtre pendant l’hiver.

Le contrat de location a été signé jeudi soir à Paris par 
M. Garaud, un jeune comédien de talent, qui débuta il y  a 
une douzaine d’années à Bruxelles, aux Galeries, dans le 
rôle du petit Georges Hugon de Nana.

M. Garaud, qui dispose de capitaux sérieux, va faire de 
l’Alhambra un théâtre de drame populaire.

Il a déjà commencé les engagements de sa troupe com
posée exclusivement d’artistes parisiens Le premier con
trat signé a été celui de la jolie Mlle Depoix dont le talent 
tout de charme, de finesse et d’élégance fit, il y a quelques 
années, courir tout Bruxelles au Vaudeville.

La réouverture se fera le 15 novembre par la Dame de 
Montsoreau.

Clôture de la saison le 15 mars.
Dès demain, on commencera à travailler à l’installation 

de la lumière électrique sur la scène.
Nos vœux de réussite accompagnent M. Garaud dans 

sa nouvelle entreprise.
***

Au Vaudeville dernière de Une Mission délicate. 
M. Boyer voulant mettre à profit le séjour de Mme Del
phine Renot à Bruxelles, a décidé de faire une reprise du 
Cabinet Piperlin avant la rentrée à Paris de l’excellente 
artiste.

Le Cabinet Piperlin , un des succès légendaires du Vau
deville, précédera le Paradis, la pièce de résistance de la 
saison. La pièce de Burani, qui sera également reprise au 
Palais-Royal cet hiver, sera modernisée. Première, mardi.

***
Après avoir joué les rôles de Judic, Simon-Girard, 

Montbazon, Mlle Lardinois va s’essayer dans les rôles de 
Biana Duhamel.

Elle désire en effet jouer prochainement à l’Alcazar Miss 
Helyett que créa aux Galeries Mlle Nesville.

***
L’excellente troupe de M. Wulff continue à faire les 

délices des Bruxellois. Tous ces derniers jours la salle a 
été bondée.

Nous rappelons au public qu’avec la fin du mois expi
rent plusieurs engagements, numéros choisis du pro
gramme actuel.

Aujourd’hui, dimanche, deux représentations : à 3 et 
à 8 heures. Dans chacune de ces représentations M. Wulff 
présentera le grand carrousel hippique avec 60 chevaux.

C’est la musique du 1er régiment de guides (musique 
particulière du Roi), directeur M. Julien Simar, qui se fera 
entendre aujourd’hui dimanche au concert organisé par 
Bruxelles-Attractions, au Palais de la Bourse, en rempla
cement de la musique du 9e de ligne, empêchée. Cette bril
lante phalange interprétera un programme choisi : La 
Grotte de Fingal, ouverture de concert de Mendelssohn ; 
fantaisie sur l’opéra Les Huguenols (de Meyerbeer) de 
Snel ; valse-entr’acte de Charlotte Corday de Peter 
Benoit; Ave Maria (transcrite pour orchestre par Julien 
Simar) de Gounod. Mlle Jenny de Plym, cantatrice, prêtera 
également son concours à ce brillant concert.

"* *
De la correspondance anversoise de la Chronique, ce 

détail amusant :
*• Sait-on ce que l’Opéra flamand paye à son troisième 

ténor, M. Van Cauwenbergh ? 40 francs par mois sur 
lesquels 10 p. e. sont retenus pour constituer un fonds 
d’épargne en faveur de la troupe. Faire des économies sur 
des appointements de 40 francs, c’est résoudre le problème 
du lieutenant de la Dame blanche. "

Mlle Loventz a chanté vendredi pour la dernière fois à 
l’Opéra avant son départ pour PAmérique où elle est enga

gée pour six mois, à raison de 45,000 francs. En outre tous 
ses frais sont payés.

Notre charmante compatriote rentrera à l’Opéra à son 
retour à Paris.

***
M. Chappuis est devenu le répétiteur attitré des artistes 

de l’Opéra. En moins d’un an, il s’est créé à Paris une situa
tion superbe.

La nouvelle fera plaisir à ses nombreux amis bruxel
lois.

*
En fouillant l’autre jour dans de vieux papiers de la 

Monnaie, notre confrère Waechter qui fut administrateur 
de la Monnaie sous la direction Verdhurt a trouvé la 
lettre suivante que nous regretterions de ne pas faire con
naître à nos lecteurs :

Bessèges, le 10 octobre 1885.
Monsieur le chef d’orchestre du Grand Théâtre de Bruxelles.

Belgique.
M o n s ie u r ,

J’ai l’honneur de vous prier d’avoir la haute bienveillance de me faire 
avoir une place dans votre théâtre, de 2“ ” violon vous pouvet être 
assurés monsieur que vous me rendriez un grand service, Je suis chez 
mes parents depuis que j ’ai été libéré du service militaire il y a I l mois, 
j ’ai été pendant 5 ans monsieur au régiment, comme Grosse Caisse, 
je ne suis pas très fort violoniste Je me croix capable de me tiré 
d’affaire ; ci toute fois vous n’aviez pas de place de 2eme violon, ci-vous 
pouviet me faire avoir une place pour Vallet de Chambres dans une 
Grande maison bourgeoise, s’il y avet des enfant, obesoin je pouret 
leurs donnés des leçon de Musique et de violon Ci vous pouviez me 
faire avoir une place de 2eme violon ou bien de Vallet de Chambres 
dans une très bonne maison, Veuillez je vous prie Monsieur me faire 
connaître les conditions que lons peus me faires, surtout pour venir à 
Bruxelles Ci vous avez une de ces deux place à me faire avoir, je vous 
donneret de très bons renseignements sur ma Personne Je suis en ce 
moment Représentant de commerce-, âgé de 26 ans.

En attendant la faveur que je sollicite je me dis avec un profond res
pect, votre tout Dévoué et reconnaissant serviteur.

(signé) H.
Représentant de commerce rue Peyremale 

à Bessèges (Gard).
P. S. Se serait avec plaisir que je recevrais une réponse à ma lettre,

***
De la Liberté :
“ Nous sommes heureux de pouvoir démentir la nou

velle qui a circulé dernièrement dans divers journaux, de 
la prétendue folie d’Hermann Lévy, le célèbre chef d’or
chestre de Bayreuth.

Très fatigué et très nerveux, M. Lévy a dû, cet été, 
aller se soigner dans une maison de santé où l’on fait de 
l’hydrothérapie ; mais jamais son cerveau n’a été atteint 
de la plus légère affection, et il se porte actuellement 
aussi bien que possible. "

***
Mlle Ghinassi, la jolie artiste du Palais-Royal, qui fut 

il y a quelques années au Parc et que Flor Ô’Squarr fit 
un jour entrer chez Bidel dans la cage aux lions, vient de 
mourir à San-Salvador.

***
M. Vinche, basse noble, vient de résilier son engage

ment au Grand-Théâtre de Nantes.
***

M. Chalmin, bien connu du public bruxellois, est 
engagé au Grand-Théâtre de Lyon en qualité de basse 
chantante d’opéra comique

***
Une lauréate du Conservatoire de Bruxelles, Mlle Van 

Emelen, au théâtre Emelin, qui, l’an dernier, tenait l ’em
ploi de chanteuse légère de grand opéra au Théâtre de 
La Haye, est engagée en la même qualité au Grand- 
Théâtre de Marseille, où elle débutera cette semaine.

***
Parmi les ravissantes mélodies de Wngner, il en existe 

fort peu qui aient été inspirées par des poésies françaises ; 
on n’en compte exactement que trois : Dors mon enfant,
l'Attente, de Victor Hugo; enfin Mignonne, de Ronsard, 
beaucoup moins connue que les deux premières.

Cette composition du maître allemand, publiée dans le 
dernier supplément hebdomadaire du Figaro, date de 1869 
et se rattache à une anecdote curieuse :

M. Durand, l’éditeur de Wagner en France, avait 
résolu de publier Mignonne; seulement, pour excuser 
cette hardiesse, —  l’auteur n’étant pas alors précisément 
populaire à Paris, — il avait proposé de dédier Mignonne 
à la baronne de Caters, une des filles de Lablache et, de 
plus, cantatrice mondaine, fort répandue à cette époque. 
En apprenant la résolution de son éditeur, Wagner se 
récria! Il écrivit une lettre... énergique qui commençait 
par cette phrase hautaine et dédaigneuse :

Monsieur,
Je ne suis ni d’âge ni de position à rechercher aucun appui : 

pas plus celui des salons que celui des journaux...
R ic h a r d  W a g n e r .

L'auteur de Tannhäuser n’était pas tendre pour les 
salons et les journaux : il prévoyait peut-être que ses 
œuvres s’imposeraient un jour d’elles-mêmes.

O F F E N B A C H  E T  L ’ O P É R E T T E
L’opérette délurée vient d’aff îrmer une fois de plus, à Bruxelles, sur 

la scène des Galeries, sa joyeuse vitalité. Que quelques-uns aient chanté 
ses funérailles précoces, n’en ayons cure, —  elle vit, elle vit bien et 
Jacques Offenbach, - cet ex-violoncelliste qui, à force d esprit eut du 
talent " , doit rayonner de gloire dans l’Olympe des dieux charmants.

Quand on constate, malgré une fugitive éclipse, quelle importance 
l’opérette a prise aujourd’hui dans le monde, si l’on en examine les 
conséquences, on croit vraiment assister à une ronde désordonnée que 
mène un Méphistopliélès blagueur, lequel a pris pour tâche d’imposer 
à ses contemporains l’axiome du bon curé de Meudon : Le rire est le 
propre de l'homme.

Les débuts de l’opérette pourtant furent pénibles et son prophète ne 
prévoyait certes pas, les premières difficultés vaincues, les hautes des
tinées que ses œuvres devaient atteindre.

Offenbach comme bien d’autres, poussé par les circonstances, suivit 
une voie qu’ il n’avait point cherchée. De sa prime carrière musicale 
on rappelle plaisamment un petit violoncelliste dirigeant l’orchestre de 
la Comédie française, aux temps fabuleux où la Comédie possédait un 
orchestre. Offenbach avait écrit alors quelques mélodies, un peu 
minces d’étoffe, mais piquantes et originales : elles avaient obtenu 
sans peine un succès mérité.

Mais il avait des visées plus hautes, il rêvait l’opéra comique; au 
surplus, il devait sentir en lui un furieux besoin d’activilé, si l’on en

juge parcelle qu'il a déployée dans la suite. M. de Villemessant a, du 
reste, raconté dans ses Mémoires comment cette activité, d’une exubé
rance excessive, se trouva paralysée à la façon de beaucoup d’autres 
par les hésitations d’un directeur timoré.

Offenbach, avec sa nature prime-sautière, parfois empreinte de 
mélancolie quoi qu'on en puisse penser, sou instinct merveilleux des 
ressources du théâtre, paraissait devoir infuser à l’opéra comique un 
sang nouveau Sous l’influence du milieu, sa muse prit une autre 
tournure, son art devint plus personnel, plus spécial, et lui, en qui l’on 
crut voir un rénovateur de la musique française, faillit tuer l’opéra 
comique, cette manifestation plus prétentieusement artistique de l’art 
lyrique.

Enfin livré à lui-même, le maestro Offenbach, comme l'appelaient ses 
détracteurs avec une emphase un peu ironique, suivit le penchant 
naturel de son esprit, s’adonnant à la charge forcenée, à la parodie 
irrévérencieuse et diabolique. Directeur d'un théâtre où ses pièces 
étaient jouées, il n’eut pas à  subir les idées d’un autre; et les tiraille
ments, les froissements volontaires et la mauvaise foi de certaines per
sonnalités théâtrales, maîtres incontestés de leur scène, lui furent 
épargnés. Au surplus, une idée étrangère, si bonne qu’elle soit, fausse 
toujours un ouvrage, en lui ôtant le naturel de l'allure et la franchise 
du caractère.

Offenbach faisait donc du théâtre à sa mode et avec son flair admi
rable, l'art de mettre chaque artiste à son plan et d’en tirer tout le 
parti possible, il allait faire des choses insoupçonnées.

A cette époque, où il n'y avait pas encore de théâtres d’opérette, les 
sujets fourmillaient sur les scènes d’opéra comique Le recrutement 
d’une bonne troupe était plus facile qu'aujourd’hui ; aussi les premiers 
jours de l’opérette —  jours glorieux — virent-ils de véritables artistes, 
telles Mlle Tautin, dont la virtuosité prestigieuse et la verve endiablée 
firent courir tout Paris à Orphée aux Enfers et à  " quelques autres 
oeuvres de folie lucide " , comme dit Saint-Saëns; Mlle Chuberl, voix 
pure et talent chaste, égarée dans ce “ Charenton de l'art - comme 
ajoute ancore l'auteur de Samson. Puis aussi, le couple Léonce-Désiré, 
joie de toute une génération, et Bâche, le long Bâche Bâche, l’inter
minable, qui après avoir piétiné à la Comédie française, obtint de* 
succès étourdissants aux Bouffes-Parisiens dans John Styx d'Orphée 
et le petit clerc de l’exquise Chanson de Fortunio.

Ah! ce fut l’âge d’or de l'opérette; le rire, le bon rire gaulois 
renaissait!

Il y avait dans un coin de Paris un petit théâtre où l’on s’amusait 
à ventre déboutonné. C’était charmant! Le gros public y trouvait une 
grosse joie, les délicats y cueillaient au passage des hardiesses 
pimentées et cette truffe du ruisseau dont parlait Louis Veuillot à 
propos des chansons de Thérésa, mot que l'on a appliqué à l’opérette 
d’Offenbach, personne mieux que lui, puisque truffe il y a, excellait à 
vous la servir à point, cuite au champagne avec le luxe dépravé d’un 
souper fin.

Quand Offenbach transplanta ses pénates des Bouffes-Parisiens aux 
Variétés, le succès de l’opérette tint du vertige. La Belle Hélène 
parut. Paris devint ivre et l’on vit tourner toutes les têtes. Les 
femmes chantaient à  l’envi : Amour divin, ardente flamme! les 
enfants gazouillaient : Maman, tourne vers moi un bec favorable !

Puis vint la Grande- Duchesse ; l’ivresse déborda, gagnant l’Europe. 
Le petit violoncelliste du Théâtre-Français devint le dieu du jour. Il 
bafoua le monde et le monde était à ses pieds. Cette Grande-Duchesse 
qui couvrait de ridicule les rois, les généraux et toute la société de 
haut en bas, était adorée de ceux-là mêmes qu’elle cinglait jusqu'au 
sang. Des souverains venant à Paris télégraphiaient en route pour 
s’assurer une loge, ne prenaient pas le temps du repos et couraient au 
débotté voir la Grande-Duchesse. On n’entendait plus parler de la 
Comédie française, de l’Opéra ou de l’Opéra-Comique : il n’y avait à 
Paris d’autre théâtre que les Variétés, d’autre actrice que Mlle Schnei
der qui. forte de son titre de grande-duchesse de Gérolstein, força, 
lors de l'Exposition de 1867, l’entrée réservée exclusivement aux têtes 
couronnées, d’autre compositeur que Jacques Offenbach, le maestro 
désormais célèbre !

Ce fut un maître, un musicien de race, et si à côté des flonflons 
légers et moqueurs on constate dans ses œuvres des vides masqués 
sous cette verve que nul autre ne possédait, on y trouve aussi de 
tendres romances comme l’air de la lettre de la Périchole que 
M. Maugé vient de si brillamment reprendre, de poétiques chansons 
comme la missive amoureuse de la Chanson de Fortunio, la décla
ration de la Grande-Duchesse ou d’autres encore. On eu peut 
conclure que ce caractère tout en dehors avait au fond de lui-même 
une réserve de douce mélancolie; que ce superficiel sceptique était 
doublé d’un rêveur peut-être élégiaque.

La facilité d’Offeubach, sa rapidité d’exécution étaient inouies. 
Littéralement, il improvisait. Ses partitions sont écrites en pattes de 
mouches, en notes microscopiques. Il avait un système d’abréviation 
qu’il poussait à ses dernières limites et la simplicité de ses procédés de 
composition lui permettait d’en faire un fréquent usage Au demeu
rant, une grande fécondité, le don mélodique, une harmonie souvent 
distinguée, beaucoup d’esprit et d’invention et une étonnante habileté 
théâtrale. Il a prodigué tout cela, pour notre plaisir à tous.

F r a n z  D k l h a s t é e

L e t t r e  d e  Paris
25 octobre

L’Odéon a fait une reprise honorable, mais honorable seulement, du 
Mariage d'Olympe d’Augier. Les principaux rôles sont convenable
ment tenus par MM. Ravet, Magnier, Montbars et Mlle Syma, mais le

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés Arran
gements pour familles.

A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ k f t er - 
W i e r t z .

A n v ers  R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, a 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. Consultations de 2 à 4 heures.

" LOMBÂRTZYDE-BAINS ))
D I G U E  DE M E R  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .



personnage féminin sur qui repose toute la pièce — Olympe — n’a pas 
trouvé en la toute charmante Mlle de Boncza une interprète à sa taille.

— La première représentation de Messire Duguesclin, l’œuvre de 
M. Deroulède, a été donnée mardi dernier à la Porte-Saint-Martin, 
où M. Baduel inaugure sa nouvelle direction.

Les membres de la Ligue des Patriotes ont fait une ovation à 
l’auteur de Messire Duguesclin, — plutôt, à mon avis, qu’à sa pièce, 
car le drame en vers de M Deroulède laisse à désirer autant 
comme œuvre théâtrale que comme œuvre poétique. M. Deroulède en 
prend à son aise avec l’histoire et cependant sa pièce ainsi affranchie, 
ne gagne pas en imagination et en diversité d’effets ce qu’elle perd en 
exactitude.

Dépourvu d'action, ce drame nous montre un Duguesclin plus ergo
teur, raisonneur et épilogueur que guerrier, parlant beaucoup 
plus qu’il n’agit — du moins devant nous et l’aventure d’amour de 
la sœur du guerrier breton avec un gentilhomme gascon et félon 
qu’elle aime et un brave gentilhomme breton qui l’adore et quelle 
n’aime pas, ne nous apparaît pas suffisamment développée et corsée 
pour constituer ce qu’en langage de théâtre on nomme une intrigue. 
Quant à la valeur poétique de l’œuvre, elle est des plus discutables, 
les beaux vers n’étant point légion dans Messire Duguesclin et la pau
vreté de certaines rimes appelant l’intervention d’une assistance 
publique parnassienne dont M. Mendès ou M. Silvestre serait le 
directeur !

Enfin, M. Deroulède qui a jugé avoir de bonnes choses à dire et 
qui eu a parfois, fait passer ces bonnes choses par la bouche de ses 
personnages, de sorte que nous recueillons les pensées et opinions 
d’un Français fin dix-neuvième siècle, exprimées par les contempo
rains du dauphin Charles, fils du roi Jean.

Quoi qu'il en soit, Messire Duguesclin est une œuvre honorable, 
parce qu’elle évoque des sentiments élevés et qu’elle prête à de belles 
et nobles idées une forme à laquelle 011 peut reprocher de manquer de 
pureté et de correction poétiques, mais à laquelle aussi on ne saurait 
contester la conviction, la chaleur • t la puissance du coloris.

Messire Duguesclin est monté avec un grand luxe de décors et de 
costumes, avec un soin scrupuleux de mise en scène.

M. Constant Coquelin porte le poids considérable du rôle de 
Duguesclin, avec une aisance qui n’étonnera personne et prouve sura
bondamment que le talent, assuré à un degré aussi élevé, permet à 
un artiste de lutter victorieusement contre de grosses difficultés, 
provenant de sa nature physique.

Il est hors de doute que Duguesclin n’est point un rôle pour 
M. Coquelin. —. Eh bien, M. Coquelin y est excellent !

De même, il convient de rendre hommage aux mérites de M. Des
jardins, à l’autorité de M. Brémont, au charme poétique de. Mlle Du
frène, à l’austérité de Mlle Bouchetal.

— Je voudrais vous raconter le sujet du Carnet du Diable de 
MM. Blum et Ferrier, musique de M. Serpette, le nouveau et grand 
succès du Théâtre des Variétés, mais on me téléphone à l’instant de 
Bruxelles, que MM. Vandenpeereboom et Buls, personnes de pudeur 
bien connue, sont abonnés à l’Éventail. Or, le Carnet du Diable est 
bien la pièce la plus terriblement croustillante, la plus effroyablement 
égrillarde, la plus formidablement pimentée qu’il soit possible d’ima
giner !

Il y aurait des désabonnements. J’aime mieux ne rien dire, si ce 
n’est que les auteurs du Carnet du Diable promènent leur public en 
plein domaine de fantaisie, le font assister aux querelles de ménage 
du diable Belphègor et de son épouse, lui font faire connaissance avec 
le banquier Cupido, qui a une comptabilité bien bizarre à tenir, — 
le conduisent aussi dans une chambre nuptiale, où s’opère, en excel
lentes conditions, le déshabillé de Mlle Méaly, à l’heure où elle se 
Méaly — pardon — se mot au lit !

J’en ai dit assez, je crois, pour stimuler la curiosité des gens sans 
mœurs — et je n’en ai point dit assez pour offenser les ceuss qui en 
ont. Je me décerne un bon point et j ’en distribue à profusion aux 
interprètes du Carnet du Diable : Mlles Méaly, Lavallière, Théry ; 
MM. Baron, Brasseur, Guy, Lassouche.

Je n’ai point parlé jusqu’à présent de la musique de M. Serpette ; 
c’est avec intention, et pour rester encore davantage " sur la bonne 
bouche " .

Elle est charmante en effet cette musique : désinvolte, alerte, 
légère et gaie, comme il convient, et aussi, discrètement et simple
ment, bien faite et d'écriture impeccable. Bravo Gaston !

A.-Ch. v 0 G E L .

Mondanités
Salle très élégante chaque soir aux Galeries ; les baignoires notam

ment font prime.
Vendredi le prince Napoléon, accompagné du prince de Ligne, assis

tait à la soirée.
***

A D OPT IO N Un couple marié depuis 20 ans, sans enfants, de 
 famille distinguée, situation indépendante, désire 

adopter enfant moyennant somme à convenir une fois payée.
Meilleures relations. Bonne éducation et soins maternels assurés. 

Offres L. O. B., poste restante, Bruxelles-Centre.
***

Les dames ne devraient jamais voyager sans un flacon de Crème 
(l’Ossias. S’en servir chaque soir c’est prévenir le durcissement de 
l’épiderme par la chaleur et la poussière de la route. Pharmacie 
anglaise, 80, Montagne de la Cour.

 ***
L an dernier, vers la fin de la saison d’hiver, on a commencé à

porter quelques collets de demi longueur faits dans une étoffe à longs 
poils ayant tout l’aspect et le moelleux de la fourrure. On dirait une 
grande palatiue. C’est extrêmement chaud, léger et d’un joli effet!

Ce n'est pas à proprement parler une imitation se rapportant à 
telle ou telle fourrure, comme on a cherché à imiter la loutre ou 
l'astrakan.

C’est plutôt une sorte de vigogne dont l’aspect se rapprocherait du 
vison. Très joli en toilette négligée, très agréable comme usage Très 
précieux en voyage. On rendra ces collets plus habillés en y mettant 
des empiècements de velours et passementerie, des cols et bordures 
de fourrure. Cependant, l'étoffe en elle-même ne prête pas beaucoup 
à l'ornementation. Et, en en conseillant l’usage, nous lui attribuerons 
plutôt un rôle modeste. Une très bonne coupe et la simplicité seront 
toute son élégance.

***
Mme Dassonville vient de rentrer de Paris avec toutes les dernières 

nouveautés pour chapeaux de théâtre.
Il nous a été permis d’en voir quelques-uns dans l'élégant magasin 

de la rue de la Madeleine qui sont d’un goût exquis. I l  y a là des 
amours de capotes fleuries et emplumées à faire rêver toutes les jolies 
femmes.

La saison d’hiver de Spa a déterminé un grand nombre de proprié 
taires de villas à résider dans cette jolie petite ville pendant toute 
l'année, et nombre d’etrangers ne cessent d’arriver. Plusieurs des 
meilleurs hôtels sont encombrés de voyageurs et les salons du Casino 
sont brillants et animés. Les concerts de symphonie sont donnés 
maintenant dans la grande salle des fêtes du Casino et réunissent tous 
les soirs un auditoire très élégant.

S M. la Reine a décidé, elle aussi, de prolonger son séjour à Spa. 
La nouvelle saison d’hiver ne pouvait avoir de meilleure consécra
tion.

***
On n'avait jamais parlé aussi souvent en France, dit le Gaulois, du 

protocole que depuis quelque temps ; il ne se passe pas de jour que le 
nom de M. Philippe Crozier et celui de M. Mollard ne soient impri
més plusieurs fois à propos de l’arrivée d’un souverain, de la réception 
à l'Elysée d’un grand-duc ou du départ d’un prince : le protocole est 
le sujet d'actualité.

La France n’avait pas eu depuis longtemps autant d'hôtes impériaux 
et royaux qu'elle en a eu cette année, qu’elle en a encore actuellement. 
L’hiver dernier, c'etaient, sur la côte d'azur l’empereur et l’impératrice 
d’Autriche, lu reine d'Angleterre et le prince de Galles; cet été et cet 
automne : le roi de Grèce, le roi des Belges, le roi de Portugal, les 
grands-ducs Alexis, Constantin, Serge, Paul, les grandes-duchesses 
Elisabeth-Mavrikievna et Elisabeth-Fedeorowna, le duc d’Aoste, le 
comte de Turin, le prince Nicolas de Grèce, la duchesse douairière 
d’Aoste, le comte de Flandre et le prince Albert de Belgique, le 
prince Nasroullah-Kalm, fils de l’émir d’Afghanistan.

Le séjour de ces souverains et de ces princes a mis littéralement sur 
les dents le chef, le sous-chef et tous les attachés du protocole, bien 
qu'ils soient arrivés en France en observant l’incognito.

Mais il y a incognito et incognito. C'est ainsi que l’on a pu trouver 
étrange que le président de la république se soit fait escorter d’un 
escadron de cuirassiers pour aller rendre sa visite au roi des Belges, 
tandis qu'il n'avait aucune escorte quand il a rendu au roi de Portugal 
la visite que ce souverain lui avait faite à l’Elysée. Et cepen
dant, Léopold II portait le nom de comte de Ravenstein et don Car
los Ier celui de comte de Barcellos. L’incognito du roi des Belges était 
moins strict que l'incognito du roi de Portugal ; il y avait entre eux 
une nuance que le protocole a dû respecter.

**"
Lorsqu’un souverain a l’intention de venir en France, soit pour y 

séjourner pendant quelque temps, soit seulement pour la traverser, le 
ministre des affaires étrangères en est avisé officiellement de deux 
côtés : d’abord par notre ambassadeur ou notre ministre plénipoten
tiaire accrédité auprès de ce souverain, ensuite par l’ambassadeur ou 
le ministre plénipotentiaire de ce souverain en France.

Alors il y a échange de notes diplomatiques, de façon que le ministre 
des affaires étrangères soit prévenu : 1° de la date exacte de l'arrivée 
du souverain; 2° de l’ itinéraire qu’il compte suivre en France; 
3° de la façon dont il désire être reçu, c’est-à-dire s'il gardera l’in
cognito strict, le demi-incognito ou s il rendra une visite officielle.

Dès qu’un souverain traverse une de nos frontières, il faut qu’il soit 
gardé par des agents de la sûreté générale, qui ont pour mission de 
veiller à sa sécurité et d’éviter le moindre scandale ; ils ont tous les 
pouvoirs à cet égard. C’est ainsi que, récemment, Léopold II était 
suivi du matin au soir par des agents à bicyclettes, qu'il tenta, mais en 
vain, à diverses reprises, de dépister. Aujourd’hui, le roi de Portugal 
ast suivi de la même façon...

Certains souverains demandent instamment que leur incognito soit 
respecté. Dans ces conditions, le service d’ordre et de sécurité est seu 
maintenu ; à la gare, lors de l’arrivée comme au moment du départ, 
un attaché du protocole, en redingote, va saluer le souverain au nom 
du Président de la République et du ministre des affaires étrangères. 
Pendant son séjour à Paris, s'il va déposer sa carte ou se faire inscrire 
à l’Elysée, le Président s’empresse d’en faire autant à l’hôtel où il est 
descendu.

Là se borne l’échange des politesses.
Mais le souverain ou le prince peut demander à être reçu par le 

Président de la République; il peut également — c’est arrivé l'autre 
jour — quitter l’incognito et prendre le demi incognito. Dans le 
premier cas, les honneurs lui sont seulement rendus par le posle 
militaire de l'Elysée; dans le second cas, un escadron de cavalerie 
l’escorte sabre au clair, et le Président se fait également escorter 
militairement; le Président est en habit et porte les décorations du 
souverain qu’il visite, ou à leur défaut le grand-cordon de la Légion 
d'honneur.

Après ces réceptions, le souverain reprend s’il lui plaît l'incognito 
et redevient le comte ou le marquis de X...

Le protocole, comme on le voit, n'a aucune règle tracée d’avance, 
aucune ligne de conduite officielle, ainsi qu’ il en existe dans les cours 
étrangères. Il doit purement et simplement se conformer aux désirs 
des souverains, qui quittent et reprennent l’incognito quand bon leur 
semble.

***
Il va sans dire, cependant, que les préliminaires marchent sans 

encombre dès qu’il s’agit d’un souverain dont la présence à Paris n’est 
pas susceptible de provoquer des manifestations quelconques, ces 
manifestations fussent-elles favorables ou défavorables. Mais il n'en

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  S A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, covert-coa ts , 

p la ids , etc ., etc .

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F la n e lle  P I N

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

serait pas de même si tel ou tel souverain de grande puissance 
d'Europe manifestait par la voie diplomatique le désir de nous 
visiter.

Il faudrait auparavant tâter l'opinion publique, se rendre compte 
de l’état des esprits, de la siuation, de mille choses d’une grande 
importance à tous les points de vue.

L’expérience faite par la scandaleuse réception d’Alphonse XII est 
un précédent qui a lieu de rendre circonspects et prudents le ministre 
des affaires étrangères et le chef du protocole.

Et avant de donner une réponse favorable, on doit être certain 
qu’aucun incident fâcheux ne se produira pendant le séjour de ce 
souverain.

Nous n'avons parlé que de l’incognito et du demi-incognito ; il nous 
reste à dire quelques mots de la réception officielle. Quand un 
souverain vient officiellement à Paris, tous les honneurs lui sont dus ; 
il est reçu à la gare par le chef de l'Etat entouré des ministres et des 
attachés du protocole en grand uniforme.

Toutes les troupes de la capitale, sous les ordres du gouverneur 
militaire de Paris, sont échelonnées depuis la gare jusqu’à l’hôte 
choisi par le souverain ; sur son passage, les armes son présentées, 
les tambours battent aux champs ot les clairons sonnent.

A son hôtel se tient continuellement un piquet d’honneur commandé 
par un lieutenant et, lorsqu’il sort, son landau est toujours escorté 
par un escadron de cavalerie.

Depuis vingt-cinq ans, le schah de Perse et le roi d'Espagne ont 
seuls été reçus officiellement en France. Les autres souverains qui 
nous ont fait l’honneur de nous rendre visite ont observé pour la 
plupart le strict incognito que Léopold II a levé pendant quelques 
jours seulement.

.***Venise est journellement visitée par de nombreuses personnes. 
Rappelons que la jolie cité restera ouverte jusqu’au 1er novembre et 
que l’entrée, dont le produit est abandonné au personnel, est fixée à 
25 centimes.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure. — Courses à Groenendael

Nos pronostics :
Prix d’Adieu : écurie Grenier, L’Artilleur II.
Prix du Givre : écurie de Ribaucourt, Limai.
Prix des Chevreuils : écurie Goffin, le Boquet.
Prix de Consolation : Perle Fine, Diogène.
Prix de Clôture : Marmouset, Kabyle.

Whip

A U X  A RTISTES
B elle  occasion . — Vingt-cinq costumes neufs avec accessoires, 

perruques, chaussures, bijoux, etc., du répertoire de première chan
teuse d’opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 2e étage.

AMER JBARDIN
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 
et Des stomachiques

B IS T  V E N T E

tous les bons Cafés et Restaurants.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

Parfumerie §riza
de E*, Ê E & a A ü r o

.1 ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
— ï P A R I S  £----—

 "|"

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f  A R P U M E R I B  ^ P É C I A L B

ans VIOLETTES du CZAR
Jfou q u et ^ tjm p ia

Essence Concentrée 

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN 0FF8N SIFS

POUR LA V ILLE

______________________ z g

Vente en Gros : Maison Norbert DE K.EYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

SPA
SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 - 9 6

Casino ouvert toute l'année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , rue de la M adelein e, 1 3

J O H A N N i S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

TAVEllNE j)E  LONDRES
J. BONNET AIN & E. OAPIT

R u e de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  TOTJS G E N R E S

il. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fus
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E G U Y E R , R R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L .E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. 11. la Reine des Belges et de 

S. i. t . H" r le Comte de Flandre

Spécia lité  de bo îtes  de lu x e  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 B R U X E L L E S RUE ROYALE, 74

Téléphone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  I l  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O f f i c i e r  d e  la  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E. G R O ISSA N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I S T C O T U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Grémant.
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LES DANICHEFF
Comédie en 4 actes de M. P i e r r e  NEWSKI.

DISTRIBUTION
Wladimir D anicheff.....................................................  MM. LEFRANÇAIS
Roger de Taldé.....................................................................  ARNAUD.
O s ip ..................................................................................... HATTIER.
Le prince W a la n o ff ..........................................................  FLEURY.
Zakaroff...............................................................................  CHATELAIN.
Paul Danicheff..................................................................... H. LEITNER.
Ivane..................................................................................... MAUREL.
N ik ifo r ...............................................................................  NÉRAC.
Le p o p e ...............................................................................  ZHER.
L in d e r ...............................................................................  ROYER.
Le docteur..........................................................................  JUSSIEU.
La comtesse D an ich eff...........................................(début) Mmes  BADE.
La princesse L y d i a .............................................(rentrée) A. MUNIÉ.
Anna Ivanovna......................................................... (début) R. COGÉ.
La baronne.......................................................................... DEBERNY.
Nathalie............................................................................... GIBEAU.
A n fissa ...............................................................................  POMMERET.
Marinna...............................................................................  DONAT.
Mme G erm ain..................................................................... MÉDÈRE.

Moujicks, serfs, etc., etc.

Orchestre sous la direction de M. Pietro Lanciani.
1° Vieille Chanson, Hermann. — 2° Sérénade, Moskowski.

3° Menuet, Boccherini. — 4° Adagietto de VArtésienne, Bizet.

A L’ÉTUDE :

M A R G - O T
Comédie en 3 actes de M .  Henri M e i l h a c , de l’Académie française.

Ancienne .liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Sucf
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TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisssurs de 
la Cour.

T oute la  M u siq u e  jouée et chantée dans 
les T h é â tre s  et C oncerts se  ven d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEuf s, Anvers,

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

 -
Bruxelles. — lmp. V® Monnom, 32, rue de l’ Industrie j

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au F oin , a- 2 9 .



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts 
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

3 NOVEMBRE 1 8 9 5

Le numéro 15 centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an : Belgique, 5  fran cs . — Etranger, fr . 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  
32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

A la Monnaie
On a repris Lohengrin lundi. On l’a repris dans des 

conditions qui échappent à toute critique.
Les artistes se sont appliqués le plus honnêtement du 

monde à la tâche trop lourde qu’on leur avait imposée. Il 
est évident qu’aucun d’eux n’avait l'intelligence du person
nage à représenter, et quant à l’interprétation musicale, 
M. Gibert seul a pu donner une version à peu près con
venable du texte. Il y  a une sorte de cynisme à mettre une 
œuvre en scène aussi négligemment, on peut même dire 
aussi malproprement sans prendre le mot au figuré, car 
les costumes des jeunes personnes qui se tordent de rire 
sur le théâtre aux instants les plus poétiques du drame, 
sont d’une gaieté écœurante. Le public l’a compris : il a 
chuté et sifflé.

H. M.

Courrier de la Semaine
La série de représentations que Mme Anna Judic aura 

donnée, cette semaine, au Parc, sera venue à son heure 
pour faire mentir les alarmistes qui proclamaient détrônée 
la reine du vaudeville à couplets et de la chanson.

Aussi, par une coquetterie qu’expliquent les succès 
récoltés à travers les deux mondes, l’artiste, séduisante en 
son automne comme elle le fut en son printemps, avait-elle 
voulu reparaître devant le public en des rôles les plus 
divers.

Que l’idée fut bien heureuse de reprendre, pour la cir
constance, la médiocre pièce que fut toujours la Femme à 
Papa, cela c’est une autre affaire. Mais enfin, il y a, au 
deuxième acte, une scène restée fameuse, en sus du Colo
nel-polka, cette danse chantée et ce rondeau dansé par
tout.

Rompant avec la tradition qui veut que les artistes en 
vedette se fassent entourer de sous-ordres à peine présen
tables, Mme Judic, non seulement voyage en compagnie 
d’une troupe où nous retrouvons MM. Howey et Chambly, 
des personnalités connues, Mme Jenny Rose, l’amusante 
Miss Pickle du Petit Poucet, mais encore avec un entou
rage de jolies femmes, non moins élégantes qu’elle.

Mais Judic est toujours Judic, n’est-ce pas ? en dépit du 
temps ; et si, le premier soir, le succès ne se dessina victo
rieusement qu'à la seconde chute du rideau, il faut s’en 
prendre un peu à la pièce d’abord, à certains détails, 
ensuite, d’une interprétation où M. Fioretti luttait en vain 
contre un rôle particulièrement ingrat.

Mais Divorçons devait ramener pour l’artiste tant fêtée 
les beaux soirs du passé. Quoique bien différente, comme 
plastique, des diverses Cyprienne que nous avons vues, 
l’une après l’autre, ici, Mme Judic n’en imprime pas moins 
àcette Parisienne, qui pourrait être deHenri Becque, si elle 
n’était de Victorien Sardou, une physionomie toute per
sonnelle. L’acte II. avec la scabreuse scène des confidences 
et l’ultra léger dialogue de des Prunelles et de sa femme, 
qui va cesser de l’être, a été enlevé à la pointe de ce joli 
rire que le publie connaît si bien.

M. Howey donnait, avec sa correction habituelle, la 
réplique à sa subtile partenaire.

Enfin Lili, comme autrefois la Judic des théâtres de 
genre, a décroché la timbale.

C’est par un succès très franc, très nourri de rappels 
et de bis, que s’est close cette soirée, la meilleure peut 
être de celles que nous aura val ues cette|tournée, qui ne 
sera pas la dernière, espérons-le.

La pièce, avec son originalité où pointe un soupçon de 
sentiment et —  Dieu nous pardonne —  de poésie; l’action 
en trois époques, avec des avatars de costumes et de phy
sionomies; les couplets sur des airs connus, où l’on pour
rait, sans chercher beaucoup, découvrir plus d’une trou

vaille, ont, comme on dit, pleinement porté. Et ç’a été une 
occasion d’entendre, après l’avoir tant de 'ois entendu, le 
Qu'ès aco de Lili, ce pendant au Piouit de la R oussotte. 
On ne s’est plus contenté d’applaudir des mains, on a 
frappé des pieds : ce qui est, comme on sait, une des 
formes les plus vives de l’enthousiasme au théâtre.

Depuis lors, nous avons eu le Parfum  et Niniche; mais 
trop tard pour en parler encore cette semaine. Nous y 
reviendrons.

Le 1er février 1890, le Théâtre-Français représentait, 
avec un succès contesté, Margot, comédie en trois actes de 
M. Henri Meilhac. Les grands quotidiens louèrent sans 
réserve la nouvelle œuvre du spirituel écrivain, alors que 
les périodiques, la vétuste Revue des Deux-Mondes en 
tête, éreintèrent " cette pièce d’un parisianisme effronté, 
d’un laisser-aller regrettable ressemblant à de l’impro
visation " . Les mêmes éloges et les mêmes réserves furent 
adressés à l’interprétation ; seuls Mlle Reichemberg Mar
got) et Febvre (Boisvilette) trouvèrent grâce devant la 
critique pontifiante; Worms (le garde-chasse) fut trouvé 
satisfaisant, Coquelin (Léridan) vaudevillesqne; quant à 
Mme Céline Montaland (Madame d’Arcy), mieux valait 
n’en point parler.

C’est précédé de cette réputation à deux tranchants que 
M. Munié, fort du jeune talent de Mlle Dalbieu et à l’occa
sion de la rentrée de M. Montlouis, nous a montré jeudi, 
chez lui, cette Margot tant discutée, entourée de ce cadre 
élégant et soigné qui est caractéristique de la maison.

Disons tout de suite que le succès a été ce qu’il devait 
être, enthousiaste.

Dans ce rôle si complexe de Margot, plein d’intentions 
multiples, le seul rôle, somme toute, de la pièce, Mlle Dal
bieu a été très intéressante.

Au deuxième acte, notamment, elle a été remarquable. 
Et ce n’est pas, croyez le bien, un éloge banal, car cet 
acte-là, c'est du théâtre et du vrai, et la jeune comédienne 
qu’est' Mlle: Dalbieu deviendra incontestablement une 
artiste de valeur.

M. Montlouis, qui a été longuement applaudi à son 
entrée, nous est réapparu avec ses qualités de comédien 
expert et consciencieux; il a composé le rôle de Boisvi
lette avec goût et nous espérons qu’il ne nous quittera 
plus d’ici longtemps.

Mme Munié, fort élégante en Madame D’Arcy, a été très 
applaudie; elle a composé un rôle de belle-mère comme 
tous les gendres en envieront une et la demande en 
mariage que lui fait Boisvilette pour sa fille au nom de son 
neveu Georges a été accordée par elle avec une verve 
endiablée.

Mmes Bade, Gibeau, Debacker, de Cerny; MM. Le 
Français, Leitner, Fleury, Nérac et Royer complètent 
heureusement cette interprétation excellente à tous 
égards.

Le spectacle débutait par la Martingale de M. Fritz 
Lutens. L ’aimable marivaudage de notre confrère nous 
est réapparu avec son dialogue vif et serré, ses scènes bien 
venues et son agréable dénouement.

Mme Munié, Mme Debacker —  revue avec plaisir, — 
MM. Armand et Fleury faisaient les frais de cette bonne 
reprise.

F. D.

maintenant dans cette pièce amusante, qui n'a jamais en 
meilleure interprétation à notre Palais-Royal.

Mmes Demareuil et Peuget donnent le mouvement 
qu’il faut à cette folie. Du côté des hommes, M. Vilano, 
on entrepreneur de démolitions, est un exhilarant gâcheur 
de plâtre; M. Jussieu est toujours le comique conscien
cieux par excellence. M. Duclos est amusant et M. Dewit, 
le grime aux têtes curieuses, s’est fait une bien 
bonne tête de Gobsek. Tous les clients du Cabinet 
Piperlin passeraient cette fois encore par le Vaudeville, 
que nous n’en serions pas surpris.

Il n’est pas d’hier, ce Cabinet Piperlin où nous intro
duisait, cette semaine, le Vaudeville; et son " quel den
tiste! " a fait du chemin. Mais, rarement, la joyeuse 
pièce de MM. Burani et Raymond avait connu l'aubaine 
d’une interprétation aussi égale, aussi dégagée des lour
deurs fréquentes à ces œuvres de drôlerie pure. Faut-il 
l'attribuer à la présence de Mme Delphine Renot, dont la 
beauté vive, la voix chaude et le geste prompt semblent 
galvaniser les rôles qu’elle joue; mais tout est d’entrain

Le Cirque royal a donné vendredi une brillante repré
sentation dans laquelle M. Wulff a présenté quatre zèbres 
dressés en liberté. C’est là un tour de force unique dans les 
annales du dressage Les zèbres font des voltes, des chan
gements de main, sautent des barrières, etc., etc. Le nom
breux public très intéressé par ce spectacle original a fait 
à M. Wullî un gros succès.

Citons encore parmi les nouveaux numéros une troupe 
de cinq acrobates très forts et Jones et Robinson, deux 
excentriques anglais fort drôles qui travaillent aussi, en 
artistes, aux barres fixes.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
La reprise de Lohengrin a été une seconde édition de la 

reprise de Sigurd ; navrante. Les sifflets se sont mis de la 
partie.

En fait de nouveau, pour un opéra déjà ancien, dit le Petit Bleu, 
On ne peut guère avoir qu’une interprétation plus ou moins brillante, 
plus ou moins inspirée. Celle de lundi soir a eu sa marque : une fai
blesse rarement atteinte jusqu’à présent. Et ce qui est plus fâcheux, ce 
n’est point par des défaillances partielles qu’a été créée cette impres
sion médiocre, mais par un manque de tenue qui s’est étendu du détail 
à l’ensemble. Les chœurs se sont arrêtés, sans les franchir, à la plu
part des obstacles vocaux qui leur étaient opposés. De là, tohu-hohu 
qu’on eût apprécié dans les mouvements plus que dans les notes chan 
tées. S’il faut insister sur ce point, c’e6t que même avec des individua
lités de second plan, une représentation peut réussir. Comme cc 
n’était pas le cas, tout le poids de l’insuccès est tombé sur les inter
prètes.

M. Fernand Labarre,dans la Réforme, n’est pas tendre 
non plus :

La reprise de Lohengrin, dit-il, a été fort mal accueillie par le 
public, habitué pourtant à tolérer bien des représentations médio
cres. Mais ici, il faut l’avouer, cela passait les bornes et les auditeur! 
ont protesté violemment contre une pareille interprétation d’un dos 
plus purs chefs-d’œuvre.

Certes, les manifestations hostiles aux malheureux chanteurs s o n t  

toujours un spectacle pénible, mais, au fond, c'est encore le seul 
moyen, pour le public, d'exprimer d’une façon non équivoque son 
mécontentement, alors surtout que rien n’a été fait pour les épargner; 
alors que les directeurs de théâtre ont pu parfaitement se rendre 
compte, aux répétitions, de l’absolue insuffisance de leurs artistes et
de leur totale incompréhension.

Ajoutons aussi que les chuts et les sifflets eussent peut-être été 
évités, si messieurs les claqueurs n’en avaient provoqué l’explosion 
par leurs applaudissements intempestifs.

Lohengrin était représenté par M. Gibert dont on connaît déjà la 
façon de chanter tous les rôles uniformément et à pleins poumons. 
M. Gibert, planté devant le chef d’orchestre, a l’air de jongler avec 
des notes de cinquante kilos.

Mme Fœdor (Eisa), chanteuse habile pourtant et qui avait fait 
I bonne impression au premier acte, a été dans la suite insuffisante " n 

outes manières. Insuffisante aussi, malgré le luxe d’intentions qu’elle 
met à vouloir incarner la farouche Ortrude, s'est révélée Mme Pacary.

M. Dinard (le roi) était malade; seul M. Seguin est demeuré 
l’excellent Frédéric si souvent applaudi.
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Quant aux chœurs, ils ont complété cette représentation de Lohen
grin — la seule sans doute — en chantant faux et en bafouillant. -

Le Théâtre de la Monnaie, jadis un des plus brillants 
de l’Europe, n’aura bientôt plus rien à envier aux pires 
théâtres de province.

Et la municipalité, tout entière aux préoccupations élec
torales, se garde bien de rappeler à l’ordre et à la raison 
les deux industriels dont elle a fait ses protégés à vie, 
Heureusement ceux-ci commencent, par contre, à lasser 
terriblement la patience du public.

On prête aux directeurs de la Monnaie l’intention d’en
gager des artistes en représentations après le départ de 
Mme Landouzy et de M. Boyer, afin d’essayer de faire 
quelques recettes avec le grand opéra.

***
Mercredi après-midi M. Lanciani a fait entendre à  

M. Stoumon la musique de son ballet La Tentation de 
Saint Antoine, livret de M. Th. Hannon.

L ’œuvre qui a été acceptée, paraîtra sous un autre titre 
sur les affiches de la Monnaie.

On va commencer les répétitions en scène d'Evangeline 
de M. Leroux.

Le Tannhäuser est entré en répétitions.

Aperçu lundi à la Monnaie, à la représentation de 
Lohengrin, M. Engel et Mlle W olf qui paraissaient s’amu
ser beaucoup.

***
M. Maugé ne doit pas regretter d’avoir remis la Péri

chole dans ses meubles et d’avoir fait les choses en grand 
seigneur artiste, car la salle des Galeries ne désemplit 
pas, car le succès va crescendo et la location est, de jour 
en jour, plus considérable.

C’est à tel point que de nombreuses demandes étant 
arrivées de Bruxelles et de la province pour avoir une 
matinée le jour de la Toussaint, M. Maugé s’est résolu à 
l’annoncer mercredi seulement et, vendredi dernier, la repré
sentation diurne avait amené un très nombreux public.

Le soir, la salle était, archi-comble.
Il résulte de tout cela que jamais semblables moyennes 

de recettes n’ont été atteintes aux Galeries depuis les 
quinze dernières années.

Aujourd’hui, dimanche, à 1 h. 1/2, quatrième matinée.

En arrivant vendredi soir au théâtre, Mlle Clary a 
trouvé à son adresse un superbe album contenant quarante 
vues de Lima, ville où se passe l’action de la Périchole.

L'envoi était adressé à la toute charmante artiste de la 
part d’un " admirateur anonyme " .

Au Théâtre du Parc, M. Alhaiza est tout aux répéti
tions de Monsieur le Directeur, la joyeuse comédie de 
MM. Alexandre Bisson et Fabrice Carré, qui sera la pre
mière nouveauté de la saison. La pièce passera samedi 
prochain, 9 novembre.

Nous garantissons une excellente soirée aux spectateurs 
qui assisteront aux représentations de Monsieur le Direc
teur. Ils riront beaucoup et largement, d’un rire sain. Tls 
s’amuseront ferme à ce vaudeville tout rempli de scènes 
dignes des meilleures comédies et à cette comédie qui ne 
le cède en gaieté à aucun de nos vaudevilles les plus répu
tés. Ils applaudiront à ces observations sans prétention, 
mais tout de même . bien pénétrantes, que fournit le 
milieu administratif où se déroule l’action. Bref, ils feront, 
comme les spectateurs de Paris, un gros succès à Monsieur 
le Directeur, et ils auront raison.

Aujourd’hui dimanche, au Théâtre du Parc, deux repré
sentations des Faux Bonshommes : en matinée, à 1 1/2 h., 
et le soir, à 8 heures.

Nous rappelons que M. Alhaiza a donné à l’amusante 
comédie de Barrière et Capendu des éléments d’interpré
tation qui en mettent bien en relief l ’amère philosophie 
et la spirituelle gaieté.

***
La rentrée de M. Montlouis dans le rôle de Boisvilette, 

de Margot, au Molière, a été tout un petit événement, jeudi 
soir. A son entrée en scène, l’excellent artiste a été 
accueilli par une salve unanime d’applaudissements, qui a 
paru, malgré l’habitude qu’il doit avoir de semblables ova
tions, émouvoir réellement le consciencieux comédien.

Mlle Jeanne Dalbieu, qui vient de donner une physiono
mie si intéressante à l’étrange personnage de la petite 
Margot, est une élève du Conservatoire de Paris.

L’été dernier, comme elle se préparait à concourir dans 
la classe de Sylvain, elle fut remarquée par Coquelin aîné, 
qui l’engagea pour jouer le rôle de Valentine de Cabotins, 
dans la tournéo qu’il organisait en France, et au cours de 
laquelle lui-même joua Pégomas.

Ce fut au retour de cette tournée que M. Munié eut 
l’occasion de rencontrer la jeune artiste, à laquelle il pro
posa de venir travailler à Bruxelles, sous sa direction.

Mlle Dalbieu eut la belle audace d’accepter, renonçant 
par là même à la conquête du premier prix de comédie qui 
la guettait au Conservatoire.

Tous ceux qui l’ont applaudie dans Margot se réjoui
ront de ce sacrifice, qui a doté le Théâtre Molière d’une 
ingénue d’un charme exquis, et qu’attendent certainement 
de hautes destinées.

La reprise de la Martingale a dû causer à notre con
frère Fritz Lutens une double satisfaction, car elle con
firme les appréciations flatteuses qui avaient accueilli ces 
trois petits actes jolis, lors de leur création, et que l'una
nimité du public et de la critique a ratifiées.

M. Lutens, d’ailleurs, est brillamment défendu par ses 
interprètes, qui rivalisent de zèle et d’entrain.

La Martingale vient de paraître à l'Office de publicité, 
et est dédiée à Mme Andrée Munié, la spirituelle et fan
taisiste Bérangère, à laquelle l’auteur devait bien cet 
hommage.

Rappelons que la première matinée de Margot et de 
la Martingale aura lieu aujourd’hui dimanche, au Théâtre 
Molière, à 1 1/2 heure.

*
M. Eugène Garraud, le nouveau directeur de l’Alham

bra, arrivera aujourd'hui à Bruxelles pour commencer 
aussitôt les répétitions de la Dame de Montsoreau, le 
drame à spectacle qui servira à la réouverture du théâtre, 
le 15 novembre.

M. Garraud a engagé à Paris des artistes de tout pre
mier ordre.

La direction de l’Alhambra demande des jolies femmes 
pour les rôles de pages et dames d’honneur, et des jeunes 
gens pour remplir les rôles de seigneurs.

Se présenter au théâtre, lundi 4 novembre, de 4 à 
5 heures.

"**
M. Milo vient d’être engagé pour six mois à l’Alcazar où 

il débutera le 15 décembre dans la revue de M. Hannon.
***

Le Théâtre Flamand annonce pour aujourd’hui, lundi, 
mercredi et jeudi de cette semaine quatre représentations 
de De Twee Weezen, de d’Ennery.

En attendant les nombreuses nouveautés que la direction 
a annoncées, elle a donné la semaine dernière quelques 
représentations de Jane Shore, le drame de F. Gittens, 
dans lequel Mme Smits-Grader, sans faire oublier Mlle Julie 
Cuypers, a obtenu un joli succès dans le rôle de Jane.

On a commencé au Théâtre Flamand les répétitions de 
Saint-Nicolas, pantomime de M. Théodore Hannon, 
musique de M. Jean Blockx, qui fut jouée pour la pre
mière fois l’an dernier au théâtre du Parc.

Saint-Nicolas sera donné en même temps que la pre
mière d' A lvar, drame lyrique de M. Gilson.

***
Le Palais de la Bourse étant occupé aujourd’hui par 

l’Union syndicale qui y organise le banquet des Installa
tions maritimes, la matinée musicale de Bruxelles-Attrac
tions n’aura pas lieu.

La dernière matinée de Bruxelles-Attractions, donnée 
par la musique du 1er régiment de guides, avait attiré, 
au Palais de la Bourse, une foule énorme.

L’excellent orchestre de M. Julien Simar s’est surpassé, 
notamment dans l’interprétation de la valse-entr’acte de 
Charlotte Corday, de Peter Benoit; l 'Ave-Maria, de 
Gounod; la transcription de Lohengrin, par Joseph 
Dupont.

La cantatrice était Mlle de Plym, une jeune Gantoise, 
très jolie, qui a de la voix et des qualités ne demandant 
qu'a être bien dirigées.

***
Avant le départ de Mme Judic pour l’Allemagne, l’im

presario de Glaser a lancé à la troupe une proclamation 
dont suit un passage intéressant :

" Connaissant la bonne discipline de notre troupe, je  
crois inutile de lui recommander d’éviter tout propos qui 
pourrait nous occasionner des ennuis en Allemagne. »

***
M. Mounet-Sully ne jouera pas Don Juan du Festin de 

pierre dont on annonçait la reprise au Théâtre-Français 
pour le 15 janvier prochain,anniversaire de Molière ; c’est 
du moins ce qu’il a déclaré à M. René Benoist qui a eu la 
bonne idée d’aller l’interroger.

Notre confrère a trouvé M. Mounet dans son atelier ; 
car, sans qu’on en sache rien, il consacre à la sculpture, 
et avec quelque bonheur, les loisirs que lui laisse la tra
gédie.

" Si on doit reprendre Don Juanï je vous avoue que 
je  n’en sais rien. En tout cas, je  puis vous affirmer de 
toutes mes forces, c ’est que, moi, jè  ne le jouerai jamais, 
—  le Don Juan de Molière, s’entend.

Ah ! si c’était celui de Tirso de Molina, celui de Zorilla 
surtout, ou seulement le Don Juan de Marana de Dumas ! 
Je serais séduit et vous me verriez prêt. Celui de Molière 
m’échappe et je  crois même au fond qu’il échappe à tout 
le monde. »

X A V I E R  L E R O U X
Celui-ci, — l’auteur de la partition d'Evangeline, l’opéra qu’on 

répète, en ce moment, au théâtre de la Monnaie, — est un grand 
garçon, jeune d'âge, — il n’a guère plus de la trentaine, —  plus 
jeune encore d’allures. Il a l'air doux et aimable, et son aspect 
est sympathique. Son teint est un peu bistré, quoique clair et pâle, il 
a des cheveux noirs, abondants et légèrement crêpelés; l’œil rond est 
vif et brillant, inspiré, cherchant au loin, dans le vague, mais le 
regard en est très franc et très honnête, alors qu’il se fixe sur vous.

Il marche vite, absorbé, ne voyant guère autour de lui; ayant peu 
conscience de la vie extérieure; répondant aux saluts qu’on lui donne, 
par un coup de chapeau distrait, par un regard fugitif, — se repre
nant bien vite, — et revenant plus vite encore au rêve harmonieux qui 
chante mystérieusement à son oreille.

Or, ce n’est pas le premier venu que celui-ci, très modeste, très 
convaincu, très piocheur ; saluez-le, c’est un artiste véritable et de 
grande valeur I I  appartient à cette catégorie, moins touffue qu’on ne 
s’imagine, des compositeurs qui non seulement ont du talent mais 
aussi des idées.

Virtuose accompli, symphoniste de tempérament, il manie son 
orchestre et ses instruments comme un malin qui en connaît toutes 
les ressources, mais il ne méprise pas cette vieille charmeuse qu’on 
appelle " la mélodie " , — bien au contraire.

Il est, parmi les nouveaux, un de ceux qui font des promesses, et a 
remporté, il y a quelque dix ans, le premier prix de composition, au 
concours du Conservatoire. Il était alors élève dans la classe de Mas- 
senet, — et élève favori du maître, — qu’il rappelle, d’ailleurs, par 
bien des côtés : car il en a la science, la grâce, le charme et l’ingénio
sité, tout en conservant une forme personnelle, une originalité propre 
qui le maintiennent toujours lui-même. Mais, comme Massenet, à qui 
on peut vraiment le comparer, sans injure, il a l’inspiration abon
dante, le travail de composition facile, comme lui aussi il tient de la 
sensitive et est d’une grande nervosité.

Après cela, comme disait un jour la tragédienne Rachel, à qui un 
de ses amis reprochait d’être trop nerveuse : " Que voulez-vous, mon 
cher, si je n’étais pas comme ça... je ne serais pas non plus comme 
ça... N’a pas des nerfs qui veut, et les imbéciles n’en ont guère! »

***
Evangéline sera le début, au théâtre, de Xavier Leroux, car on ne 

peut compter comme début la musique de scène qu’il écrivit pour 
accompagner la Cléopâtre de Victorien Sardou et Emile Moreau, 
représentée, en 1890, au Théâtre de la Porte-Saint-Martin, d’autant 
mieux qu’à la dernière heure le morceau capital de cette partition fut 
supprimé comme inutile et faisant longueur, et ce fut grand dommage, 
car c'était une musique curieuse, d'harmonie imitative, devant donner 
la sensation d'un orage venant du lointain, grossissant peu à peu, écla
tant enfin, furieux et déchaîné.

La symphonie douce, d'abord, devait servir de " support " — c’est 
le terme consacré et Mendelssohn n’a jamais dit autrement — devait 
servir de •< support " , dis-je. à la voix de Sarah Bernhardt (Cléopâtre) 
qui récitait une sorte d’invocation à Osiris Typhon, dieu des tempêtes, 
accompagnée par la psalmodie des prêtres du Temple ; puis, peu à

peu, la pluie tombait, le vent soufflait en bourrasque terrible, les 
arbres s’agitaient, les éclairs sillonnaient la nue, la foudre éclatait, et 
le rideau devait baisser dans le tumulte effroyable d’un cyclone, qui 
dispersait au loin la flotte romaine, dont il broyait les vaisseaux.

On avait fait de grands frais de mise en scène, on avait engagé tout 
un personnel de choristes, toute une armée de musiciens à cuivre, 
pour souffler à pleins poumons, dans des sax, saxophones, bugles et 
autres instruments terribles et monstrueux, rassemblés à grands frais 
pour rendre les sonorités de la tempête ; — et le machiniste avait pâli 
sur ses épures, et passé bien des nuits pour combiner des arbres qui 
devaient s'agiter, au bon moment, sous les efforts du vent en fureur ; 
— on répétait depuis un mois, et la tempête était au point voulu, lors
qu'un beau jour — qui fut un mauvais jour pour le compositeur — la 
grande artiste, capricieuse parfois, s’avisa que sa voix n’avait pas la 
force nécessaire pour lutter contre les éléments déchaînés.

On donna congé aux choristes, qui retournèrent dans leurs familles ; 
les musiciens remisèrent leurs cuivres, et le pauvre Xavier Leroux en 
fut pour une symphonie rentrée ; tandis que la tempête dispersa la 
flotte romaine... à la cantonade... pendant l'entracte... dans l’intimité 
et sans bruit.

En dehors de la partition de Cléopâtre qui, tout écourtée qu'elle fût, 
avait grande valeur, et contenait, entre autres, un adorable ballet 
d'aimées et un chœur de fiançailles de toute beauté, —  Xavier Leroux 
n’a guère à son actif, comme compositeur, que des symphonies ou des 
suites d’orchestre; — mais si on fouillait dans son portefeuille, on 
trouverait, plusieurs partitions qui attendent leur entrée dans le monde.

S i l v i o

C ourrier de F ran ce .
B o r d e a u x . — La reprise des Huguenots a été mouvementée au 

Grand Théâtre.
Voici, à propos de cette reprise, ce que nous lisons dans la France :
"  M. Escalaïs ne s’est pas relevé, bien au contraire, de son échec de 

la Juive. La voix est très fatiguée, l’artiste souffre et fait souffrir; il 
ferait sagement de se reposer quelque temps et de ne plus s'exposer à 
des manifestations désagréables, mais un peu trop justifiées. Médiocre 
au premier acte, il a été fort mauvais au quatrième.

Le plus difficile nous reste à dire. On nous avait annoncé que 
Mme de Nuovina serait admirable dans le rôle de Valentine. Il nous 
en coûte de constater que c'est le contraire qui s’est produit. Cette 
artiste est flattée outre mesure par une petite cour qui l’aveugle sur 
ses mérites, lui rendant ainsi le plus déplorable service, et c’est sans 
doute pourquoi elle a cru pouvoir aborder l’œuvre de Meyerbeer.

Elle a pu se convaincre qu’on ne chante pas la musique de ce 
maître comme on chante celle de Mascagni ou de Boïto. Ce ton à la 
fois large et simple, empreint d’une sereine majesté, ne saurait con
venir à son tempérament. Elle-même a si bien compris sa faiblesse 
qu’elle s’est fait excuser avant le quatrième acte.

Mme de Nuovina a du talent, mais un talent qu’elle ne doit pas 
chercher à forcer. Moins elle écoutera ceux qui l'accablent de coups 
d’encensoir, et mieux cela vaudra, car elle évitera ainsi de s’exposer 
à des échecs aussi sensibles que celui d’hier soir.

Que cette artiste comprenne bien qu’elle ne peut aborder indistinc
tement tous les rôles, alors qu’elle tire un si remarquable parti de 
ceux qui s’approprient à sa nature. En dehors de cela, elle risque sa 
réputation, d’autant plus que le public, un peu agacé de la supériorité 
qu’on prétend lui attribuer quand même, sera plus sévère pour elle 
que pour une autre. Elle en serait convaincue, si les commentaires 
des couloirs étaient parvenus jusqu’à son oreille.

Comme dernier conseil, nous ajouterons que Mme de Nuovina ne 
doit pas exagérer ses effets tragiques. Mettons chaque chose à sa 
place, et souvenons-nous que le tragique, dans une œuvre telle que 
les Huguenots, ne doit pas ressembler à celui qu’on peut déployer 
dans les gros mélodrames de M. Anicel Bourgeois.

Signalons, en terminant, le vif succès de Mlle Eva Sarcy, première 
danseuse, qui a été l’objet d’une véritable ovation. »

C ou rrier d ’A llem agn e.
B e r l i n . — L ’ Héroïque Le Cardunois n’a obtenu aucun succès au 

NeueTheater. Peut-être cela provient-il de l’erreur du directeur, qui, 
ayant annoncé qu’il voulait faire de son théâtre une scène pour les 
familles, a eu le tort de monter la pièce au demeurant peu édifiante 
de l’auteur des Surprises du Divorce.

— M. de Hammerstein n’est pas encore sous les verrous, mais il est 
déjà devenu la proie des dramaturges. Un auteur très inconnu vient 
d’achever une pièce de théâtre dont l’ancien leader conservateur est 
le protagoniste. A défaut d’autre mérite, ce fils des Muses peut se 
vanter de détenir le record de l’actualité dramatique.

— Le Schauspielhaus a représenté ces jours-ci une œuvre de rêve d’un 
jeune poète, qui s’est fortement inspiré du Maeterlinck de l'Intruse 
et des Aveugles. Immédiatement après, venait un vaudeville des plus 
plats, qui a déridé le bon public, ahuri par la pièce étrange et japo
naise (car c’est au Japon qu’on avait transporté les spectateurs) qu’il 
venait d’entendre. Comme contraste, c’était absolument réussi.

— La belle Otero a dû quitter le Wintergarten. Mécontente du 
public qui ne lui faisait pas assez de succès, Otero a manifesté sa mau
vaise humeur et, comme les spectateurs protestaient, elle leur a mon
tré autre chose que sa figure. Il y a eu un tel vacarme que l’engage
ment de la danseuse espagnole a été résilié séance tenante.

—  Paulus a annoncé dans les journaux parisiens qu’il ne chanterait 
pas à Berlin. Il ne chantera pas au Wintergarten, en effet, parce que 
ses conditions ont paru trop onéreuses.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jea n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin, 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. St r a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t er - 
W ie r t z .

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

" LOMB ARTZYDE-BAINS ))
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vench’e pour bâtir.



Cref eld. — M. Antoine Sistermans, chanteur de concerts très 
connu en Allemagne et réputé pour sa belle voix de basse et son 
mérite, vient d'être critiqué vertement par la presse de Crefeld. Il 
paraît y avoir chanté avec beaucoup de nonchalance, dans une exécu
tion des Saisons de Haydn, et on le lui a reproché amèrement : 
" M. Sistermans, écrit un journal de la localité, a sans doute pensé 
que ce chant sans couleur et sans expression était assez bon pour la 
province. Il s’est trompé, etc. »

S t u t t g a r d . — Ratcliff, l'oeuvre la plus récente de Mascagni, repré
sentée pour la première fois dans la capitale du Wurtemberg, y a 
obtenu un très gros succès. Rien n'y a manqué, ni ovations pour 
l’auteur, présent à la représentation, ni octroi d’une médaille par 
S .  M. le roi du Wurtemberg, qui a fait appeler Mascagni dans sa 
loge, à l’issue du spectacle.

Ratcliff est la mise en musique du drame ultra-romantique, et 
demeuré jusqu’ici inédit, de Henri Heine. Le sujet est un des plus 
sombres qu’on vit oncques: un respectable nombre de cadavres jonchent 
la scène au cours des quatre actes de l’œuvre. Mascagni y est en pro
grès comme compositeur, mais au dépens de sa veine mélodique. Il 
s’est attaché, dirait-on, à l’étude des partitions wagnériennes, sans 
tomber cependant dans l’imitation servile du maître de Bayreuth.

L’interprétation, pour ce qui concerne le rôle principal tout au 
moins, a admirablement servi l’auteur. Le ténor Rothmühl, qui a 
dû quitter l’Opéra de Berlin à cause de certaines manifestations anti
sémites de ses collègues, a fait sensation dans le rôle de Ratcliff.

En résumé, Ratcliff n’est pas destiné à égaler pour la notoriété 
Cavalleria rusticana.

Ar. B. —  Il y a deux intermezzi. P uffe n d or f.

I d e  Paris
1or novembre.

Après avoir fourni une honorable carrière chez M. Marx, Mademoi
selle Bémol a fait place à Surnuméraire, une très agréable fantaisie 
de M. Maxime Bouchoron.

Vaudeville, dit l’affiche. Comédie, disons-nous, car la pièce qui 
vient de brillamment réussir au Théâtre Cluny a tout de la comédie : 
l’élégance dans le dialogue, la pondération dans la gaîté, l’allure de 
bonne compagnie, toutes qualités qui, le plus généralement, sont 
remplacées par d’autres mérites sur la scène joyeuse du boulevard 
Saint-Germain.

Il s’agit, en l’espèce, d’un bon jeune homme qui, surnuméraire à la 
préfecture de Bordeaux, est sollicité par son ami Brézillac, négociant 
en vins, de le remplacer virtuellement comme époux de Mme Bré
zillac, le négociant ayant principalement une clientèle féminine et 
craignant que le seul fait d’avoir convolé eu justes noces ne nuise à 
son prestige de commerçant bel homme et aimé des dames.

Le subterfuge ne saurait être de longue durée et la vérité se fait jour 
quand il faut, dans de bonnes conditions :

Pour le récompenser du service rendu, Brézillac donne en mariage 
la sœur de sa femme au surnuméraire si complaisant et dévoué, de 
sorte que tout finit au mieux pour les intéressés comme pour le public 
qui a pris grand plaisir aux ingénieuses combinaisons scéniques de 
M. Boucheron, comme à l’esprit de bon aloi dont il fournit grande 
mesure trois actes durant.

La nouvelle pièce du Cluny est bien jouée d'ensemble et M. Hamil- 
ton d’une part, Mn‘“ Filliaux de l’autre, y font surtout excellente 
figure.

— M. Ambroise Janvier, qui est homme de talent et d’esprit— il l’a 
prouvé — a eu le tort de donner au Théâtre des Menus-Plaisirs — 
théâtre maudit par les dieux — une pièce qui remplace la gaîté par une 
ironie un peu amère, mais où l’originalité de l’idée première s’appuie 
souvent sur l’imprévu des moyens employés.

Cette pièce, qui a pour titre Les Jocrisses du divorce, gagnerait 
beaucoup à être bien jouée — surtout à être jouée d'ensemble, et tel 
n'est pas le cas, non cependant que M. Vandenne manque de fantaisie,
M Dubos de distinction boulevardière et Mlle Miramon — dont le 
nom est à retenir — de charme et de piquant.

— Gros succès dimanche dernier au Concert du Cliàtelet pour les 
Vaux de Vire, de M. Gidalge, pour le Conte d'Avril de M. Widor 
et pour la Psyché de César Franck dont l’admirable exécution — 
malgré des imperfection de cuivres — a positivement emballé l’audi
toire.

A.-Ch. V o ge l.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — M Joseph Dupont vient d'envoyer à ses 

abonnés la circulaire suivante :
J’ai l’honneur de vous annoncer que les Concerts populaires, au 

nombre de quatre, seront donnés, comme les années précédentes, au 
Théâtre royal de la Monnaie.

En vertu du droit de préférence réservé aux anciens abonnés, vous 
avez la faculté de retirer chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la 
Cour, les places dont vous étiez titulaire.

Le bureau d'abonnement sera ouvert jusqu'au 5 novembre. 
Passé ce délai, il sera disposé des places non réclamées.

MM. Schott frères tiennent le plan du théâtre à la disposition des 
pers unies qui désireraient modifier leurs places.

En outre des quatre séances habituelles, je compte organiser un ou 
plusieurs concerts extraordinaires pour lesquels les abonnés auront 
également droit de préférence dans le choix des places. Les dates de 
ces concerts seront fixées ultérieurement.

Veuillez agréer, M. , l'expression de mes sentiments
distingués.

J o s e p h  D u p o n t .

Prix de Vabonnement pour les quatre concerts (par place) : Loges 
de l ,r rang et baignoires, 25 francs; stalles d'orchestre et de balcon, 
20 francs ; loges de face de 2e rang et stalles de parquet, 16 francs ; 
loges de côté de 2° rang, 12  francs.

Les bureaux et l’administration sont transférés 82, Montagne de la 
Cour, chez MM. Schott frères Toute demande quelconque relative au 
service des places doit y être adressée.

Deux soirées d’art sont annoncées pour le 28 novembre et le 
17 décembre à la Salle Ravenstein : Interprétations de Schumann par 
Mme Eugénie Dietz, que le public parisien a applaudie l’hiver dernier 
au Théâtre d’Application, et conférence par M. Henry Maubel.

* * *
Le Conservatoire donnera à son premier concert la grande messe, 

en ,-i mineur, de J.-S. Bach.
* * *

Du Soir :
Tout le monde connaît 1- Association des artistes-musiciens " , 

cette intéressante et utile institution de bienfaisance fondée par 
Hanssens au profit des artistes-musiciens de Bruxelles, et se rappelle 
les beaux concerts qu’elle donnait à Bruxelles tous les hivers.

Eh bien, elle a vécu : elle vient de rendre le dernier soupir; les 
artistes-musiciens qui la composaient, au lieu de voir leur vieillesse

assurée par les pensions qu’elle servait aux uns, qu’elle aurait servies 
aux autres, ont trouvé — comme la Gazette l’a raconté déjà, fort 

’ exactement — qu'il leur serait plus agréable de partager la caisse et 
de manger la galette tout de suite!

De l’avenir, du but de l’institution, de la pensée du fondateur, ils 
se sont naturellement fort peu inquiétés. On a prétexté que les con
certs, jadis fort brillants, ne produisaient plus rien. Or, les recettes, 
qui étaient annuellement de plus de 6,000 francs, n'étaient descendues 
que depuis cinq ans, et cela par suite de l’incurie de l’administration 
et de la paresse des membres musiciens-exécutants. Avec un peu de 
zèle et d’amour-propre, il eût été facile de rendre aux concerts leur 
ancienne splendeur. Déjà, cette année-ci même, Van Dyck avait 
promis son concours, avec d’autres artistes extraordinaires, pour une 
fête qui aurait rapporté un bénéfice considérable. Mais le siège était 
fait, et la position a été vivement enlevée

Tout a été définitivement décidé et réglé dimanche dernier, dans 
une assemblée générale de l’Association des artistes-musiciens.

On y a décidé la dissolution de la société, la liquidation et le par
tage du capital entre les 1 1 2  sociétaires qui la composent, la plupart 
musiciens ou ex-musiciens de l’orchestre de la Monnaie.

Le capital social, qui était en 1876, époque où l’on a payé les pre
mières pensions, de 265,000 francs, était actuellement de 440,000 fr., 
c’est-à-dire qu’il avait doublé depuis 20 ans, tout en permettant à la 
société de payer en pensions annuelles la jolie somme de 297,000 fr. 
à 36 membres pensionnés, — au taux moyen de 450 fr. par pensionné.

Nonobstant ce résultat, l'Association a été déclarée en liquidation!
Pour pouvoir prendre cette décision l’assemblée, par 75 voix 

contre 12 , a dû abroger plusieurs articles des statuts, entr’autres les 
articles 9 et 26 ainsi conçus :

Art. 9. — Attendu le but de la Société, qui a en vue non seulement 
le bien des artistes actuels, mais aussi celui des musiciens à venir, 
la Société ne pourra jamais être dissoute.

Art. 26. — Les signataires du présent acte n'auront jamais le droit 
de réclamer les versements par eux faits, car il est bien entendu que 
tous les versements et encaissements seront considérés comme for
mant essentiellement un don volontaire et de bienfaisance, qui, pour 
autant que de besoin, est accepté par les signataires actuels et les 
adhérents futurs ; les dits fonds sont donc exclusivement affectés au 
but dont il est parlé dans les articles 1 er et 2 (c’est-à-dire au paiement 
des pensions de retraite).

Après cela, les commentaires que nous pourrions ajouter sur la 
moralité de la décision prise par la majorité de l’Association, nous 
semblent superflus.

Mondanités
Mme la comtesse de Flandre, après un assez long séjour à Sigmarin- 

gen, chez sa fille la princesse Joséphine, est arrivée lundi soir à 
Paris par le train de six heures un quart. Son Altesse Royale et sa 
fille la princesse Henriette, accompagnées de la baronne Van den 
Bossche d’Heylissem et du général Burnell, ont trouvé à leur ren
contre à la gare de l’Est Mgr le comte de Flandre et le prince Albert, 
qui les ont conduites à l’hôtel Bristol. Etaient aussi présents : le baron 
d’Anethan et les membres de la légation de Belgique. Toute la famille 
du comte de Flandre est rentrée à Bruxelles dés le surlendemain.

Mgr le duc d'Aumale s’est-il rappelé, lundi, qu’il fut fait chevalier 
de la Toison d’Or, il y a juste aujourd’hui un demi-siècle, 28 octo
bre 1845 ?

Le jeune prince — il avait vingt-quatre ans à peine — revenait d'un 
voyage en Espagne.

En le recevant, à Pampelune, la Reine lui avait annoncé qu’elle le 
nommait chevalier de la Toison d’Or, et, pour donner plus de prix à 
cette haute distinction, elle avait ajouté qu’elle demanderait au roi 
Louis-Philippe — lui-même membre de l’Ordre — de recevoir son fils 
chevalier en lui remettant les insignes de la Toison.

C’est ce qui eut lieu au palais des Tuileries, le 28 octobre 1845.
En présence du duc de Nemours, de l’ambassadeur d’Espagne, de 

président du conseil et du ministre des affaires étrangères, Louis-Phi
lippe reçut son fils chevalier de la Toison d’Or, avec le cérémonial 
prescrit par les statuts de l’Ordre.

Un curieux détail : le collier qui fut remis à Mgr le duc d’Aumale 
était le même qui fut porté par Charles-Quint, et aussi par Ferdi
nand VII.

***
Vient de venir au monde Mlle Germaine Furnémont, fille du député 

de Charleroi.
La mère et l’enfant se portent bien.

***
Les beaux meubles de soie ancienne sont fragiles et cependant com

ment supporter le triste aspect des housses qui enlèvent toute élé
gance, toute harmonie à un intérieur ?

C’est surtout au bord du siège que s’attaque l'usure. On peut gar
nir ces bords de sièges comme on garnit les têtes de fauteuil. Avec 
une étoffe d'un ton s’harmonisant bien au fond du meuble, on fait une 
petite housse s’avançant sur le siège de vingt centimètres environ et 
descendant jusqu’au bois.

On ajuste exactement les coins et on entoure le tout d’une courte 
frange de soie et on aura soin de doubler d’une finette destinée à bien 
maintenir l’étoffe ; puis on fixe avec quelques points de chaque côté. 
On peut répéter le même arrangement sur la tête et les bras des fau
teuils et des canapés. Cela s’enlève et se replace avec la plus grande 
facilité. Ainsi habillés, les meubles sont parfaitement préservés et ne 
perdent rien à cette fantaisie, pour laquelle on peut adopter l’unifor
mité. Les nouvelles étoffes Pompadour genre ancien en demi-soie sont 
très solides, peu coûteuses et d’un joli effet pour cet usage.

***
Nous ne nous préoccupons généralement pas assez de l’hygiène 

de la peau. Sous ce rapport, les anciens était beaucoup plus soucieux 
de leur beauté plastique ; ils faisaient un grand usage de bains et 
oignaient ensuite leur corps avec des huiles fines. Aussi n’avaient-ils 
jamais ces boutons de chaleur, ces taches de rousseur, ces rougeurs 
enflammées qui nous défigurent pendant l’été. Tout le monde devrait 
faire usage de la Crème d'Ossias tout au moins pour le visage afin de 
conserver toujours à la peau sa surface lisse et sa couleur rosée. 
Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  S A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la FlaneUe P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

Vl \ ARTISTES
B elle  occasion . — Vingt-cinq costumes neufs avec accessoires, 

perruques, chaussures, bijoux, etc., du répertoire de première chan
teuse d’opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 2e étage.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug. L E L O R R A I N F . ls
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer, 7 1
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux  
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
PO U R

O -A -Z D Z E -A -T J IX :

AMER JA R D IN
L e  m e i l l e u r ,  le plus hyg i én i q ue

des Apéritifs 
et (les Stomachiques

E i s r  v i E n s r T i E !

tous les bons Cafés et Restaurants.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

V oua o o Q i" r T t r " i  la fraiotiaur  ̂
=>i la bvauté dm Totr" teint 
•d employant

La POU BU 
d* Ml tpM ato

y r.tri.m lM  a d  n h o t i  
par CM. FAY, PirfMMr 

r u e  d e  l a  P a iœ , 9 , P I C I f l

parfumerie §riza
de

.1 , P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—— ; p a r i s  t ----

Produits spéciaux Recommandes :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion éraulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMERIB fSpBClALS

au, VIOLETTES du CSAR
• B o u q u e t  j § j y m p i a

tssENCE Co n c en t r ée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

,W POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon j 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

SPA
SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 - 9 6

Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O T J S  G E N R E S

!". J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e  d e la  M a d ele in e , 1 3

JOHANNIS
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

T A V E R N E J)E  LONDRES 
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
cle 'premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds 

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

J ean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  I F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. K. M"r le Comte d" Flandre
S p écia lité  de b o ites  de lu xe  et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 D D I iy r i  I CÇ RUE ROYALE. 74
Téléphone 107 D i i U A L L L L O  Télénhone >734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , 1 1
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S

Spécialité de "Voilettes.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  d e  la  L é g i o n  d ’ H o n n e a r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E -  O I F i O X S S ^ J S r r X E l ^ T T  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N - C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tr a  et b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F LE U R S  NATURE LLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOÜT
5 0 , rue  des F r ip ie rs , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© R oyale

(IRAI CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  —

v E v e r m e h e n - c o c h é

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIKS, MÉTAL ARGENTÉ, C0UTELLER1I
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S uccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des TauneurS) knm 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N°!
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

I M I a -i s o i s t  G r O I D I I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r fe c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke rn sacs plombés de l'Usine i Gai de Brniellis.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles,

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plui 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHE" !
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  SA IN TE -G U D U LE , 3 , BRUXELLES

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAI
1 3 , M a rch é  a u x  P o u lets , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémon 

Nettoyage de sorties de b al, dentelles, 
g an ts et sou liers.

U S  E S T E  _A_ V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Fournitures pour la  Photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
O X Y G È NE EN T U B E S

l e ç o n s  g r a t u i t e s
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 1 1 4 .

MANUFACTURE

4 DE
G-AjSTTS de P E A U

Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

C S -A lS r T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public-

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(e n  f a c e  du t h é â t r e  des G a l e r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S A I N T - K U B E R T
Bureau : 7 1/? h. D irection  : F r é dé ric  M A U G É . Rideau : 8 h.

Pour les représentations de Mlle CLARY

PÉRICHOLE
Opérette en 3 actes et 4 tableaux.

P a ro le s  (I ’ H e n r y  M E IL H A C  et L u d o v i c  H  A L K V  Y .
Musique d’OFFENBACH.

Décors nouveaux de M. DUBOSCQ. — 150 costumes nouveaux dessinés 
par M. H enry BODART, exécutés par 1rs Maisons Boin-Durienx et Duyver.

D E U X  G R A . N D S  B A L L E T S
Musique de'M. C. DESORMES. — Réglés par M“ n DARVILLE.

DISTRIBUTION
P iqu illo ................................................................................. MM. DAMBRINNE.
Don Andrès.........................................................................  POUDRIER.
Comte de Panatellas.......................................................... JOUANNE.
Don P e d r o .......................................................................... POGGI.
Marquis de Santarem..........................................................  DUSSART.
1'"'N otaire .......................................................................... PETYT.
2° N ota ire .......................................................................... GU ILLOT.
La P é r ich o le .......................................................................Mmts CLARY.
Guadalena......................................... (Par complaisance). L é o  DESMOULINS.
Berginella ......................................... (Par complaisance). POUDRIER.
Mastrilla............................................................................... J. MERCIER.
M anuelita.......................................................................... M e r c i e r .

N in etta ....................................     . B e r l a n g e r .

B ram billa .......................................................................... L o u i s e t t e .

F rasquinella.....................................................................  T e r l i n c k .

Tarapote. . .....................................................................  B e r l e u r .

TABLEAUX :
1er tableau : U ne fête  à, L im a  (grande farandole aux lanternes). —  2e tableau : 

L e  p a la is  du v ice -ro i (grand ballet de Péruviens et Péruviennes). — 3e tableau : 
L a  prison  — 4e tableau : U ne p la ce  de L im a  (divertissement espagnol).

T ou s les dim anches e t fêtes, M A T IN É E , à  1 1/2 heure.

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Suctr

5, rue aux Laines

TOILETTES DE 80111 

PRIX TRÈS MODÉRÉS

T oute la  M u siq u e  jou ée  et ch an tée d 
les T h é â tres  et C oncerts se ven d  chez

J. B. KATTi
ÉDITEUR

êî" , RUE DE L’ECUYEB 

B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Vu v e r

Représentant pour la Belgique et la Holli 
des principaux éditeurs français, alternai 

anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

Bruxelles. —  lmp. V® Monnom, 32, rue de l’Indu-*

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Q uai au F oin , n° 2 9 .



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Brnxeües-Attractions. aux Concerts
N EU VIEM E A N N E E . —  N° 8. de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

10 NOVEMBRE 1895

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à t  Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr . 7 -5 0
R E D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Avec Monsieur le Directeur, le Théâtre du Parc entre 

dans la série des nouveautés parisiennes que M. Alhaiza 
nous offre tous les ans ; c’est la vraie saison qui commence 
et elle débute par une pièce qui compte à Paris cent 
cinquante représentations et dont la critique a été una
nime à constater le succès.

Monsieur le Directeur? Directeur de quoi? Du person
nel au ministère. Directeur aimable, trop aimable, qui 
donne de l’avancement à ses employés en raison des ama
bilités qu’ont pour lui mesdames leurs épouses. Son 
bureau est un rendez-vous de propos galants à tel point 
que lorsqu’une dame y pénètre, l’huissier préposé à sa 
garde, un huissier d’une vertu patriotique admirable, 
retourne le buste de la République.

Cependant vient un jour où Monsieur le Directeur a 
honte de cette partialité débauchée. Une place de sous- 
préfet est vacante. Elle sera cette fois au plus méritant. 
Et ce n’est pas Lambertin qui l’aura. Lambertin a, dit-on, 
un très jolie femme qui pourrait intercéder pour lui ; si 
elle vient, elle sera éconduite.

Elle ne viendra pas cependant, car Lambertin est un 
honnête homme qui ne veut rien devoir aux intrigues 
ou aux démarches malpropres.

Mais Lambertin a une belle-sœur, Mme Anderson, 
Américaine, veuve, très jolie et affligée de cinquante mille 
dollars. Mise au courant des ambitions de son beau-frère, 
elle imagine d’enlever de haute lutte la nomination de son 
parent.

Elle se pi’ésente chez Monsieur le Directeur, sous le nom 
de sa sœur, Mme Lambertin, et est elle si jolie que l’huis
sier, qui n’a qu’une confiance très relative dans les nou
velles dispositions de son maître, retourne, comme d’ha
bitude, le buste de Marianne. Le directeur arrive très 
digne, mais à peine a-t-il aperçu l’Américaine qu’il perd 
beaucoup de sa gravité. La veuve est si jolie qu’il renonce 
même à ses procédés faciles de conquête habituelle et, 
comme Lambertin lui-même, il ne veut devoir la possession 
de cette beauté qu'a ses mérites personnels. Il se montre 
charmant, spirituel, pressant tout en restant respectueux, 
si bien que la jeune femme subit elle-même le charme de 
sa parole ardente. Dans un moment d’expansion, elle 
s’assied sur le jeu de boutons électriques installé sur le 
bureau directorial; cet incident la compromet un peu, car 
les employés accourent de tous côtés, mais il la sauve 
aussi d’une chute imminente.

C’est égal, Monsieur le Directeur est pincé et Lamber
tin sera sous-préfet.

Il l’est au dernier acte et Monsieur le Directeur vient 
chercher à la sous-préfecture la récompense promise par 
celle qu’il croit toujours être la femme de son subor
donné.

Il s’y passe une scène qui, pour n’être pas neuve, n’en 
produit pas moins un joyeux effet. Se retrouvant en pré
sence de la fausse Mme Lambertin, Monsieur le Directeur 
l’embrasse au moment même où survient Lambertin. 
Celui-ci, qui n’avait osé rêver un si puissant beau-frère, 
engage le haut fonctionnaire à persévérer dans son entre
prise amoureuse.

Il lui vante avec chaleur les qualités de la marchandise 
et le presse à en prendre livraison. Le quiproquo est d’une 
étourdissante gaieté.

L ’intrigue dénouée. Monsieur le Directeur est pris au 
jeu de l'amour et il épouse la jolie et richissime Améri
caine.

Nous avons omis à dessein dans ce résumé rapide quel
ques situations du plus haut comique, tel l’incident du 
Monsieur qui vient pour annoncer une grave nouvelle et 
qui, pris pour un solliciteur gênant, est chaque fois écon- 
duit, alors qu’il vient prévenir tout simplement Monsieur 
le Directeur que sa maison est en feu ; tel aussi le retour

de la belle-mère de Lambertin, représentée par Mme W il
hem, qui est allée apaiser une grève de teinturiers et qui 
revient de l’aventure absolument peinturlurée. Ce sont là 
les épisodes du vaudeville qui sert de cadre à des scènes 
de bonne comédie, car les actes, rapides, gais, sont peu
plés de types finement et comiquement observés.

Monsieur le Directeur sera chez nous, comme à Paris, 
un très grand succès, de ces succès rares comme on en 
rencontre parfois un dans une saison.

Nous avons assisté à la répétition générale de la pièce de 
MM. Alexandre Bisson et Fabrice Carré et nous avons pu 
constater que l’interprétation et la mise en scène seront 
dignes de l’œuvre.

Le rôle de la jeune veuve américaine est joué par 
Mlle Anna Parys.

La scène délicate de la séduction, .au deuxième acte, 
a été pour elle et pour M. Darcey (M. le Directeur) 
l’occasion d’un nouveau et grand succès, largement jus
tifié par le tact, la grâce à la fois chaste et provocante 
de l’actrice, par la bonne humeur et l’entrain du comé
dien. Au premier plan aussi, il est juste de placer 
Mme Wilhem, une belle-mère d’une rondeur plastique et 
d’une originalité sans pareilles.

M. Coquet devient d’un consciencieux exagéré; il ne 
passe plus une syllabe sans l’appuyer outre mesure ou la 
souligner d’une grimace. Son talent de composition est 
trop établi pour qu’il puisse sombrer dans cette affreuse 
mimique, mais tout de même il ne le compromettrait pas 
en ayant plus de réserve.

Mlle Blanche Marcel joue avec la discrétion qu’il réclame 
le rôle effacé de la vraie Mme Lambertin que sa sœur 
éclipse presque totalement.

Voilà donc du pain pour longtemps sur les planches du 
Théâtre du Parc où tout le monde passera et repassera, 
car la bonne gaieté ne lasse jamais.

Choses de Théâtre
On prépare à la Monnaie une reprise de Roméo et 

Juliette avec Mme Landouzy.
***

La Périchole obtient toujours une fortune brillante aux 
Galeries Le succès artistique et financier va cependant 
devoir être interrompu cette semaine, M. Maugé ayant 
pris, depuis l’ouverture de la saison, des engagements qui 
l’obligent à changer son affiche.

Donc, dernières de l’opérette d’Offenbach qui ne pourra 
plus être reprise cette saison.

Avis aux retardataires.

A la fin de la semaine, reprise de la Fille de Madame 
Angot avec Mlle Clary dans le rôle de Clairette, la belle 
Aciana dans Mlle Lange, MM. Dambrinne, Poudrier, 
Poggi, Jouanne, etc., etc.

M. Van Hamme est venu remettre en scène les deux 
jolis ballets qui contribuèrent, l’an dernier, à la fortune de 
l’ouvrage et tous les costumes seront remis à neuf.

Cette reprise, qui sera entourée des plus grands soins, 
ne pourra pas être de longue durée car le Voyage de 
Suzette doit passer vers le 4 décembre.

Il y  aura des merveilles de décors, de mise en scène, de 
costumes et une interprétation de tout premier ordre pour 
cet ouvrage à grand spectacle dont on n’a pas oublié le 
retentissant succès il y a cinq ans.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, irrévocablement dernière 
matinée de la Périchole.

. ** *
Les nouvelles du théâtre du Parc vont se faire rares. 

Monsieur le Directeur, qui fera salle comble ce soir, va 
certainement tenir l ’affiche pendant plusieurs semaines.

Puis viendront sans doute les Tenailles avec le Luthier 
de Crémone, de Coppée, qui est prêt à passer.

M. Alhaiza n’attendait que la mise en train de Monsieur 
le Directeur pour aller voir à Paris et se réserver proba
blement Amants, le dernier succès de Maurice Donnay.

Matinée, aujourd’hui, à 2 heures : Monsieur le Direc
teur.

***
Belle Maman, qui figurera à partir de samedi prochain 

sur l’affiche du Théâtre Molière, est une des comédies 
les plus joyeuses et les plus originales de ce maître dra
maturge d’une intarissable fécondité : Victorien Sardou.

Ce fut, en 1889, la “ pièce d’Exposition " du Théâtre 
du Gymnase, qui encaissa, grâce à elle, un chiffre de 
recettes absolument inespéré.

Les rôles principaux en furent créés par Mm™ Marie 
Magnier, alors dans tout l’éclat de sa triomphante beauté, 
et Darlaud, et par MM. Noblet, Numês, Lagrange, Paul 
Plan et Pierre Achard, que nous applaudissions l’an der
nier au Molière, et qui se révéla dans le rôle secondaire 
du petit jeune homme enrhumé. On peut dire que la répu
tation de l’excellent artiste date de cette pièce heureuse.

Belle-Maman fut représentée l’année suivante à 
Bruxelles au Pare, sous la direction Candeihl. Elle n’y 
a plus été reprise depuis lors.

Belle-Maman sera jouée au Théâtre Molière par 
Mmes Andrée Munié et Dalbieu, et par MM. Arnaud, 
Fleury, Lefrançais et Leitner.

Cette interprétation de choix assure à l’œuvre de Sar
dou un succès de longue durée.

Rappelons que la dernière matinée de Margot et de 
la Martingale, au Théâtre Molière, aura lieu aujourd’hui 
dimanche, à 1 1/2 heure. Moitié prix pour les enfants. Ce 
spectacle sera donné jusque vendredi.

L’événement de la saison théâtrale, au Théâtre Molière, 
sera la représentation de la grande pièce d’Alexandre 
Dumas, Henri 111 et sa Cour, créée au Théâtre-Français, 
reprise au Théâtre de la Gaîté, et qui revint à la Comédie 
française, pour les débuts de M. Duflos dans Henri III, 
avec un énorme succès.

Cette brillante reprise, qui formera le pendant de celle 
de la Tosca, l’an dernier, aura l’avantage de plaire à tous 
les publics qui fréquentent le Théâtre Molière. Et nous 
nous portons garants que Henri 111 et sa Cour sera joué 
avec les soins remarquables d’interprétation et le luxe de 
mise en scène auxquels nous a habitués M. Munié.

Les répétitions de la Dame de Monsoreau se poursuivent 
activement à l’Alhambra. Mlle Julia Depoix, la principale 
interprète, est arrivée depuis jeudi soir de Paris.

La Dame de Monsoreau (cinq actes et dix tableaux) est 
un des drames les plus mouvementés de l’œuvre d’Alexan
dre Dumas et Auguste Maquet.

Il ne compte pas moins de trente personnages et exige 
une figuration énorme.

Mlle Depoix, avant de quitter Paris, avait réuni chez elle 
ses amies.

Elle était en train d’accompagner au piano le maître 
chansonnier Aristide Bruant, quand tout à coup une des 
manches en gaze de sa robe s’enflamma au contact d’une 
bougie. En une seconde, la flamme grandit et atteignit les 
cheveux de l’artiste. Sans la présence d’esprit de Bruant 
qui se précipita aussitôt et arracha la manche, Mlle Depoix 
eût été horriblement brûlée.

Une médaille de sauvetage décernée à Bruant s’impose 
maintenant.



M. Boyer est venu passer toute la semaine à Bruxelles 
pour diriger les dernières répétitions du Paradis, l’amu
sante pièce du Palais-Royal, dont la première est fixée à 
demain, lundi.

Mlle Marie Marcilly, du Palais-Royal, a été envoyée à 
Bruxelles par M. Boyer pour jouer le principal rôle fémi
nin de cet ouvrage.

Ce soir, dernière du Cabinet Piperlin, pour les adieux 
de Mme Delphine Renot.

***
Demain, lundi, à l’Aleazar, reprise de Mam'zelle Ni

touche, avec Mlle Clara Lardinois.
Pour clôturer ses représentations à l’Alcazar, Mlle Lar

dinois jouera, comme nous l’avons dit, Miss Helyett, dont 
la reprise précédera la première de la revue.

***
Le Théâtre Flamand annonce pour aujourd’hui, lundi, 

mercredi et jeudi quatre représentations des Twee 
Weezen, qui sont pour toute la troupe l’occasion d’un 

réel succès.
Prochainement : Kerlenbloed, drame en 7 actes de 

M. De Visschere, musique de M. De Bock.
***

La matinée musicale que donnera Bruxelles-Attrac
tions, aujourd’hui à 3 heures, au Palais de la Bourse, sera 
donnée avec le concours de la musique du 9e régiment de 
ligne, sous la direction de M. Waucampt.

Deux cantatrices, Mmes Theys et Van Langendonck, se 
feront entendre au cours du concert.

***
M. Pietro Lanciani qui durant les entractes nous fait 

entendre au Molière de fines exécutions d’œuvres distin
guées et peu connues, continuera ses intéressantes audi
tions en interprétant prochainement des morceaux inédits 
d’auteurs belges, notamment MM. Raway, Lapon, Du
bois, etc.

***
Des Débats :
Les directeurs de théâtres n'ont que ce qu’ils méritent. Ils ont 

donné aux questions de mise en scène et d’exactitude des décors une 
importance aussi coûteuse que vaine; ils ont essayé de nous faire 
croire que les spectateurs bénévoles s'intéressaient à des reconstitu
tions archaïques que pouvaient seulement apprécier les érudits ; et 
voici que, dans la Chronique des Arts, un érudit authentique, pas un 
simple amateur, M. Maurice Maindron, convainc l’un d’eux d’igno
rance et établit qu’il n’est pas une arme, pas un costume, pas un 
accessoire de Messire du Guesclin qui ne soit inexact et qui n’appar
tienne au domaine de la plus puérile fantaisie. Au fond, en ces 
matières, nous sommes assez de l’avis de M. Francisque Sarcey, et 
nous avouons ne pas tenir beaucoup à ce que les épées ou les dagues 
des acteurs soient copiées scrupuleusement sur des modèles de 
l’époque.

Toute la science de M. Maurice Maindron nous laisserait assez 
froids en cette occasion si, depuis des années, on n’abusait de notre 
incompétence pour célébrer le soin avec lequel les décorateurs et 
habilleurs, sans se préoccuper de la dépense, s’attachent à ne nous 
offrir que des tableaux d’une couleur locale impeccable. Décorateurs 
et habilleurs se moquaient agréablement de nous; la démonstration 
du fait est maintenant irréfutable, à moins toutefois que ces messieurs 
n'aient été sincères et n’aient cru naïvement à leur propre érudition 
archéologique ; et alors ce serait encore bien plus drôle.

***
Ce sera vraisemblablement Mlle Jeanne Harding qui 

créera le principal rôle de Mignonnette, l’opérette de 
Georges Duval et Georges Street, qui doit passer cet 
hiver aux Nouveautés.

#**
M. J. Claude, ancien pensionnaire du Théâtre Molière 

où il est resté trois ans et demi, est engagé en qualité de 
jeune premier au Casino Municipal de Nice.

***
Mlle Suzanne Munte vient de débuter au Théâtre Michel 

de Saint-Pétersbourg, dans la Dame aux Camélias. Sa 
troublante beauté et son élégance ont fait sensation.

C ourrier d 'A llem agne.
D r e s d e . — On a célébré ces jours-ci le cinquantième anniversaire 

de la création de Tannhœuser en Allemagne.
A cette occasion on a rappelé que, lors de la première représentation 

de l'oeuvre, le surintendant des théâtres royaux de Prusse avait 
demandé à Wagner, qui désirait que son opéra fût joué à Berlin, d’en 
adapter quelques extraits pour musique militaire, afin de préparer le 
roi de Prusse à cette musique — si nouvelle.

L E T T R E  D E  L I É G E
Les fêtes de la Toussaint marquent la fin de notre kermesse annuelle 

cl avec elle disparaissent de l’affiche les pièces à spectacle. Suzette a 
terminé son voyage à la satisfaction générale, seul Sabre au clair 
verra huit jours encore les feux de la rampe, puis le drame cédera la 
place à la comédie. Le choix de Mme Andral s’est porté sur Dora, 
puis viendra Monsieur le Directeur. Les destinées périlleuses 
de notre première scène sont confiées cet hiver à MM. Lenoir et 
.1, Burnet. Le premier est depuis nombre d’années au théâtre et a su 
se conquérir la réputation d’un directeur habile. Le second possède 
de réelles aptitudes administratives qui seront utilement employées. 
La saison d’opéra, inaugurée dimanche dernier par Faust, continue 
par les reprises du Trouvère, du Barbier de Séville et de la Juive.

Il est difficile de juger dès maintenant de la valeur de la troupe 
i[ue nous présente la nouvelle direction. Elle comporte beaucoup 
d’éléments jeunes avec des voix fraîches mais aussi avec une inexpé
rience pour laquelle les conseils de M. Lenoir seront précieux.

M. Poirier ne chôme pas et. tient largement ses promesses. Après 
une amusante reprise des Mousquetaires au Couvent qui servait de 
rentrée très fêtée du directeur, nous avons le Tour du monde d'un 
enfant de Paris et la première du Paradis. Cet éclat de rire en 
trois actes est lestement enlevé par Mme Chabrol. MM. Hamerville 
et Thys.

Les concerts et séances musicales ne manqueront pas cet hiver et 
trop longue en serait la nomenclature. Signalons cependant la mise à 
l’étude, par le Cercle choral de dames dirigé par S. Dupuis, des 
Saisons de Hændel.

B é m o l

Lettre de Paris
8 novembre.

M. Maurice Donnay vient de faire jouer à la Renaissance une 
comédie en quatre actes et cinq tableaux. A mants, dans laquelle 
le défaut ordinaire et les coutumières qualités du jeune et brillant 
écrivain atteignent leur maximum d’expression.

Le défaut ordinaire de M. Maurice Donnay, théâtralement parlant, 
est d'écrire des pièces qui n'en sont pas, l'action s’y faisant remarquer 
par son absence.

Les qualités coutumières de M. Maurice Donnay sont la finesse 
d’observation et d’analyse, l’ironie plaisante, la faculté de voir juste 
et de dire bien, l’esprit de •• mots - poussé à l’excès.

Or, dans Amants il n’y a pas l'ombre de l’ombre de. l’ombre d'une 
action : deux êtres de sexe différent font connaissance, s’aiment, se le 
prouvent, se disputent, se brouillotent, se fâchent, se réconcilient, se 
séparent pour ne plus se disputer, se brisent ainsi le cœur, lequel se 
raccommode au bout de deux ans à peine, si bien que les deux 
" amants " s’annoncent réciproquement leur mariage, sans que ni 
l’un ni l'autre souffre même en apparence de cette révélation.

L’auteur à'Amants se montre observateur, analyste joyeusement 
blagueur, clairvoyant et disert, et surtout spirituel, oh mais là! spi
rituel jusqu’à l’orgie d’esprit !

En voulez-vous des “ mots rares " et des à-peu-près et des traits et 
des saillies et des aphorismes pris de tout ce qu’il vous plaira?

M. Donnay vous en donne à oreille que veux-tu, et il les prodigue 
si généreusement, si brillamment, si bien à propos qu’on en rede
mande toujours, jamais rassasié, et que toujours on en a !

Et l’on ferme les yeux, on croit assister à la lecture d’une adorable 
série de la Vie parisienne dans laquelle l’auteur, sceptique quintes- 
sencié, montre clairement que loin d’avoir pris un seul instant ses 
héros au sérieux, il les blague, se blague lui-même, et peut-être blague 
aussi un peu l’auditeur, lequel aurait bien mauvaise grâce à se tâcher 
puisqu’on l’a, presque jusqu’au bout, amusé, voire surexcité, sans pré
tendre qu’on ait eu l’intention ou la prétention de l’intéresser, encore 
moins de l’émouvoir!

Personnellement, j ’ai eu tant de plaisir au premier, et surtout au 
deuxième acte à'Amants, que je n’en veux point à M. Maurice Donnay 
de n’avoir point fait de sa comédie une pièce de théâtre. Puisse cet 
état d’âme ne m’être point exclusif.

Les dialogues des Amants, de M. Maurice Donnay, sont débités à 
ravir :

M. Guitry, en dépit d’un peu de précipitation dans le récit, donne 
au personnage de l’amant une physionomie des plus séduisantes à tous 
égards.

M. Delaunay fils est absolument exquis en un rôle de gentilhomme 
pur sang, aussi élégant et distingué que bon et affable M. Delaunay 
fils a de qui tenir et il tient!

Après avoir couvert de fleurs Mme Marguerite Caron qui a trouvé la 
note qu’il convient, j ’arrive à Mme Jeanne Granier, l’amante de 
l’amant.

Elle est adorable Mme Granier, comédienne jusqu’au bout des ongles 
et femme, —  femme, délicieusement !

Et Mme Granier vient de prouver qu’on a pu être pendant quelques 
années la reine incontestée et incontestable de l'opérette, sans que 
cela empêche de devenir, au bon moment, une des reines de la 
comédie.

— Il est de mon devoir de signaler la première représentation au 
Théâtre dé la République des Aventures de Thomas Plumepatte 
qu’un de nos confrères appelle spirituellement et justement •* le Tour 
du Monde pour quartiers excentriques " . La pièce n’est pas ennuyeuse 
et elle est convenablement jouée

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
M. Gevaert, dans son discours de dimanche à  l’Académie, a mis 

vivement en lumière les raisons profondes et les points délicats de 
l’Evolution de la musique. Il a dit combien cet art de l’inconnaissable 
et de l’ineffable convient à l’expression d’un siècle troublé et souffrant, 
où la vie de la foule domine celle de l’individu, où les forces instinc
tives reprennent de l’empire, remettant en doute bien des systèmes 
anthropologiques et sociaux qu’on croyait rationnellement établis.

La musique est le langage des périodes de doute et de souffrance 
où l’on ne voit plus rien nettement au de la de la passion. La musique 
dira le mieux l’âme de ce siècle qui ne croit qu’à la souffrance et ne 
peut espérer qu’en l’amour. Le développement de la musique date de 
Beethoven. Le mouvement vient d’Allemagne. Wagner, qui a pris le 
point de départ de la théorie de la musique dramatique dans la 
symphonie de Beethoven, a déterminé l’expansion de la musique qui 
imprègne tous les arts, qui affecte la peinture et la littérature, symbo
listes en ce qu’elles penchent vers la synthèse de vie et empruntent 
de la substance au mystère que la musique exprime le plus parfai
tement et le plus immédiatement.

Il est remarquable qu’un homme qui a voué un culte aux anciens 
ait des aperçus aussi exacts de l’état d’âme actuel ; remarquable, mais 
pas étonnant, car l’auteur de l’histoire de la musique grecque et de la 
musique liturgique de l’église latine est un philosophe qui s’attache à 
dégager l’âme des époques et il a vécu en communion avec le pur 
génie antique, cette conception essentielle que des essayistes d’aujour
d’hui sont en train de retrouver et de réacclimater. Aussi ce discours 
dont les idées apparaissaient avec un relief singulier à travers la gri
saille sévère de la forme, a-t-il été accueilli comme une parole de vie 
avec d’autant plus d’enthousiasme que, dans les académies, ces paroles- 
là sont rares.

La cantate de M. Martin Lunssens, le prix de Rome de cette année, 
— n’oublions pas que la Rome des musiciens est en Allemagne — 
est une œuvre colorée et brillante. Son orchestration est variée, 
équilibrée, ingénieuse, pleine de sens dans l’emploi des groupes 
d’instruments, riche eu sonorités, lumineuse, et les masses chorales y 
sont traitées très symphoniquement.

Des moyens d’expression, du talent, M. Lunssens en a et ce nous 
semble être surtout un talent décoratif convenant à la composition 
d’une musique à spectacle.

Le lauréat du poème, M. Lucien Solvay, a écrit le texte en vers 
libres qui donnent à la cantate une allure rapide et plus dramatique.

L’interprétation de l’œuvre, confiée à trois artistes du Conserva toire, 
Mlle Duchatelet, MM. Dufranne et Dequenne. a été excellente, sous 
la direction endiablée de l’auteur.

H e n r y  M a u b e l** *
C o n c e r t s  P o p u l a i r e s . — Dimanche 24 novembre l895, à 11/2heure, 

au Théâtre Royal de la Monnaie, l or concert d’abonnement, avec le 
concours de M. Ferruccio B. Busoni.

Le programme comprend entre autres : Ouverture d’Egmont (van 
Beethoven). — Symphonie en fa (première exécution) (H. Goetz). — 
Chant du Printemps (première exécution) (Lod. Mortelmans). — 
Concertstück, de Weber (M. Busoni). — Carnaval à Paris (Svend- 
sen). — Pièces pour piano seul (M. Busoni). — Marche hongroise de 
la Damnation de Faust (Berlioz).

Mondanités
S. A. R. le prince Albert assistait mardi aux Galeries à la repré

sentation de la Périchole. Le prince a paru s’amuser beaucoup et a 
chaleureusement applaudi les interprètes de la belle œuvre d’Offen- 
bach.

** *
S. A. R. la princesse Clémentine assistait vendredi à la première 

représentation de Maître Wolfram, au Théâtre de la Monnaie.
* *

S. M. la Reine est toujours à Spa, où elle a pu enfin reprendre ses 
promenades. Sa Majesté se plaît beaucoup dans la jolie ville qui, en 
automne, est d’un charme tout particulier. Et son exemple est suivi

par nombre de familles aristocratiques du pays et de l’étranger, qui 
donnent encore à Spa une allure animée.

Au Casino, il y a aussi de nombreux habitués, décidés à passer tout 
l’hiver dans la cité ardennaise.

La semaine dernière a été célébré à Paris le mariage de Mlle Julie 
Decrais, fille de l’ancien ministre de France en Belgique, avec le 
vicomte Simon de Froissard-Broissia. capitaine de cuirassiers.

***
Jeudi a été célébré à Malines le mariage de M Adolphe Truyffaut. 

capitaine en second, adjudant-major au 5e régiment d’artillerie en 
garnison à Anvers, avec Mlle Jeanne Op de Beeck.

Le capitaine Truyffaut est le neveu de feu Alfred Verwée.

**■
Très visité la semaine dernière l’atelier de Léon Herbo qui sou

mettait au jugement de la critique le tableau d’histoire destiné à la 
salle des séances du Conseil provincial du Hainaut.

Voici en quels termes l'Etoile Belge parle de l’œuvre nouvelle du 
fécond artiste :

Lui qu’on ne connaissait jusqu’ici que comme portraitiste et par 
sa précieuse aptitude de saisir la ressemblance, il s’est révélé com
positeur. Il a renouvelé très heureusement le sujet déjà souvent traité 
de l’héroïne tournaisienne. Au lieu de représenter la princesse 
d’Epinoy sur les remparts de Tournai, brandissant l’épée et encou
rageant les défenseurs contre l’assaillaut espagnol, il nous la montre, 
s’embarquant sur l’Escaut après la prise de la ville par les Espagnols.

+  Vêtue de noir, le bras droit blessé dans l’écharpe. la vaillante prin
cesse, en ses vêtements de deuil, se tient à l’entrée de la passerelle, 
sur laquelle deux de ses enfants la précèdent. Un marin tend une main 
au plus jeune pour l’empêcher de trébucher

Cet épisode trouvé répand comme un charme touchant sur cette 
scène tragique dont les acteurs sont aussi bien groupés que par
faitement caractérisés. La princesse a l’émotion contenue qui sied à 
son énergie indomptable, et Alexandre Farnèse qui la salue de 
l’épée pour imposer le respect aux soudards espagnols, a l’allure 
chevaleresque voulue.

Enfin, l’impression est saisissante, et la coloration harmonieuse et 
grave complète un ensemble digne du sujet.

Il y a lieu de féliciter sincèrement M. Léon Herbo.
***

Le Grand Hôtel de Bruxelles, dont M. Dubonnet a fait un des pre
miers établissements de l’Europe, inaugure aujourd’hui ses dîners-con- 
certs, qui auront lieu régulièrement deux fois' par semaine : le 
dimanche et le jeudi, de 6 1/2 à 8 1/2 heures.

Cette innovation ne peut manquer d’obtenir la vogue. En effet, les 
menus seront particulièrement, soignés et, tout en savourant une chère 
délicate et des vins de marque, les dîneurs auront la bonne fortune 
d’entendre le brillant orchestre de Fritz Sennewald.

Détail à noter ; M. Dubonnet n’a pas voulu de la banalité de la 
table d’hôte ; les dîners seront servis à des tables séparées (prix : 5 fr.).

***
Un des grands couturiers de Londres a exposé, jeudi, le costume de 

gala qui a été porté hier, samedi, par lady William Wilkin, femme 
du nouveau lord-maire, dans le cortège, les cérémonies et le banquet 
où elle accompagnait son mari. Peu de reines auront porté une aussi 
riche toilette.

La robe, en velours et satin bleu-turquoise, est ornée de gros saphirs 
sertis dans les mailles d’une broderie d’un dessin fort élégant et s’éten
dant à une traîne de quatre mètres, dimension obligatoire pour la toi
letts de présentation à la Reine. Le corsage découvre l’ourlet d’une 
chemise de satin crème garnie d’une d’entelle émaillée de petits bril
lants. Le manteau de cour, en velours bleu de roi, entièrement dou
blé d’hermine, est entouré d’un large galon d’or enrichi de cent et 
vingt turquoises. En outre, lady William Wilkin porta un diadème 
de brillants et un collier de perles à six rangs.

La nouvelle lady mayoress était assistée de huit demoiselles d’hon
neur, qui ont reçu d’elle un bracelet en or et une broche ornée de 
diamants

***
Partout en ce moment, chez nos fleuristes et nos horticulteurs, il y 

a exposition de chrysanthèmes.
La plus belle, la plus riche, la plus complète est incontestablement 

celle organisée dans ses magasins de la rue d’Arenberg par Mme Isa
belle De Backer. Il y a là des merveilles, d’étonnantes nouveautés, 
notamment en chrysanthème blanc, baptisé Madame Camot, qui n’a 
pas moins de quarante centimètres de circonférence.

MM. Van Hoobroeck et Gaston T’Serstevens, qui ont les plus belles 
serres qui soient, ont envoyé à Mme De Backer d’admirables spécimens 
de leurs riches collections. De même M. Ph. De Wolf, l’horticulteur 
qui s’est fait une spécialité de la culture du chrysanthème.

Le tout constitue une exposition unique mise en grand relief par le 
goût exquis avec lequel elle est présentée. Mme De Backer vient de 
prouver une fois de plus qu’elle est une artiste sans rivale. Les fleurs, 
en gerbes, sont présentées dans d’énormes vases de Vallauris, des 
porte-bouquets en bambous et, dans une vitrine, où les orchidées 
mauves jettent leur note tendre et aristocratique, elles trônent royale
ment dans des vases, des coupes, des amphores, des corbeilles en 
argent ciselé.

C’est d’une incomparable recherche et d’une élégance raffinée.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -
W lE R T Z .

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l i s s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, i, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

" LOMBARTZYDE-BAINS
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.



L’étalage de la maison De Backer est en ce moment une des 
curiosités artistiques de Bruxelles.

***
Les premières chaleurs sont néfastes aux jolies femmes : elles 

amènent les rougeurs, les démangeaisons, les feux du visage qui 
dénaturent si vilainement le caractère des physionomies. C’est sur
tout après les longues marches que la peau se tuméfie et rend vul
gaires les beautés les plus distinguées. Si chaque fois qu’elles vont à 
l'air les femmes prenaient soin de s'enduire légèrement le visage de 
Crème d’Ossias elles éviteraient ces désagréables affections et conser
veraient par toutes les températures la fraîcheur de leur teint. Phar
macie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

***
Le mariage du duc de Marlborough, descendant du vainqueur de 

Malplaquet, avec Mlle Consuelo Vanderbilt, la fille du - roi des 
chemins de fer a été célébré, mercredi, à New-York.

Le temps était humide et brumeux. Il a fallu contenir la foule, qui 
était considérable dans les environs de l’église et aux abords de la 
maison des deux fiancés.

L’église Saint-Thomas où a eu lieu la cérémonie religieuse, était 
décorée avec un luxe inconnu jusqu’à présent en Amérique. *

L’entrée était décorée d'une profusion de plantes des plus rares et 
qui, toutes, appartiennent à la flore tropicale. Les fleurs et les 
arbustes formant voûte constituaient un passage du plus merveilleux 
effet. Cette voûte, toute de verdure et de fleurs, était soutenue par six 
colonnes ayant une hauteur de soixante pieds. Des guirlandes de chry
santhèmes s’enroulaient autour de chacune des colonnes.

Les chapiteaux, comme la base des colonnes, entourés de feuillages 
coupés de tresses de roses allant se perdre jusqu’au sommet du 
dôme.

Disons, pour donner une.idée de la splendeur de la décoration, que 
l’on a dû employer sept cents mètres de guirlandes de roses natu
relles.

En outre, quarante mille lis sauvages se détachaient sur un par
terre de fleurs et de feuilles. Les azalées, les roses, les chrysanthèmes 
et les lis étaient semés partout à profusion.

Sur l'autel, on remarquait quatre vases remplis de lis. Les stalles 
du chœur étaient couvertes de rideaux de roses et d’œillets, entourés 
de violettes blanches des Alpes. L’orgue, lui-même, était entouré de 
roses rouges et blanches.

La décoration de l’église a coûté six cent vingt-cinq mille francs.
On avait lancé quatre mille invitations.
L’évêque Littlejohn qui avait baptisé et confirmé Mlle Consuelo 

Vanderbilt, a uni les deux fiancés.
Avant la cérémonie, un grand nombre de bouquets venant d’Angle

terre ont été reçus par Mlle Vanderbilt. Parmi eux, on en admirait 
un de dimensions colossales composé d’œillets, de roses et d’orchi
dées, et ne mesurant pas moins de 2m,50 de diamètre.

Ce bouquet a été apporté par le vapeur Lucania. Il a été divisé en 
bouquets plus petits qui ont été offerts aux demoiselles d’honneur.

Le duc de Marlborough a fait don à chacune des huit demoiselles 
d’honneur d’un papillon de rubis et de diamants.

Ajoutons que le duc a fait présent à sa fiancée d’une broche, dont 
le centre est formé par un rubis magnifique, déformé ovale et du poids 
de vingt carats. Le rubis lui-même est cerclé de diamants et le tout 
est retenu dans une monture de vingt-cinq perles entourées d’un cercle 
d’or. Il a offert également à Mlle Vanderbilt une ceinture en or, par
semée de diamants, et une autre en rubis de quatre pouces de large. 
La bague de fiançailles, qui orne maintenant le doigt de la jeune fille, 
appartint autrefois à un maharajah indien.

Mme Vanderbilt a, de son côté, offert à sa fille un collier formé de 
perles les plus parfaitement assorties qu’il soit possible et qui fut 
autrefois la propriété de l’impératrice Catherine de Russie.

La fiancée a également reçu de sa mère un autre collier de diamants 
et de perles et un nécessaire de toilette dont tous les objets sont en 
argent massif.

Les amies de Mlle Vanderbilt lui ont envoyé des bijoux et des objets 
d’art du plus haut prix.

Les deux fiancés, ainsi que toutes les personnes qui ont assisté à la 
cérémonie du mariage, ont répété tous les détails de la cérémonie à 
l’église Saint-Thomas.

Le trousseau de la mariée est l’un des plus riches que l’on ait pu 
concevoir jusqu’à présent. La robe nuptiale est une merveille. La 
traîne avait plus de trois mètres de longueur. Elle était bordée d’as
trakan blanc et la jupe piquée en points de dentelles d’Alençon était 
d’une remarquable beauté. Le corsage, lacé dans le dos, était en mous
seline de soie parsemée de perles. Devant brodé au point fini. Les 
manches étaient formées, sur doublure de soie, des plendides torsades 
en dentelles appliquée.

Toutes les toilettes du trousseau sont en satin blanc orné de rubans 
satin bleu et de petite largeur.

Chacune des demoiselles d’honneur portait un chapeau de velours 
bleu de Prusse, à larges bords, avec fond entouré à la base d’un ruban 
satin bleu de ciel. A la droite de la bordure du chapeau était fixée un 
nœud bleu et à la gauche six plumes d’autruche bleu pâle, accompa
gnant une aigrette blanche.

Après avoir passé quelques jours à Idlehour, les jeunes mariés 
visiteront la côte du Pacifique, puis ils se rendront en Egypte à bord 
du yacht Vaillant, qui appartient à M. Vanderbilt.

Ensuite ils viendront en Europe et rencontreront à Paris Mme Van
derbilt, qui doit quitter bientôt les Etats-Unis pour venir sur le vieux 
continent.

On évalue à deux millions de francs la somme dépensée à l’occasion 
de cette cérémonie.

L’ évêque a reçu pour sa part 2,000 dollars.
La dot de la nouvelle duchesse est de 50 millions de francs. La 

famille donne en même temps à celle-ci un million comme argent de 
poche, et elle fait au duc lui-même un cadeau de 15 millions pour 
lui permettre de dégrever plusieurs de ses propriétés hypothéquées. 
La corbeille de noces représente une valeur de 8 à 10 millions au 
moins. Et le jeune couple a dix fois plus d'espérances encore que de 
fortune immédiate.

Dans les sept paroisses que couvre le domaine de Blenheim des ducs 
de Marlborough, les églises ont carillonné en l'honneur du mariage 
du jeune duc.

Les jeunes époux doivent, du reste, faire célébrer une seconde fois 
leur mariage à Blenheim, après la cérémonie de New-York et leur 
arrivée en Angleterre.

É V É N E M E N T  DE L A  S E M A IN E . — G R A N D E  M A I 
SON D E B L A N C , rue du M a rch é  au x-P ou lets, B ru xe lles . 
— D em ain lundi et jo u r s  su iv a n ts  : E xposition  et m ise en 
vente de nom breuses occa sion s. — T a p is  des F landres.

1re qualité, fr. 1 6 .7 5  le m ètre ca rré . — D e jo lie s  prim es 
seront offertes pou r tou t a ch a t à  p a rtir  de 10 fran cs.

 BEAUX-ARTS
L’ouverture de l’Exposition annuelle organisée par la Société royale 

Belge des Aquarellistes aura lieu le samedi 16 novembre courant, à 
10 1/2 heures du matin, au Musés moderne, place du Musée

E S C R I M E
Un assaut d entrainement très animé a réuni jeudi soir, au Cercle 

Arle et Marte, les meilleurs tireurs bruxellois, -  professionnels et 
amateurs. Le Cercle inaugurait par cette fête intime la série de ses 
réceptions hebdomadaires, destinées à resserrer les liens de l’union 
cordiale qui existe à Bruxelles entre escrimeurs. Aussi les principaux 
cercles et les salles d’armes les plus réputées de la capitale s’étaient-ils 
empressés de répondre à l'invitation du Cercle Arte et Marte en lui 
déléguant quelques-unes de leurs plus fines lames. Le Cercle d’escrime, 
l’Ecole normale d’escrime, le Masque ae fer, la Rapière, les cercles 
d’escrime des Chasseurs-Eclaireurs, de la 4° légion, de la division 
d’artillerie, les salles Merckx, Desmedl, De Bel étaient largement 
représentés par un contingent d'escrimeurs qui ont fourni d’excellents 
assauts avec les membres et professeurs du Cercle Arte et Marte, au 
nombre desquels MM. Edmond Picard, président, Gellé, Fraipont, 
Ketels, Octave Mans, G. Schoenfeld, J. des Cressonnières, Despa, 
M. Van der Meylen, R. Delhaise, Bailly, etc.

Le Cercle inaugurera prochainement une série de causeries sur 
l’escrime au point de vue historique, théorique, pratique, anec
dotique, etc., ce qui ne peut manquer d’obtenir dans le monde des 
armes un vif succès et d’aider au progrès de notre remarquable école 
nationale.

S P A
SAISON D’ HIVER 4 8 9 5 - 9 6

Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

• A U X .  A R T I S T E S

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, co v e rt-co a ts , | 

p la id s , etc ., etc .
/ F ™  .S f i  P R I X  M O D É R É S
Seule maison de vente à Bruxelles,

pour la F lanelle P IN
du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 

sommités médicales des Facultés françaises.

B elle  occasion . — Vingt-cinq costumes neufs avec accessoires, 
perruques, chaussures, bijoux, etc., du répertoire de première chan
teuse d'opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 2" etage.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A u g L E L O R R À I N F ils
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de TEcuyer,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et "le fanlaisie  
l’ c lils  m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
(lo u te llm e  -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
P O U R

O -A-DDIED-A-TTIH I
l’AliFUMIÎHII5 ItARDIN

4 0 ,  R U E  I D E  L ' É C U Y E E ,  4 C

CRÈME R O YA LE
p r é p a r é e  p a r  M . -J ea n  B A R D I N

P harm acien-C him iste
P a r f u m e u r  d.e S .  IVI. la  -R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

:  f r .  I©  p o t

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

V o u s  o o n u r r t r M  la fralohaur 
ot la baau té  d "  ro tra  
en  em ployant

L a

Parfumerie §riza
de Et,

I I ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—----: P A R I S  s— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 
POUDRE. OR IZA , d e  Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  $ p b c i a l k

ans VIOLETTES du CZAR
§ o u q u e t  ü y m p ia ç  ^

Essence Concentrée 

p o u r  la M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFFNSIF^

.W POUR LA Vll_l_E

Vente en Gros : Maison Norbert DE K.EYN, a Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

Fournitures pour la Photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

BRUXELLES

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È N E  EN T U B E S

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 11 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BRBMABOKBR
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N i S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X TR A  DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
cle premier ordre.

S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O T J S  G E N R E SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BÂRDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N" 10 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 

S. i. R. P r le Comte de Handre

Spécia lité  de bo îtes  de lu xe  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 R D i i y r i  i r ç  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A C L L L O  Téléphone 73 4

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et cliauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S
Spécialité de "Voilettes.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O f f i c i e r  d.e l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
DépAt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  G O L T  C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

FLE U R S  N A T U R ELLES
IVC-^XSON-

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue R oyale  

GRA1 CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E P O R CE LA I NE
G R O S  — D É T A IL

vE verm eren-goghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Sp écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rup de la Madeleine, Bruxelles ; 15, rue des Tanneurs, Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

RU E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

h v h æ s o x t  G r O - D i n s r
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i Gai de Rruiellei.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERO IJO N AU
1 3 , M a rch é  a u x  P ou lets, 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée  

Détachage partiel de toilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
gan ts et souliers.

U SIITE V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10. R U E G R E T R Y
TAVIRHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

MANUFACTURE

GrAÎSTTS d e  P E A U
Gros —  Exportation —  DétaiJ

L. LEGHEIÎI
53, rue de la Madeleine

i  .. " BRUXELLES

I) G A N T S  S U R  M E S U R E
J  Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants il la vue du public.

M  U S H 3  U  E
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

L'abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

BREITKOPF & H/ERTEL
45, Montagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X  P A R T I T I O N S  
F r  2.50 par mois

T H E A T R E  ROYAL  DU P A R C
Bur. : 7 3/4 h. Direction : Paul Alhaiza. Rideau : 8 h.

MA FEMME EST DOCTEUR
Comédie en 1  acte par M. Fabrice CARRÉ.

DISTRIBUTION
Guérimal................................................................................. MM. LOBERTY.
Zépkyrin............................................................................... PERRIN.
R a o u l . ...............................................................................  MÉDÉR1C.
Josépha................................................................................. Mm<”> COQUET-GIN EST Y.
Annette.................................. ,...........................................  STELLA.

MONSIEUR LE DIRECTEUR
Comédie nouvelle en 3 actes du •• Théâtre du Vaudeville " , 

par MM. A l e x a n d r e  BISSON eS F a b r ic e  CARRI'l

DISTRIBUTION :
De la Mare............................................................................MM. DARCEY.
Bouquet............................................................................... PAULET
Lam bertin.......................................... COQUET.
Lardillac............................................................................... F élix  RICHE.
Bunel.................................................................................... PERRIN.
Liégeois...............................................................................  LOBERTY.
Chalardon.......................................................................... MÉDÉRIC.
Pingouin...............................................................................  DUBUISSON.
Gentil....................................................................................  ERNEST.
H ip p o ly te .......................................................................... AUGUSTE.
Suzanne.................................................................................Mmes A nna PARYS.
Mme M ariolle ....................................................................  L u c y  WILHEM.
Gilberte...............................................................................  B l a n c h e  MARCEL.
Adèle.................................................................... ..... G a b b ie l l e  GILBERT

a,e hotël

Tous les dimanches et jeudis, D î n e r - c o n c e r t  de 6 h. 1 /2  à 8 h. 1/2. 
Diner servi à des tables séparées. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Senncwald.

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Sucĉ

5, rue aux Laines

e v
TOILETTES DE SOIREES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS

T oute la  M u siq u e jouée et ch an tée dans 
les T h éâ tres  et C oncerts se ven d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S  

40, Marché aux OEufs, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

Bruxelles. — lmp. V" M o n n o m , 32, rue de l’Industrie

LE  STOUT " ALLSOPP " EST LE M EILLEUR
M i." en bouteilles p ar A L F R E D  D E L A Y , Q uai au F oin , n° 2 9 .
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Courrier de la Semaine
W La première de Monsieur le Directeur, au Théâtre du 
Parc, a confirmé absolument les espérances de succès 
que nous avions eues après la répétition générale et nous 
n’avons pas un mot d’éloges à retrancher au compte rendu 
publié il y  a huit jours.

La pièce, du reste, était jugée. Cent cinquante représen
tations à Paris en avaient attesté la valeur, mais on ne 
pouvait s’attendre à une interprétation aussi excellente 
dans son ensemble et à laquelle tous nos confrères' de la 
presse quotidienne ont rendu unanimement justice.

Comme on pouvait l’espérer, Monsieur le Directeur 
sera donc le grand succès de gaieté de la saison au 
Théâtre du Parc.

Depuis huit jours, la salle ne désemplit pas et c’est 
chaque soir une vraie fête que d’entendre les éclats de 
rire des spectateurs.

Monsieur le Directeur a cet avantage, sur les autres 
productions du genre comique qui nous ont laissé de non 
moins joyeux souvenirs, c’est que sous la farce, sous 
l’ironie, sous la joie, est dissimulée une Vraie comédie, 
une œuvre dont les scènes fines, telle cellode la séduction, 
sont de purs chefs-d’œuvre.

Le Vaudeville, qui semblait avoir connu tout ce que le 
rire a de spontané, de secouant, d’énorme, vient — avec 
le Paradis —  de trouver une nouvelle veine, sinon une 
nouvelle voie pour l’exploitation, sous le régime de la 
mutualité, de la gaîté publique.

Avec l’aventure d’un bourgeois piqué de la tarentule 
des fredaines, un pèche mignon de jeune femme en puis
sance de vieux mari, l’aimable rouerie d’tine horizontale 
de marque, des faiblesses extra-conjugales d’un galantin 
opiniâtre, l’affolement d’un gendre et l’agitation soupçon
neuse d’une belle-mère, MM. Hennequin, Bilhaud et 
Barré ont échafaudé trois actes fous, mais d’une si 
joyeuse folie ! où il y a de tout, de l’observation et de la 
fantaisie, des mots trouvés et de la blague, sans compter 
l’armoire chère à l’un des auteurs et le lit cher à tous 
les trois.

Oh ! ce lit ! A quel exhilarant usage on le fait servir ! et 
grâce à l ’amusante audace d’un épisode de chambre à 
coucher où il n’y a pas moins de trois sans-culottes en 
scène, comme tout cela vous a une allure spontanée et 
franche !

Puis ce sont les personnages types qui occupent les 
avant et les arrière-plans de l’intrigue : depuis le domp
teur, qui tourne la tête aux petites dames, jusqu’au baron- 
comptable engagé comme teneur de livres par une Made
leine peu repentante.

Ce serait présomption que de vouloir analyser cette 
pièce si joliment graduée dans ses effets et dont le deuxième 
acte seul suffirait à faire la vogue longue, longue.

Elle est jouée, au Vaudeville, avec cet entrain qui se 
sent les coudes, ce mouvement auquel tout cède, bien 
dans la tradition de cette maison du rire. Les jolies femmes 
n’y ont jamais manqué plus que les plaisants compères, et 
MUa Marcilly, que nous ne connaissions pas encore, s’y  
présent"  sons les augures les plus heureux. Elégante et 
svelto, avec une souplesse ondoyante de Parisienne, l’ar
tiste du Palais-Royal joue d’alerte façon sa parodie inter
mittente de la dame aux camélias. La robuste et toujours 
vive Mme Andrieu trouve dans le Paradis un de ces rôles 
de belles-mères où elle excelle. Et Mme Reuter reste la 
piquante comédienne qu’elle a été de tout temps.

Mais on rendrait malaisément l’étonnante physionomie 
de beau père allumé que M. Vilano s’est composée, et avec 
un naturel d’une irrésistible action sur le spectateur.

M. Jussieu, lui aussi, s’y  met corps et âme; et M. René 
de même et, comme eux, M. Desclos; bref, tous contri

buent à faire de la pièce où M. Genot a réussi le plus 
spirituel des portraits-charges, et que M. Boyer a montée 
avec son goût coutumier, un de ces succès qu’on n’obtient 
vraiment qu’avec l’aide du Paradis.

L’Alcazar a repris la semaine dernière Mamz'elle Ni- 
touche, dont les représentations furent interrompues la 
saison dernière en plein succès. Ce succès, l’Alcazar l’a 
retrouvé. Le public a fait fête à tous les artistes et à la 
pièce. Citons parmi les interprètes les plus méritants, 
M. Crommelynck, qui joue le rôle de Loriot avec une 
verve vraiment amusante.

Mlle Lardinois dont la voix agile est toujours très 
applaudie et qui intercale, à la plus grande joie du public, 
des mots wallons et flamands dans le texte de M\I Meil
hac et Millaud, MM. Ambreville, Relmo, Lespinasso, 
Mlle Gilles Raimbault, une Desclauzas de mérite, tous et 
toutes donnent à Mamz'elle Nitouche une interprétation 
dont l’aimable public de l’Alcazar se montre absolument 
enchanté.

M. Malpertuis n’en demande pas plus, car ce succès de 
Nitouche lui permettra d’attendre sans impatience la pre
mière de Miss Helyett.

Choses de Théâtre
Jeudi, à la Monnaie, reprise de Don Pasquale, opéra 

comique en 3 actes de Donizetti. Très prochainement : 
Fidelio.

***
La reprise qui a été faite hier de la Fille de Madame 

Angot aux Galeries s’annonçait, d’après les répétitions, 
comme devant être très brillante. En effet, M. Maugé l’a 
entourée de tous ses soins; artistes, choristes, musiciens, 
danseuses, figurants, tous ont répété comme s’ils n’avaient 
jamais joué la pièce. Et Dubosc a rafraîchi les décors, les 
costumiers ont refait les costumes et la mise en scène a été 
réglée dans tous ses détails.

Mme Aciana joue pour la première fois à Bruxelles le 
rôle de Mlle Lange qu’elle a ôté répéter à Paris sous la 
direction de Lecocq.

Quel que soit le succès de la reprise, celle-ci ne pourra 
pas être de longue durée car le Voyage de Suzette doit pas
ser par contrat dans les cinq premiers jours de décembre, 
M. Maugé ayant fait pour cet ouvrage d’importants et 
onéreux engagements.

Aujourd’hui, à 2 h. 1/2, première matinée de la Fille 
de Madame Angot.

Les représentations de la Périchole ont été arrêtée en 
pleine vogue avec une moyenne de 1800 francs. Les der
niers jours surtout, il y a eu une telle recrudescence de 
public que plusieurs fois it*a fallu refuser des spectateurs 
aux fauteuils et aux baignoires.

$* *
Au Parc, on ne songe guère au lendemain.
Monsieur le Directeur tiendra encore l’affiche pendant 

un bon mois.
Les Tenailles sont en répétition ainsi qu’un spectacle 

classique : le Malade imaginaire et le Dépit amoureux.

Aujourd’hui dimanche, Monsieur le Directeur sera joué 
deux fois. Matinée à 2 heures.

Tout Bruxelles et toute la province iront certainement 
voir Monsieur le Directeur et M. Alhaiza n’aura pas à 
regretter d’avoir monté la pièce avec le soin d’interpréta
tion et de mise en scène qu’il y  a apporté.

Le directeur du. théâtre du Parc a reçu la lettre sui
vante, à propos (lu succès de Monsieur le Directeur :

" Je suis ravi de la brillante réussite de Monsieur le

" Directeur sur votre scène du Parc ; je viens de lire les 
“ journaux et je m’empresse de vous envoyer, à vous et à 
" vos excellents artistes, mes plus chaleureuses félicita- 

tions.
“ A vous bien cordialement,

“ Alexandre Bisson. »
** *

Le, répétition générale de Belle-Maman, qui a eu lieu 
vendredi au Théâtre Molière, fait présager à la spirituelle 
et amusante comédie de Victorien Sardou un succès de 
longue durée.

Mme Andrée Munie est éblouissante de verve et d’en
train dans le rôle de Mme Noirel, et, le restant d e  l’inter
prétation est à l'avenant.

C’est l'Etrangère d’Alexandre Dumas fils qui succédera, 
au Théâtre Molière, à Belle-Maman, lorsque le succès 
certain qui attend la pièce de Sardou permettra de songer 
à un changement d’affiche.

L ’excellente troupe de M. Munié réunit précisément 
tous les éléments nécessaires à l’interprétation d e  la 
comédie de Dumas, une des plus émouvantes et des plus 
attachantes de l’habile dramaturge.

C’est Mlle Renée Cogé, dont l’apparition dans les Dani
cheff fit sensation, qui jouera le rôle de Mme Clarkson, 
l’étrangère. La charmante Mlle Dalbieu jouera la duchesse 
de Septmonts. M. Arnaud interprétera le rôle du duc de 
Septmonts et M. Montlouis celui de Clarkson. La suite 
de la distribution est à l’avenant.

Avec une interprétation de cette qualité, et grâce aux 
soins scéniques dont le Théâtre Molière s’est fait une spé
cialité, on peut être certain que la reprise de l'Etrangère 
fera sensation

Quand la toile s’est baissée avant-hier, vendredi, sur le 
dernier acte de la Martingale, au théâtre Molière, les 
excellents interprètes de la pièce de notre heureux con
frère Fritz Lutens avaient joué sa pièce vingt fois, depuis 
le jour de la création.

Il y a longtemps qu’une comédie en trois actes d’auteur 
belge, représentée à Bruxelles sans avoir passé par Paris, 
n’avait obtenu succès aussi durable.

On sait que M. Lutens aura cette année encore, au 
théâtre du Parc, une comédie nouvelle en trois actes, Les 
Petits Papiers.

***
La réouverture de l’Alhambra, sous la direction Eugène 

Garraud, aura lieu irrévocablement lundi soir, avec la 
Dame de Monsoreau.

Ce drame touffu et superbe, romanesque et romantique, 
reste, à travers les années, une des meilleures œuvres 
issues de la collaboration d’Alexandre Dumas et de 
Maquet. Il renferme plusieurs scènes d’une rare puissance 
et nous montre des personnages qui, bien que créés de 
toutes pièces par l’imagination du poète, sont devenus des 
types presque historiques. Les héros y  parlent une langue 
alerte, spirituelle, que de soudains élans de passion sou
lèvent parfois jusqu’à la véritable éloquence. Par ren
contre singulière, l'auteur prête à ses personnages des 
caractères dont les découvertes de la critique moderne 
confirment la vérité relative, alors que les chroniqueurs 
contemporains le diffament à l’envi . Le Henri III de la 
Dame de Monsoreau, par exemple, est bien plus réel, bien 
plus vivant que le roi des mignons cloué par les pamphlé
taires de la Ligue au pilori de l’histoire.

Le parti-pris de tout idéaliser, l’inaltérable optimisme 
de ce gros et grand cœur qui s’appelle Dumas sont justi
fiés, et, il se trouve que son roi de comédie, névrosé, sen
suel, tendre, ami fidèle, brave jusqu’à la témérité, faible 
et indifférent jusqu’à la défaillance, artiste et philosophe 
mystique, regrettant éternellement les nuits de son séjour 
à Venise, souverain à certaines minutes, prince fainéant 
pendant des années, est bien le roi dont les documents



récents ont permis de reconstituer l’image, enfouie sous 
les libelles ou effacée par la convention et les préjugés.

Ce qui donnera grand intérêt au rétablissement d’un 
théâtre de drame à Bruxelles, c’est la composition de la 
troupe réunie par M. Garraud, une troupe d’élite, com
posée d’éléments parisiens, ayant figuré avec; honneur sur 
les grandes scènes de comédie et de drame. Voici du reste 
quelques notes sur les principaux interprètes de la Dame 
de Monsoreau :

Mlle Julia Depoix.—  Jolie, fine, élégante, une ancienne 
connaissance du public bruxellois. Joua, il y a neuf ans, 
au Vaudeville des Galeries Saint-Hubert, dans Ma femme 
manque de chic de Busnach et a laissé ici les meilleurs 
souvenirs.

Une des bonnes élèves du Conservatoire de Paris. 
Débuta au Gymnase où elle resta pendant sept ans. Joua 
Paris fin-de-siècle, Leurs Filles, les Femmes nerveuses, 
la Comtesse Sarah, Celles qu'on respecte, l'Art de tromper 
les femmes. Passa au Vaudeville (de Paris) où elle eut du 
succès dans Fredora, la Victime, l'Auréole de Jacques 
Normand, etc. Fut de la tournée Coquelin avec la Mégère.
A déjà joué le drame aux Nations; se fit applaudir dans 
Notre-Dame de Paris, le drame tiré par Meurice de 
l’œuvre d’Hugo, à côté de Taillade, La Cressonnière, 
Marie Laurent; dans le Médecin des Enfants avec Paulin 
Menier et Taillade. Adore jouer la pantomime : se sou
vient de l ’accueil aimable que lui fit le public dans Pierrot 
rouge de Gaston Paulin et Cœurs cle Magots, pantomime 
japonaise de son camarade Henri Krauss. Adore aussi son 
petit chien, sa fidèle Jelly qui fut naturellement de tous 
ses voyages et de tous ses triomphes.

Mlle R éal. — Encore une bonne camarade du public 
bruxellois. Ingénue au Parc, en 1891, sous la direction 
Candeihl. Très remarquée clans Margot, Tète de Linotte, 
le Monde où l'on s'ennuie.

Quelques mois aux Galeries, sous la direction Bahier, 
où elle crée le Flibustier, joue ensuite l'Arlésienne et les 
Danicheff.

Partie aussi du Conservatoire de Paris. Engagée à 
l’Odéon. Grand succès dans Henriette Maréchal, de Gon
court, et tout le répertoire classique.

Même succès à la Porte-Saint-Martin dans Patrie. 
Nombreuses créations au Palais-Royal et aux Variétés. 
Mme Gérard. —  Jolie femme, a de la ligne; engagée 

pour la saison et aura sans doute mieux que dans la pièce 
d’ouverture à faire montre de ses qualités.

Débute à Genève, passe successivement à Lyon, Mar
seille, Bordeaux, suit le sillon glorieux de Chaumont dans 
les rôles de soubrotte Joue Divorçons, Belle-Maman, 
les Femmes nerveuses.

Passe le dernier hiver à Paris, aux Menus-Plaisirs et 
à Dejazot.

Du côté des hommes, à tout seigneur tout honneur : 
EUGENE Gauraud, fils du regretté sociétaire du Théâtre- 

Français, est un dos brillants lauréats du Conservatoire 
de Paris.

Débute aux Galeries dans Georges Hugon de Nana. 
Entre immédiatement après à l’Ambigu où il reprend son 
rôle dans Nana, joue l'Assommoir, est pris en affection 
par Zola et crée tout son répertoire.

Nombreux succès au Vaudeville, à l’Odéon où il tient 
l'emploi des jeunes premiers et des amoureux.

Il a fait ses premières armes de comédien à Bruxelles ; 
c’est chez nous aussi qu’il vient faire ses premières armes 
de directeur.

N’a pas la prétention d’épater le public ; ignore le char- > 
latanisme; un modeste, consciencieux, qui a formé une 
troupe de mérite et a la seule prétention d’interpréter le 
drame, qui a ses nombreux fidèles, dans une note moderne. 
Très gentil garçon, n’aura pas de peine à se concilier les < 
sympathies de tous et risque dans l’aventure des capitaux 
sérieux qui sont bien à lui. Toutes les raisons du monde 
pour être bien accueilli et encouragé par tous.

Henri Krauss. —  Sur qui repose beaucoup le succès du 
spectacle d’ouverture et qui imprimera au rôle de Chicot, 
que Coquelin brûle déjouer, une note tout au moins très 
intéressante. Comme presque tous les pensionnaires de 
M. Garraud, lauréat brillant du Conservatoire de Paris. 

Trois années d’Odéon.
Mime de tout premier ordre, très remarqué dans Scara- 

mouche.
Pou de choses banales dans son passé, presque toutes 

créations à portée des délicats : telles que les Joyeuses 
Comméres de Paris, de Catulle Mendès, et Salomé, d’Ar
mand Silvestro, à la Comédie-Parisienne, en 1894.

Tournées nombreuses, à Bruxelles même, avec Coquelin, 
Talbot et Mlle Thénard.

M. Meillet. — Premier prix de comédie du Conserva
toire de Paris (classe de Regnier).

Début au Vaudeville, où il reste près de quatre années, 
dans le Voyage d'agrément. Crée Odette, de Sardou.

Vingt-deux créations à Paris. Dans le drame : La Cas
quette au père Bugeaud.

A joué à l'Alhambra Georges Nellot dans Devant 
l'ennemi, avec la tournée Abel.

Une saison au Molière, ôté 1894, sous la direction 
Munié : Roger la Honte, la Jeunesse du roi Henri, le Ré
giment.

Fils de M. et Mme Meillet qui furent au théâtre de la 
Monnaie, en 1861, respectivement comme baryton d'opéra 
comique et forte chanteuse de grand opéra. S. M. la 
Reine, alors duchesse de Brabant, qui les tenait en haute 
estime, doit s’en souvenir.

M. Mendasti. — Un Italien de Florence. Vient en 
France avec Salvini à côté de qui il cueille ses premiers 
lauriers.

Crée aux Folies-Dramatiques le rôle d’Ange Pitou. 
Belle carrière à l’Odéon.

Au Parc, comme jeune premier rôle, en 1879, sous la 
direction de Mme Micheau. Au Molière, grand premier 
rôle, en 1893, où il débuta dans l'Etrangère.

M. Laverne, lauréat de la classe Regnier au Conserva
toire. A laissé de bons souvenirs à la Porte-Saint- 
Martin, aux Nations, à l’Ambigu.

Au Parc, en 1891, sous la direction Candeilh.
En 1894, créa à Lyon, Cabotins et la Mégère appri

voisée avec Coquelin, l 'Hôtel du Libre-Echange, la 
Marraine de Charley et tous les rôles de jeune premier 
comique.

M. Mondet. —  Un vieux comédien, celui-là, dont 
l’éloge n’est plus à faire. Grand premier comique au 
Cliàtelet, aux Nations, à l’Ambigu, il a les traditions des 
auteurs et des créateurs. Vu au Molière dans Patoche du 
Régiment.

Tous les autres interprètes mériteraient une mention, 
mais nos colonnes n’y suffiraient pas. Ces quelques notes 
prouvent assez que M. Garraud a réuni une troupe digne 
de la Porte-Saint-Martin.

Un mot encore cependant pour Ploton, un des éléments 
essentiels de ce nombreux régiment. Ploton. le brave 
Ploton qui depuis trente ans monte tous les grands 
drames à Paris et dont le nouveau directeur de l’Alham
bra a pu s'attacher le précieux concours.

Parmi les pages de Bussy, à signaler deux charmantes 
petites femmes : M1!es Henriette Munday et Suzette de 
Neuville, qui concourront à assurer à la Dame de Mon
soreau un excellent ensemble mais que de vrais rôles 
attendent dans les drames de demain.

Les combats de la Dame de Monsoreau ont été réglés 
par le premier prévôt de la salle Merckx.

** *
M. Joseph Dupont vient d’engager pour le deuxième 

concert populaire le ténor Engel qui participera à l'exécu
tion de Psyché de César Franck.

Nous rappelons à nos lecteurs que le premier concert 
avec le concours de M. Busoni est fixé à dimanche pro
chain.

sir
La revue de la Scala, Bruxelles-Venise, a atteint la 

vingt-cinquième représentation et, loin de se ralentir, le 
succès grandit sans cesse. Dimanche, plus de cent per
sonnes ont dû renoncer à pénétrer dans la salle bondée 
au de la de toute expression et, à 8 heures, les guichets de 
distribution des billets ont ôté fermés.

***
Au Théâtre flamand, ce soir, première de Kerlenbloed, 

pièce en 7 actes de M. Ed. Devisschere, musique de 
M. A. Deboeck.

Alvar, le drame de M. Bède, pour lequel M. Paul Gil- 
son a écrit des morceaux symphoniques dont on dit le plus 
grand bien, et Sint-Nikolaas, de M. Hannon, musique 
de Jan Bloclcx, sont entrés en répétitions et passeront pro
bablement après Kerlenbloed.

Pour ces représentations l’orchestre sera composé de 
cinquante musiciens.

***
Le Théâtre royal d’Anvers qui cette année est particu

lièrement brillant vient de donner la première représen
tation de l'Attaque du Moulin.,

L’œuvre, bien que montée et chantée très artistement, 
a reçu un accueil assez froid.

Parmi les interprètes connus à Bruxelles, citons 
Mlle De Cré qui a chanté avec grand talent le rôle de Mar
celine. Tous les journaux anversois constatent le succès 
très franc, très décisif de la jeune et vaillante artiste bru
xelloise.

***
Le Grand Théâtre de Liége a donné lundi dernier, 

devant une salle comble, la 200e représentation de Faust.

***
Mme Sarah Bernhardt, dont la récente tournée en 

France a été désastreuse au point de vue financier, a 
retrouvé en Espagne les foules idolâtres auxquelles elle a 
été habituée pendant si longtemps. A Madrid, l’aristo
cratie lui a fait fête et la reine régente a assisté à presque 
toutes ses représentations.

L ’artiste a été reçue en audience par la reine qui a 
manifesté le désir de l’entendre encore avant le départ de 
la troupe pour le Portugal. La fête a eu lieu au palais de 
l’infante Isabelle.

Sarah y a joué Jean-Marie, le dernier acte de la Dame 
aux Camélias et le dernier acte du Sphinx.

Toute la cour assistait à cette soirée.
Après le spectacle, la reine a offert à l’artiste un coffret 

à bijoux en fer damasquiné d’or, contenant un bracelet 
on or ciselé, style Renaissance, garni d’énormes rubis. 
Mlle Seylor, qui jouait dans la Dame aux Camélias le rôle 
de la soubrette, a reçu une broche en diamants; M. de 
May, une épingle en brillants.

C ou rrier  d ’A llem agn e
B e r l i n . — Le théâtre de la place Alexandre (Alexanderplatz- 

Theater) donne les Petites Brebis, qui viennent d'atteindre leur 
25me représentation.

Afin de célébrer dignement une solennité aussi extraordinaire, le 
directeur a décidé que chaque spectateur recevrait une photographie 
convenablement encadrée (!), sortant des ateliers du photographe de 
la Cour (!!) X. (pas de réclame) et représentant la •• danse des anges 
gardiens -, au second acte du chef d’œuvre.

Que donnera -t-on aux spectateurs à la centième, si jamais les 
Petites Brebis atteignent ce nombre phénoménal de représentations? 
Une action de mine d’or, peut-être.

B r u n s w i c k . — Le théâtre de la Cour de Brunswick a eu sa pre
mière à succès, l'opéra Ils e ,  dont le livret est dû à M. Mewes, un des 
comédiens de la troupe du grand-duc, et la musique au chef 
d’orchestre du théâtre, M. Max Clarus. Cet ouvrage ne pouvait pas 
ne pas réussir, car les deux auteurs ont su conquérir à Brunswick les 
sympathies de tous. Ailleurs, il n'obtiendra certes pas un triomphe 
aussi grand, étant de la catégorie des opéras honorables et... 
ennuyeux qu’on monte par douzaines chaque hiver, d’un bout à 
'au lre de l'Allemagne.

P U F F E N D O R F .

L E T T R E  D E  L I É G E
14 novembre.

L'impression produite par la troupe du Théâtre-Royal a été favo
rable à la majeure partie des artistes Il y a cependant certains élé
ments d'une infériorité notoire et dont le remplacement s'impose. Les 
directeurs ont, en partie, compris cette nécessité eu résiliant l’enga
gement du fort ténor et du baryton d’opéra comique. Seulement, le 
grand point est de leur donner des successeurs sérieux et de ne pas 
risquer, par une économie mal comprise, de compromettre une saison 
qui peut être fructueuse, étant données les sympathies dont jouissent 
MM. Lenoir et Brunet.

La troupe d'opéra comique vient d’obtenir un très légitime accueil 
dans Mignon, où nous avons applaudi Mme Sujol, très personnelle 
dans le rôle de l’héroïne, et Mme Darcy qui vocalise avec beaucoup de 
brio et de virtuosité.

Le Pavillon corse le succès du Paradis par une bonne interpré
tatiou de la Dot de Brigitte, une opérette gaie et bien enlevée. 
M. Poirier vient d’engager Mlle Edeliny, chanteuse d’opérette très 
appréciée en France.

Le Théâtre Wallon, dont les destinées sont toujours confiées à 
M. Raskin, a repris ses séances hebdomadaires au Casino Grétry. Il 
a mis à la scène la comédie de M. Hendrikx, Prima Donna, traduite

par A. Yierset. La pièce a beaucoup porté et sera un des meilleurs 
succès de la saison.

— Mme Andral nous a présenté hier sa troupe de comédie daus 
Dora. La présentation a été des plus favorables; l’ensemble est excel
lent et capable d'aborder avec talent le répertoire. On a surtout 
remarqué, du côté des dames, M",e Stuart, une jolie femme doublée 
d’une artiste de valeur, et Mme Billon, une duègne très méritante.

— Notre confrère Le Foyer avait organisé, l’hiver dernier, au 
Gymnase, uue soirée de bienfaisance qui avait brillamment réussi. 
Cette année, cette fête littéraire et humanitaire est reprise par la 
rédaction du Tout-Liège. Il est question de nous offrir la première de 
La Gomme, trois actes dus à la collaboration de MM. Hogge et 
Tricot du Foyer et du Tout-Liège. Le spectacle serait complété par 
Vne visite de noces et une conférence donnée par un homme de lettres 
de Bruxelles. Tous nos vœux de réussite aux organisateurs.

BÉrtoi.

L e t t i ' e  " I©  P a r i s
• 12  novembre.

Le nouveau spectacle de l’Odéon est fait de deux pièces nouvelles : 
La Demande de MM. J. Renard et G. Docquois, et La Crise conju
gale de M. Berr de Turrique.

La Demande est une paysannerie en un acte dont l’attrait rustique 
est incontestable. De conception plus que simple, elle ne révèle 
aucune imagination, mais elle vaut par des détails d'un réalisme bien 
étudié et bien rendu. L’interprétation en est bonne.

La Crise conjugale est une comédie en trois actes, qui d’ailleurs 
gagnerait à être condensée en deux.

Nous y voyons un mariage troublé par une inconséquence de 
l'époux après quelques mois d’union seulement.

M de Lançay adore Mme de Lançay, qui le lui rend bien, et 
cependant il s’est laissé aller par hasard, sans intention, à rendre 
visite, chez elle, à une ancienne, et sa femme l’a constaté de visu.

A partir de ce moment, l’alcôve conjugale reste fermée à M. de Lan
çay, qui s’en désole et finit par consulter sur le cas un ami roublard 
et avisé.

Cet ami n’hésite pas à conseiller à M. d e  Lançay de pousser lui- 
mème sa femme dans une intrigue amoureuse — l’honnêteté impec
cable de Mme de Lançay étant un sur garant que les choses n’iront 
pas trop loin, — et l’épouse troublée devra naturellement chercher 
auprès de son mari une protection contre les entreprises trop carac
térisées du préteudant. I l arrive que tout s'accomplit comme l’avait 
pensé l’ami conseilleur, mais il aurait pu arriver aussi que tout se 
passât d'une manière inquiétante d’abord, fâcheuse ensuite pour le 
mari. — J’engage même les maris à y regarder à deux fois avant de 
risquer l'aventure.

La comédie de M. Berr de Turrique est parfois un peu alourdie par 
des longueurs, mais elle est aussi d’écriture élégante et d'esprit 
piquant ; la psychologie de Mme de Lançay témoigne d’une observa
tion subtile et finement analyste ; bref, le tout constitue un fort aimable 
succès auquel prennent part Mlles Lara, Fège, Wissocq, MM Rous
seau et Magnier.

— Les deux derniers concerts de l’Association artistique, au Châ
tclet, ont valu un triomphe à M. Camille Saint-Saëns, dont le  deuxième 
acte de Proserpine a été, l’une et l’autre fois, joué avec une idéale 
perfection.

A la première audition, le mailre classique moderne conduisait lui- 
même son œuvre. Il a été acclamé et le dimanche suivant c’a a été le 
tour de M. Edouard Colonne.

A.-Ch. V o g e l

Mondanités
A l’occasion de la fête patronale de S. M. le Roi, le ministre des 

affaires étrangères et Mme de Burlet ont offert vendredi au corps 
diplomatique un grand diner suivi de réception.

Parmi les invités, outre tous les ministres étrangers, citons 
MM. De Bruyn, Begerem, Nyssens, le général Brassine, les ministres 
d'Elat Lejeune et Woeste, M. Buls, etc., etc

La réception qui a suivi le dîner a été très brillante. Dans les salons 
du ministère, décorés d’adorable façon de guirlandes de feuillages, à 
la mode anglaise, et de corbeilles d’orchidées et de chrysanthèmes, se 
pressait une foule élégante.

Parmi les dames, la comtesse de Schmettau, la comtesse du Bois 
d’Aissche, la jolie comtesse Kinsky, la non moins jolie Mme Donny, 
Mme van den Bulcke, Mme Jules de Borcligrave, la comtesse Hem
ricourt de Grunne, l’élégante lady Plunkett, la toute charmante 
Mme Dumaine....

Le duc d’Ursel, le major Smagine, M. de Koudriaffsky, le comte 
del Serrallo, M. Dumaine, le comte Charles de Lalaing, le comte John 
d’Oultremont; MM. Goyeneche, Miguel de Beistegui, lord Vaux; 
les barons Goffinet, le comte Werner de Mérode, MM. Léon Van der 
Elst, Jules de Borcligrave, Martins ; les peintres Jacques de Lalaing 
et Albert De Vriendt ; Octave Maus, Paul Verliaegen, le conseiller 
Scheyven, le comte André de Robiano...

La réception a pris fin vers onze heures.

On a beaucoup admiré les riches et élégantes toilettes portées par 
Mlle Anna Parys dans Monsieur le Directeur. Ce sont des toilettes 
inédites de la maison Hirsch qui s'est réellement surpassée dans ces 
créations de goût exquis :

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H 6tel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

" LOMBARTZYDE-BAINS »
D I G U E  DE M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.



Premier acte : Costume de promenade en drap mastic, de forme
Princesse d'un genre tout nouveau, avec Figaro de velours terre
cuite, richement brodé. Ensemble très élégant.

Deuxième acte : Robe île visite ravissante, genre Directoire, en
satin noir et soie imprimée (grands bouquets de fleurs sur fond blanc),
corsage garni de grands revers en velours turquoise brodé. Toilette
très riche et de bou goût.

Troisième acte : Magnifique toilelte de réception en soie imprimée.
Casaque en velours jaune, garnie d'un fichu Marie-Antoinette en gaze
blanche incrusté de dentelles de Bruxelles.

**  *
Nous avons appris avec le plus grand plaisir la nomination de 

M. Charles Rolland, président de la chambre de commerce française 
de Bruxelles, au grade de commandeur de l’ordre de Sainte-Anne de 
Russie.

M. Charles Rolland qui fut victime, l'an dernier, à l'Exposition 
d’Anvers, d’une malpropreté insigne d e  la part de certains hommes 
d’affaires, ne pouvait être vengé de plus éclatante façon de manœuvres 
louches.

Le gouvernement russe a voulu reconnaître les multiples services 
que le commissaire-délégué français a rendu aux exposants russes 
et le remercier de la participation que prit, sur son initiative, la 
chambre de commerce aux funérailles d’Alexandre III. En effet, la 
dite chambre envoya à Saint-Pétersbourg un de ses membres, 
M. Miganne, déposer une couronne sur le cercueil de l'empereur.

A cette occasion M. Miganne a reçu la croix de chevalier de l’ordre 
de Saint-Stanislas.

Nos meilleures félicitations à ces messieurs.
*-**

Les diners-concerts du Grand Hôtel ont été inaugurés dimanche 
avec un succès complet La salle, la galerie n’étaient pas assez vastes 
pour contenir les dîneurs assis à des tables séparées.

Succès de première considérable qui a été confirmé jeudi par un 
public très select et dont il convient de féliciter M. Dubonnet. Menu 
et vins exquis et orchestre excellent. Celui-ci est dirigé par M. Fritz 
Sennewald, ce qui nous dispense de tout éloge.

Les diners-concerts auront lieu régulièrement tous les dimanches 
et jeudis.

*
De très intéressantes soirées musicales viennent d'être données au 

château de Chimay. Le prince Joseph et le princesse avaient fait de 
nombreuses invitations notamment, dans l’aristocratie française. 
On y a applaudi notamment MM. Edouard Jacobs, Alexandre Cornelis 
et Emile Agniez, professeurs au Conservatoire de Bruxelles.

* *
Le ruban est le roi du jour : s'envolant glorieusement en larges 

nœuds sur le chapeau, s’enroulant en cols gracieux, en ceintures, en 
écharpes, en attaches largement nouées sur la robe, il a pris toutes 
les séductions du dessin, toutes les richesses de ton, tour à tour gra
cieux pompadour, fulgurants cachemires, chatoyants glacés ou camé
léons; joyeux écossais il s’impose au chapeau, à la robe.

Le gros succès est aussi au velours, aux riches soieries, en tailles 
somptueuses, avec les mêmes dessins cachemires, pompadours, les 
merveilleux velours glacés aux caresses chatoyantes, les écossais 
s’harmonisant des tons les plus riches, et toute la gamme des velours 
unis, graves mordorés, séduisants capucines, doux bleu turquoise, 
tendres lilas et anémones, verts riches, nil rêveurs et tant d'autres 
s’ofîrant en un choix de six cents nuances dans les assortiments de la 
maison Vandeputte, la grande spécialité de toutes les modes nou
velles.

C’est aussi rue Saint-Jean, 24, que Vous trouverez une collection de 
riches et artistiques boulons, de voilettes, de‘ mousseline de soie, de 
boas et tours de cou.

***
Le ministre d e  Belgique au Mexique et Mme la comtesse du Bois 

d'Aissche, en congé à Bruxelles depuis quelque temps, quittent mardi 
la Belgique pour se rendre à Rome où ils passeront l'hiver.

Le ministre rejoindra son poste dans quelques mois.
L'intérim de la légation est fait par le premier secrétaire.

***
Dernier écho des noces fameuses du duc de Marlborough et de 

Mlle Vanderbilt.
La plupart des chapeaux si admirés dans le cortège nuptial, dernier 

cri du bon goût le plus ralliné, sortaient de la maison Carlier de 
Paris et des ateliers de notre concitoyenne, Mme Emma Léonard.

Voilà un vrai succès pour le commerce bruxellois et un honneur 
insigne pour l'élégante modiste de la rue de Ligne.

***
Le prince de Galles et le duc d e  Chartres ont l'habitude, déjà 

ancienne de vingt-cinq ou trente ans, d’échanger un présent le 
novembre de chaque année. Les deux princes sont nés à celle même 

date, à un an de distance, Mgr. le duc de Chartres étant l’aîne.
Samedi dernier, l’héritier de la couronne d’Angleterre a reçu de 

Mgr. l e  duc de Chartres un étui à cigares en or et lui a expédié en 
échange un fort beau fusil de chasse.

***
A l'approche des bals, nos mondaines commencent à se préoccuper 

des modes de salon Nous pouvons leur annoncer déjà que les fleurs 
se porteront beaucoup pour les parures de bals. La maison Dasson- 
ville, rue de la Madeleine, en possède dès à présent un très grand choix.

*>*
Parmi les affections de la peau les plus redoutées des jolies 

femmes, il faut compter les éphelides, produits principalement en été 
par l’insolation, mais en tous lemps par une nourriture trop excitante 
et de mauvaises digestions Pour triompher aisément de cette affec
tion qui se traduit par l’apparition sur la peau d'affreuses taches jau
nâtres, il y a lieu de recourir à la fois à une médication interne et à 
un remède externe. Si le mal provient de l'estomac, son germe sera 
efficacement combattu par les pilules antibilicuscs Delacre. Quant 
aux taches mêmes elles disparaîtront par l’usage de la Crème d'Otsias. 
Pharmacie anglaise, SO, Montagne de la Cour

Il est fort à la mode de réunir à une chaîne d'or la bourse en mail
lons d'or finement ouvrée, un petit miroir, l'indispcnsablé crayon Ces 
menus objets, dont on a fait des bijoux de prix en les ornant de pierre
ries, d’émaux, ou en les travaillant d’ors repoussés de plusieurs tons, 
ne doivent pas cependant se porter d une façon apparente. De tels 
objets n’ont pas un caractère de parure, mais d’utilité, C’est une 
grande recherche que de se servir d'une façon usuelle d’objets de 
valeur, mais c'est méconnaître leur véritable destination que d'en 
faire une parure.

Tout ce qui est raffinement intime doit garder un caractère^de dis

crétion personnelle et passer pour ainsi dire inaperçu. Quelques 
femmes portent cette chaîne attachée par un bouton à l'intérieur de la 
veste, les mignons bibelots passant dans une des poches de côté. 
D’autres font faire une étroite ouverture au côté de la jupe. Il est 
facile alors de les tirer au besoin. D’autres encore mettent le tout à 
même la poche ou sous le bouffant d’un corsage. Mais c’est commettre 
une erreur de goût que de les porter d’une façon ostensible.

***
É V É N E M E N T  D E L A  S E M A IN E . — G R A N D E  M A I 

SO N  D E B L A N C . 2 4  à, 3 4 , rue du M arch é au x-P ou lets, 
B ru xelles . — T ap is  des F landres, 1re qu alité , le m ètre 
ca rré , fr. 1 6 -7 5 .

P R O P O S  D E  S A L L E  D ’ A R M E S
Déjà l’année dernière, j'avais, ici-même, fait valoir l’avantage du 

jour fixe d’invitation pour les assauts dits d’entraînement ; plusieurs 
salles ont adopté l’ idée : - Arte et Marte " le jeudi; salle Desmedt le 
vendredi; le Cercle d’Escrime prendra également un jour.

Combien plus agréables seront ces réunions vraiment intimes où 
l'on se retrouvera entre gens aimant les armes et où l’on pourra 
suivre les assauts intéressants, ce qui n’est pas aisé quand on est trop 
nombreux

La semaine dernière, deux assauts, chez Desmedt et au Cercle 
.-1 rte et Marte,  très réussis. Quant aux assauts publics en perspec
tive, je n’en connais qu’un, celui que le Cercle d’Escrime organise 
pour le 8 décembre, assaut natioual. Son grand assaut international, 
qui sera particulièrement brillant, aura lieu en mars.

A Paris, on annonce le tournoi franco-italien pour décembre. 
L'Escrime française de la semaine dernière en fixe les conditions et 
donne le nom des tireurs français qui y prendront part; il y a déjà 
plus d’un mois, j'ai annoncé cette bonne nouvelle aux lecteurs de 
l'Éventail avec les détails exacts que je tenais de l’organisateur lui- 
même. G.

S P A
SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 -9 6  

Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S
Seule maison de vente à Bruxelles,

pour la F lanelle  P IN
du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 

sommités médicales des Facultés françaises.

/VUX ahtihtes
B elle  occasion . — Vingt-cinq costumes neufs avec accessoires, 

perruques, chaussures, bijoux, etc., du répertoire de première chan
teuse d'opérette, à vendre.

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 2° étage.

Ancienne Maison LE LORRAIN

ÀUG LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de TEciiyer, 7 1
B R U XE LL E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes (Tari e l de Fantaisie 
Pci ils meubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs (‘ l nécessaires "le voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

C ^ Z D Z E ^ T T I X :

P A R F U M l î l l l l î  B A R D I N
4 0 ,  B U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 C

CR È M E  R O Y A L E
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N  

P harm acien-C him iste
P a r f a m e u r  d e  S .  M ! .  l a .  J R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  I - î î O  l e  i " o t

14, Rue Saint-Jean, 14

V o u s  o o n " rT " r "  la  fra lo h e u r  ___ 
et la baau té  da v o tra  talnt 
on  a m p loy a n t

La P O U 1 1 I  
é "  HIm t f M t h

pnipjLw b a u  s i m i v t i  
n r C H .  F A Y ,  P irta w r 

r u e  d e  l a  JPaiœ, 9 ,

p a r  fumerie § rizd
de Isa M Q>RAH TS>

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—— :  p a r i s  i— -

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

fARFUMsnm  {Sp é c ia le

anz VIOLETTES au C2AR
P o u q u e t  ^ y m p i a

Essence: Concentrée 

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

s* POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruielles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garant 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacn 
la signature de M. Jean Bardin fils.

A P P A R E I L S  D ’ A G K A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È N E  EN T U B E S

LEÇOlsTS G R A T U IT E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N" 114 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKBR
1 3 ,  r u e  d© la  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e .

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X TR A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W.  & A.  G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e de l ’É cu y er , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
N o u p e r s  F r o ï< l"  e t  c l i a i i d n

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N E E SA. JOOS

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fus
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2 F R . L E  L IT R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. t. R. H"-'1' le Comte de Flandre
S p é c i a l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s

RUE NEUVE, 161 DDIlYri I PQ RUE R0YALE. 74
Télénhone 107 D IIU A L L L L O  TéléDhone -734

lubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e de l ’E m p e r e u r , I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  " l e  V o i l e t l i * "*.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES îles célèbres pianos

H EN R I H E R Z
O ffic ie r  d.e la  L é g io n  d ’ H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : 

Henri H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  COISraOURS

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphona 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F LEU R S  N A T U R ELLES
iÆ A .x s o is r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue des F rip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l'ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l ©  

liRASD CHOIX DE TOCS LES MODELES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAIN
G R O S  — D É T A IL

rVERMEREN-COCH
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faiences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E f
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈME! 
SUCGURSALES :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneurs, Aoti 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N
près de la Bourse 

D E P O T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

G - O I D I 1
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r fe c t io n s

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en 'a n  plomb** de l'Usine l  f in  de Rruiellei.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plu 
abîmés par dea chaussures mal confectionnées, sans cependan 
nuire à la forme élégante et allongée.

C l i n  r i e n  V A M  G O Ë T I I E M
C h a u s s e u r

3. PA R V IS SAIN TE-G U D U LE, 3, BRUXELLES

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROI JONAl
1 3 , M a rch é  a u x  P o u lets , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémon

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et souliers.

• USIISTE V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY
TAVERWE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERH ASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

? G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

GkA-INTS S U E  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

MUSIQUE
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

SU R

L'abonnement à la Lecture musicale
CliEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
4 5 . M o n ta g n e  d e  la  C ou r.

A B O N N E M E N T  A U X  P A R T I T I O N S  

Fr.  2.50 par mois

Rureaux : 7 1/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau : 8 h

D é d i e  a  S a  M a j e s t é  i.a  R e i n e . —  Direction : F r é d é r i c  M ij n ié

l a  z p e i r æ &t j  q ,t x :e
Comédie en un acte de M M . D e l a c o u k  et D e s l a n d e s .

DISTRIBUTION
Georges Gérard 
Adrienne. . .
Rose . . . .

M. LEITNER.
M " DEBAC.KER.

DE CERNY.

B E L L E - M A M A N
Comédie en 3 actes de M. V i c t o r i e n  SARDOU.

DISTRIBUTION
Thévenot . . . MM. ARNAUD. Victor . . . . MM. JUSSIEU.
Boudinois. . FLEURY. Un agent . . . JUSSIEU.
De Barsac. . . LEFRANÇAIS Mme Noirel . . Mmes A. MUNIÉ.
Bérard. . . . LEITNER. Suzanne . DALBIEU.
Renaud. . . . MAUREL. Mme Filoche . . BADE.
Davenay . . CHATELAIN. Mme Rosemonde. DE Cl- RNY.
Richardin. . . NÉRAC. Le petit clerc. DEBACKER
Commandant Poulot. ZHEER. Olympe . . . MÉDÈRE.
Ailhémar . . . DIDIER. Euphémie. . . LÉHINE.
Joseph . . . ROYER.

Orchestre sons la direction d e  M. P if .tr o  L ancian i. 
1° Chanson de Grand Maman, G. Pierné. — 2° Aquarelle, N. Gade. 

— 3° Menuet, du Capitaine Fracasse, Pessard. — 4° a)La mort d'Ase; 
b) Danse d'Avitra , E. Grieg.

Pianiste : M. NOTORANGE. — Piano ÉRARD (4, rue Latérale).

A L’ÉTUDE :

L ’ É T R A N G È R E  ; H E N R I  III E T  S A  C OUR

Toute la  M usique jou ée  et chantée dai 
les T h éâ tres et C oncerts se ven d chez

J. B. KATTC
ÉDITEUR

K U E  r " E  L ’ E C U Y E H
B R U X E L L E S  

4 1 " .  M a r c h é  a u x  O e u f s ,  A n v e r s

Représentant pour la Belgique et la Hollan 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

f i . E  G 1 & \ * f i >  I I O T K I ,
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches et jeudis, D în e r-co n cert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. —  Prix : 5 francs 

Orchestre sous la direction de M. Frite Sennewald.

LE  STOUT * ALLSOPP " EST L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, o" 29. B ruxelles . —  lm p . V " M onnom, 38, rue de l’Indu»



Senl Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
24 NOVEMBRE 1895

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à r Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT  

U n an  : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr . 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

A la Monnaie
Bonne soirée jeudi à la Monnaie, la première bonne soi

rée de la saison, la première reprise où l’interprétation ait 
eu de l’ensemble, de la vivacité et quelque style.

Quelque !...
Il arrive, en effet, à la musique italienne comme à la 

musique allemande qu’on la joue trop à la française dans 
les mouvements serrés et réguliers de l’allegro français et 
l’accent et la vie manquent ici autant que là.

Quand on joue Lohengrin c’est la pensée qu’on n’inter
prète pas. Quand on joue du Rossini ou du Donizetti c’est, 
je ne dirai pas la sensibilité, mais plutôt l’alternativement 
douce et furieuse sensualité italienne, sa fantaisie empor
tée au gré du mouvement sans mesure, ses modulations 
accentuelles et ses cadences et ses molles courbes volup
tueuses comme des lignes d’ondes qui viennent rider, aux 
instants de calme, la mer toute bleue, c ’est cela qu’on 
n’exprime pas, qu’on ne semble pas vouloir exprimer 
comme si on ne savait pas que c’est ce qui fait la raison et 
l’esthétique de cette musique d’instinct.

C’est ainsi que la sérénade a été mal chantée dans un 
mouvement qui a paru trop précipité et dur. L ’auteur 
savait bien ce qu’il voulait pourtant en écrivant ici, après 
des scènes de babillage fou, ce petit tableau de suavité 
romantique; il voulait un contraste et une détente que 
nous n’avons pas eus. Tout de même, l’ensemble vocal 
avec MM. Boyer, Bonnard et Gilibert —  un peu lourd — 
du côté des hommes, était bien au point, et Mme Landouzy, 
exquise de jeunesse dans son costume de pensionnaire, a 
mis ici toute sa finesse d’intelligence et tout son style de 
comédienne et de musicienne.

Don Pasquale, qui n’avait plus été représenté depuis 
1877, est une des œuvres les plus pures et les plus vives du 
musicien bergamasque qui avait un sentiment intime de 
son art et en qui l ’on retrouve souvent le tact et l’élé
gance harmonieuse du XVIIIe siècle.

Faut-il dire les macules de sonorité et d’accent que les 
chœurs marolliens de la Monnaie ont déposées aux 
endroits subtils de l’œuvre?...

Je pense que c ’est inutile : il y  a des traditions.
H. M.

Courrier de la Semaine
La Fille de Madame Angot, qui a fait une si belle car

rière aux Galeries l’an dernier, vient de retrouver à ce 
théâtre tout son succès d’antan.

La plus populaire des opérettes de Lecocq a de nouveau 
de nombreux admirateurs qui remplissent tous les soirs la 
salle de M. Maugé et qui font aux artistes un accueil 
enthousiaste.

Mlle Clary joue Clairette avec sa verve coutumière et 
Mlle Aciana, une Lange de belle prestance, a contribué 
avec MM. Daubrinne, Poudrier, Poggi à la vogue de cette 
reprise.

Chœurs et orchestre sont irréprochables, et le tableau 
vivant, la valse des hussards, des muscadins et des mer
veilleuses et l’exquis ballet des Fariniers ont eu les hon
neurs de rappels nombreux.

Costumes et décors sont très brillants et le tout consti
tue un spectacle vivant, animé, joyeux où, sans danger, la 
mère peut conduire sa fille.

Cette belle reprise fait honneur à M. Maugé.

Revenant, par transition, au théâtre gai, le Molière a 
pris au répertoire du Parc — où elle fut jouée avec succès, 
il n’y a pas bien longtemps — une joyeuse comédie de 
"Victorien Sardou, à qui l’on revient toujours, et pour 
cause.

Belle-Maman ! Un titre à mettre toutes les belles- 
mères en défiance, n’est-ce pas?

Eh bien, elles auraient tort.
L’auteur de Divorçons a trop l’esprit de ses pièces pour 

avoir songé un instant à rééditer la charge classique de la 
mère de nos femmes. Sa Belle-Maman n.’est ni acariâtre, 
ni revêche, ni vieille, ni laide, tant s’en faut. C’est une 
charmante personne, qui a dû se marier très jeune, voilà 
tout, et qui se console d’avoir une fille à marier... en la 
mariant d’abord, puis en faisant aux jeunes époux une vie 
si douce, si douce qu’elle finit par leur coûter fort cher.

Car il importe de savoir que Belle-Maman est une tête 
folle, une de ces natures irréfléchies d’étôurneau, tou jours 
promptes à faire une folie, et s’y prenant si bien qu’elle 
aboutit à embrouiller les situations et les choses au point 
de n’en plus pouvoir sortir.

On se doute un peu de ce qu’une telle donnée devient 
sous la plume alerte du fécond écrivain qui sait échafau- 
der sur une pointe d’aiguille les plus invraisemblables, 
mais aussi les plus amusantes intrigues.

Il y  a dans Belle-Maman un deuxième acte d’un mou
vement fou, et si joliment agencé dans ses détails, équi
libré dans ses effets, qu’il n’a rien de cette animation fac
tice qu’on pourrait, avec raison, reprocher au vaudeville 
d’à présent. Tout cela vous a une franche saveur de prime- 
saut, avec de la fantaisie par dessus : le public s’est sou
vent contenté de beaucoup moins.

Aussi faut-il voir comme il fait fête à l’aimable artiste 
qui a si bien le courage de ses rôles et n’en sacrifie pas 
le caractère à ses coquettei'ies de jolie femme. Mme Munié 
—  nous parlons d’elle —  met toute sa vivacité, et elle en 
aurait à revendre, au service de cette Belle-Maman qui 
ressemble si peu à ses congénères. De son côté, Mlle Dal
bieu prête une naïveté toute ingénue à son joli rôlet de 
jeune épousée. Mme Bade, que nous avons vue si patri
cienne dans les Danicheff, se compose, ici, avec la plus 
folâtre désinvolture, un type réjouissant de vieille reven
deuse. Mlle De Cerny a de l’élégance et de la beauté : son 
rôle n’en demande pas davantage. Toujours enjoué de 
débit, M. Arnaud tient spirituellement sa charge de
notaire en tour de noces; M. Fleury est un prétendant
mûr d’une correction qui ne manque pas d’humour. 
M. Lefrançais conserve sa distinction sympathique. Le 
reste n’est que de l’arrière-plan

Belle-Maman a été fort galamment accueillie au
Molière, où, à l’inverse de bien des théâtres, les entr’actes 
paraissent courts, grâce à l’excellent orchestre de
M. Pietro Lanciani.

La réouverture de l’Alhambra a pris, lundi dernier, les 
proportions d’un événement. Il y  a longtemps que la belle 
salle du boulevard de la Senne n’avait vu pareille foule et 
n’avait retenti de bravos aussi chaleureux.

La jeune direction de M. Eugène Garraud a d’emblée 
gagné la bataille, et c’en était une assurément que de 
lutter contre des souvenirs malheureux. Enfin nous avons 
donc un théâtre de drame, digne d’une capitale, et il y  a 
lieu de s’en réjouir, car le genre plaît incontestablement, 
à en juger par l’accueil fait à la Dame de Monsoreau et 
l’affluence du public qui est allé depuis huit jours s’en
thousiasmer aux péripéties poignantes du grand drame 
d’Alexandre Dumas et Maquet.

Ce drame touffu et superbe, à la fois romanesque et 
romantique, reste, à travers les années, une des meil
leures œuvres issues de cette collaboration et la brillante 
reprise de 1893, à la Porte-Saint-Martin, était bien faite 
pour qu’on ait pu espérer qu’elle intéresserait encore 
notre public.

Il renferme des scènes d'une rare puissance que les 
interprètes choisis par M. Garraud ont su mettre en relief 
avec une belle vaillance et il renferme surtout un rôle, 
remplissant les cinq actes et les onze tableaux de la pièce,

qui réclame le concours d’un artiste de tout premier ordre.
Cet artiste, M. Garraud l’a trouvé en M. Henri Krauss 

et peut-être depuis Mélingue qui l’a créé, le rôle de Chicot 
n’a-t-il pas trouvé un interprète plus remarquable.

M. Krauss, qui vient de se révéler avec tant de brio au 
public bruxellois, paraît du reste avoir hérité du maître 
disparu la souplesse dans la plastique et l’ironie dans le 
masque. De la première à la dernière scène du drame, il 
s’incarne, avec une admirable conscience, dans la peau du 
personnage et bouffon ou gentilhomme, il impose par sa 
conception très fouillée et très personnelle.

Il a laissé entrevoir quel interprète merveilleux il serait 
dans maints autres rôles caractéristiques du répertoire 
dramatique et nous lui reconnaissons assez d’autorité pour 
s’élever aux hauteurs sublimes du drame shakespearien.

La Dame de Monsoreau s’incarne en la jolie Mlle Depoix, 
dont la démarche élégante est pleine de charme et de 
grâce. M. Garraud joue le rôle d’Henri III avec une 
coquetterie de tenue qui sied au gracieux roi des Mignons 
et dans les scènes où sa royauté ne se borne pas à être 
décorative il s’est montré comédien adroit, distingué, 
doué d’une excellente diction.

Il faudrait inscrire tous les interprètes au bulletin de 
victoire de la soirée : MM. Meillet (Bussy), Mendasti 
(Monsoreau), Doria (duc d’Anjou), La Verne (Saint-Luc), 
Serret (baron de Méridor), Doto (Nicolas David), Ploton, 
(Bonhomet) ; Mlle Réal (Mme de Saint-Luc), Mme Gérard (la 
Duchesse), etc. Il y a là plus d’un nom connu et qui 
nous rappelle des succès, celui entre autres de la char
mante Mlle Réal qui fut une des meilleures ingénues du 
Théâtre du Parc et qui n’a rien perdu de ses gracieuses 
qualités.

Nous avons oublié M. Mondet. Mais il mérite bien une 
place à part, ce bon type de Gorenflot qui semble échappé 
des œuvres de Rabelais et à qui incombe la tâche de nous 
distraire d’horribles et sanglants combats.

Il n’y a pas une tache dans cet ensemble compliqué que 
réclame l’interprétation de la Dame de Monsoreau; les 
petits rôles mêmes sont convenablement tenus et parmi les 
pages il est des minois charmants, tels ceux de Mlles Hen
riette Munday, Suzette de Neuville, Léo, etc.

La direction n’a rien épargné pour donner à la mise en 
scène le plus d’éclat possible. Les costumes sont d’une 
grande richesse et indépendamment des superbes décors 
de l’Alhambra, signés Devis et Lynen, M. Garraud a fait 
peindre par Dubosq deux décors nouveaux, dont l’un sur
tout, l’abbaye Sainte-Geneviève, est de toute beauté.

Les principales scènes de la Dame de Monsoreau sont 
soulignées d’une musique discrète qui, lors du sacre du 
duc d’Anjou, éclate en bruyantes fanfares; le petit 
orchestre, dirigé par M. Lermekens, a très habilement 
compris cette collaboration, qui ajoute encore à l’émotion 
produite par la majesté ou l’horreur du drame.

En somme, un énorme succès, d’autant,plus grand qu’il 
était un peu inattendu et qui classe l’Alhambra au premier 
rang des scènes de la capitale.

Nous venons bien tard pour parler de la Chasse aux 
Sangliers, la superbe pantomime montée au cirque par 
M. Wulff avec un luxe sans pareil. Tout Bruxelles ira la 
voir rue de l’Enseignement, car jamais l’on ne vit ici dans 
un cirque spectacle pareil. Il y a notamment un décor 
sylvestre qui est une vraie merveille. Toute la piste est 
entourée d’une toile métallique représentant une forêt et 
dans la piste, couverte de sapins et de bruyères, galopent 
cavaliers et amazones à la poursuite de cerfs, sangliers, 
renards, biches, daims, etc., etc. C’est très beau et très 
émouvant. Des trois tableaux dont se compose la panto
mime, la forêt est assurément le plus réussi.

Tout cela obtient chaque soir un énorme succès.
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Choses de Théâtre
Avant son départ prochain, Mme Landouzy chantera 

encore le Roi d'Ys.

Du Matin, de Paris :
Dimanche, le Ménestrel annonçait qu’on ne jouerait Fervaal, à la 

Monnaie de Bruxelles, que si MM. Stoumon et Calabrési. directeurs, 
pouvaient réunir l’interprétation nécessaire à la création de “ l'action 
musicale * de M Vincent d’Indy.

M. Calabrési, un des directeurs bruxellois, assistait dimanche au 
concert de l’Opéra, où était exécuté un fragment du second acte de 
Fervaul .

Est-ce impression personnelle ou influence de la critique musicale, 
qui s'est montrée si sévère pour l’œuvre de M. d’Indy, ou bien encore 
intrigues des bons camarades? On ne sait. Toujours est-il que 
M. Calabrési n’est plus tout à fait enthousiaste de Fervaal et qu’il 
" bat froid " au compositeur, et surtout à sa musique.

Espérons qu’on jouera toutefois Fervaal à Bruxelles.
Nos lecteurs connaissent le différend qui s'est élevé 

entre le compositeur et les directeurs Ceux-ci offrent à 
M. d’Indy pour l'interprétation du principal rôle féminin, 
Mlle Pacary, tandis que le compositeur exige Mlle Leblanc. 
Fervaal devant être joué par les artistes de grand opéra, 
MM. Gibert et Seguin en tête, les directeurs répondent 
que Mlle Leblanc doit être libre pour les représentations 
d’opéra comique.

Les choses en sont là. Au dernier moment, on nous 
rapporte qu’il serait question d’une combinaison nouvelle. 
Mlle Sanderson viendrait créer Thaïs, actuellement attri
buée à Mme Leblanc, et celle-ci serait chargée du rôle de 
Guilhen, l'héroïne de M. Vincent d'Indy.

***
Aujourd’hui dimanche, aux Galeries, avant-dernière 

matinée de la Fille de Madame Angot.
La matinée de dimanche dernier a fait salle comble.

M. Maugé est allé la semaine dernière à Paris où il est 
allé traiter pour plusieurs nouveautés et faire faire des 
costumes pour le Voyage de Suzeite. Parmi les artistes 
engagés pour cet. ouvrage, citons le ténor Larbaudiére et 
le baryton Vauthier.

Le grand ballet n’aura rien de la banalité du ballet de 
la création. M. Maugé a eu l'idée de faire faire ie ballet 
des Pierres précieuses dont les costumes seront étince
lants.

*•**
Monsieur le Directeur se maintient au Parc, comme il 

fallait s’y attendre après l'énorme succès de la " première " .
Aussi la spirituelle  et amusant,e pièce de M. Bisson 

n’est-elle pas près de quitter l'affiche.
L’interprétation déjà si animée de.'? premiers soirs s’est 

perfectionnée encore dans le coude à coude journalier des 
personnages et l’on peut dire aujourd’hui que la pièce est 
absolument “ brûlée v.

A quelle date aurons-nous tin changement de spectacle, 
c’est ce qu’il serait impossible de déterminer dès à présent, 
beaucoup de spectateurs venant revoir la pièce.

Nous avons dit que Monsieur le Directeur pouvait être 
joué devant un public de famille. 'C’est ce-qui explique la 
vogue des mat.inéés du Théâtre du Parc.

Aujourd'hui encore la pièce de Bisson sera représentée 
à 2 heures, pour tons ceux qui ne peuvent assister au 
spectacle du soir.

M. Alhaiza a passé toute la semaine à Paris, assistant 
aux “ premières " et aux répétitions générales des pièces 
prêtes à voir le feu de la rampe.

On peut compter qu’il nous rapportera les succès.
***

Nous avons annoncé déjà que la pièce qui succédera à 
B elle-Maman sur l’affiche du Théâtre Molière sera 
l’Etrangère d’Alexandre Dumas fils.

Il y a plusieurs années déjà que la palpitante comédie 
de l’éminent académicien n’a plus été jouée à Bruxelles. 
Sa réapparition au Théâtre Molière aura presque l’attrait 
d’une première et l'interprétation, confiée aux premiers 
artistes de la maison, sera certainement une des plus 
complètes que l’on aura eues.

La date de la première n’est pas encore fixée, mais 
l'Etrangère est d’ores et déjà prête à passer.

M. Munié est rentré jeudi soir de Paris, où il avait été 
passer cinq ou six jours pour entendre les pièces nouvelles.

L’actif directeur du Théâtre Molière rapportait en poche 
le manuscrit et la mise en scène détaillée des Demi- 
Vierges, la si amusante et si curieuse étude de Marcel 
Prévoit,, dont le Gymnase donne, aujourd'hui dimanche, 
la 112° représentation.

L’éloquence de ce chiffre nous dispense d’ insister sur 
la haute valeur scénique de cette comédie en trois actes, 
dont, l’apparition à Bruxelles fera sensation, comme à 
Paris.

Les Demi- Vierges, — disons-le en hâte pour ceux que 
pourrait effaroucher ce titre suggestif, —  les Demi- Vierges 
est une pièce d’une très haute portée morale. C’est un 
véritable plaidoyer contre la manie du flirt, à laquelle 
s’abandonnent imprudemment tant de jeunes filles et de 
jeunes femmes. La comédie de Marcel Prévost expose 
d’une façon saisissante, sous des dehors badins, les dan
gers auxquels s’exposent les flirteuses et les conséquences 
que leur manie peut avoir.

C’est une bonne leçon, qui a l’avantage d'être une leçon 
souriante et amusante.

Les Demi-Vierges comportent une distribution consi
dérable. Il n’y a pas moins de quinze rôles de femmes. 
M. Munié a profité de son séjour à Paris pour renforcer 
sa belle troupe d'une demi-douzaine de jolies comédiennes, 
dont la beauté, le chic " et les luxueuses toilettes feront 
événement.

Ajoutons que la pièce sera rigoureusement montée 
comme à Paris. M. Munié a rapporté les maquettes des 
décors qui seront identiquement pareils à ceux de Paris.

Bref, comme pièce, commo interprétation et comme 
mise en scène, les Demi-Vierges seront la grande pre
mière de cet hiver à Bruxelles.

Le Molière donnera aujourd'hui, à 1 1/2 heure, sa 
seconde matinée de Belle-Maman.

Demi-place pour les enfants.

Mlle Renée Cogé, la captivante pensionnaire du Théâtre 
Molière, a été appelée par dépêche à Paris, mardi dernier,

par son directeur, pour voir au Gymnase les Demi- 
Vierges.

Après la représentation, l’artiste a été présentée à 
l’auteur de la pièce, M. Marcel Prévost, qui lui a immé
diatement confié le rôle de Maud, la création de Jane 
Hading.

Après la Dame de Monsoreau, M. Garraud montera à 
l’Alhambra la Fille des Chiffonniers, drame en cinq actes 
et huit tableaux, par MM. Anicet-Bourgeois et Ferdinand 
Dugué, représenté pour la première fois à Paris, sur le 
Théâtre de la Gaîté, le 22 mars 1861.

Le succès de la Dame de Monsoreau, à l ’Alhambra, va 
. croissant. Les recettes ont été en augmentant depuis la 

“ première •• et font pressentir pour ce soir, dimanche, 
une affluence énorme.

Aussi la direction, désireuse d’éviter autant que possi
ble la cohue aux bureaux du soir, engage-t-elle l e  public 
à prendre ses places d’avance et elle le prévient qu’il n’est 
perçu aucun droit de location.

***
Succès énorme au Vaudeville pour le Paradis dont les 

treize premières ont toutes réalisé le maximum de la 
recette. Les amateurs feront bien, s’ils veulent assister 
aux prochaines soirées, de s’assurer deleurs places d’avance 
car la feuille de location est couverte presque entièrement 
jusque mercredi.

***
M. Boyer vient de réengager au Vaudeville la jolie 

Farnieri qui, après avoir débuté à ce théâtre il y a quel
ques années, est entrée au Palais-Royal où elle est restée 
pendant trois ans.

***
Mlle Clara Lardinois donne demain lundi sa dernière 

représentation à l’Alcazar.
A partir de mardi, reprise des Petites Brebis, l’opérette 

de Varney, et, de Me-Na-Ka, l’opérette de Serpette, en 
attendant la première prochaine de la revue.

***
Nos confrères Georges Garnir et Gustave Lagye achè

vent en ce moment l’adaptation à la scène française d’une 
opérette de Zeller, le maître viennois. Titre : Der Vogel- 
handler : l'Oiseleur. Cette opérette qui comporte trois 
actes à grand spectacle a eu, depuis sa création, des mil
liers de représentations en Allemagne. Elle a été récemment 
traduite en italien et en anglais et poursuit actuellement 
le cours de ses succès en Italie et en Angleterre. Elle est 
absolument inconnue à Paris et à Bruxelles, exception 
faite pour quelques mélodies que les orchestres viennois 
ontdéjà popularisées. Le travail entrepris par MM. Garnir 
et Lagye comporte une modification complète de certaines 
parties du Vogelhandler, dont l’humour allemand n'aurait 
peut-être pas été apprécié par le public français comme il 
l’est parle public allemand.

*-**
’ Au Théâtre Flamand, dimanche et lundi, deux dernières 

du grand drame Kerlenbloed.
Mercredi et jeudi : De Zioarte Koning, De Veertiende 

aan ta fil et Bij den Colonel.
&

La troupe du Cirque d’Alegria est depuis plus de 
quinze jours à Bruxelles. Elle devait débuter le 9 novem
bre, mais le cirque de la gare du Midi n’étant pas prêt 
elle n’a pu débuter qu’hier. Aussi procès est-il intenté au 
constructeur.

*■**
M. Fernand Labarre, le distingué musicologue qui, 

depuis la fondation de la Réforme, y a fait la critique 
musicale avec l’autorité et l’impartialité que l'on sait, 
quitte ce journal à la fin du mois.

Il sera remplacé par M. Georges Eekhoud, qui fut cri
tique musical à l 'Etoile belge, et qui fera en outre la cri
tique dramatique et littéraire.

Comme le savent nos lecteurs, la Réforme subira dès le 
1er décembre une transformation complète. Ce sont nos 
distingués confrères Achille Chainaye (Champal) et Hector 
Chainaye qui prennent la direction de ce journal.

Nous leur souhaitons bon succès.
***

Les cinq premières représentations de la Chasse au 
sanglier données vendredi, samedi, dimanche et lundi 
au Cirque royal ont produit net 17,800 francs.

C ourrier de F ran ce.
P a r is . — Mme de Nuovina vient de faire une très heureuse rentrée 

à l’Opéra-Comique dans la Navarraise. Le public et la presse lui ont 
fait un très grand succès.

M a r s e il l e . — M. et Mme Cossira ont terminé la semaine dernière, 
dans la Favorite, leurs débuis. Tous deux ont été admis.

Mlle Litvinne continue à obtenir beaucoup de succès. Mlls Tanesy 
n’a pas encore fait sa rentrée.

Nantes. — Il y a eu une question Lafarge qui a passionné pondant 
quelques jours le public nantais. L'excellent artiste n’avait jias eu 
l’heur de plaire à la commission théâtrale qui pendant une repré
sentation de Roméo avait été refusé par elle. Le public protesta avec 
violence et l'artiste fut tellement ému de la décision et de la mani
festation qu’il ne put achever son rôle. Deux jours après, la foule se 
porta au théâtre pour réclamer l’admission de M. Lafarge qui lut 
enfin, à la représentation suivante, réintégré dans son emploi de 
1 er ténor.

La même commission a refusé M. Vinche malgré les bravos des 
spectateurs qui depuis lors n’ont pas voulu entendre d’autre basse.

Il ne doit pas être bien amusant d’être directeur à Nantes.

C ourrier d 'A llem agne.
C a r l s r u h e . — Les frères Paul et Lucien Hillemacher se trouvent 

en ce moment à Carlsruhe afin de surveiller la répétition de leur 
opéra Le Lac. La presse parisienne sera invitée à assister à la pre
mière de cette œuvre dont la direction est confiée à Mottl.

Les frères Hillemacher travaillent en ce moment à un opéra nou
veau sur un livret d’Edmond Haraucourt; titre : Circé.

L e ip z ig . — Au troisième concert du Gewandhaus, la Symphoni 
pathétique de Tscbalkowsky, sous la direction d’Arthur Nikisch, a 
obtenu un accueil particulièrement favorable.

— Un opéra comique allemand, découvert par Mottl et déjà 
représenté à Carlsruhe et à Dessau, vient d'obtenir un gros succès à 
Leipzig. Le sujet de Donna Diana, qui a une forte analogie avec 
celui de la Mégère apprivoisée, est emprunté à une vieille comédie 
espagnole. El desden cuti cl desden, de Moreto. La musique de R e z -  
nicek est d’une richesse d’instrumentation parfois excessive, mais poé
tique et mélodieuse à souhait.

Co t t b u s . — Cette localité peu renommée a eu la primeur d'une 
comédie dont l'action se passe en pleine guerre de 1870. Au dernier 
acte, on voit la rentrée des troupes allemandes victorieuses à Berlin.

Le tout-Cottbus des premières est encore ébloui du luxe déployé 
par le directeur pour la mise en scène de ce tableau : il y avait cent 
cinquante personnes sur la scène, ma chère.

Francfort-sur-M ein. — Mme Judic et sa troupe ont bruyamment 
réussi dans Lili, quoique l’orchestre fût insuffisamment préparé : les 
instruments à vent et à archet ne sont pas parvenus de tout le spec
tacle à se mettre d'accord sur la mesure.

D u s s e l d o r f . — La Vivandière, de Godard, a obtenu un gros suc
cès... d'interprétation. C’est le livret principalement qui a été cri
tiqué : on l’a trouvé bien maigre d'action pour trois longs actes Pour 
ce qui est de la musique de Godard, elle a été très appréciée dans cer
tains de ses morceaux.

M u n ic h . —  Une nouvelle opérette de Sullivan, représentée par le 
Théâtre de la Gaertnerplatz, n’a réussi que médiocrement, ce que les 
correspondants de journaux n’ont pas manqué de mander à leurs 
feuilles respectives. La chose n’a pas été du goût du directeur de l’éta
blissement. Il a envoyé à un journal de Berlin une rectification, et 
celui-ci a eu la naïveté de l'insérer, eu faisant toutefois quelques 
réserves.

R a t is b o n n e . —  Le directeur du théâtre est attrait en justice par 
une forte chanteuse qu'il a résiliée sous prétexte que, l'ayant engagée 
la croyant demoiselle, il ne pouvait pas l’admettre dans sa troupe 
ayant appris qu’elle était mariée.

L’engagement ayant été signé par Mlle Calliès, il ne pouvait rien 
avoir à démêler avec Mme Calliès.

Le tribunal, fort perplexe, a invoqué le témoignage de plusieurs 
experts.

L E T T R E  D E  G A N D
Salle comble, mardi, au Cercle artistique, où M. Edmond Cattier 

faisait une conférence sur un sujet nouveau : La bicyclette esthétique et 
littéraire. Sujet vaste, aussi : la bicyclette ayant pris depuis quelque 
temps dans nos préoccupations et nos plaisirs une place prépondé
rante. Tout le monde, aujourd’hui, monte ou montera en vélo.

M. Cattier, anticycliste converti, ayant confessé son hérésie passée, 
a relevé ce reproche lait à la bicyclette de rendre l’humanité difforme 
et ridicule et montré que c'était le contraire qui était vrai. Il a étudié 
les modifications qu’elle est en train d’introduire dans le costume de 
l’homme et de la femme Sa tendance à  faire disparaître d’un côté 
l’odieux pantalon qui, depuis le début de ce. siècle, enlaidit l’espèce 
humaine, à faire place, de l’autre côté, à la culotte seyante dans la 
garde-robe du sexe faible.

Puis il a parlé de l’influence de la bicyclette sur le langage, des 
expressions pittoresques qu’elle a rendues courantes, de la place 
qu’elle a prise dans le matériel des auteurs dramatiques et des roman
ciers, essayé de montrer le parti que pourrait en tirer un nouvel 
Alexandre Dumas, nous montrant un nouveau d’Artagnan crevant 
des pneus au lieu de crever des chevaux pour aller chercher les 
ferreIs de diamant d’une reine infortunée, ou seulement un Jules 
Verne inventif.

Ce passage a été l’un des plus applaudis de cette causerie familière 
— un peu à la blague — qui a beaucoup amusé :

“ Supposez un nouveau Michel Strogoff chargé de porter un message 
à travers les ténèbres de l’Afrique. I l  enfourche bravement le poney 
d’acier et se lance à travers les solitudes vaguement rayées par un 
rudimentaire sentier, déployant des prodiges de vigueur dans les 
sables du désert, d’équilibre sur les terrains rocheux et glissants.

•* Pour intéresser la partie, supposez que le message soit de la plus 
haute importance : demande de secours pour un poste en danger, et 
lancez une bande d’Arabes rapides à la poursuite de Michel... mettons 
Michel.

“ Il veut arriver. Il arrivera. Mais mille obstacles lui barrent le 
route.

“ Voici un fleuve. Bail ! Il démonte ses chambres à air, les gonfle à 
crever et obtient deux excellents flotteurs, deux superbes vessies nata
toires, deux bouées incomparables sur lesquelles il passe l'eau avec sa 
machine.

“ La machine s’est rouillée à ce jeu ; les essieux grincent, tout 
grince. Et la burette du cycliste est vide. De l’huile, de l'huile 1 Ma 
vie pour quelques gouttes d’huile. Il se désespère à l’ombre d'un pal
mier. Mais ce palmier est précisément un de ceux qui fournissent 
l’huile de palmier. I l  en écrase quelques fruits, obtient le précieux 
liquide, et la machine, abondamment graissée, roule sur le sentier.

•> Boum ! Un pneu qui crève... Désastre ! Mais ce n'est pas pour rien 
que l’A(rique produit te caoutchouc. Il reconnaît l’arbre sauveur. Une 
incision, la sève coule, et le pneu, abondamment enduit de la gomme 
nécessaire, a acquis une résistance nouvelle.

“ Ce n’est pas tout! La cheville d'une des pédales de la machine est 
tombée. Michel n’a rien pour la remplacer. Chaque fois qu'il a fait 
vingt tours de roue, la pédale se détache et tombe. Il n'avance plus. 
Les Arabes gagnent du terrain.

•• Déjà, grâce à leurs excellents fusils à répétition, fournis par les 
missions anglaises, ils font pleuvoir autour de lui des balles perfides. 
L’une d'elles atteint la machine, mais ricoche, heureusement, sur 
l’excellent acier des tubes, sans les entamer. Elle tombe aux pieds de 
Michel II la ramasse. Elle est en acier, longue et fine... Une idée 
lumineuse ! Il la passe dans le trou de la cheville égarée. Bonheur ! 
Elle s’y loge comme si elle avait été faite exprès... Michel remonte en 
machine et bientôt les Arabes 11e sont plus dans son esprit qu’un loin
tain souvenir «

Il est à souhaiter pour notre public que le conférencier qui a 
obtenu grand succès refasse bientôt sa causerie à Bruxelles.

D. R.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôte l d ’A llem agn e. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers. R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l i s s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne. 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assag e . M et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume. Saint-Josse 
ten-Nooile Consultations de 1 à 4 heures.



MUSIQUE
C o n c e r t s  P o p u l a i r e s . — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 

à 1 1/2 heure, au Théâtre Royal de la Monnaie, premier concert d'a
bonnement, avec le concours de M. Ferruccio-B. Busoni et sous la 
direction de M. Joseph Dupont.

** »
Rappelons l’audilion d'œuvres de Schumann que Mme Eugénie Dietz 

donnera jeudi, a 8 3/4 heures, à la salle Ravenstein.
Mme Dietz, qui sous son imm de jeune fille, Eugénie Dratz, fut très 

remarquée au Conservaloire lorsqu'elle concourut dans la classe 
d’Auguste Dupont, a fait une brillante rentrée dans la vie artistique 
l’hiver dernier à Paris.

Dans une courte préface parlée au début de cette soirée, noire colla
borateur, Henry Maubel, dira la nature de poète qu’ il y avait en 
Schumann et quelles furent sa situation et son orientation esthétiques.

£**■
M. Ysaye, qui est actuellement en Russie donnera cet hiver quatre 

grands concerts symphoniques dans la salle du Cirque Royal qui! a 
louée à M. Wulf, du 17 décembre à fin janvier, et dont la ville lui 
donne après cette date la libre disposition pendant deux mois.

L’orchestre sera, dit-on, de 100 musiciens.

Mondanités
Comme le savent nos lecteurs, on vient de célébrer au palais du 

comte de Flandre les fiançailles de la princesse Henriette avec le prince 
Emmanuel d’Orléans qui, à cette occasion, va relever le titre de duc 
de Vendôme.

Le fiancé est un jeune prince qui possède toutes les grandes allures 
de sa naissance; il aura vingt-deux ans dans deux mois : le 18 jan
vier 1896. Il est un des plus brillants officiers de l'armée autrichienne 
où il a le grade de lieutenant aux dragons Nicolas Ier, empereur de 
Russie - ,

Le prince Emmanuel d'Orléans. duc de Vendôme, est le fils de 
Mgr le duc d’Alençon. le petit-fils de Mgr le duc de Nemours à qui fut 
offerte la couronne de Belgique. Il est donc le cousin de M. le 
duc d'Orléans et de sa fiancée, dont la grand'mère paternelle, fille du 
roi L.ouis-Philippe, était la sœur de Mgr le duc de Nemours.

Par sa mère, duchesse en Bavière, le prince Emmanuel est le neveu 
de l’impératrice d'Autriche.

La princesse est une jeune fille accomplie, très artiste, et dont à 
Bruxelles on regrettera le départ.

Elle est née à Bruxelles le 30 novembre 1870.
La date du mariage — tout d'inclination — n’est pas encore défini

tivement arrêtée, mais sur les désirs du Roi il sera célébré à Bruxelles 
dans les premiers jours de février.

Le prince et la future duchesse de Vendôme habiteront Paris.
Les publications légales, faites dans quelque temps en français et 

en flamand à la porte de l'hôtel de ville de Bruxelles, porteront qu’il 
y a promesse de mariagn entre :

Soir Altesse Royale Philippe-Emmanuel-Maximilien-Marie-Eudes, 
duc de Vendôme, lieutenant au régiment des dragons autrichiens 
n° 5, “ Nicolas Ier, empereur de Russie " , domicilié à Paris, fils 
majeur de Son Allesse Royale Ferdinand-Philippe-Marie d’Orléans, . 
duc d’Alençon, et de Son Allesse Royale Madame la princesse Sophie 
de Bavière, duchesse d’Alençon, domiciliés à Paris.

Et
Son Altesse Royale Madame Henriette-Marie-Charlotte-Antoinette, 

princesse de Belgique, duchesse de Saxe, domiciliée à Bruxelles, fille 
majeure de Son Altesse Royale Philippe-Eugène-Ferdinand-Marie- 
Clément Baudouin-Léopold-Georges, comte de Flandre, prince de 
Belgique, duc de Saxe, prince de Saxe Cobourg-Gotha, et de Son 
Allesse Royale Madame la princesse Marie-Louise-Alexandrine-Caro- 
ine de Hohenzollern, domiciliés à Bruxelles.

Lors de la célébration du mariage civil, au Palais du roi, le bourg
mestre de Bruxelles, remplissant comme d’usage les fonctions d’officier 
d’état-civil, donnera lecture des conventions matrimoniales des 
*• hautes parties contractantes arrêtées et constatées par traité royal

intervenu à la légation de France à Bruxelles entre le plénipoten
tiaire de Sa Majesté le Roi des Belges comme chef de la maison 

" royale de Belgique et le représentant de Monsieur le duc d’Orléans 
" comme chef de la Maison de France " .

Ce traité, ratifié par le roi et le prince, sera déposé aux archives 
des affaires étrangères, revêtu également de la signature des lémoins, 
qui seront pour la princesse Henriette : le président du Sénat, le pré
sident de la Chambre des représentants et le ministre de l'intérieur 
de Belgique.

La cérémonie religieuse, qui aura lieu peut-être en l’église Saint- 
Jacques sur Caudenberg; sera présidée par S. E le cardinal Goossens, 
archevêque de Malines. Mgr Van Roey, curé de Saint-Jacques, qui a 
donné l'éducation religieuse aux enfants de Mgr le comte de Flandre, 
dira la messe.

Le duc d’Alençon, père du fiancé, et celui-ci ont quitté Bruxelles 
vendredi matin à 7 h. 47 par l’express de Paris.

Le 27 novembre, le prince un j eune homme d’allure très élégante, 
reviendra à Bruxelles pour fêler le vingt-cinquième anniversaire de la 
princesse. Il passera, au palais de la rue de la Régence, une quinzaine 
de jours pendant lesquels on le présentera en quelque sorte à la popu
lation bruxelloise, dans une soirée à la Monnaie et une soirée au 
Cirque

La famille royale compte aussi aller à Spa présenter le prince à 
S. M. la Reine.

Le trousseau de la princesse, qui sera merveilleux, sera complètement 
exécuté à Bruxelles.

Dès à présent, de nombreux artistes se sont mis à l’œuvre pour 
offrir à la gracieuse fiancée, comme ils le firent l’an dernier à la 
sœur de celle-ci, un album d’aquarelles représentant les plus beaux 
sites du pays.

De nombreux télégrammes de félicitations sont arrivés au palais 
du comte de Flandre, émanant des souverains, chefs d’ États et princes 
des familles royales. Parmi les premières dépèches et lettres, on cite 
celles de S. M la reine Victoria, du roi de Roumanie, frère de 
S A. R. Mme la comtesse de Flandre, de M. Félix Faure, de l’em
pereur d’ Allemagne, du prince Valdemar de Danemark, du roi de 
Portugal, du duc d'Aumale, du duc d'Orléans et du prince Victor- 
Napoléon. ** *

S. M. le Roi et la princesse Clémentine partiront mercredi pour 
l’Angleterre où ils seront les hôtes de la reiue d’Angleterre.

***
Demain lundi, S. A. R. le comte de Flandre chassera dans le parc

et le bois des Capucins de Tervueren. Parmi les invités du prince, 
citons le prince Victor-Napoléon.

***
Aperçu à la Monnaie, à la " première " de Don Pasquale :
S. A. R. la princesse Clémentine accompagnée de la comtesse de 

Hemricourt de Grünne. grande maîtresse de la Maison de la Reine, et 
du colonel Donny, officier d’ordonnance du Roi

Le chevalier et Mme de Bauer, M et Mme Touruay Detillieux, 
M. et Mme Steens, M. et Mlle André, le comte et la comtesse de Mau- 
peou. M. et Mme Georges de Bauche, le lieutenant et Mme Joostens, 
M. et Mme de Leu de Cecil, M et Mme G. Dupret, Mme Reyntjens, 
Mme Gaston Hynderick, Mlle Gevaert , Mme Wylsman, M et 
Mme Chomé-Laroque, Mme Erazzu, Mme Cassel. M et Mme Gilbert, le 
capitaine et Mme Paul Visschers, Mme Maskens, M et Mme Poncelet, 
MM. Léon Somzée, Brugmann, l’échevin De Mot, de Brouckère, 
Jacques de Lalaing, etc.

Du monde artiste : Mmes Armand, Milcamps, de Korsoff.
M

L’air de la campagne et la bise marine, tout comme la bise hiver
nale, rendent la peau sèche et rugueuse. Les femmes qui désirent 
conserver le teint frais et la peau souple feront bien de ne jamais sortir 
6ans avoir humecté le visage, trois ou quatre fois par jour, à l’aide 
d’un linge imbibé de Crème d’Ossicis. Pharmacie anglaise, 80, Mon
tagne de la Cour.

* #
Demain lundi, sera célébré à Paris, à la mairie de la rue Drouot, 

le mariage de M. Pierre Decourcelle, l’auteur dramatique non moins 
connu à Bruxelles qu'a Paris, avec Mlle Edmée Aboul, fille de feu 
Edmond Abont.

Le lendemain, la bénédiction nuptiale sera donnée, à midi, en 
l’église de la Trinité.

Les témoins de la fiancée seront : MM. Alexandre Dumas et Fran
cisque Sarcey; ceux de M. Pierre Decourcelle : MM. Paul Bourget et 
Dupuy, sénateur

Détail curieux : M. Alexandre Dumas servit autrefois de témoin à 
Mme About, lors de son mariage avec l’auteur du Roi de la Montagne.

***
Aujourd’hui dimanche, de 6 à  8 1/2 heures, dîner-concert au Grand- 

Hôtel. Le succès de cette innovation va croissant. Dimanche l’on a vidé 
force bouteilles de Saint-Marceaux à la santé du directeur du Grand- 
Hôtel.

La semaine dernière a été célébré à Verviers le mariage de 
M. Edouard du Roy de Blicquy avec Mlle Elisabeth Simonis.

É V É N E M E N T  D E L A  S E M A IN E . — G R A N D E  M A I 
SON DE B L A N C , 2 4  à. 3 4 , rue du M arch é-au x-P ou lets, 
B ru xe lles . — T a p is  des F landres, 1re qu a lité , le  m ètre 
ca rré , fr. 1 6 -7 5 .

C H R O N I Q U E  D E S B E A U X - A R T S
Hier s’est ouvert au Cercle artistique un superbe Salon de photo

graphie auquel ont par Cicipé plus de 80 exposants français, anglais 
allemands. L'exposition sera clôturée le 12 décembre.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

((LOIBARTZYDE-BAINS))
D I G U E  DE M E R  

T e rra in s  à vendre  pour bâtir.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug. L E L O R R A I N F ils
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer, 7 1
B R U XE LL E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de lïm laisic  
Petits m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

PAItFUMEltlE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YALE
p rép a rée  p a r  M . J ean  B A R D I N

Pharm acien-C him iste
P a r fa m e u r  d e  S . 1VI. la  JEveine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

JPrix : f r .  i - : ; o  le  p o t

14, Rue Saint-Jean, 14

V ou a  o o n a a rr a r a *  ta fratghaur 
et la baauté d *  ro tra  talnt 
" n am ployant

La P 0 U B 1 1  
t* ni* ipMah

PHtTA.*tM AD MBIVTI
n r C H . F A Y ,  PirfmiHr 

r u e  d e  la  P a iœ ,  I ,  JPA.RMB

parfumerie @riza
de L b ï u e © h

I I ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—■--- 2 P A R I S  i----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARPUMBR1S jSPBCI ALB

au, VIOLETTES du CSAE
|$ o u q u et j^ym pia

Esse n c e  C o n c en t r é !

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOPFBNSIFS 

POUR LA V ILLE■ j w  r w u n  t -  "  v i l l l  J .  ç

 ̂ - -----  — V\
Vente en Gros : Maison Norbert DE RE YN, à Bruxelles
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Fournitures pour la Photographie

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È NE EN T U B E S

XjEÇOZSTS G -E A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114 .

FABRIQUE DE D ENTEL LES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOÜT

A Y A L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W.  & A.  G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

AUX B R O N Z E S
KZST T O U S  G E N E E SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fus
P harm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2 F R . 3L.E L IT R E

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. 0APIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de

S. i .  R. Mer le Comte de Flandre

Spécia lité  de bo îtes  de lu xe  et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 DDIiyri I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DnUACLLtO TéléDhone 73 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres piauos

HENRI HERZ
O f f i c i e r  d e  la, L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O P L O I S S ^ n S T I D E ^ . X J  
de P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  a o is r a o u R S

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean B a r d in  tils.

‘ 1 ^ — 1,1

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PORCEL AI NE
G R O S  — D É T A I L

Ve verm eren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTKMB8 

Succursales :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvert. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N_ATURE L L E S
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a M t é  d e  V o i l e t t e s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru e  ^Royale  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

I M Z æ s o i n - O - O Z D U N -
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en **<•" plombe" de l'Usine I f in  de Broiellei.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V .1 X  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E ,  3 , B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAU
1 3 , M a rch é  a u x  P ou lets , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée  

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
g an ts et souliers.

XJSX3STE .A. V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-  VERHASSELT

GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

0 - A .2 S I T S  S U R ,  M E S U R E  
5 Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

T H E A T R E  D E  L ’ A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 heures. Direction ; Eug. GARRAUD Rideau : 8 heures.

LÀ DAME DE MONSOREAU
Drame en 5 actes et I l  tableaux cle MM. Alex. Dumas et Aug. Maquet.

DISTRIBUTION :

MUSIQUE
L e s  m e [il jle ]u r je s  c o n d i t i o n s

Chicot . . . . MM. 11. KRAUSS. deNancey. . . . MM. HALPHEN.
Henri III . . . E. GARRAUD Auri l ly. . . . SÉVIN.
Bussy . . . . . MEILLET. Antraguet. . . RÉGNY.
Monsoreau. . . MENDASTI. Schomberg . . GUETTARD.
De duc d’Anjou . DO RI A. Duc de Lorraine . SINI1T.
Saint Luc . . LA VERNE. Livarot. . . . DË VII-LEROY
Baron de Méridor SERRET. Un éruyer. . . CHENAT.
Nicolas David. . DOTO. d'Epernon. . NÈERINCKX
Gorenflot . . . MONDET. Un éctiyer. . . THÉO.
La Hurière . . I.EVALOIS. Ribérac . . CAMBIEN.
Bnihomet PLOTON. Diane . . . . . Mme6 DE POIX.
Le duc de Mayenne G1RARDIN. M'n* de Saint-Luc RÉAL.
Maugiron . . . DUPONT. La Duchesse . . GÉRARD.
Le duc de Guise . ANDRIEUX. Gertriide . . . HAUMONTÉ
Quélus..................... MA URY.il

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Suce

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

L’abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
45, Montagne de la Cour.

A B O N N E M I E N T  A U X  P A R T I T I O N S  

F r. 2 .5 0  par m ois

Les autres rôles sont remplis par MmeP8 Léo, Paridens, Cambien, Coppée, de Neuville, 
Munday, Demoulin, Petit, Alice et Jenny.

Scigiiews', Ecuyers, Officbrs, Moitiés, Soldats, Femmes du peuple, 
Hommes du peuple.

<ï Tableaux :
1er tableau : L ’Ê'ang de Beaugè; 2e tableau : Les Noces de S a in t-L u c3e tableau : 

Ln Porte Saint-Antoine-, 4e tableau : Au Louvre; 5e tableau : La Maison des Tour- 
nclles; 6e tableau : L'Hôtellerie de la Corne de Cerf; 7e tableau : L'Abbaye Saintc- 
Generiève ; 8e La Cour d" Henri I I I ;  9° Le Carrefour de l'A rbre-Ser ; 10e tableau : Le 
Couvent des Génovéfains ; U 8 tableau : La Vengeance de Chicot.

T oute la  M u siq u e jou ée  et ch an tée dai 
les T h éâ tres  et C oncerts se ven d  chez

J. B. KATTC
ÉDITEUR

s a ,  H U E  D E  L ’ E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M u rc h é  a u x  O E u fs , A u v e r »

Représentant pour la Belgique et la Hollan 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

■  E  G R A I V O  H O T E L
B O U L E V A R D  AN SP AC H

Tous les dimanches et jeudis, D în e r-c o n c ert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées —  Prix : 5  francs 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

L E  STOUT * ALLSOPP " EST L E  M EILLEUR
M is en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n" 29. “BFuTêiiea. -  Tinp. 'v* MoHNoiirSêTrue' de l'inlü
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PROGRAMME DU CONCERT POPULAIRE DU 24 NOVEMBRE 1895

ÉDITION POPULAIRE FRANÇAISEô
des œ u v r e s  m u sic a le s  des g r a n d s  m a ître s

SEUL REPRÉSENTANT POUR LA liKLfilûUE

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

B 2 ,  HrâTJE I D E  L ' É C O Y E E  
B ru xe lles  

A n v ers  : 4 9 , m arch é a u x  Œ u fs

DEMANDER LE CATALOGUE
Partitions fou r  piano de :

Carmen —  Pêcheurs de perles —  Roméo 
Mireille —  Reine de Saba 

Philémon et Baucis —  Salammbô, etc. 
à 8 FRANCS. —  Envoi franco.

Téléphone 1 9 0 2 .
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T h é â tre  R o y a l de la  M onn aie.

CONCERTS POPULAIRES
DE M U SIQ U E C LA SSIQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. Joseph  D U P O N T

TR E N TE -E T UNIÈM E AN N ÉE

P R E M I E R  C O N C E R T  D ’A B O N N E M E N T
Dimanche 24 novembre 1895, à 1 1/2 heure précise de relevée

AVEC LE CONCOURS 1)E

M. FERRUCGIO-B. BUSONI

P R O G R A M M E
P rem ière  p a rtie

1 . O U V E R T U R E  pour la tragédie
Egmont de G œ th e .....................L. v a n  B e e t h o v e n .

2 . SYMPHONIE en fa majeur . . H e r m a n n  G o e t z .
Allegro moderato. — Intermezzo.

— Adagio ma non troppo lento.
— Finale.

( p r e m i è r e  e x é c u t i o n )

D euxièm e p a rtie
3. CHANT DU PRINTEMPS, poème

allégorique pour orchestre . . . L o d . M o r t e l m a n s .
(p r e m i è r e  e x é c u t i o n )

4. CONCERTSTÜCK pour piano et
orchestre.......................................... C.-M v o n  W e b e r .
Exécuté par M. Ferruccio-B. Busoni.
Larghetto.—Allegro appassionato.

— Marelle. — Rondo qiojoso.
5. LE CARNAVAL A PARIS, épi

sode pour orchestre . . .  J o h a n - S . S v e n d s e n .
6 . Pièces pour piano seul :

A . Fugue pour orgue en ré majeur 
(transcrite pour piano par F.-B.
Busoni).......................................... J.-S. B a c i i .

B. B a rca ro lle ................................F r . C h o p i n .
C. Mephisto-Valse.......................... F r . L i s z t .
Exécutées parM. Ferruccio-B. Busoni.

7. MARCHE HONGROISE de la Dam
nation de F a u st ...........................H e c t o r  B e r l i o z .
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BREITKOPF  
S HÆ RTEL

É D IT E U R S DE M U SIQ UE

45 , Montagne de la Cour, 45
G rand A bonn em ent

à  la

LECTURE MUSICALE
Les meilleures conditions

E D I T I O N  P O P U L A I R E
DES M a î t r e s  C L A S S IQ U E S  ET 

M O D E R N E S

DEMANDER LE CATALOGUE
Grand choix des œuvres de

Richard Wagner.
T É L É P H O N E  2 4 0 9
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TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAffl & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et cliauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 .  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANIMIS
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M P A G N E  E X T R A  D R Y

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W.  & A.  G I L B E Y
2. rue de L oxu m . B ru xelles .

Fournitures pour la Photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

BRUXFLLE8

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È NE EN T U B E S

L E Q O O S r S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 11 4 .

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  TCÜST T O U S  G E N B K S

k JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES. 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Raine des Belges et dt 

S. A. K. Ksr le Comte de Flandre
Spécia lité  de bo ites de lu xe  e t de baptêm es

B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161
Téléphone 107

RUE ROYALE, 74
Téléphone 73 4
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S P A
SAISON D’HIVER d 8 9 5 - 9 6

Casino ouvert toute Tannée.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

A m a n d  D A C H S B E C K
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  187 1  

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves , 

Im p erm éables, c o v e r t-co a ts , 
p la ids , etc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S
Seule maison de vente à Bruxelles,

pour la F lanelle  P IN
du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 

sommités médicales des Facultés françaises.



Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôi à BRUXELLKS des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  d.e la  L é g i o n  ( l ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E. O R O IS S A N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  c o is r c o T J ie s

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E clip se  C h a m p a g n e  e x tr a  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

FLEURS  N_ATURE LLES
i M i ^ i s o i s r

M e r  BORRÉ et Elise WORMHOÜT
5 0 , rue  des F r ip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 . CA
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TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

O U V E R T A PR ÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 ’7.

Ancienne liaison E. VA.NDEN BRANDEN 
E. VANDERGOTEN Suce

5, rue aux Laines

TülLKTTES II H SülllÉES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Â u g .  LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

C A D E A U X
MANUFACTURE

D E

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

C 3 --A .I T T S  S T T IR , M E S U R E  
Bien remarquer la Maison ou l’on coupe les Gants à la vue du public.



M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E P O R CE LA I NE
G R O S  — ID Z É IT -A -H j

Ve verm eren-coghé
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u ccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA1 GOETKIEM
O h .a n sse u .r

3 . P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROI JONAU
1 3 . M arch é  a u x  P ou lets , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  

Détachage partiel de toilettes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
g an ts et souliers.

USIICTE .A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

R U E A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

Z M C ^ is o n s r  G - O I D I U S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Cokt mi 'i r s  plombé!" d* i  r.ai df RrmtllM

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie. 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents. 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

AUX. ARTISTES

B elle  occasion . —  Vingt cinq costumes neufs avec 
accessoires, perruques, chaussures, bijoux, etc., du réper
toire de première chanteuse d’opérette, û vendre, ] £  ' 1

A voir de midi à 4 heures, rue d’Arenberg, 12, au 
2° é]age.
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P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  R U E  U E  L ’ É O U Y E R , 4 0

CRÈME R O YA LE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

P h arm acien -C him iste
■pr-ii’ f u m e i i r  ' c l e  S .  1VI. la . R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i*ïx : fr. l-£SO le pot

14, Rue Saint-Jean, 14

V ou a  o o n u m r n  la fralohaur 
ot la baauté d *  TOtra talnt 
" n am ployant

L i a P0UB1I 
d" Riz tfM ah

Fr.tpi.nt* au misMVTa
n r  C H . F A Y ,  PirfWMir 

r u a  d "  l a  P a iœ , 9 ,

Parfumerie §riza
de S** £ 1 @ M 1 S

.1 ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
— i P A R I S  2----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE OR IZA , de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e s

aux VIOLETTES au CZAR
^ o u q u c t  J ^ ym p ia

Es se n c e  C o n c en t r ée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f k n s if s

,w POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KJlfN, à Bruxelles

Bruxelles. — Imprimerie V e M onnom, 32, rue de l’ Industrie.



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.n e u v iè m e  a n n é e . —  N° 11

Le numéro 15 centimes

Directeur

F . R O T I E R S

1er D ECEM BRE  1895

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an : Belgique, 5  fran cs. — Etranger, fr . 7 -5 0

.R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , rue de l'Industrie, B ru xe lles

Courrier de la Semaine
Kerlenbloed, le nouveau drame en cinq actes et sept 

tableaux de M. C. De Visschere, musique de M. C. De 
Boeck, que le Théâtre flamand a représenté pour la pre
mière fois il y a quinze jours, appartient à cette catégorie 
spéciale de pièces dont on peut à l’avance prédire le succès 
auprès du public spécial de notre scène flamande dont la 
fibre patriotique—  et ici patriotique se traduit surtout par 
flamande —  a une propension particulière à la vibration.

Ceci dit, constatons tout de suite que la pièce a des 
qualités de vie et de mouvement scéniques indiscutables 
et qu’elle peut être rangée, à  ces deux points de vue, parmi 
les meilleures de ces dernières années. En outre, la 
langue en est claire et le style pas trop lâché, ce qui cons
stitue des mérites suffisants pour justifier le premier prix 
dont Kerlenbloed a été couronné au concours organisé par 
la ville d’Anvers.

Kerlenbloed reproduit à la scène quelques épisodes qui 
nous paraissent puisés dans un roman de Conscience, De 
Kerels van Vlaanderen, et dont la narration par le détail 
nous entraînerait trop loin. Aussi devons-nous nous bor
ner à enregistrer le réel succès obtenu par quelques-uns 
des nombreux interprètes du drame de M. De Visschere.

Parmi eux Mmes Smits-Grader et Blankensteyn et 
M Smits occupent le premier rang, parce qu’ils possèdent 
l’art de dire, un art dont les pensionnaires du Théâtre 
flamand n’ont pas l’air de se douter beaucoup. Le coude 
à coude avec ces trois très consciencieux artistes les per
suadera-t-il enfin de la nécessité d’étudier cet art, un des 
plus élevés et des plus difficiles, sans lequel il n’est pas de 
comédiens.

Félicitons cependant M. Arthur Hendrikx, toujours 
soucieux de la composition de ses rôles et de sa diction, 
et notons les louables efforts de MM. Wicheler et Ver
straeten. Conseillons à Mlle Ph. Cuypers et à M . Willekens 
de laisser le chant à des gosiers plus exercés et mettons 
de plus en plus Mme' Rans en garde contre des attitudes 
équivoques et des exclamations qui seraient à leur place 
au carreau de la Halle plutôt qu’au théâtre.

La mise en scène, les décors et les costumes sont soi
gnés et font le plus grand honneur à MM. Hendrikx et 
Rans.

H. V. D.

Choses de Théâtre
On répète en ce moment à la Monnaie Jean-Marie, 

l ’opéra comique en un acte de feu Ragghianti achevé par 
M. Gilson.

Les rôles ont été distribués à  Mlle Massio, MM. Isouard 
et Cadio.

Vendredi a eu lieu une répétition générale de Fidélio, 
dont les rôles seront chantés par Mmes Leblanc et Milcamps, 
MM. Casset, Seguin, Journet, Isouard et Cassio.

On répète aussi, en attendant la première de la Tenta
tion de saint Antoine, le grand ballet de MM. Hannon et 
Lanciani, Myosotis, le divertissement de M. Flon pour 
lequel M. Lafont règle une mise en scène nouvelle.

Les Galeries donneront aujourd’hui dimanche et demain 
lundi les trois dernières représentations de la Fille de 
Madame Angot, soit les 80e, 81e et 82e depuis la reprise 
de la saison précédente.

Avis aux retardataires : L’œuvre de Lecocq disparait 
pour plusieurs années du répertoire.

La matinée commencera à 1 1/2 heure.

Mardi et mercredi le théâtre fera relâche pour les répé
titions générales du Voyage de Suzette, dont la première 
est fixée à jeudi 5 décembre, irrévocablement.

La pièce de MM. Alfred Duru et H. Chivot, musique de 
M. Vasseur, sera montée avec un luxe qui dépassera tout 
ce qu’a fait M. Maugé aux Galeries.

M. Dubosq a peint onze décors nouveaux, dont plusieurs 
sont de pures merveilles.

Citons notamment une vue du port de Barcelone, une 
place d’Athènes appelée à faire sensation comme peinture, 
comme construction et plantation, et le tableau de la 
Montagne où se déroulera un merveilleux ballet, celui 
des Pierres précieuses, qui se terminera par une féerique 
apothéose glorifiant le brillant.

Le légendaire cortège du Cirque américain Blackson, 
corsé de nombreux animaux que M. Maugé a loués au 
Jardin Zoologique d’Anvers, sera animé d’une troupe de 
clowns qui nous réservent des surprises.

Ces clown’s,les Lowell’s, viennent du Cristal-Palace de 
Londres où ils ont obtenu un très gros succès ; la panto
mime qu’ils joueront au tableau de l’échoppe du boucher 
formera à elle seule tout un spectacle.

Outre ce grand ballet de la Montagne, M. Van Hamme a 
réglé un ballet espagnol qui sera dansé au tableau de Bar
celone.

Le bataillon chorégraphique des Galeries, considérable
ment renforcé, aura à sa tête Mlle Pezzatini, première 
danseuse de la Scala de Milan.

Les costumes, au nombre de 400, ont été exécutés à 
Paris et à Bruxelles, sur des dessins de M. Henri Bodart.

M. Melchissédec, le costumier et l’armurier de l’Opéra, 
a fourni une partie des costumes, notamment ceux du 
grand ballet; la maison Boin, de Bruxelles, a été chargée 
des autres.

Un détail : les seules pierreries des trente-trois cos
tumes de ce ballet des Pierres précieuses représentant le 
rubis, la turquoise, l’améthyste, l’émeraude et le brillant, 
coûtent, pour chaque costume, 250 francs!

Les rôles principaux seront joués par Mmes Clary, 
Demoulin et Burdinne; MM. Poudrier, Dambrinne, 
Jouanne, Dussart, Poggi, etc., etc. Pour le rôle d’André 
M. Maugé a engagé M. Théry, frère de la chanteuse des 
Variétés, baryton des Bouffes-Parisiens, et pour le rôle de 
Don Giraflor, M. Montaubry, fils de l’ancien ténor de la 
Monnaie.

M. Maugé veut que son nouveau spectacle soit éblouis
sant et on sait qu'il tient plus que sa parole.

Dimanche prochain, première matinée du Voyage de 
Suzelte. Le bureau de location est ouvert dès à présent.

Vu la longueur du spectacle, les matinées commence
ront à 1 heure précise et les représentations du soir à 
7 1/2 heures.

***
Au Théâtre du Parc, voilà près d’un mois que Monsieur 

le Directeur tient l’affiche et le succès ne se ralentit pas. 
L’amusante pièce de Bisson est loin d’avoir terminé sa 
carrière et sans doute elle sera de celles qui auront eu la 
plus longue durée sur notre première scène de comédie.

Les salles de dimanche sont particulièrement garnies. 
Aussi peut-on s'attendre aujourd’hui encore à une belle 
affluence.

Monsieur le Directeur sera joué en outre, on matinée, 
-à 2 heures, pour les personnes qui préfèrent les spectacles 
diurnes et pour les familles. On sait que la pièce, tout en 
étant très piquante, peut être vue par tout le monde et 
les membres de la Grande Harmonie qui s’étaient réservés 
le spectacle de mercredi dernier lui ont fait un succès 
enthousiaste. _________

Persévérant dans une voie qui lui a si bien réussi déjà, 
M. Alhaiza donnera vendredi prochain, 6 décembre, une 
matinée à l’occasion de la Saint-Nicolas. Au programme : 
l'Abbé Constantin. Voilà une bonne idée.

Allons, petits et grands enfants, demandez donc au bon 
saint Nicolas qu'il dépose dans votre panier un coupon de

loge ou de fauteuil. Et pour plus de sûreté demandez à 
Jourdan de se charger de la commission.

Quel sera au Parc le spectacle de demain? Les Tenail
les. Nous croyons l’avoir déjà dit. Monsieur le Directeur 
en a bien pour un mois encore.

Toutefois on travaille la pièce d’Hervieu. M. Alhaiza, 
qui veut lui donner une interprétation parfaite, a engagé à 
Paris, pour le rôle de Pauline Valanton, une ancienne 
connaissance du public bruxellois, Mlle Marguerite S pinoy

***
Bede-Maman vient d’entrer allègrement dans la troi

sième semaine de son succès au Théâtre Molière et rien 
ne ferait prévoir encore la fin de cette heureuse série de 
représentations, si la comédie de Sardou ne devait céder 
la place à l'Etrangère d’Alexandre Dumas fils, qui doit 
fournir carrière avant les Demi- Vierges dont la première 
est fixée au 21 décembre.

Cette palpitante Etrangère —  dont la reprise au 
Théâtre Molière constituera en quelque sorte un respec
tueux hommage à la mémoire du grand dramaturge que 
les lettres françaises viennent de perdre —  fut créée au 
Théâtre-Français en janvier 1876 ; il y a donc vingt ans.

Ce fut Sarah Bernhardt qui créa le rôle de Mistress 
Clarkson, l’étrangère. Mme Croizette jouait la duchesse 
de Septmonts. Ces deux rôles seront tenus au Théâtre 
Molière par Mlles Renée Cogé et Dalbieu. M. Montlouis 
jouera Clarkson, M. Armand, le Duc.

C’est dire avec quels soins sera montée la comédie de 
Dumas, dont la première aura lieu dans le courant de la 
semaine.

M. Munié vient, outre les Demi- Vierges, de s’assurer le 
droit de représenter Viveurs, la nouvelle comédie d’Henri 
Lavedan, le grand succès actuel du Vaudeville de Paris.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, matinée : Belle-Maman et 
la Perruque.

#
La Dame de Monsoreau vient de fournir à l ’Alhambra 

une carrière absolument sans précédent, sur les scènes 
bruxelloises, dans le genre actuellement exploité par 
M. Garraud. L'émouvante pièce d’Alexandre Dumas et 
Maquet vient, en effet, de faire pendant quinze jours des 
salles à peu près combles. Il résulte du relevé, fait par 
le représentant de la Société des Auteurs, que vingt mille 
personnes environ sont venues jusqu’à ce jour voir la 
pièce. Une telle vogue est nécessaire au maintien de l ’en
treprise. Le théâtre de l’Alhambra, en effet, à cause de 
ses dimensions, comporte des frais généraux excessivement 
élevés. Aussi la direction est-elle tenue pour y  faire face 
à renouveler souvent ses spectacles. En quelques jours, 
en effet, le tout Bruxelles qui va au théâtre a passé par 
la vaste salle du boulevard de la Senne. Aussi ne faut-il 
pas s’étonner que maigri l ’immense succès de la Dame de 
Monsoreau la direction annonce déjà les dernières repré
sentations.

Le spectacle d’aujourd’hui dimanche, à en juger par 
la feuille de location, promet une salle aussi belle que celle 
de dimanche dernier.

Toutes les places étaient louées avant la représentation 
et il a fallu, le soir, refuser des centaines et des centaines 
de spectateurs qui encombraient le boulevard de la Senne 
jusqu’à la place De Brouckere et la rue du Cirque jusqu'à 
la rue de Laeken.

Le succès devant le public populaire a été énorme ; cette 
foule entassée aux fauteuils, dans les loges, les galeries 
et les promenoirs suivait avec une telle attention les 
péripéties de la pièce, qu’elle réprimait, pendant le spec
tacle, toute tentative d’applaudissements. En revanche, 
les rappels après chaque tableau prenaient des proportions 
enthousiastes. Jamais on n’avait vu cela à l’Alhambra.



Le spectacle prochain, qui passera dans le courant de 
la semaine, sera, ainsi que nous l’avons annoncé, la Fille 
des Chiffonniers, pièce en cinq actes et huit tableaux, par 
MM. Anicet-Bourgeois et Ferdinand Dugué, représentée 
pour la première fois à ia Gaieté, le 22 mars 1861.

La Fille des Chiffonniers est donc un drame du passé, 
fait pour émouvoir les masses, arracher les larmes et 
confondre le vice. Il a été joué un nombre incalculable de 
fois et toujours avec un énorme succès.

La dernière reprise eut lieu à Paris, au Théâtre de la 
République, le 15 janvier dernier.

Le rôle de la mère Moscou sera tenu par M. Mondet. 
Vêtue de nippes pittoresques, coiffée d’une marmotte sans 
prétention, la figure légèrement barbue, le nez bar
bouillé de tabac, la mère Moscou tient un heureux milieu 
entre les deux sexes, prouvant ainsi que, pour que le rôle 
soit bien joué, il suffit d’un homme qui ait l’air d'une 
femme ou d’une femme qui ait l’air d’un homme.

Le rôle de Thérésa, la belle Catalane, sera tenu par 
Mme Lina Munte, l’étoile parisienne bien connue, ce qui 
prouve bien que M Garraud ne recule devant aucun 
sacrifice pour justifier le succès que le public bruxellois 
vient de faire à sa troupe dans la Dame de Monsoreau.

Voici la lettre qu’à propos de cette reprise M. Eugène 
Garraud a reçue de l’un des auteurs :

" Paris, 23 novembre 1895.
“  M o n s ie u r ,

“ Je vous souhaite vivement un succès avec la Fille des Chiffon
niers, dans ce beau théâtre de lAlhambra où j ’ai été joué souvent 

“ et où j ’espère l’être encore ; si vous représentiez une autre pièce de 
" mon répertoire, j ’irais avec plaisir revoir cette bonne ville de 
“ Bruxelles que j'aime beaucoup.

“ Toutes mes civilités,
"  F e r d in a n d  D u g u é .

•• Bonjour à MM. Mondet et Platon, mes excellents interprètes.
F. D . ..

MM. Mondet et Ploton joueront en effet à l ’Alhambra 
les rôles qu’ils ont créés à Paris.

M. Henri Krauss, après le grand succès qu’il vient 
d’obtenir dans le rôle de Chicot de la Dame de Monsoreau, 
a signé avec M. Eugène Garraud un contrat pour toute la 
saison.

Il jouera principalement les grands rôles de composi
tion et de caractère du répertoire dramatique et entre 
autres le rôle de Kean, qui a été interprété à Bruxelles, 
d’inoubliable façon, par l’illustre tragédien Rossi.

C’est dire assez que M. Garraud compte intéresser aussi 
à son entreprise les friands de manifestations artis
tiques.

***
Le vendredi 6 décembre, la Grande-Harmonie offrira à 

ses membres une soirée de haute attraction. La fête aura 
lieu à la Monnaie avec le concours des artistes de la 
Comédie française qui interpréteront les Romanesques, 
trois actes en vers de M. Rostand, et le Bonhomme Jadis 
d’Henri Mayer. La soirée sera terminée .par des mono
logues.

Cette soirée ne coûtera pas moins de 5000 francs, dont 
3000 francs pour les artistes et 2000 francs pour les 
directeurs de la Monnaie.

*’**
Le public a été privé pendant quinze jours, à cause des 

élections, des intéressants concerts de Bruxelles-Attrac
tions, au Palais de la Bourse; La dernière matinée a été 
donnée par la musique du 9e de ligne, sous la direction de 
M. Waucamps.

Le succès, a été grand et d’autant plus que l’excellent 
chef de musique, depuis la désorganisation récente des 
musiques de l’armée, ne dispose plus quo d’un nombre très 
restreint d’exécutants.

Le concert d’aujourd’hui dimanche, à 3 heures, sera 
donné par la musique du 2e guides, sous la direction de 
M. Edouard Simar; elle interprétera un programme 
entièrement nouveau : Valse lente (ballet de Sylvia) de 
Delibes, soliste, M. Hannon; Mon Cœur soupire, de 
Mozart, soliste, M. Coel ; les Deux Hussards, ouverture 
hongroise (1re exécution), de Doppler, etc.

Mme Fichefet, cantatrice, qui prêtera son concours au 
concert, chantera l’air du Caïd, d’Ambroise Thomas, et 
Vieille Chanson, de Bizet.

Les membres de Bruxelles-Attractions sont invités à 
assister le soir, à 8 heures, au Palais de la Bourse égale
ment, à la distribution des prix aux vainqueurs du 
concours entre les participants au Cortège aux lumières et 
aux illuminations du 3 novembre.

***
Au Vaudeville, toujours beau fixe. La salle n’a pas 

désempli depuis la première.
***

Mercredi, à l’Alcazar, première représentation du Lever 
d'une Parisienne, tableau vivant mimé par Mlle De Pres
les, une jeune et jolie femme applaudie à Paris.

Décor, mobilier et accessoires nouveaux.
** *

Les empoignades qui se renouvellent à la Chambre, en 
ce moment, font encore mieux apprécier le monologue sur 
le Parlement que débite si spirituellement à la Scala, 
Mlle Gauthier, la ravissante commère de la revue 
Bruxelles-Venise. C’est de l’actualité de tous les jours, 
prise sur le vif.

*# *
Au Cirque Alegria (boulevard Jamar). —  La première 

soirée de gala s’annonce comme devant être exceptionnel
lement brillante. Déjà un bon nombre de places sont 
prises en location.

Début des clowns musicaux les Brothers Webb, du 
clown Tomitoff et son compagnon Léon l’idiot. Enfin, le 
spectacle se complétera par la première du charivari ou le 
Great trumbling act par quinze sauteurs de la troupe et 
par le nouveau ballet Excelsior dansé par tout le corps de 
ballet.

Aujourd'hui, à 3 heures, matinée.

Lettre de Paris
M. Henri Lavedan vient de remporter un grand succès au Vau

deville avec sa comédie en quatre actes, Viveurs!
L'auteur de Viveurs connaît admirablement le théâtre, et loin de 

dédaigner de prouver qu'il sait nouer une intrigue et la dénouer, loin

d'affecter d’écrire des pièces qui n'en sont pas et de supprimer partout 
le plat de résistance au profit des sauces et des hors-d’œuvre, M. Lave
dan a le souci d'intéresser le spectateur autrement que par des mots, 
des théories, des observations psychiques et des discussions philoso
phiques.

Et cependant M. Lavedan fait de la comédie de mœurs; comme 
M. X il parle le langage du boulevard et des clubs, comme M. Y. il 
pratique le modernisme à outrance et le vécu à réalisme-que-veux-tu 
comme M. Z!

Dans Viveurs, M. Lavedan nous exhibe une galerie de fêtards de 
tous âges, de toutes conditions, de tous sexes ; il nous montre leur 
existence creuse et malsaine, leur rôle inutile ou dangereux dans une 
société active dont ils sont les non-valeurs; il dit la frivolité de leur 
esprit, l'égoïsme de leur cœur, le vide qui est en eux ; il ridiculise les 
uns qui ne prêtent qu’au ridicule ; il stigmatise les autres, corrom
pus et corrupteurs qui salissent et pulvérisent tout ce qu’ ils touchent 
et tous ces types de la " grande noce " actuelle, tous ces affamés ou 
toutes ces victimes apathiques et veules du plaisir factice, il les fait 
graviter, tristes satellites! autour des étoiles du genre viveur qui 
sont les personnages principaux d’une action dramatique claire, inté
ressante et menée avec toute l’habileté d’un roulier de théâtre!

La voici, en substance :
Paul Salomon, viveur-homme d'affaires, genre jouisseur dépravé, 

espèce funeste, est aimé d'une jeune et jolie femme, Mme Blanvain, 
qu'il a facilement entraînée dans le tourbillon de noces et de fêtes où 
il se complait à évoluer, Mme Blanvain, viveuse-amoureuse, fétarde par 
entraînement, genre victime, fille d’une vieux marcheur impénitent.

Naturellement, le parfait égoïste qu'est Salomon n’aime pas 
Mme Blanvain, qui lui sacrifie tout; il exerce à gauche et à droite, un 
peu partout, son rôle d'homme à femmes, et fait même pour le mau
vais motif— car il est marié — la cour à la charmante, délaissée, 
mais honnête fille du D1' Guénosa laquelle est courtisée, pour le bon 
motif, par un brave jeune homme. Octave Lacroix.

Pour empêcher le mariage qui gène ses projets, Salomon n’hésite 
pas à employer les pires moyens, qui réussissent, jusqu’au moment où 
le rôle abject de Salomon apparaît en pleine lumière et où Mln0 Blan
vain, éclairéeet désillusionnée, cingle de son mépris le triste person
nage à qui elle a eu le grand tort d'accorder une affection peu méritée. 
Alice Guénosa et Octave s’épouseront, tout l’indique.

L'intéressante et vibrante comédie de M. H. Lavedan est merveil
leusement jouée, avec une perfection d’ensemble qui défie toute cri
tique

Mme Réjane est admirable de naturel et de sincérité dans le rôle de 
Mln0 Blanvain qui met en superbe relief ses qualités naturelles et 
acquises.

MM Mayer, Boisselot,[Càndé, Gailipaux, Grand, Gauthier, comme 
Mme Yahne Caron, Sorel, etc., ont droit tous et toutes aux plus vives 
félicita tions.

A.-Cu. V o g e l

L'abondance des matières nous oblige à remettre à la semaine pro
chaine la publication de la dernière lettre de notre correspondant 
donnant le compte rendu de Panurge, le Capitaine Floréal, le Fils 
de l'Arétin et Xavière.

A L E X A N D R E  D U M A S

La littérature dramatique a perdu un maître — nous avons failli 
écrire son maître.

Le monde des dramaturges a éprouvé, cette semaine, la même tris
tesse que celle que ressentit, à l’annonce de l’internement de Mau
passant, le monde des romanciers, et la tribu des poètes à la nouvelle 
de la mort de Victor Hugo.

On a la sensation d’un vide, d’un trou noir creusé tout à coup — et 
l'on se demande déjà si l’avenir pourra le combler, si le deuil qui vient 
de frapper le théâtre est de ceux qui sont réparables.

La carrière de l’illustre écrivain, dont la maîtrise puisait sa source 
pure dans la charité humaine, est belle à retracer et nous lui 
devons notre: modeste et sincère hommage.

Alexandre Dumas débuta très jeune dans les lettres, vers 1845. S’il 
n’était pas doué de l’éminent génie de sou père, son talent, d’allures 
plus audacieuses, d’un goût plus épuré, l’imposa tout de suite à 
l’attention des lettrés de sa génération.

Quel chemin parcouru, quelles glorieuses étapes traversées depuis 
son livre de début : Les Péchés de jeunesse'.

Après les six volumes des Aventures de quatre femmes et d'un per
roquet ( l846-47) qui suivirent Péchés de jeunesse, Alexandre Dumas 
s’aperçut qu’il ne possédait pas les qualités d’imagination nécessaires 
pour imiter la manière paternelle. Il changea de genre ét écrivit suc
cessivement : la Dame aux Camélias ( 1848) ; le Roman d’une Femme 
(1S4S); Diane de Lys (1851); la Dame aux Perles (1854) ; la Vie à 
vingt ans (1856).

I l  songea alors à porter sur la scène ses romans préférés et c’est 
dans cette carrière qu’il est particulièrement intéressant pour nous de 
retracer ses succès.

La Dame aux Camélias eut le don d’effaroucher le Ministre de 
l’intérieur, M. Léon Faucher, qui l’interdit. L’auteur, à force d’insis
tance, finit par faire lever le vélo dont la censure l’avait frappé. La 
Dame aux Camélias vit le feu de la rampe en 1852, au Vaudeville, 
et cette première fut accueillie par une salle débordant d’un frénétique 
enthousiasme.

Au Gymnase, il donna les années suivantes : le Demi-Monde, la 
Question d'argent et le Fils naturel, toutes pièces dont le succès fut 
considérable et qui eurent une influence réelle sur les mœurs et même 
sur la législation. Chacune de ces œuvres fait dès lors événement Les 
comédies à thèse sont particulièrement discutées, soulèvent des polé
miques passionnées qui requièrent l’effort des esprits les plus auto
risés du monde entier : ce sont les Idées de Madame Aubray, le Père 
prodigue, l’Am i des femmes, toute cette succession de chefs-d’œuvre 
dont les noms sont dans la mémoire de tous ceux qui, de loin ou de 
près, s’intéressent à la vie du théâtre.

Après la période douloureuse et sombre de la guerre franco-alle
mande et de la Commune de Paris, à l’occasion desquelles se firent 
jour, dans ses Lettres sur les choses du jour, son ardent patriotisme 
et sa haine contre les révolutionnaires, il fait représenter Une visite 
de noces et la Princesse Georges, puis la Femme de Claude, Mon
sieur Alphonse, sans que sa verve et sa fougue dramatiques trahissent 
une fatigue. Bien au contraire, ses inappréciables qualités d’homme 
né pour le théâtre paraissent grandir et se fortifier à mesure qu’il 
avance. C’est la Princesse de Bagdad, c’est Denise, c’est Francillon. 
Nous aurions peut-être assisté à l’apothéose de cette gloire littéraire 
si Dumas s’était décidé à faire représenter cette Route de Thèbes, 
depuis si longtemps annoncée, si impatiemment attendue et que peut- 
être il n’a pu terminer.

Le maître écrivain, mort grand officier de la Légion d’honneur, 
était, depuis 1874, de l’Académie française.

Dire qu’une partie du théâtre de Dumas restera, c’est affirmer une 
chose acceptée, indiscutée parce qu'indiscutable. Vivant d’idées 
généreuses, nourri des vieilles vérités, ayant pour ressort une pitié 
chrétienne, mettant en œuvre les plus hautes vertus : le devoir, l’hon
neur, le sacrifice, la charité, le patriotisme, l’esprit de famille, il a 
trop profondément pénétré les esprits et les cœurs pour qu’il puisse 
tomber quelque jour dans l’oubli qui guette tant de pièces à la mode 
et comédies pour l'instant applaudies.

G. G.

MUSIQUE
Les Concerts populaires, sous la conduite nerveuse de Joseph 

Dupont, ont fait une belle rentrée dimanche dernier avec trois 
œuvres symphoniques intéressantes. La symphonie de Goetz est une 
œuvre de finesse qui ne s’attache pas à la tradition classique; l’auteur 
y ramène les mouvements à une moyenne et cherche, semble-t-il, à 
éviter les antithèses. Ce sont les morceaux légers qu’il réussit le 
mieux, tel son Intermezzo qui est pour ainsi dire le centre de sa 
symphonie. Les autres parties sont filandreuses dans leur dévelop
pement mélodique bien que l'instrumentation en soit fine, vibrante et 
nuancée.

Le Chant du Printemps, de M. Mortelmans, un grand prix de 
Rome si je ne me trompe, un Flamand, assurément, est bien de la 
race que le nom de l'auteur annonce. C est de la musique à larges 
teintes plates, à grands traits de chant savoureux, très verts, très 
gras; cela évoquerait le coin de plein air en Flandre, s'il n’y avait 
autour des thèmes une instrumentation aux clichés wagnériens qui 
nous détournent trop du terroir. Certes, les effets d’orchestre inven - 
tés par Wagner sont dans le domaine public comme les néologismes 
des écrivains, mais il ne faut pas oublier qu'en créant les locutions 
lyriques, Wagner leur a donné une signification indélébile. (Pour 
évoquer ia joie lyrique du pays de Flandre, il ne faut pas nous 
apporter des images orchestrales qui nous fassent voir lit chevauchée 
des Walkyries

Quant au Carnaval à Paris de Svendsen, c'est une belle page 
d'impressionnisme poétique avec., peut-être, des oppositions trop 
marquées entre la voix rêveuse et les rumeurs de foule qui y alternent.

Ce concert se complétait par le gros appoint d’un pianiste qu’on a 
applaudi l'année dernière presque aussi frénétiquement que cette 
année-ci : M. Busoni, virtuose d’une force d'exécution prodigieuse 
qui est certainement un des maîtres du clavier. Il a seulement le tort 
de transcrire pour piano des œuvres qui ont été écrites pour orgue; 
il est vrai que cela fait valoir son talent et le public lui a pardonné 
catle coquetterie de dompteur.

L’impresario de M. Busoni avait accroché au flanc de son piano 
une plaque-réclame avec, en grandes lettres, le nom du fabricant. 
J’eusse préféré y lire le nom d'un musicien comme J.-S. Bach par 
exemple. C'eût été une évocation plus opportune et de meilleur goût.

Mme Eugénie Dietz a donné jeudi soir, à la salle Ravenstein, l'audi
tion d’œuvres de. Schumann que nous avions annoncée et son succès a 
été très vif et très pur, car on l’a applaudie comme une artiste sérieuse 
ayant, à un degré rare chez une femme, la religion de ce qu’elle joue. 
Elle a vécu en communion avec la musique de Schumann et c ’est 
vraiment un langage d’adoption pour elle que cette musique ; elle y 
trouve l’expression de ses sentiments intimes et de toutes les émotions 
qui affectent sa sensibilité; elle voit, pense, vit en Schumann; il n’y 
a pas un paysage, pas une ligne d’écriture qui ne lui évoque ce musi
cien-poète de la Vie. La musique de Schumann est sans date comme 
les œuvres qui ont puisé leur sève au fonds de vie éternel.

Vouloir en découvrir scolastiquement la forme et le sons serait 
inutile. On ne peut l’interpréter réellement que lorsqu’on s'v est 
abandonné jusqu’à identification complète. Il faut que le pianiste ici 
devienne le poète et qu’il joue comme s'il improvisait. I l ne peut pas 
être question de jouer cette musique-là un cahier devant les yeux; il 
faut que chaque rhytlime ait pris racine dans l'esprit de l’iuterpréte 
et que les harmonies se soient colorées de son sang.

Il est bien rare à une audition d’œuvres de piano, qu'on ait cette 
absolue satisfaction d'oublier toute virtuosité, d’éliminer toute 
impression de concert et de vivre un instant le rêve que ces œuvres 
représentent.

Mme Dietz, qui allie aux qualités solides del’école d’Auguste Duponl 
toute la souplesse et le chromatisme chatoyant de sa nature féminine, 
a un jeu pondéré, un beau son liquide et velouté que faisait valoir un 
merveilleux Erard; elle a la force qu'il faut pour jouer une musique 
faite de contrastes où les rliythmes làntasques se heurtent, où les 
demi-teintes doivent être soutenues et longuement dégradées.

Nous la réentendrons le 17 décembre dans l’interprétation d’une 
nouvelle série d’œuvres. On jouera notamment à cette seconde audi
tion les Papillons et la sonate en sol mineur.

H e n r y  M a u b e l .

* *
Le deuxième concert populaire annoncé pour dimanche prochain, 

8 décembre, sera particulièrement intéressant.
On y entendra, en effet, pour la première fois en Belgique, Psyché 

de César Franck, la dernière œuvre du maître liégeois, dédiée à son 
disciple et ami Vincent d’ Indy. Psyché est un poème symphonique 
avec chœurs divisé en trois parties principales qui se subdivisent à 
leur tour en tableaux s’enchaînant entre eux. Plus qu’aucune autre 
œuvre de Céjsar Franck, elle contribuera à mettre en lumière les qu'à
lités de charme intime et de sentiment profond que l'on trouve déjà 
dans les chœurs angéliques de la Rédemption et dans quelques-unes 
des mélodies du maître. Récemment exécutée à Paris et à Francfort, 
Psyché a trouvé un accueil chaleureux, et nous avons la conviction 
qu’il en sera de même à Bruxelles.

Un autre grand compositeur trop peu joué, Alexandre Borodine, 
aura les honneurs du programme avec des fragments de son opéra 
Le Prince Igor, parmi lesquels les airs de ballet accompagnés de 
chant, et la célèbre cavatine que chantera M. Engel, l’artiste accompli 
qui a laissé parmi nous des souvenirs si durables. Comme intermède 
à ces deux grandes oeuvres, M. Joseph Dupont a inscrit au programme 
la charmante Nuit persane de Saint-Saëris.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimisto de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosBes, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G ué rin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. Stra ck k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ fftk r- 
W ie r t z.

A n vers. R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilissen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assage . M. et M,no Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse- 
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.
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D E U X I È M E  C ON CE RT  D ' A B O N N E M E N T
S  D É C E M B R E  1 8 9 5  

à  1 1/2 heure précise de relevée

AVEC LE CONCOURS DE

M"es Anna P A R Y S  et Claire F R I C H E  et de M.  E .  E N G E L
ET LA

S o c ié té  " C H O R A L  M I X T E  »
eous la d ire c tio n  de M. LÉ O N  SOTIBRE

P R IX  D E S PLAC ES :

Loges de rez-de-chaussée et de Entrée à toute place . . . .  fr. 5 00
1er rang . . .  . . .  fr. 7 00 Parterre . . .  2 50

Stalles d’orchestre et de balcon . 6 00 Loges de 3“ rang- . . 1 50
Stalles de parquet.....................  5 00 Amphithéâtre des 3™*. . . .  1 00
Loges de face de 2“ rang . 4 00 Loges de 4° rang . . . . 0 50
Loges de côté de 2e rang . 3 00 P a r a d is ..............................  0 2o

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
SAMEDI 7 DÉCEMBRE, A  2 1/2 HEURES

dans la salle de la Société Royale de la Grande Harmonie
S I ,  E U E  I D E  L A  M A D E L E I I T B ,  S I

P R IX  D E N T R É E  :

Places réservées.............................fr. 5 00 | Places non réservées . . . . fr. 3 00

P O U R  T O U T E S  L E S  D E M A N D E S  D E  P L A C E S

S ’ a d r e s s e r  c h e z  M M .  S C H O T T  f r è r e s  

8 2 , M ontagne de la  Cour, 8 2

P R O G R A M M E

P R E M IÈ R E  P A R T IE

1. P S Y C H É , poème symphonique pour
orchestre et c h œ u rs ............................CÉSAR FRANCK.

Première partie. — Le Sommeil de Psyché.
Deuxième partie. — Les Jardins d'Eros.
Troisième partie. — Le Châtiment. — Souf

frances et plaintes de Psyché. — Apothéose.

(Première exécution.)

D E U X IÈ M E  P A R T IE

2. N U IT  P E R S A N E , poème de Armand
Renaud (soli, chœurs et orchestre). . C. S a in t -S a ë N S .

Première partie. — La Solitaire.
Deuxième partie. — La Vallée de l'Union.
Troisième partie. — Fleurs de Sang.
Quatrième partie. — Songe d ’Opium (cor 

solo, M. Merckx).

La Voix du Rêve : Mlle Anna PARYS.
Contralto solo : "  Claire FRIC H E.
Ténor solo : M. E. EN G E L.

3. Fragments de l’opéra L E  P R IN C E
I G O R .................................................. A . BORODINE.

A . Marche polovtsienne avec choeurs (acte III).
B. Cavatine (le prince Wladimir : M. Engel.)
C. Danse de jeunes filles polovtsiennes (acte II).
D. Chœur a capella (acte IV).
E. Danse polovee avec chœurs (acte II).

8 Décembre 1895.

N. B. — Un programme détaillé contenant le texte de la N U IT  
P E R SA N E  publié avec l'autorisation spéciale de MM. Durand et fils, 
éditeurs à Paris, ainsi que le texte des autres fragments exécutés, sera mis 
en vente au prix de 5o centimes.



Supplém ent à l'Eventail, n° 11, du 1er décembre 1895 .

CONCERTS POPULAIRES
DE

M U S I Q U E  C L A S S I Q U E

SOUS LA DIRECTION D E

M, JOSEPH DUPON T

3 1 e A N N É E



Lorsqu’il fut question de la faire entendre à Bruxelles, l’auteur s’em
pressa de signaler la maîtrise avec laquelle M. Engel avait inter
prété son œuvre, l’année dernière, aux concerts Colonne, et M. Joseph 
Dupont, qui connaissait mieux que tout autre le talent du chanteur, 
s’empressa de l’engager

Mlle Anna Parys, la charmante pensionnaire de M. Alhaiza, dira 
les jolis vers d’Armand Renaud qui accompagnent la musique de la 
Nuit persane, et Mlle Friché, un superbe contralto, chantera les 
mélodies de *■ la Solitaire " et des Cygnes.

Répélition générale, samedi, 7 décembre, à 2 1/2 heures, à la 
Grande-Harmonie, 81, rue de la Madeleine.

Cartes chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la Cour.
***

Nous avons annoncé la fondation de la Société symphonique, 
dirigée par M. Eugène ysaye, l’éminent violoniste.

Voici quelques renseignements complémentaires :
L’orchestre, recruté en dehors du Conservatoire, des Concerts 

Populaires et du Théâtre de la Monnaie, se composera de 95 exécu
tants

Les Concerts symphoniques se donneront dans la salle du Cirque 
royal.

Les séances de musique de chambre auront lieu le soir dans la 
nouvelle salle de la Maison d’A rt (avenue de la Toison d’Or, 56 . 
Les œuvres inscrites au programme seront interprétées par MM. Eug. 
Ysaye, Marchot, Van Hout, Jacob et Théophile Ysaye

Les concerts symphoniques auront lieu les 5 et 26 janvier, 16 fé
vrier et 1er mars, à 2 heures. Les séances de musique de chambre 
les 9 janvier, 6 et 20 février et 5 mars, à 8 1/2 heures du soir.

Pour les abonnements et les places numérotées, s’adresser chez 
M. J.-B. Katto, éditeur de musique, rue de l’Ecuyer.

***
Le quatuor du Conservatoire donnera sa première séance aujour

d’hui à 2 heures. On y entendra plusieurs œuvres de Schumann.

Mondanités
Hier samedi, à midi, toute la Famille Royale et le prince Emma

nuel d’Orléans, le personnel de la Cour, du palais du Comte de Flandre 
et des membres de l’aristocratie ont fêté le 25° anniversaire de la nais
sance de la princesse Henriette à qui de nombreux cadeaux et des 
monceaux de fleurs ont été offerts. Après la cérémonie, un déjeuner 
intime a réuni les membres de la Famille Royale. Le soir à 7 heures 
a été donné le dîner de fiançailles.

Y assistaient, outre le Roi, la princesse Clémentine, les liancés et 
leurs parents, tous les ministres, le marquis de Beauvoir, le comte 
d’Oultremont de Duras, grand maître de la Maison de Son Altesse 
Royale; le général Burnell, aide de camp ; le général du Roy de Blic- 
quy, aide de camp; M. Théodore d’Oultemont, officier d’ordonnance ; 
le major Burnell; le capitaine Terlinden ; le lieutenant-colonel Jüng- 
bluth, allaché à la personne du prince Albert; le docteur Mélis, de la 
Maison du comte de Flandre ; M. Besmans, secrétaire du comte de 
Flandre ; M. Godefroid, secrétaire du prince Albert; le comte de 
Hemricourt de Grunne, officier d'ordonnance du prince Albert ; 
Mme la baronne Van den Bosch d’Heylissem, grande maîtresse du 
palais; la baronne Snoy d'Oppuers, dame d’honneur de la comtesse 
de Flandre ; la comtesse Anna de Lannoy, dame d’honneur de la com
tesse de Flandre; la comtesse Yve de Bavay, dame d’honneur de la 
princesse Henriette; MM. de Burlet, De Smet de Xaeyer, De Bruyn ; 
et Mln0 Burnell.

La Maison du Roi était représentée par le comte Werner de Mérode, 
grand maître de la Maison du Roi, et Mme la comtesse de Mérode, le 
comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour, et la comtesse 
John d’Oultremont, cl les officiers de service. La comtesse Eugène de 
Hemricourt de Grunne, grande maîtresse de la Maison de la Reine, la 
baronne Zoé d’Oldenneel, dame d'honneur de la princesse Clémentine.

Le toast aux fiancés a été porté par S M. le Roi.
Le comte de Flandre, accompagné de tous les siens, ira cette 

semaine présenter le prince Emmanuel, duc de Vendôme, à S. M. la 
Reine, à Spa.

 ̂ £
Le départ du Roi et de la princesse Clémentine pour l’Angleterre a 

été retardé Les augustes voyageurs sont partis ce malin dimanche. 
S. M. la reine Victoria ayant manifesté le désir de faire la connaissance 
de la princesse qu'elle n’a jamais vue, le Roi et la princesse seront 
les hôtes de S. M. Victoria pendant quatre jours.

***
La comtesse de Flandre, la princesse Henriette et le prince 

d’Orléans assistaient vendredi à la Monnaie, à la représentation du 
Barbier. La présence des fiancés étant connue d’avance, il y avait 
salle comble.

La semaine dernière le prince Albert assistait aux Galeries à la 
représentation de la Fille de Madame Angot.

Son Altesse Royale, qui était accompagnée du major Jungbluth et 
de M. Bosmans, son ancien précepteur, a pris le plus vif plaisir au 
spectacle et il a galamment applaudi tous les interprètes.

£
Le 21 décembre, la Grande-Harmonie donnera un grand bal en 

l'honneur des fiançailles de la princesse Henriette.
Le Roi, la princesse Clémentine, le comte et la comtesse de Flandre, 

le prince Albert et les fiancés assisteront à cette fête.
* ’ .

Le Cercle d'escrime de Bruxelles organise pour dimanche, 8 dé
cembre prochain, un grand assaut d’armes entre amateurs et profes
seurs belges.

Cette fête aura lieu dans les salons du Cercle, 93, rue du Commerce.
* ' #

Aujourd'hui, au Grand-Hotel, de 6 à 8 12 heures, dîner concert 
(tables séparées). Demandez le Saint-Marceaux.

A aller voir, chez Mme Isabelle De Backer, la reine des fleuristes 
bruxelloises, la superbe collection de cristaux de faïences pour 
cadeaux de Saint-Nicolas, Noël et Étrennes. Il y a là des merveilles 
de goût et à tout prix.

*
La semaine dernière a été célébré à Rochefort le mariage de 

M. Eugène Nagaut, candidat notaire à Liége, avec Mlle Marie-Thé
rèse Delvaux, fille de M Paul Delvaux, membre de la Chambre des 
représentants.

* *
Mardi a été célébré à Anvers le mariage de M. l’ingénieur Lafon

taine avec Mlle Lamorinière.

C h r o n iq u e  d e  l 'é l é g a n c e . — Le maquillage est fort délaissé et

nombre de femmes qui se flattaient de l’illusion d’un rajeunissement à 
coups de pinceaux ont fini par reconnaître ses effets désastreux.

Nous ne parlons pas des ravages que peuvent occasionner des 
produits plus ou moins bien préparés et, sans parler des épidermes 
brûlés et de l’intoxication, nous entendons seulement le mauvais 
résultat décoratif obtenu, les rides où le blanc se creuse une ravine, 
les boursouflures que le rouge fait saillir, les paupières charbonnées 
pleurant un noir indiscret.

Cependant, durant la saison rigoureuse, le froid gerce et endom
mage les teints délicats. Quelques goules d’un mélange égal de glycé
rine et d’eau de roses étendue sur le visage, que l’on frictionne en 
tons sens après la toilette, tonifie l’épiderme! On sèche avec quelques 
coups d’éventail. Puis on fait un tamponnement avec la houppe de 
cygne, bien secouée de sa poudre de riz Bardin qui ne contient aucune 
matière toxique. Le visage garde un aspect naturel et sain, adouci 
par le léger nuage que nul ne soupçonne, qui n’empâte pas les traits 
et ne bouche pas les porcs de la peau au grand détriment de la santé 
Tel est le fard des personnes sures d’elles.

***
Nous recevons de très bonnes nouvelles de la santé de notre excel

lent confrère Francis Nautet, qui fait une cure à Davos, où il compte 
passer tout l’hiver.

Voilà qui fera plaisir à ses nombreux amis.
***Les rougeurs dont sont envahis les bébés, surtout en été, font le 

désespoir des mères qui combattent ces inflammations à l’aide de 
lotions, de poudres et de pommades sans efficacité quand elles 
n’aggravent pas le mal. Le, remède par excellence c’est la Crème 
d'Ossias dont il est généralement fait usage dont les maternités. 
Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

É V É N E M E N T  D E L A  SE M A IN E . — G R A N D E  M A I
SON D E B L A N C , 2 4  à, 34 , rue du M arch é-au x-P ou lets, 
B ru xelles . — T ap is  des F landres, 1re qu a lité , le m ètre 
carré , fr. 1 6 -7 5 .

N Ë C R O L O G I E
Vient de mourir au château de My, M. Charles W ibin, frère de 

Mme veuve Auguste Dupont.
***

Est mort la semaine dernière à Audenaerde dans sa 69’  année 
M. Edmond Vander Straeten, le musicologue bien connu. Il a publié 
un grand nombre d’ouvrages sur l’histoire de la musique et a été le 
critique musical de l’Echo du Parlement et de l’Étoile Belge.

J A C K E T  AND C O S T U M E  M AKERS A U X

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

SPÉCIALITÉ D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET MANTEAUX  

V Ê T E M E N T S  F O UR RÉ S  
COUPE ÉLÉGANTE 

J EXÉCUTION SOIGNÉE j

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves , 

Im perm éables, co v e rt-co a ts , 
p la ids , etc ., etc .

P R I X  M O D É R É S
Seule maison de vente à Bruxelles,

pour la F lanelle P IN
du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 

sommités médicales des Facultés françaises.

" LOMBARTZYDE-BAINS »
D I G U E  DE M E R  

T erra in s  à vendre pour bâtir.

Ancienne Maison LE LORRAIN

À ug. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l'Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a r l et de fanlaisic  
Petits m eubles de luxe  

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

c _a _:d :e .a .t t :x :

P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  B U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N

Pharm acien-C him iste
3?ai\fainevir de S. M. la JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - ï îO  l e  p o t

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

V ou a  o o n n r T t r u  la  fra lo h a u r  
et la b ea u té  d *  v o t r "  te in t 
•u em p lo y a n t

L a P0DB1K 
i *  M i  t p M t h

P K lr u t t  au u n n m  
" r CH. FAY, PirfiMMr 

r u e  d e  Im JPaiœ, 9 , P A .& IB

parfumerie § rizd
de

I I , P la c e  d e  la  M a d e le in e , 11
— — 3 P A R I S  2--------

Produits S p é c ia u x  Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r ie  {Sp é c ia l e

ans VIOLETTES àu CZAH
H o u q u e t îj jym p ia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

P A R F U M S  S O L I D I F I E S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS

.W POUR LA  Vlt-t-El

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 °/<> d'alcool garanti;
Qualités hygiéniques indiscutables.

Fournitures pour la Photographie
J.  M A R l ' N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39 
" K L X E L I I Ï S

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È N E  E N  T U B E S  

X _iE Ç 03ST S C 3 -Ü -A .T X J X T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 11 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREM AE0KER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M PA G N E  E X T R A  D RY

Dans tous les réstaürants à la mode.

A g e n c e  d|e W.  & A.  G I L B E Y
2, ru e  de Lo x um , B ru x e lle s .

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  K N  T O U S  G E R B E SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
40 , R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
S  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  IV o iils  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la Reine de: Belges et de 

S. i. R. M" r le Comte de Flandre

Spécia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDiiyri i rç  RUE ROYALE. 74
Téléphone 107 D flU A L L L C O  Téléphone 7 34

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ffic ie r  d e  la  L é g io n . d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S ^ I S r i D E ^ . T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R ELLES
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
GfRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© [ R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COGHf
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine-, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Ame 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E A N T O I N E  D A N S A E R T  N°
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I M I . A . x s o i s r  C 3 - O I D H  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N" ou veau systèm e perfeotionr

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sari plombes de l'Cilne k r.Il de Droiellts.

C H A U S S U R ES  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensible!

La maison garantit une prompte guérison des pieds les pli 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependai 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A .ÏV  G O E T H E M
C hau sseu r  

3 , P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3 , BRUXELLE

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏ JONA1
1 3 , M arché aux Poulets, 13

B E U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soiré 

Détachage partiel de toilettes de cérémo 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles 
gants et souliers.

T J S X 3 S T E  " V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E Ü

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY 
ÏATEBKE ROYALE

Propriétaire CATTEÀU- VERÏÏÀSSELT
G A L E R IE  D U  R O I 

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M R R A
Bureau : T 1/2 heures. Direction : Eue. GARRAUD Rideau : 8 heures.

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

GrAINITS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G r-A -H S IT S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

’ MUSIQUE
L e s  m e.i II e4u rje s e on d i t  i;o n s

SUR

L’abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
46, Montagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X  P A R T I T I O N S  

Fr. 2 .5 0  par mois.

.A DAME DE MONSOREAU
Dram e en 5 actes et I l  tableaux île JIM. A i.k x . D umas e| A i 'u  M a q u k t .

d is t r ib u t io n

Chicot ■ MM. H. KRAUSS. cleNancey. . MM. HALPHEN.
Henri III . K. GARRAUD Aurillv. SÉVIN.
Bussy . . . . MEILLET. AntrapiiPt. . RÉGNY.
Monsoreau. MEN DAST.l Scliombors' . OÙETTARD.
De duo d’Anjou . DOR IA. Duc de Lorraine . SINDT.
Saint Lue . ■ . LA VERNE. Livarot. . . HEVII.LEROY
Baron de Méridor . SERRE 1'. Un éruyer. . . CHEN AT.
Nicolas'David. . DOTO. d’EpernOti. NEERINCKX
Gorenfiot . MONDET. Un écuyer. . . THÉO.
I,a Hurière . LEVALOIS. Ribérac . . CAMRIEN.
B 'îihomet . • . PLOTON. Diane . . . . Mme" DEPOIX.
Le duc de’.Mayenne . OIRARDIN. M""' de Saiul-Luc RÉAL.
Mauffiron . . . . DU PONT. La Duchesse . . GÉRARD.
Le duc de'Guise . 
Quèlus. . .

ANDRIEUX.
MAURV.

Gertriide . . . HAUMONTÉ

T a b le a u x  :
1er tableau : L ’Ê'ang de Beaugé; 2° tableau : Les Noces de Saint-T.uc ; 3 ' tableau : 

La Porte Saint-Antoine-, 4e tableau : Au Louvre; 5° tableau : La Maison des Tour- 
nelles; 6e'tableau L'Hôtellerie de la Corne de Cerf; 7° tableau : L'Abbaye Sainte- 
Genevièi-e; 8° La Cour d'Henri I I I ;  9° Le Carrefour île l'A rbre-Sec; 10° tableau : Le 
Couvent des Ginovêfains; 11° tableau ; La Vengeance de Chicot.

L E G R l l \ n  H O T E ! ,
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches et jeudis, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. —  Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

Toute la M usique jouée et chantée i 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. K A T 1
ÉDITEUR 

H U E  D E  L ’ E C U Y E B  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A nvei

Représentant pour la Belgique et la Ho\ 
des principaux éditeurs français, allem 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étrang*

TÉLÉPH O N E 1902  
Il       '

LE  STOUT * ALLSOPP " EST L E  MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DBLAY, Q u ai au F o in , n" 29. - B; -„kèiie.. -  ïmn. v. M com . 32. rue SST0

Les autres rôles sont remplis par M,ni‘s Léo, Paridens, Gambieii, Coppéo, de Neuville, 
Munday.JDemoulin, Petit, Alice et Jenny.

Seigneurs} jEnuÿers, 0/fiàiers. Moines, Soldats, Femmes du peuple, 
Homme* du peuple.



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIÈME A N N É E . —  N° 12

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T I E R S

8 DECEMBRE 1895

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à r Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an  : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr . 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
M. Maugé ne pouvait mieux célébrer la Saint-Nicolas, 

la Noël et le Nouvel An qu’en reprenant le Voyage de 
Suzette qui avait laissé à tous, petits et grands, le meilleur 
souvenir.

On se rappelle combien luxueusement fut monté cet 
ouvrage. M. Maugé a voulu faire mieux encore et comme 
sa volonté ne connaît pas d’obstacles, ses efforts ont été 
couronnés d’un plein succès. On ne peut, en effet, sou
haiter mise en scène plus artistique, plus brillante, plus 
somptueuse. Les décors —  et il y en a onze — sont de 
toute beauté ; peints largement, plantés de pittoresque 
façon, ils donnent à la scène des Galeries des dimensions 
inconnues jusqu’ici.

Pinxit : Dubosq.
Et dans ces décors de féerie qui promènent le specta

teur à Ispahan, Barcelone, Athènes, Smyrne, évoluent 
des bataillons de danseuses, de choristes, de figurants; 
des clowns, des gymnasiarques, une troupe d’enfants, des 
chevaux, des rennes, des lamas, des chameaux, des dro
madaires, une autruche, des ânes, des équipages, une 
tartane, deux corps de musique, des matelots, des brigands 
en grand gala, une troupe complète de cirque avec ses acro
bates, ses écuyers, son Auguste, tandis que dix foyers 
électriques illuminent ce prodigieux kaléidoscope.

Féerie superbe réunissant tous les genres de spectacle, 
drame, comédie, vaudeville, opérette, chorégraphie, pan
tomime, cirque, etc., etc., ce Voyage de Suzette est une 
fête pour les yeux, agrémentée d’une action intéressante, 
marchant rapide vers ce prestigieux tableau final qui, à la 
première, a enthousiasmé la salle, malgré la longueur 
imprévue de deux entr'actes.

Oh, ces entr’actes qui, plus que le public, exaspéraient 
M. Maugé, ce directeur vaillant, audacieux, tout d’action. 
Le trac qui s’était abattu sur les artistes avait paralysé 
la bonne volonté des machinistes. Heureusement, le calme 
est revenu à tous et, dès la deuxième, la durée des 
entractes avait diminué de moitié. De plus, quelques cou
pures ont été faites dans les rutilants ballets si joliment 
habillés par Mme Boin-Durieux, si brillamment parsemés 
de pierreries par M. Melchissédec, joaillier de l’Opéra, et 
tout cela a permis aux spectateurs de quitter le théâtre 
à I l  h. 1/2, après avoir vu, une dernière fois, tomber le 
rideau.

Malgré le trac, les artistes ont enlevé leurs rôles de 
verve. L’interprétation était bien mise au point et toutes 
et tous ont fait assaut de gaieté. Mlle Clary, d’un entrain 
charmant comme comédienne et chanteuse, s’est révélée 
dans l’acte de la pantomime — si drôlement, si rapidement 
joué par les Lowel’s —  comme un clown charmant, agile, 
d’une bien amusante vivacité. Mlle Demoulin, cette jolie 
brunette, une Méridionale de Verviers, entrevue lors des 
représentations de la Périchole, a séduit le public par son 
bon-garçonnisme et a fait applaudir sa verve spirituelle 
et gaillarde, et Mmes Burdinne et Melsonn ont fait valoir, 
l’une ses qualités de comédienne, l’autre sa grâce dans un 
rôle épisodique.

Parmi les hommes, deux nouveaux venus ont conquis 
bien vite les sympathies du public. M. Théry, garçon 
élégant, baryton agréable, qui fit au Conservatoire de 
Paris de brillantes études et qui joue le rôle d’André avec 
beaucoup de chic, et Montaubry —  fils du ténor que 
Bruxelles adopta —  qui a une fantaisie très en dehors.

M. Dambrinne, ténor adroit, s’est aussi fait applaudir 
dans de périlleux exercices d’acrobatie, M. Poudrier avec 
son comique placide et fin qui porte, ont avec MM. Dussart, 
Jouanne et Poggi, les choeurs, l ’orchestre et le ballet, 
ayant à sa tête Mmes Pezzatini et Aranka, assuré le succès 
de cette interprétation.

D’ici à très longtemps, le théâtre des Galeries ne devra 
plus songer à un nouveau spectacle.

—

On a beaucoup disserté, en ces derniers temps, sur le 
théâtre de Dumas fils; et la mort de l’illustre écrivain a 
donné un regain d’actualité à cette Étrangère que le 
Théâtre Molière reprenait hier.

A l’époque où la pièce —  encore inédite —  fut annon
cée, il nous souvient qu’il courut dans la presse les bruits 
les plus divers sur le sujet et sur les personnages mis a 
la scène par l’auteur du Dtmi-Monde.

Puis les anecdotes plus ou moins authentiques cou
rurent sur la distribution. L’auteur, à ce qu’on rapportait, 
avait confié son manuscrit à Sarah Bernhardt, en disant 
à la tragédienne que la pièce comportait deux rôles qu’il 
eût voulu pouvoir lui faire jouer et dont l’un séduirait en 
elle l’artiste, l’autre la femme. Sarah — comme on sait — 
devrait choisir le premier.

C’était le temps où Mlle Croizette, la belle Croizette, 
encore dans la récente gloire de son succès du Sphinx, 
tenait à la Comédie française une place qu’elle devait non 
moins à sa beauté qu’à son talent. C’est elle qui joua la 
duchesse de Septmonts. Et ces deux femmes, si opposées 
de nature, de tempérament, donnèrent, par le contraste 
même, à leur personnage un relief superbe et curieux.

La méritante et peu banale troupe de M. Munié ne 
pouvait pas, évidemment, prétendre à effacer de tels sou
venirs; mais elle avait le droit, peut-être le devoir, de 
faire mieux qu’on ne fit déjà sur cette même scène du 
Molière que l'Etrangère revint occuper souvent.

A ce point de v u e , l’interprétation actuelle renferme des 
éléments qui prêtent aux plus favorables comparaisons.

Cette étrange figure d’Américaine, qui traverse l'action, 
implacable comme la fatalité antique, il appartenait à 
l’originalité de Mlle Renée Cogé de la faite revivre avec 
une étonnante intensité d’expression. Très sobre d effets 
voulus, telle enfin qu’elle nous est apparue dans les Dani
cheff, mais avec une compréhension très simple d un 
personnage autre, la jeune artiste s’est affirmée, cette 
fois, définitivement.

A défaut d’une autorité que sa jeunesse lui dispute 
encore, Mlle Dalbieu apporte à la duchesse de Septmonts 
l’appoint de sa diction incisive et de ce charme prime-sau
tier qui lui firent conquérir si vite un rang parmi les plus 
aimées d’entre les mignonnes pensionnaires du plus 
mignon des théâtres.

Mme Bade, elle aussi, justifie la flatteuse impression 
que, dès l’ouverture de la campagne, la critique retint 
d’elle.

Échu à M. Montlouis, le rôle sympathique de Clark
son est pour ce comédien exercé et chercheur une source 
intéressante de trouvailles scéniques. Le premier, il 
donne à ce yankee dont le sens pratique n aliène pas le 
cœur une physionomie vraie, bien différente des Américains 
de vaudeville qu’on a coutume de nous montrer.

M. Arnaud a la distinction de tenue et l'impertinence 
de diction qui s’allient étroitement au caractère de celui 
qu’on appela le plus corrompu de tous les ducs

La correction un peu mélancolique de Gérard sied au 
jeu discret de M. Lefrançais; M. Châtelain rend avec 
vérité la bonhomie bourgeoise d’un père ambitieux pour sa 
fille, —  à l’instar de tous les pères — et M. Fleury n’est 
pas moins personnel dans le rôle à thèse — naturellement 
—  du docteur.

La pièce est montée, au Molière, avec tous les soins 
dus au grand nom de l’auteur.

comme elles se couchent, il y a une suggestive émotion a 
suivre les mouvements de Mlle Renée de Presles, qui 
s’étire, se soulève, se replie sur son oreiller, tourne dans 
sa demi-tasse le chocolat matinal, se fait une réussite sur 
le couvre-lit, se lève paresseusement, se laisse passer des 
bas de soie noirs transparents et des petites mules de 
satin, échange, sous les yeux du public, la longue chemise 
de nuit contre la courte chemise de jour, exécute sous la 
soie liberty toutes les variations d’un voyage autour de sa 
chambre, se montre en pantalon rose, en corset rose jus
qu’au moment où elle s’élance, tout habillée, dans les bras 
de M. Crommelynckx, déguisé en jeune premier.

Ce spectacle, réglé avec toute la chasteté que comporte 
un aussi captivant sujet dramatique, a fourni à M. Mal- 
pertuis l’occasion de nous montrer un exquis décor de 
chambre à coucher toute tendue de soie et de peluche.

A l’Alcazar, une saynète nouvelle vient de corser les 
représentations de Me-Na-Ka et des Petites Brebis.

Cela porte comme titre : Le Lever d'une Parisienne et 
n’a d’autre prétention, pensons-nous, que d’initier les 
potaches aux troublantes surprises des chambres à coucher 
où se réveillent les jolies femmes.

Pour les gens qui ignorent encore que les Parisiennes 
—  et même les Bruxelloises —  se lèvent a peu près

Le Théâtre flamand a fait une très heureuse reprise de 
Rose Kate, l e  drame de M. Nestor Detière qui avait 
obtenu grand succès l’année dernière. L’auteur a remplacé 
le dernier acte —  la prison et l’échafaud — par un tableau 
représentant le retour au village natal de l’innocent faus
sement accusé. Ce changement est tout à l’avantage de la 
pièce, dont la note dominante était par trop mélodrama
tique.

Mme Smits-Grader a repris le rôle de Roze, écrit pour 
Mlle Julie Cuypers, et elle s’en est tirée brillamment. Elle 
a trouvé, à l’acte de la forge, des accents superbes et des 
cris de passion farouche pendant la scène du duel, d’une 
horreur toute shakespearienne.

Les quatre dernières représentations seront données 
aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi de cette semaine.

Choses de Théâtre
M. Vincent d’Indy, qui est allé diriger dimanche à 

Anvers l’exécution de son Wallenstein. a passé quelques 
jours à Bruxelles afin de régler la distribution de Fervaal 
à la Monnaie.

MM. Stoumon et Calabrési ont engagé, pour créer le 
rôle de Guilhen, Mme Filleau, une belle artiste qui fut à 
l’Opéra sous le nom de Ml le Jeanne Raunay et qui s’est 
passionnée pour la partition de M. d'Indy qu’elle a étudiée 
sous la direction du compositeur. Et celui-ci est enchanté 
de son interprète.

Cette question de distribution étant définitivement 
arrêtée, Fervaal sera mis à l’étude dès que seront ter
minées les répétitions du Tannhäuser.

L’éditeur, M. Durand, a envoyé cette semaine les 
parties de chant et d'orchestre à Bruxelles. La direction 
compte pouvoir donner la première fin janvier.

Mme Raunay, qui débutera à Bruxelles dans le rôle 
d’Elisabeth du Tannhäuser, est une chanteuse drama
tique. élève d’Obin, douée d’une voix superbe.

Elle épousa il y  a quelques années le docteur Filleau, à 
qui sa passion pour la musique, en même temps que ses 
fonctions de médecin à  l’Opéra, avaient fait une place 
toute spéciale dans le monde artistique. Le3 fêtes, les réu
nions qu'il donna dans ses salons attirèrent tout Paris. A 
Bruxelles, il fut de toutes les grandes premières de la 
Monnaie. Il était très lié avec M. Calabrési qu’il guérit 
il y  a quelques années d'une maladie grave. L ’excellent 
Filleau éprouva une telle joie de cette guérison considérée 
comme miraculeuse, qu’ayant eu l'occasion de rendre un 
grand service à un ministre de ses amis, qui l'en voulait 
récompenser, il demanda et obtint la Légion d'honneur... 
pour M. Calabrési.

Et ce fut Filleau qui eut, en outre, le plaisir d’apporter 
à Bruxelles à son ex-malade la croix et le brevet de l’ordre.

Le docteur Filleau étant mort sans laisser une grande 
fortune, sa veuve résolut de reprendre la carrière artis-



tique. Il fut question, à diverses reprises, de son engage
ment à la Monnaie, mais l’entente ne put se faire. C’est 
sa création prochaine dans Fervaal qui a aplani les diffi
cultés matérielles.

La direction du théâtre de la Monnaie a engagé en repré
sentations Mme Caron et M. Maurice Renaud, de l’Opéra.
Ils viendront remplacer sur l’affiche Mme Landouzy et 
M. Boyer.

Nous rappelons à nos lecteurs que les Galeries donnent 
aujourd’hui la première matinée du Voyage de Suzette. 

Rideau à 1 heure précise.
Le spectacle du soir commencera à 7 1/2 heures pré

cises et sera terminé à I l  1/2 heures.
Le bureau de location est ouvert pour toutes les repré

sentations de la semaine, y compris la matinée de dimanche 
prochain.

Malgré le service de presse qui est considérable pour 
les premières et qui est fait aussi en partie pour les 
deuxièmes, la recette de jeudi aux Galeries s’est élevée à 
2,406 francs et celle de vendredi à 2,283.

Hier matin samedi, il y avait déjà "pour les repré
sentations prochaines 5.950 francs de location.

On s’est plaint de la longueur des entractes de la pre
mière du Voyage de Suzette. Qu’eussent dit nos spec
tateurs bruxellois s’ils avaient assisté à la récente pre
mière de Panurge à la Gaieté où le spectacle, après 
quinze jours de relâche pour répétitions générales, s’est 
terminé à 1 h. 1/2 Or, le grand théâtre parisien possède des 
dégagements nombreux, dispose de magasins consi
dérables sur la scène même, tous avantages qui manquent 
aux Galeries où M. Maugé, toujours à la recherche du 
mieux, a presque réalisé ce problème de faire le contenu 
plus vaste que le  contenant.

Au Théâtre du Parc, l’affiche porte toujours Monsieur 
le Directeur. Aujourd’hui a lieu la trente-cinquième repré
sentation de la pièce de Bisson et le succès est loin 
d'être épuisé, car c ’est en même temps le spectacle le plus 
amusant qui soit et du meilleur ton.

Au programme de la matinée d’aujourd'hui, à 1 h. 1/2, 
la direction a inscrit les Faux Bonshommes, de Barrière. 
Le grand intérêt de cette unique représentation sera le 
début, dans le rôle d’Emeline, d’une jeune artiste char
mante, Mlle Jeanne Duran, d e  l’Odéon.

En répétitions toujours les Tenailles qui passeront on ne 
sait encore à quelle date, Monsieur le Directeur persis
tant à garder l’affiche. La pièce de M. Paul Hervieu, le 
grand succès actuel de la Comédie française, aura pour 
interprètes MM Montigny, Demanne, Coquet, Mmes Anna 
Parys et Marguerite Spinoy. M. Alhaiza donnera en même 
temps le Luthier de Crémone de François Coppée. Les 
rôles principaux seront joués par MM. Loberty, Paulet et 
Mlle Blanche Marcel.

M. Alhaiza a mis également à l’étude la célèbre comédie 
en quatre acte de M. Alphonse Daudet, Numa Roumestan, 
qui n’a jamais été représentée au Théâtre du Parc.

C’est M. Montigny qui sera chargé du personnage de 
Numa Roumestan.

$* *
Le Théâtre Molière, malgré le grand succès de reprise 

de l'Etrangère, ne compte donner la belle comédie 
d’Alexandre Dumas que pendant une quinzaine de jours 
au maximum.

M. Munié, en effet, a choisi la date du 21 décembre 
pour la première de Demi-Vierges, dont les répétitions 
sont poussées activement depuis une dizaine de jours.

La mise en scène excessivement compliquée de la pièce 
de Marcel Prévost est faite par le directeur lui-même, 
d’après les notes qu’il a prises à Paris, pendant les repré
sentations du Gymnase, et les recommandations de 
l’auteur.

M. Munié est retourné dernièrement à Paris pour y 
recruter les artistes supplémentaires qu’exige l’énorme 
distribution des Demi-Vierges. L ’aimable directeur du 
Molière, auquel nous avons téléphoné hier, nous a prié 
d’attendre jusqu’à la semaine prochaine avant de publier 
la liste complète d e  ses recrues. Tout en déférant à son 
légitime désir, il nous est permis d’affirmer déjà que ce 
sera " chic, chic, chic, " comme dit Lartillac.

Nous avons déjà caractérisé le genre auquel appartient 
la comédie d e  Marcel Prévost, qui est avant tout une 
satire du flirt, mais une satire souriante et aimable, 
c’est-à-dire conçue de manière à ne choquer personne.

La pièce, d’ailleurs, vient d’atteindre sa cent-vingt- 
cinquième représentation au Gymnase de Paris. Que dire 
de plus?

La distribution de Viveurs, qui succédera aux Demi- 
Vierges, no comporte pas moins de quarante-quatre rôles.

***
L’Alhambra ne donnera plus que deux représentations 

de la Dame de Monsoreau, aujourd’hui dimanche, l ’une 
en matinée, à 1 1/2 heure et irrévocablement la dernière 
le soir, à S heures.

Avis à ceux qui n’ont pas vu encore l’émouvant drame 
de Dumas et ses excellents interprètes au premier rang 
desquels se sont distingués tout particulièrement la jolie 
et élégante Mlle Julia Depoix, M. Garraud et M. Henri 
Kraus qui a donné du rôle de Chicot une interprétation si 
remarquée.

Demain lundi aura lieu irrévocablement la première 
représentation de la Fille des Chiffonniers qui n’a été 
retardée qu’à cause du succès de la Dame de Monsoreau.

Le drame d’Anicet Bourgeois et Ferdinand Dugué a été 
monté avec de grands soins d’interprétation et de mise en 
scène.

Certaines scènes se passent dans ce coin populaire de 
Paris, connu sous le nom de quartier des chiffonniers, mais 
la plus grande partie de la pièce se déroule dans le grand 
monde et, en somme, l’œuvre tient davantage de la comédie 
que du drame.

Voici l’énumération des tableaux dont quelques-uns, 
grâce à une mise en scène qui suit la réalité à la lettre, 
feront sensation : 1. La villa des Chiffonniers : 2. Le bou
doir de Thérésa; Le duel à la lanterne; 4. Morte et 
vivante; 5. Les entrechats de la mère Moscou; 6. La 
revanche de Bamboche ; 7. La souricière ; 8. A bas les 
masques.

Ce qui donnera un double intérêt à la reprise de la

Fille des Chiffonniers, c’est l’engagement de Mme Lina 
Munte pour le rôle de Mme Dartès. Mme Lina Munte, qui 
nous arrive précédée d’une réputation de comédienne 
accomplie et, de femme élégante, n’est pas une inconnue 
pour nous. C’est même chez nous qu’elle fit ses premières 
armes, aux Galeries, sous la direction de M. Delvil, dans 
la Dame aux Camélias. A Paris, elle a joué sur les prin
cipales scènes : à l’Ambigu, au Gymnase, à la Porte- 
Saint-Martin, au Châtelet.

Elle a créé Justice, de Catulle Mendès, la Cause 
célèbre, le rôle d'Aouda dans le Tour du monde et plus 
récemment la Dame de carreau à la Porte-Saint-Martin.

A 1’ - Œuvre " , elle a créé le rôle de la courtisane dans 
Venise sauvée.

Elle a joué également les grands rôles de comédie et 
principalement le répertoire d e  Dumas : la Dame aux 
Camélias, Francillon, Froufrou, etc.

Elle a fait des tournées avec Sarah Bernhardt.
A l’Alhambra, elle est venue jouer, avec la troupe de 

l’Ambigu, îvisso/iî/iïoiî' et les Mouchards.
En Russie, elle a eu, pendant sept ans, les plus bril

lants succès d’artiste et de femme et récemment on l’accla
mait à Marseille.

***
Comme nous l’avons dit, M. Wulff partira avec sa 

troupe pour Londres, le 17 décembre.
Débutsle 21 au Cristal-Palace, où elle donnera jusqu’au 

7 février deux représentations par jour. Le lendemain de 
la Noël elle jouera même trois fois.

M. Wulff touchera de l’administration du Cristal-Palaco
5.000 francs par jour plus 10 %  dans les bénéfices.

Le Cirque ne contient pas moins de 8,500 places, dont 
le prix varie de 50 francs (loge) à fr. 1.25 (2e galerie). Du 
I l  février au 28 avril, M. Wu(ff ira au Cirque Carré à 
Amsterdam, et du l et mai à la fin octobre à Buda-Pesth.

M. Wulff n’aura pas à regretter d’être venu cette année 
à Bruxelles. En moins de deux mois, il a réalisé près de
70.000 francs de bénéfice. Voici, pris à la comptabilité, le 
montant de quelques recettes : vendredi 29 novembre, 
2,800 francs; samedi 30, 3,200 francs; dimanche 
1er décembre, en matinée, 3,250 francs; le soir, 4,400 
francs, soit, en trois jours, un total de 13,650 francs.

Le 20 décembre, M. Wulff sera remplacé, au Cirque 
Royal, par M. Schumann, le père du directeur que nous 
vîmes à Bruxelles. M. Schumann senior, venant de Bres- 
lau, n’a, jusqu’à présent, donné des représentations qu’en 
Allemagne et en Russie.

On dit qu’il a des écuries remarquables

Par le fait de cette location du Cirque Royal à M. Schu
mann, les Concerts symphoniques de M. Ysaye seront 
donnés à l’Alhambra.

* *
Les prochains concerts àe Bruxelles-Attractions auront 

lieu dans l’ordre suivant : le 8 décembre ; Carabiniers ; le 
15 décembre : Grenadiers ; le 22 décembre : 9rati de ligne ; 
le 29 décembre : 1er guides

Lo 15 décembre, Mlle Rachel Neyt interprétera une 
série de mélodies inédites de Xavier Leroux, le jeune 
compositeur français en ce moment à Bruxelles,, et celui- 
ci accompagnera la cantatrice. Nous serons à la veille de 
la “ première " à'Eoangéline à la Monnaie; ainsi ce régal 
d’art sera tout à fait d’actualité.

Le concert que le l fil guides donnera l e  29 décembre 
aura également un intérêt tout à fait exceptionnel.

***
La Scala a donné hier la cinquante-troisième représen

tation de Bruxelles-Venise avec de nombreuses scènes 
nouvelles d’actualité.

Depuis quelques jours, M. Lamarre, le comédien bien 
connu, a remplacé M. Moreau dans le rôle du compère et 
il y a obtenu un vif succès.

* *
Mlle Clara Lardinois vient de signer un bel engagement 

avec le Wintergarten, le premier café concert de Berlin. 
Elle touchera 6,500 francs par mois pour chanter chaque 
soir trois morceaux d’opérette et d’opéra comique.

Après son engagement à Berlin, Mme Lardinois ira, avec 
une troupe française, donner des représentations d’opérette 
à Bucharest.

%* *
La Société Royale des Ex-sous-officiers de l’armée 

belge, sous la présidence d’honneur de M. Leurs, comman
dant le bataillon des chasseurs-éclaireurs, donnera 
samedi 21 décembre, à la Monnaie, une représentation de 
gala au profit de l’Œuvre du travail de Bruxelles.

Cette fête de bienfaisance sera honorée de la présence 
de LL. AA. R R . la Comtesse de Flandre, la Prin
cesse Henriette et de son fiancé le Prince Emmanuel.

La représentation se composera de VA fricaine.
C’est à tort que certains journaux ont annoncé que le 

bal organisé par la Société royale de la Grande Harmonie, 
à l’occasion des fiançailles de la Princesse Henriette, a 
lieu à cette même date.

Le bureau de location est ouvert : à la Bourse du tra
vail, 17, rue de l’Amigo, de 9 heures du matin à 5 heures 
du soir.

Lettre de Paris

MM. Meilbac et de Saint-Albin viennent de faire représenter au 
Théâtre de la Gaieté un Panurge fâcheux, déplorablement veuf d’in
térêt, de gaieté et d’esprit.

Heureusement, la bonne fée qui veille sur la salle du square des 
Arts-et-Métiers a suscité M. Robert Planquette pour adorner ce 
Panurge ennuyeux et terne d’une partition charmante, pleine de jolis 
motifs délicatement harmonisés, pittoresquement orchestrés, tels que 
j ’en pourrais aisément citer sept ou huit d’excellente facture, si je ne 
préférais faire de la partition en bloc l’éloge qu’elle mérite.

Heureusement encore, le principal interprète de Panurge est 
 M. Soulacroix, qui y fait merveille avec sa solide et sympathique voix 
 de baryton, largement mise à contribution, car sur les trente numéros
 de la partition, il eu est une quinzaine pour M. Soulacroix !

Heureusement, enfin, l’opéra comique de MM. Meilhac, Saint-Albin 
 et Planquette est montée de merveilleuse manière; décors et costumes
 sont d'une richesse et d’un bon goût admirables, défiant toute critique.

L’ interprétation générale est satisfaisante.
— A l’Ambigu, le nouveau drame de MM. Moreau et Depré, Le 

Capitaine Floréal, a convenablement réussi.
C'est une pièce militaire, patriotique, dont les péripéties se dérou

lent en Italie pendant la campagne de 1796, terminée par le traité de 
Campo-Formio.

Une aventure d’amour entre un officier français, le capitaine Flo

réal, et une grande dame italienne, forme l'intrigue du drame, enca
drée dans une action historico-guerrière.

— Et maintenant il convient de constater le grand succès du Fils 
de l’A rélin, de M. de Bornier, à la Comédie française. Ceci posé, nous 
allons voir ce qu’est le Fils de l'Arétin : Alors qu'il était jeune et 
inconnu, Pierre d'Arezzo — l’Arétin — a été amoureux d’une jeune 
fille dont on lui refusa la main. Les années s’écoulent ; Pierre, devenu 
célèbre, riche, redouté et condottière de la plume, met son talent au 
service de qui peut le payer !

On l’éreinte. on l'encense, on le méprise, on le hait. Ses écrits 
licencieux et d'une impiété absolue font de lui le corrompu corrup
teur de son temps; il vit au milieu d'un luxe effréné, d’une débauche 
inqualifiable, et cependant il pense encore parfois à la jeune fille, 
depuis mariée et veuve, qui fut son premier et chaste amour : Angela, 
tel est son nom.

Or, Angela vient elle-même voir l’Arélin chez lui pour lui demander 
de détruire un poème où il la nomme, et. par conséquent, compromet 
son honneur.

Après refus, Pierre consent enfin, apprenant qu’Angela s’est faite la 
seconde mère d’un enfant que jadis eut l’Arétin avec une courtisane 
nommée Camilla, et que l’un et l’autre ont insoucieusement aban
donné.

La vue de cet enfant que lui amène Angela, les conseils de celle-ci 
émeuvent Pierre l'Arétin qui trouve, tardivement, son chemili de 
Damas.

Nous le revoyons dix ans plus tard : il s’est totalement amendé et 
est devenu aussi vertueux d’actes, d’écrits et de paroles qu'il fut autre
fois triplement dévergondé.

Il va cependant recevoir le châtiment de ses fautes passées : son fils 
Orfinio, perverti par la lecture d’un des livres les plus honteux de son 
père, Les Songes de l'Arétin, à son tour se fait impie, débauché, scep
tique.

Perdu de dettes, il va livrer Venise aux Turcs pour de l’or, afin de 
continuer la vie de luxe effréné et de fêtes qu’il a faite sienne, quand 
survient l’Arétin qui s'efforce de ramener son fils au bien, de lui faire 
comprendre la honte et l’énormité de sa conduite, de lui montrer toute 
l’étendue du crime inqualifiable qu’il va commettre.

Angela, sa filleule, bonne et fière jeune fille qui aime Orfinio, 
Camilla elle-même, la mère du jeune homme, se joignent à Pierre 
l’Arétin pour l’aider dans la tâche sacrée qu’ il s’est imposée. Leurs 
efforts sont vains ; il faut que le père, préférant le trépas au déshon
neur public, frappe lui-même Orfinio et, en le tuant, sauve celui-ci 
de la honte suprême !

C'est une pensée de haute et pure morale qui plane sur ce drame et 
les sentiments qu’exalte M. de Bornier, parfois avec une puissance élo
quente, sont nobles, élevés, strictement vertueux.

L'auteur de la Fille de Roland veut que l’œuvre de tout écrivain 
digne de ce nom ne puisse suggérer et inspirer que le bien, la vertu, 
le respect des choses saintes et sacrées. Telle est la thèse que soutient 
M. de Bornier dans le Fils de l'Arétin — avec cette autre toutefois 
en vertu de laquelle les enfants héritent des vices de leurs ascendants, 
ce que l’on nomme scientifiquement la théorie de l’atavisme.

Il est regrettable que le maître n’ait pas mis au service de sa théorie 
un exemple plus logiquement probant, en nous montrant Orfinio pui
sant le venin du vice dans la société de son père vicieux, dans les 
funestes exemples de l’ inconduite,des désordres, des vilenies de l'Aré
tin, au lieu de faire de la simple lecture d'un mauvais livre l'instru
ment pervers qui, eu une heure, trouble et corrompt son âme jusque 
là honnête !

La psychologie d’Orfinio nous apparaît donc rudimentaire, incom
plète et les actes qu’il commet n’ont pas à nos yeux de cause efficiente, 
rationnelle et intelligible. C’est là le gros défaut de ce drame où l'on 
applaudit de beaux vers et où l’on remarque,hélas ! aussi de pitoyables 
rimes — telles que j ’en ai noté plusieurs au passage — que je ne 
reproduirai pas par respect pour le poète qui les a perpétrées !

Le Fils de l'Arétin est remarquablement interprété par le grand 
tragédien Mounet Sully (Pierre), par M. Le Bargy, qui témoigne 
d’efforts considérables dans sa création d'Orfinio, par M. Leloir, par 
M. Paul Mounet, par M. Dupont-Vernon.

Mme Aline Dudlay prête un charme touchant, une distinction irré
prochable au personnage d'Angela, Mlle Reichemberg est une gra
cieuse amoureuse et Mme Blanche Pierson, à qui on peut reprocher 
de trop moderniser son jeu, donne, en revanche, un caractère de vérité, 
de sincérité et d’art humain à la composition du rôle de Camilla.

Le drame de M. de Bornier est brillamment monté, et le succès est 
considérable.

— C’est une jolie chose que cette Xavière. idylle dramatique de 
M. Louis Gallet, musique de M. Théodore Dubois, dont la première 
représentation a été donnée à l’ opéra-comique, mardi dernier.

Le sujet en est bien simple.,
Il s’agit d'une jeune paysanne, héritière d’une petite fortune en 

terres que convoitent sa mère et un certain Landrinier, maître d’école, 
mauvais diable qui trouverait dans un mariage avec cette dernière 
une aimable aisance — sons condition que la jeune fille disparait.

Landrinier essaie donc de faire mourir, par accident, Xavière : tel 
est le nom de l’enfant; il n’y réussit heureusement pas et, couvert 
de confusion, il est obligé, sous peine d’être dénoncé, de quitter le 
village ainsi que la mère de Xavière.

Celle-ci épousera un bon jeune homme qu’elle aime et dont elle est 
aimée.

M. Théodore Dubois a écrit sur ce sujet champêtre une partition 
d’inspiration délicate, de franche et douce rusticité, qui suit le livret 
et s'harmonise admirablement avec lui.

Les jolies idées mélodiques de M. Théodore Dubois revêtent une 
forme technique irréprochable et sont soutenues par une orchestra
tion si habile qu’elle ne paraît point savante — tant elle l’est.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiq u e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A l lem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r - 
W i e r t z .

A n vers . R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G il is s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assage . M. et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



M. Fugère est exquis eu un rôle de vieux curé. MM. Badiali et 
Clément, excellents chanteurs l’un et l’autre, et M. Isnardon, aussi 
parfait chanteur qu'adroit comédien, Mlle Lccler;q, réellement char
mante en son gazouillis, et Mlle Dubois, simple et naïve Xavière, 
forment une très brillante interprétation On ne peut que louer chœurs 
et orchestre. A .-C h . V o g el.

Gros succès aux Nouveautés pour 1a nouvelle opérette de MM. Fer- 
rier et Serpette : Le Capitole.

MUSIQUE
Co n c e r t s P o p u l a ir e s . — Nous rappelons à  nos lecteurs que le 

deuxième concert d'abonnement a lieu aujourd'hui dimanche, à 
1 1/2 heure, à la Monnaie,[avec le concours de MI|PS Anna Parys et 
Claire Friché, de M [E. Engel et du “ Choral mixte " (directeur 
M. Léon Soubre).

***
^Dimanche dernier, la première séance’du quatuor du Conservatoire 
a eu lieu devant une salle pleine.

Les fragments de l'Ottetto de Sonoy.  d'une écriture nette et légère, 
habile aux imitations et qui fait valoir les parties d’allures rapides, 
ont fait une bonne introduction à cette matinée consacrée en grande 
partie à Schumann dont on a entendu la sonate pour piano et violon 
en ré mineur et le trio pour piano et clarinette publié sous le titre de 
Fantasie-Stücke.

De la sonate on a applaudi surtout le Vivace et l'Andantino dont 
MM. Lerminiaux et Degreef ont donné une interprétation vive et déli
cate à la fois claire et chantante. Dans le trio de Morceaux fantaisistes 
où passent des allusions mélodiques au poème 'Le Paradis et la Péri 
composé vers la même époque, c’est M. Poncelet qui jouait en musi
cien conscient la partie de clarinette. Mlle Triebel qui collaborait à 
cette séance a de l'intelligence poétique et un certain talent d'expres
sion avec tous les défauts d’émission vocale des chanteuses allemandes. 
Le défaut de place nous empêche de parler longuement de ces séances, 
mais au début de  cette saison musicale nous aimons à en rappeler au 
public la haute valeur d'art, tant à cause du choix des œuvres que du 
talent et de l'esprit sérieux des interprètes.

MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, Merck et Degreef, tous chefs de 
pupitre et chefs de classe, collaborateurs de M. Gevaert aux grandes 
auditions du Conservatoire dont ces matinées-ci sont les intermèdes, 
ont non seulement de l’habileté technique mais aussi une âme d'artiste 
et Schumann les eût accueillis dans la sainte phalange des Davids- 
bündler.

C’est toujours avec gratitude qu’on les applaudit.

Mondanités
Salle superbe, à la représentation de gala de la Grande Harmonie 

vendredi soir, à la Monnaie. La Comtesse de Flandre, accompagnée 
de la Princesse Henriette et du Prince Albert, assistait, dans la loge 
royale, au spectacle de gala dont quelques artistes de la Comédie 
française ont fait les frais. Les pensionnaires de M. Claretie, parmi 
lesquels Mlle Reichemberg et M. Leloir, ont interprété la banvillesque 
comédie d’Edmond Rostand : Les Romanesques, avec le brio et la 
correction qui leur est propre Gros succès pour l’orchestre des 
soixante-treize amateurs de la Grande Harmonie qui, sous la direc
tion de M. J.-B. Colyns, a donné une très artistique exécution d’un 
programme où figuraient Mendelssohn et Schumann.

La soirée s’est terminée par le Bonhomme Jadis — oh! combien
jadis " ! — Des applaudissements très nourris ont accueilli, à la 

sortie, la Comtesse de Flandre, la Princesse et le Prince Albert.
***

La, Comtesse de Flandre, la Princesse Henriette et le Prince 
Albert ont assisté mercredi à la représentation de Monsieur le Direc
teur, au Théâtre du Parc. Leurs Altesses Royales ont vivement féli
cité M. Allmiza de l’excellente interprétation de la pièce.

Le même soir, le Prince Victor assistait à la représentation de la 
Dame de Monsoreau à l’Alhambra et Son Altesse Impériale, qui est 
restée jusqu’à la fin de la soirée, a fait transmettre à M. Garraud 
l'expression de l’intérêt qu’il avait porté à l’œuvre de Dumas et aux 
interprètes.

* *
Remarque, aux Galeries, à la première du Voyage de Suzette : 

MM. Reyntjens, Tiberghien, Cumont, comte de Renesse, baron de 
Yrière, Benjamin Crombez, comte de Spangen, baron de Roest, de 
Beistegui, Fernand de Thier, Georges De Bauche, comte van den 
Steen de Jehay, elc.

Du monde artiste : Mmes Lina Munie. Rachel Neyt, Aciana, Valen- 
tiue Petit, Jane Caylus, Stella Corva, Mary Myrrhas, Marie Duberny.

Un bon conseil, Mesdames. La voilette, par le piquant de cette tem
pérature, doit être pour vous à la fois la protectrice et la parure de 
vos aimables visages ; voyez donc la maison Vande Putte, rue Saint- 
Jean, 24, vous pourrez à  chaque visite y trouver une nouveauté, un 
dessin de chenille, une fantaisie dernière comme celle faite pour 
grand chapeau en 45 centimètres.

***
Belles salles à l’Alhambra cette semaine :
Remarqué : le baron de Vrière, M. de Beistegui, attaché à la léga

tion du Mexique; M. de Koudriaffsky, secrétaire de l'ambassade de 
Russie ; l’attaché militaire russe, le major Setegast, M. et Mme Georges 
de Ro, M. et Mme Evrard, M. et Mme Georges de Saint-Cyr, 
M. J Nève, M. Van Cutsem, baron et baronne Beyens, colonel et 
Mme Rouen, M. et Mme Leclercq. M Paul Hymans, Mlle Devaux, le 
général et Mme du Roy de Blicquy, etc.

Du monde artiste: M. Xavier Leroux, l’auteur d'Evangéline, 
MM. Montigny et Demanne, du Théâtre du Parc; Mme Renée Cogé; 
du Théâtre Molière, le baryton Boyer.

***
Aujourd’hui, au Grand-Hôtel, dîner-concert de 6 h. à S h. 1/2.
Un doigt de fine Curlier 1868 avec le moka rend la digestion très 

facile.
Le Sainl-Marceaux brut 1889 est en vente aux Caves du Grand- 

Hôtel.
***

Salle exceptionnellement brillante mercredi soir à 'la première du 
Lever d’une Parisienne à l’Alcazar. Nous avons noté le sénateur et 
Mme Tournay-Detilleux ; M. et Mme Oscar Crabbe; M. et Mme Van- 
den Bulcke; M. et Mme Ernest Mélot; l’échevin  et Mme Janssen; le 
député et Mme Georges Warocqué ; M. et Mme Albert Poelaert; M. et 
Mme Gustave Washer ; M. et Mme Visschers: M. et Mme Van Langen- 
hove-Canler; MM. Lambert-de Rothschild, Josse Goffin, Crombez, 
chevalier de Bauer, Ernest Stevens, de Thier, Paul Hanssens, Allard. 
Fortamps, chevalier de Wouters, etc., etc.

***
Un jolie femm e devrait chaque jour se dire : demain je puis cesser 

d être belle et dois résister avec opiniâtreté aux ravages du temps. Ce 
qui constitue surtout le charme dans une physionomie naturellement 
belle de forme et d’expression, c'est, la fraîcheur du teint. Vous rencon
trez des douairières don! les années ont blanchi les cheveux et dont le 
visage a échappé aux rides. Demandez-leur le secret de cette jeunesse 
obstinée. Elles vous répondront qu’elles ont répudié toute leur vie les 
fards de composition souvent si dangereuse pour n ’employer jamais 
que l’inoffensive Crème d’Ossias, la seule préparation dont on puisse 
user et abuser en toute sécurité. Pharmacie anglaise, 80, Montagne 
de la Cour.

***
É V É N E M E N T  D E L A  S E M A IN E . — G R A N D E  M A I 

SO N  D E B L A N C . 2 4  à  3 4 , rue du M arch é  au x-P ou lets , 
B ru xe lles . — T a p is  des F landres, 1re qu a lité , le  m ètre 
ca rré , fr. 1 6 -7 5 .

P R O P O S  D E  S A L L E  D ’ A R M E S
L’assaut d’aujourd'hui au Cercle d’escrime sera des plus intéres

sants; en voici le programme :
Première partie. — De Prelle — Verreyt, Sausser — Parmentier, 

Merckx fils — De Reine, De Bel — Selderslagh.
Deuxième partie. — Lieutenant Crockaert — Braine, Barbier — 

commandant De Witte, Thirifay — Challe.
Troisième partie. — Desmedt fils — Everls, Delhaize — Selder

slagh, Baurain — de Beistegui, Dupuis — Thieriet.
***

Je renonce à vous rendre compte des assauts d’entraînement, c’est 
trop toujours la même chose ; je ne ferai que les citer : Dimanche 
dernier c’était le sympathique professeur Dupont; le Cercle de la Con
corde, d'Anvers, en organise un pour le 22.

***
Le tournoi franco-italien est définitivement fixé aux 9, 11, 13 et 

15 décembre. Rue, A. Rouleau, Prévôt et Bergès se mesureront avec 
Pini, Sartori, Barbaseti et Tagliapietra.

Quant aux conditions de ces rencontres, dont on dressera un procès- 
verbal, je n’y reviendrai pas : elles sont connues de nos lecteurs depuis 
le mois d’octobre.

***
M. Krauss, le brillant Chicot que nous avons applaudi à l’Alham

bra, est certainement destiné à échanger, sur les planches, bien des 
coups d’estoc et de taille. Aussi me permettra-t-il quelques conseils

purement techniques inspirés par le désir de lui voir appliquer, dans 
les combats de théâtre, ces belles qualités de plastique, <e souci des 
attitudes qui font de lui un artiste appelé A un bel avenir.

L’escrime au théâtre est un art très spécial qui pourrait se définir 
brièvement ainsi : Préparer par une suite de passes d’armes très 
larges, donnant lieu à de belles attitudes, un coup final aisément 
perceptible par les spectateurs.

C’est surtout dans l'escrime ancienne qu’on peut trouver les coups 
à utiliser au théâtre; et la raison eu est simple : avant la fin du 
XVIIIe siècle les armes fort lourdes nécessitaient des mouvements très 
larges.

En attaque, des coups simples — comme parades la prime, la 
seconde et la septime enveloppée — certains désarmements avec la 
main, d'un très joli effet, et, pour la botte finale, des temps ou coups 
d’arrêt sur la marche en se baissant ou avec effacement de corps.

G.

N É C R O L O G I E
On annonce de Paris la mort de M. Paul Caron, l’excellent pianiste 

accompagnateur qui fut, pendant plusieurs années, le répétiteur des 
Nouveautés. C'était le mari de la célèbre cantatrice. Depuis son 
divorce, celle-ci lui faisait une pension.

P A R F U M E  IIIE B A R D I N
4 0 , R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME RO YALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P a r fa m e u r  d e  S . M . la  .R ein e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: f r .  1 - ï î O  l e  p o t

14, Rue Saint-Jean, 14

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves . 

Im perm éables, c o v e r t  coats , 
p la ids, etc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

iSeule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

parfumerie § m d
de !•>„

A ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

—— 3 3F* A. K. I  S  2— —

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

fARFUMBRlB ^SPÉCIAL

auS VIOLETTES au CSAR
^ o u q u e t  j^ y m p i a

Es se n c e  Co n c en tr ée

p o u r  la M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
1N0FFBNSIFS 

. v POUR LA V ILLE

Ancienne Maison LE LORRAIN

À U G .  LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Eeuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

E ventails, Bijoux  
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage  
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

" LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

OBJETS
PO U R

C A D E A U X

S P A
SAISON D’ HIVER i  8 9 5 -9 6  

Casino ouvert toute Tannée.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Voua oon" r r " r "  la frulohsur 
et la baauté d* ro tra  ta tnt 
su  em ployant

La POU B ll 
U Ml tpMtM

P t t r u l l  AU U M B T *
par C H .  F A Y ,  P irtM H r 

r u "  d e  lu  P a iac, 9 , JPA.BIB
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
E n  v e n te  d a n s  le s  m e il le u r e s  p a r fu m e r ie s ,  p h a r m a c ie s ,  m e r c e r i e s ,  é p ic e r ie s  d e  B e lg iq u e ,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon  I 
la signature de M. Jean Ba r d in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Fournitures pour la Photographie

J .  MÂITy N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È NE EN T U B E S  

x - .E g o i r s  g r a t u i t e s
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 11 4 .

FABRIQUE DE D ENTEL LES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VEN TE PA R T O U T

A Y A L A
C H A M PA G N E  EXTRA  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W.  & A.  G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ruxelles.

A U X  B R O N Z E S
É C r , A I E A G K  E N  T O U S  G E N R E SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Jean BARDIN Fils
P h arm acien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
4 0 ,  RUE DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N" 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  X jE  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
 4 , rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

A p r è s  l a  s o r t ie  d e s  t h é â tr e s
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u i l s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la teint des Belges et de

S. i. R. MKr le Comte de Flandre

Spécia lité  de bo ites de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDiivri  I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lép h on e  1 0 7  D n U A L L L E O  T é lép h on e  7 3 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O f f i c i e r  d e  l a  .L é g i o n ,  c l ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  G R - O I S S A . l S r D E ^ T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C 0 3 S T C 0 T J R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F LE U R S  N A T U R ELLES

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERfflEREN-COCHÏ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O E T E L L E R I !
S p écia lité  de serv ices  de table  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S uccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45| rue des Tanneurs, Anwn 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

IÆ A .X S O I S r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue des F rip iers , 50  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  I l  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p écia lité  d e  'V oilettes.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Hoyale  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

RU E A N T O I N E  D A N S A E R T  N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  L A

I M Z . A . I S O I T  G r O I D I I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  sy s tè m e  perfection né

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’ Eilne i  Gai de Rmiellei.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Cliarles VAN GOET1IEM
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔTJONATJ
1 3 , M a rch é  a u x  P ou lets, 1 3

B R U X  E  L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonii 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S IU S T E  A .  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OU VERT APRES LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G - A - I N T S  S T J R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

MUSIQUE
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

S U R

L’abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
45, Montagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X  P A R T I T I O N S  
F r. 2.50 p ar mois.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  MAUGÉ. R ideau  : 71/J h.

LE VOYAGE DE SUZETTE
Pièce à grand spectacle en 3 actes et I l  tableaux, par MM. A l f . D u r u  et H. C h i v o t . 

Musique de M. L éon Y a s s e u r  
Décors nouveaux de M. Dubosc. — Costumes dessinés par M. Henri Bodart, 

exécutés par M. Melchissédec, costumier et armurier de l’Opéra de Paris, et la maison 
Boin-Durieux. — Accessoires de M. Collinet.— Ballets réglés par M. Van Ham.

1 Ancienne liaison E. VANDSN BRANDEÎf
E. VANDERGOTEN $ucf

5, rue aux Laines

DISTRIBUTION
Verduron . .
André . .
Pinsonnet. .
Don Giraflor . 
Omar Paclia .

MM. POUDRIER. 
THÉRV. 
DAMBRINNE.
E. MONTAUBRY. 
JOUANNE.

Corricopoulos M. DEVENNE. 
Suzette. . . Mln0! CLARY.
Paquita . . DEMOULIN.
Cora . . . BURD1NE.
La Rosalba . MELSONN.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Magistrature et le Barreau 
B ru xelles, rue  S t-Jean , 44.

Les autres rôles sont remplis par MM. Poggi, Dussart et Guillot. 
TABLEAUX

1. Blanchard le riche. — 2. Verduron le pauvre. — 3. Barcelone. — 4. Athènes. 
— 5. Les salons du général Zephiris. — 6 . La tente de Corricopoulos. — 7. Une 
fête dans la montagne. — 8. Les Jardins du harem. — 9. The Butscher Schop. — 
10. L'Audience du pacha. — 11. Le cirque américain Blachson and C°.

Au 3e tableau :
B A L L E T  E N P A G IV O L

dansé par MmM P e z z a t in i , A r a n k a  et les dames du ballet.
Au 7° tableau :

G R A N D  B A L L E T  D E S  P I E R R E S  P R É C I E U S E S
dansé par Mnws PEZZATINI, ARANKA et 48 danseuses.

Au 9° tableau :

GRANDE PANTOMIME
avec le concours des LOWELL'S, clowns du Cristal Palace de Londres.

Au 11e tableau :
DEFILE DU CIRQUE BLACKSON

Chameaux, Dromadaires, Rennes, Lamas, Autruche, Anes, Poneys
du Jardin zoologique d’Anvers.

I N T E R M È DE P A R  L E S C L O W N S

T ou s les d im anches, M A T IN É E  à  une heure.

T oute la  M u siqu e jouée et chantée dan 
les T h é â tre s  et C oncerts se ven d chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

" Si, ltUE DE L’ECUYER 
BRUXELLES  

40, Marché aux OEufs, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollam 
des principaux éditeurs français, allemand* 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

L E  G R / Ü V I )  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dim anches, D în er-con cert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à  des tables séparées. —  P r ix  : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M . F ritz Sennewald.

L E  STOUT * ALLSOPP * EST L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n- 29. -  imp. v  Mo,nom, Sa, rua f f i i i f l
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Courrier de la Semaine
Nouveau succès au Théâtre de l’Alhambra avec la Fille 

des Chiffonniers, le drame populaire de MM. Anicet Bour
geois et Dugué.

Vieux drame, oui. faitpour émouvoir les masses, arracher 
les larmes et confondre le vice, mais habilement tempéré 
par des scènes amusantes qui sont même les plus nom
breuses. Certes elle est touchante l’histoire de cette pauvre 
petite Mariette, enfant abandonnée, recueillie au quartier 
des chiffonniers et élevée par cette corporation de braves 
gens, avec un souci d’éducation soignée qui la porte vers 
un avenir enviable. Mais que l’émotion provoquée par les 
cent obstacles de la route est vite dissipée par les joyeuses 
apparitions de la mère Moscou, ce type extraordinaire de 
femme-homme dont le bon cœur égale la curieuse excen
tricité.

Je vous ferai grâce du roman, découpé en tableaux de 
caractère varié, car ce serait en diminuer l’intérêt que 
de ne pas laisser votre curiosité en suspens à la fin de 
chacun des actes si habilement combinés.

L ’action se passe successivement au quartier des chif
fonniers et dans les salons brillants du baron et de la 
baronne Dartès où le drame prend souvent des aspects de 
comédie.

La partie populaire comme les intermèdes mondains ont 
eu un égal succès; faisons exception toutefois pour les 
entrechats de la mère Moscou qui provoquent chaque soir 
de véritables ovations.

Il faut dire que la troupe de M. Garraud, bien homogène 
et bien disciplinée, met un zèle et un talent louables à 
mettre en valeur les péripéties palpitantes de la pièce.

Mme Lina Munte, qui a le rôle le plus ingrat, n’a que 
plus de mérite à s’y faire applaudir. Elle est le mauvais 
génie de l’aventure et elle lui apporte consciencieusement 
la dureté nécessaire et l’expression voulue; son nom seul, 
attaché à tant de créations célèbres, eût suffi à faire auto
rité, mais elle y  ajoute, ce qui vaut mieux, un très réel 
talent, une allure très grande dame et une très riche 
élégance.

A côté d’elle, dans le rôle sympathique de Mariette, 
M'le Réal a droit à tous les éloges; il serait difficile de 
donner plus de charme à ce rôle charmant et de le jouer 
avec plus de qualités ; la diction notamment est irrépro
chable.

Il y a longtemps que Mlle Réal a prouvé, à Bruxelles 
même, qu’elle était une exquise comédienne, mais les rôles 
d'ingénue qu’elle avait joués au Parc ne nous avaient 
jamais démontré aussi bien qu’elle avait, eu même temps 
que de la grâce, de la vigueur.

La belle voix de M. Meillet, les roulements sonores de 
M. Doto, les pittoresques allures de M. Mondet, les 
triomphales facéties de M. Mendasti, le talent élégant 
de M. Laverne, la rondeur de M. Ploton, la correc
tion de M. Halphen, le naturel de M. Devilleroy, la 
bonne humeur de Mme Gérard, les consciencieux efforts 
de tous sont de ces arguments de succès irrésistibles. Ne 
vous étonnez donc pas si toutes les scènes à effets ont été 
acclamées, si le rideau s’est levé après chaque acte et si, 
à la fin du spectacle, la salle debout a, par d’enthousiastes 
acclamations, rappelé par trois fois tous les acteurs.

Nos félicitations les plus vives à tous et à M. Garraud 
en particulier.

Choses de Théâtre
L’on avait annoncé, et le bruit en avait été répandu 

notamment par des actionnaires de la Monnaie, que 
Mme Caron et M. Renaud étaient engagés pour une série 
de représentations après le départ de Mme Landouzy et de 
M. Boyer,

La nouvelle était malheureusement erronée. Ces deux 
artistes ne quitteront pas l’Opéra cet hiver.

Il est cependant possible que Mme Caron obtienne l’au
torisation de venir chanter Alceste au Conservatoire.

C’est Mlle Pacary qui chantera dans le Tannhäuser le 
rôle de Vénus.

C’est du 23 au 28 décembre que passera à la Monnaie 
l'Évangeline de MM. Louis cle Gramont et Xavior-Leroux.

La date précise ne peut être fixée encore, car les 
auteurs désirant avoir à leur première les critiques pari
siens, attendent la fixation de la date de la première de 
la Jacquerie à l’Opéra-Comique, qui doit passer vers la 
même époque.

Evangeline, légende acadienne en -1 actes et 6 tableaux, 
dont un prologue et un épilogue, sera chantée par 
Mlle j\/[erey  (Évangeline) ; Mlle Armand (Dahra) ; Mlle Mil- 
camps (un pâtre); M. Bonnard (Gabriel); M. Gilibert 
(Basile) ; M. Cadio (Benedict); M. Binard, un officier 
anglais.

Voici les titres des tableaux :
Prologue : La Forêt primitive; 1er acte, L’intérieur de 

la ferme de Benedict; 2e acte, La place de l’Eglise du vil
lage de Grandpré; 3e acte, Les prairies sur les bords de la 
Têche ; 4e acte, Cour intérieure d’une maison de refuge en 
Pensylvanie; épilogue, Retour de la forêt primitive

Les auteurs sont depuis quelques jours à Bruxelles et 
dirigent études et répétitions à la Monnaie avec M Cala
brési.

M. Louis de Gramont, qui fut critique dramatique et 
musical à VIntransigeant pendant une douzaine d’années, 
appartient toujours à la presse parisienne ; il donne des 
nouvelles au Gil Blas et des chroniques à l'Éclair.

Dramaturge, il a fait représenter à l’Odéon un Othello, 
adaptation en vers d’après Shakespeare, qui fut très 
remarquée; au Théâtre-Libre, Rolande que nous applau
dîmes au Parc, et Simonne ; à l’Ambigu, Lucienne, un 
grand drame; à l’Opéra-Comique, Esclarmonde, avec 
M. Alfred Blau.

Xavier Leroux, un vrai jeune, —  il n’a pas trente ans 
encore, —  a fait entendre chez Colonne et Lamoureux des 
pièces symphoniques très applaudies. Aux concerts de 
l’Opéra, on exécutera prochainement Vénus et Adonis sur 
un livret de M. Louis de Gramont, d’après Shakespeare, et 
peut-être bientôt entendra-t-on un autre opéra complète
ment achevé, William Ratcliff, dont le poème est aussi de 
M. de Gramont.

Prix de Rome en 1886, sa cantate Diane et Endymion, 
exécutée à l’Institut, fut louangée par toute la critique 
française. Après avoir vécu un an à Rome, il abandonna 
la villa Médicis pour se jeter résolument dans la lutte.

M. Leroux a écrit également un très grand nombre de 
mélodies et Bruxelles aura la bonne fortune d’en entendre 
quelques-unes aujourd’hui au concert de Bruxelles-Attrac
tions.

Gramont et Leroux sont deux vaillants et nobles 
artistes à qui nous souhaitons grand succès, très sympa
thiquement.

# ,XX
Le Voyage de Suzette obtient aux Galeries un succès 

sans précédents. Les dix premières ont produit plus de 
26,000 francs. La journée de dimanche seule a donné une 
recette de 6,428 francs, dont 3,500 le soir et 2,928 en 
matinée. 3.500 est le chiffre le plus élevé qui ait jamais 
été atteint aux Galeries; sauf un fauteuil d’orchestre, trois 
places de troisième galerie et des places de paradis, la 
salle était entièrement louée.

Quand sont sortis les spectateurs de la matinée, ils ont 
trouvé rue de l’Ecuyer une file énorme de gens attendant 
depuis quatre heures le moment d’entrer. Etant donné le 
chiffre de la location, il a fallu refuser plus de 600 per
sonnes.

La matinée et la soirée d’aujourd’hui s’annoncent non 
moins brillantes que celles de dimanche.

Depuis quelques jours le contingent d’animaux exotiques 
du cortège est réduit. Le petit chameau s’est blessé for
tement au pied en marchant sur un éclat de verre et les 
dromadaires ont pris froid. Ils toussaient et il a fallu les 
renvoyer à Anvers. Un âne trop rétif a dû être renvoyé 
à l’écurie et remplacé par un poney, et le quatrième lama 
qui étau, attelé à Liége à une petite charrette, a refusé 
tout service jusqu’à présent.

On le dresse à nouveau et l’on espère que d’ici à quel
que temps il refera en scène une entrée à sensation.

Pour gouverne, il y aura matinée le mercredi 25 dé
cembre.

La puissante comédie de Paul Hervieu, Les Tenailles, 
qui tient toujours victorieusement l’affiche à la Comédie 
française, est prête à passer, au Théâtre du Parc, mais 
la première représentation en est forcément reculée à une 
date indéterminée, à cause de la persistance du succès 
de Monsieur le Directeur, la spirituelle comédie de 
MM. Bisson et Carré, qui va compter cinquante repré
sentations à Bruxelles et dans laquelle les excellents 
artistes du Parc continuent à faire merveille.

Ensuite viendra Numa Roumestan, la célèbre comédie 
en quatre actes de M. Alphonse Daudet, dans laquelle 
défilera toute la troupe du Parc.

La pièce sera jouée avec la version nouvelle établie par 
l’auteur pour le Théâtre du Gymnase. Le rôle de Numa 
Roumestan sera joué par M. Montigny, celui de Rosalie 
Roumestan par Mlle Antoinette Légat. La petite Dachel- 
lery sera personnifiée par Mlle Blanche Marcel et dans le 
rôle d’Hortense débutera une jeune et sympathique trans
fuge de l'Odéon, Mlle Jeanne Durant, qui n’a fait qu’une 
apparition, dimanche dernier, dans le rôle d’Emeline des 
Faux Bonshommes où elle a fait apprécier notamment un 
superbe organe.

* *
C’est décidément le 21 décembre que M. Munié donnera 

au Molière la première des Demi-Vierges. La pièce de 
M. Marcel Prévost aura une interprétation hors ligne. 
Celle-ci ne comporte pas moins de vingt-huit rôles dont 
seize rôles de femmes.

Mlle Cogé, qui s’est fait remarquer dans les Danicheff 
et l 'Étrangère, jouera le rôle de Maud, créé au Gymnase 
par Mlle Jane Hading, et qu’elle est allée répéter à Paris 
sous la direction de l’auteur.

Mlle Bernou, qui joue actuellement au Vaudeville de 
Paris dans Viveurs, tiendra un des rôles principaux et 
Mmes Cab---, de Mora, Verlaine et Reine reprendront ceux 
quelles ont créés au Gymnase.

L ’interprétation féminine sera complétée par Mlle Dal
bieu, la toute charmante ingénue, Mmes Bade, Gibeau, De 
Cerny, ett., etc.

Pour b rôle de Suberceau, M. Munié a engagé 
M. Duluaid, un des meilleurs jeunes premiers du Vaude
ville.

Parmi les principaux interprètes masculins citons 
MM. Mo----louis, Leitner et Arnaud.

Dans les trois adorables décors qui seront calqués sur 
ceux du Gymnase, dont la direction a indiqué les moindres 
détails dé ---- mise en scène, les dames artistes de Paris et 
de Bruxelles feront assaut d’élégance. Ce sera, somme 
toute, dans un milieu exquis, une véritable revue du cos
tume féminin de l’hiver 1895-96.

Ce titre ---es Demi- Vierges effraie, parait-il, certaines 
personnes. Rassurons-les. La pièce n’a rien d’effarouchant 
et, dernièrement, elle fut jouée à Anvers sans soulever la



moindre protestation. Les Demi-Vierges, c’est la satire 
du flirt, ce défaut mondain, et rien de plus.

M. Munié, après avoir vu plusieurs fois l’œuvre à 
Paris, assistait, avec plusieurs amis bruxellois, à cette 
représentation anversoise afin de juger de l’effet qu’elle 
produit sur un public autre que celui de Paris et l’expé
rience a été concluante : il a aussitôt après traité avec 
l’auteur.

Dès à présent, la salle de première est entièrement 
louée. Pour répondre à de nombreuses demandes, 
M. Munié a installé un bureau spécial de location, en 
plein centre, chez Istace, galerie du Roi, au coin du 
passage des Princes. On peut y retenir ses places dès à 
présent.

Le Molière ne donnera pas de matinée dimanche, afin 
de répéter généralement les Demi-Vierges Jeudi, repré
sentation de société; vendredi, relâche pour répétition 
générale; samedi 2 1, première. Mercredi donc, dernière 
de l'Etrangère.

***
La première des Tenailles, au Parc, sera un événement. 

Le public de Bruxelles a toujours été des premiers à 
consacrer les succès de Paris et l’intérêt est double quand 
ces succès nous viennent du Théâtre-Français.

Tandis que les artistes du Parc répètent journellement 
la comédie de M. Paul Hervieu, rappelons-en brièvement 
le sujet. .

L ’héroïne de ce drame intime et poignant, Irène, que 
son mari, sachant qu’elle ne pouvait l’aimer, a contrainte 
à rester sa femme, vit retirée à la campagne, entre 
l’époux qu’elle subit depuis dix ans et son fils, le petit 
René, un enfant de neuf ans, qu’elle adore.

Robert Fergan, le mari, a décidé de mettre cet enfant, 
celui qu’il appelle autoritairement autant qu’affectueuse
ment “ son fils " , au collège. Irène résiste, et c’est cette 
résistance désespérée qui va lui arracher le secret, jalou
sement gardé par elle jusqu’à cette heure, dont la révé
lation va plonger à son tour dans le désespoir l’homme 
par qui elle fut, elle-même, désespérée.

M. Hervieu soutient une thèse qui ne sera peut-être 
pas approuvée par tout le monde, mais il y déploie un 
talent auquel tout le monde a rendu hommage.

Les quatre interprètes principaux des Tenailles seront 
MM. Montigny (Robert Fergan) et Demanne (Michel 
Davernior), Mmes Anna Parys (Irène Fergan) et, Spinoy 
(Pauline Valenton).

Mmes Parys et Spinoy sont toutes deux Belges, ce qui 
donnera à l’interprétation une teinte de manifestation 
nationale.

***•
La Fille des Chiffonniers aura, à l’Alhambra, le -même 

succès que la Dame de Monsoreau. Les recettes de la 
semaine sont identiques. Etant donné le succès obtenu 
dimanche dernier, en matinée, M. Garraud a pris la réso
lution de donner des matinées tous les dimanches. Aujour
d’hui donc, la Fille des Chiffonniers sera jouée deux fois : 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à .8 heures. Ajoutons 
pour le public de province que le spectacle finit tous les 
soirs à 1 1  1/4 heures.

On répète activement Kean, le beau drame d’Alexandre 
Dumas, dans lequel Frédérick. Lemaître et le tragédien 
Rossi ont laissé d’impérissables souvenirs.

Le rôle de l’acteur Kean sera joué par M. K raus qui 
depuis quelques jours fait, à la Bibliothèque royale, une 
étude fouillée du caractère et des allures du personnage.

M. Eugène Garraud revient de Paris où il est allé 
assister à  la triomphante reprise de Fanfan la Tulipe.

En présence du grand succès obtenu à Paris, la belle 
pièce de Meurice sera jouée à l’Alhambra.

Le bureau de location est ouvert à l'Alhambra, tous les 
jours de 10 à 5, heures pour les représentations de toute 
la semaine.

La location se fait sans frais.
La direction ne prend pas la responsabilité des places 

et des programmes vendus sur la voie publique.
* * * *

Le directeur du Vaudeville et Mme Boyer réunissaient 
dimanche à l'Hôtel de Vienne en un cordial déjeuner tous 
les artistes et employés du théâtre, à l’occasion de la 
Saint-Léopold, fête patronale du directeur. Des premières 
au Palais-Royal et au Vaudeville avaient retardé jusqu’à 
dimanche cette réunion traditionnelle, mais ce retard n’a 
pas nui à l’entrain de la fête qui a été charmante.

M. Jussieu, le doyen des artistes de la maison, — il y 
est depuis vingt ans, — a bu en excellents termes au pater
nel directeur, aimé et respecté, et, galamment, M Mau
rice Hennequin, l’auteur le plus joué cette année au Vau
deville, a bu aux dames.

D’autres toasts ont suivi, disant tous en quelle estime 
sincère et profonde est tenu M. Boyer tant par son per
sonnel que par le public bruxellois à qui depuis trente ans 
il donne la gaîté quotidienne.

Au cours de ce banquet, M. Boyer a annoncé que, depuis 
cette année, il est redevenu seul directeur-propriétaire du 
Vaudeville On se rappelle qu’au moment d’aller prendre 
;\ Paris la direction du Palais-Royal, il avait cédé une 
part de sa propriété.

M. Boyer est désormais représenté à Bruxelles par 
M. Mengal. dont les pouvoirs viennent d’être étendus, 
et M. Vilano est directeur de la scène.

Ne quittons pas le Vaudeville sans constater que le 
joyeux Paradis, oui en est ce soir a sa 35e représentation, 
fait encoro tous Tes jours le maximum.

* #
L’Alcazar donnera aujourd’hui une dernière représentation

 avec le concours du prestidigitateur Buatie'de Kolta. 
A partir d e  lundi, le théâtre de la rue d’Arenberg sera 
occupé par la troupe du Chat Noir jusqu’à la première de 
la revue de MM. Malpertuis et Hannon. fixée à samedi 2 1.

Cette revue ne comporte pas moins de 9 tableaux. Il y 
aura deux ballets intitulés L'Histoire du costume et Les 
Mines d'or. Les décors seront.de M. Dubosq et les cos
tumes de Mme Delvallée sur des dessins de MM. Duyck et 
Crespin.

Après la revue, M. Malpertais donnera le Capitole, 
l’opérette nouvelle de MM. Ferrier et Clairvile, musique 
de M. Serpette.

L ’éditeur, M. Choudens, dont le beau-frère est le pro
priétaire de l’Alcazar, a vendu à M. Malpert---is le droit de

jouer cet ouvrage, droit qui avait été demandé aussi par 
les Galeries,où les auteurs désiraient voir monter le Capi
tole.

Les récents événements ont fourni à notre confrère 
Boulland matière à de nouvelles scènes qu’il a introduites 
dans sa revue de la Scala :

La Fête des Etudiants, qui constitue pour le premier 
acte un finale d’un entrain endiablé, avec une Ronde de 
l'Etudiante que toute l’Université chantera bientôt. Dans 
cette scène, un nouveau conseiller communal vient expli
quer, de façon bien amusante, comment la cordonnerie et 
le jeu de billard peuvent conduire un homme à l’Hôtel de 
Ville.

Au deuxième acte, une trouvaille des plus originales, la 
Fanfare cycliste constituée par huit vélocipédistes jouant 
avec les trompes de leurs bicyclettes la marche des soldats 
de Faust.

Au troisième enfin, le contrôleur aveugle chargé de sur
veiller les caissiers d’une société générale...ment connue ; 
le pas des écharpes, pantomime mettant en scène les hési
tations d’un bourgmestre et d’un échevin ; les malheurs de 
Cobe, ou les mésaventures d’un candidat indépendant.

Toutes ces scènes, pleines de verve, ont obtenu un bril
lant succès.

On nous annonce, en outre, pour cette semaine, le 
Lever d'une Marollienne; c’est, comme le titre l’indique, 
une parodie des déshabillages que l’on exhibe depuis quel
que temps sur la scène.

Voilà Bruxelles- Venise en bonne voie pour la centième.

Aujourd’hui, au théâtre Flamand, première d'Alvar, 
drame lyrique en 3 actes de M. Bède, traduit par 
Em. Hiel, musique de Paul Gilson. Le spectacle sera 
complété par Sint-Nikolaas, légende symphonique mimée 
en 3 actes de M. Th. Hannon, musique de M. Jean Blockx.

L ’orchestre, sous la direction de M Frans Van Herzeele, 
est composé de cinquante musiciens.

M. Lugné-Poe et la troupe du Théâtre de l’Œuvre don
neront mercredi prochain, 18 courant, à 8 heures, au 
Théâtre de la Maison d’Art, avenue de la Toison d’Or, 56, 
une seule représentation de : Le Petit E yolf, drame de
H. Ibsen, traduction du comte Prozor (première représen
tation à Bruxelles) et de : Les Flaireurs, drame de Ch. Van 
Lerberghe (première représentation).

Prix des places prises d’avance à la Maison d’Art : 
5 francs. Au bureau : 6 francs.

#**
Au grand cirque espagnol du boulevard Jamar on 

annonce les débuts de Miss Jona, écuyère sans selle, du 
jockey Rouland et de Mlle Ginnet avec ses chevaux dres
sés et présentés en liberté.

Grand concert instrumental par les Dames viennoises, 
sous la direction de M. Hulmann. A l’étude, la grande pan
tomime andalouse La Foire de Séville, avec course et com
bat de taureaux provenant d’une des meilleures ganade- 
rias d’Espagne.

Aujourd’hui, à 3 heures, matinée.

Mlle Valentine Petit vient de revenir de Berlin après y 
avoir signé des engagements jusque fin avril 1897. La 
jolie danseuse serpentine recommencera très prochaine
ment une tournée dont les étapes principales sont Moscou, 
Hambourg, Buda-Pesth, Vienne, Prague et Berlin.

Le concert que Bruxelles-Attractions donnera aujour
d’hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, ne peut manquer 
d’attirer la foule et surtout les dilettantes.

Mlle' Rachel Neyt interprétera une série de mélodies 
inédites de Xavier Leroux, l’auteur d'E vangéline, -qui 
accompagnera lui-même la cantatrice.

Au programme d e  cette séance artistique : Le Nil, 
poésie d’ArmandRenaud, avec accompagnement de violon 
par M. Deru ; Sérénade, poésie de M. Louis de Gramont, 
l ’auteur du livret d'Evangéline; Offrande, poésie de Ron
sard, et Floraison, poésie d’Armand Silvestre.

La partie instrumentale de la matinée est confiée à 
l’excellente musique des grenadiers, dirigée par M. Cons
tantin Bender.

A la Monnaie
FIDELIO

Fidélio n’est pas une œuvre dramatique selon l’esthé
tique de Wagner ou même selon celle de Gluck; c’est une 
œuvre pathétique.

Beethoven, qui a “ mis en musique " un sujet émouvant 
sans s’inquiéter de la forme maladroite et banale que ce 
sujet avait à la scène, n’a pas voulu modeler la musique 
scène par scène, phrase par phrase, pour nuancer et accen
tuer les détails d’une action.

Il n’avait en vue qu’un état d’âme, celui de Léonore et 
il n’a songé qu’à l’exposer et à le tendre graduellement 
jusqu’à la scène de la prison. Il n’a considéré qu’une qu'à
lité physique : l’héroïsme 1... l’héroïsme d’une femme, 
sœur de rêve de celle-là qui avait vécu dans son cœur. .

Le nom des êtres que nous avons aimés garde un rayon
nement étrange; et cela montre ce qu’on crée de surhu
main en aimant.

Un nom comme cela c’est désormais un nimbe et nous 
chercherons en ceux qui le portent une parenté sainte. 
On devine quelle tristesse Beethoven dut ressentir quand 
le directeur de Vienne refusa d’annoncer son opéra sous 
le titre de Léonore sous le prétexte que ce titre apparte - 
nait à Gaveaux; il semble que ce sacrifice ait ajouté à la 
puissance du nom magique; d’ètrc ainsi relégué il a quel
que chose de mystérieux ; on ne le prononce pas, on 
l’évoque, on y pense, on en rêve et la double figure de 
l’héroïne prend un sens plus profond. Les deux ouver
tures, celle de Fidélio, celle de Léonore, l’héroïque, qu’on 
joue successivement avant le premier et le deuxième 
acte, établissent en perspective spirituelle les deux plans, 
le corps et l’âme de la pièce qui est dramatique à la 
manière d’une symphonie de Beethoven, par le dévelop
pement graduel de sentiments généraux, par le rayon
nement de plus en plus intense du feu d’un foyer, en 
rayons droits qui frappent et transpercent, en rayons 
courbes, quelquefois, et repliés qui enlacent. Si le foyer 
est puissant, si la lumière de l’esprit de Beethoven est 
humaine et tendre, ce ne sont plus des choses à dire. Dans 
cette œuvre placée au milieu de l’œuvre et qui participe 
de tous les aspects de son génie, passent les nostalgies

tendres et les élans exaltés, les doutes, les appréhensions 
et les résolutions viriles de l’auteur de la Cinquième et de 
la Neuvième symphonie et Fidélio n'est ni un opéra ni un 
drame lyrique, c’est le plus beau des mélodrames, car en 
en regardant la scènerie animée nous sommes attentifs à 
l’invisible qui la meut ; la musique retentit au de la et au- 
dessus des voix qui chantent sur la scène ; elle ne parti
cipe pas à l’action des personnages, elle la mène, elle la 
domine ; elle existe en synthèse propre à part du drame 
et c’est d’elle seule que nous viennent le trouble et l’exal
tation. Il n’y a de réel ici que la musique. C’est dans la 
musique que Mme Georgette Leblanc a cherché l’âme des 
choses représentées.

En des pièces où la musique n’avait pas cette portée 
profonde, elle y  suppléait par l’action extérieure ; elle 
était tragédienne exclusivement, teintant seulement les 
mots de la substance mélodique qui devait les rendre 
expressifs. On a reconnu ce procédé cette fois encore dans 
la merveilleuse interprétation des récitatifs de Fidélio, 
car elle sait que la musique ne s’arrête pas à la surface 
des mots, qu’elle est en eux-mêmes et qu’elle ressort de 
leur accentuation nuancée; par cela elle traduit les sensa
tions affinées des artistes d’aujourd’hui ; mais la simplicité 
qu’elle a apportée à ce rôle de Léonore, sa modestie, sa 
soumission en quelque sorte, disent assez combien elle a 
éprouvé le magnétisme de la musique de Beethoven et les 
gens ont maintenant compris qu’elle est, en même temps 
que tragédienne, musicienne profondément dans l’acception 
essentielle du mot, capable d’interpréter les purs et vi
brants classiques.

Qu’elle ait la voix subtile et délicate de sa nature et 
soit parfois écrasée par les grands airs à larges envolées 
sonores, c’est naturel, mais les parnassiennes sculpturales 
plus impassibles qui obtenaient d’effets plastiques la 
beauté du rôle ne furent pas non plus sans faiblir aux 
casse-cou d’un texte vocal écrit pour l’organe résistant 

: des chanteuses allemandes. Mme Leblanc a vu dans les 
i inflexions tendres et ferventes des pages qui lui étaient 
confiées, les gestes d’âme d’un être doux et aimant et elle 

j les a traduites avec son esprit concentré de poète, son jeu 
! fin, lié, souple et soutenu, avec cette voix étrange d’un 
■jeune garçon rêveur que la beauté affecte étrangement. 
A côté d’elle M. Seguin : c’est le seul qui nous reste de la 
première distribution de Fidélio. M. Seguin chante Pizarre 
avec son style solide et une ardeur d’artiste. M. Journet 

i est un peu lourd et un peu lent dans Rocco ; il a un beau 
timbre de voix et une excellente articulation. Mlle Milcamps 
soutient gentiment le rôle de Marcelline.

Hen r y Maubel

L e t t r e  d e  P a r i s
13 décembre.

Le Théâtre du Palais-Royal est décidément voué au succès : la 
nouvelle pièce de  MM. Duval et Busnach, Le Remplaçant, nous en 
fournit encore la preuve !

Elle est vraiment plaisante cette pièce, et par le sujet lui-même, et 
par les procédés scéniques employés par les auteurs, et par la gaîté du 
dialogue, semé de mots heureux, de traits bien lancés, qui ne man

 quent pas leur but.
 L ’aventure peut se conter en quelques lignes :

Pour obtenir le divorce, une jeune femme, éprise de" cheveux frisés 
du vicomte de la Mouillière, consent, sur le conseil de celui-ci, à se 
laisser pincer en flagrant délit avec un ami du vicomte, le marquis de 
Chantelaur qui joue le rôle de remplaçant, la loi s’opposant à ce qu’une 
épouse divorcée convole avec son complice. Il advient que le rempla
çant joue si bien son rôle que le vicomte perd de son prestige aux 
yeux de la jeune femme, tout d’abord au profil du marquis de Chante
laur, puis, en fin de compte, eu faveur du mari qui apparaît subitement 
paré des qualités dont le remplaçant avait fait montre. Très morale la 
comédie de MM. Duval et Busnach — très drôle aussi et fort bien 
jouée par Raymond, un La Mouillière des plus cocassement ahuris, par 
Dubosc, un vigoureux Chantelaur, par Mlle Chérel, de plus en plus 
adroite et séduisante! par Mme Lavigne, par Mlle Mégard; — j’allais 
oublier M. Maugé, finement bonasse dans le rôle du mari.

— C'est aussi une pièce appartenant au répertoire du Palais-Royal, 
qui vient de réussir brillamment à Cluny : Durand et Durand, le 
désopilant vaudeville de M. Ordonneau.

Convenablement joué par la vaillante troupe de la maison, Durand 
et Durand va fournir sur la rive gauche une aussi longue et aussi 
fructueuse carrière que sur la rive droite !

.— L'Odéon, qui renouvelle souvent son programme, vient de nous 
donner un petit acte bien fait de M. Grenet-Dancourt et Jour de 
Divorce, précédant une comédie en 3 actes de M. Pierre Valdagne : 
La Blague.

La Blague affirme le talent très personnel de M. Valdagne, sa 
finesse d’analyse, son élégante précision de style; elle n’ajoute rien à 
la réputation de l’homme de théâtre, les qualités dont M. Valdagne y 
lait montre n’étant point de celles qui triomphent à la scène.

Que nous, qui allons au théâtre pour étudier les procédés employés, 
pour analyser les méthodes, pour comparer les poétiques diverses, 
pour apprécier l’ingéniosité des combinaisons scéniques chez les uns, 
pour juger de la simplicité de la charpente dramatique chez les 
autres, —  que nous qui, eu somme, n’allons pas au théâtre pour nous 
amuser, nous trouvions plaisir et intérêt à la comédie de M. Valdagne, 
cela est parfaitement explicable. Ce qui le serait moins, ce serait que

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t b r -  
W ie r t z .

A n vers . R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M a ssa g e . M. et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



le public y éprouvât les mêmes impressions, lui qui ne va au théâtre 
que pour être égayé, intéressé ou ému par les actes qui s’accom
plissent sous scs yeux! Aussi le public, il faut le dire, n'est-il pas 
satisfait parce que l’amour à la blague de Mme Seporet et de M. Henri 
de Vouvant, devenu amour sérieux et sincère, et redevenant amour 
" à la blague " parce que hors la blague il n’est point de... vérité pour 
les professionnels sceptiques, parce que cet amour-là, dis-je, ne donne 
lieu qu’à des analyses d’états dame, à des exposés de paradoxes, à des 
subtilités psychiques, et non à une action !

La comédie de M. Valdagne est bien jouée par Mlle Suzanne 
Devoyod et M. Montbars. M. Rameau ne rencontre pas dans cette 
conjoncture un rôle à sa convenance.

A.-Ch. V o g e l

M U S I Q U E
Le deuxième concert populaire nous offrait 1111 programme-copieux 

et varié certes, car il y avait de quoi contenter les artistes et le public
Pour le public, les Nuits persanes avec un peu de déclamation et de 

chant solo à la clef. On a revu et réentendu à celle occasion l’artiste 
déclamateur lyrique Engel dont la voix au timbre charmant est tou
jours étoffée et souple. On a entendu Mlle Friché, un excellent con
tralto du Conservatoire qui chante tout de même un peu de la gorge 
comme beaucoup’ de contrallos, mais qui a de belles notes charnues. 
On a entendu enfin la belle Mlle Parys qui a tâché, de sa diction nette, 
un peu serrée où les voyelles étouffent, de dire les vers grotesques de 
M. Renaud. Mlle Parys, qui a du talent, méritait quelque chose de 
mieux à interpréter.

J ’estime trop l’auteur de Samson et Dalila pour parler davantage 
de ses mauvaises nuits; elle nous ont fait payer cher le plaisir 
d’entendre la Psyché de César Franck.

Ce poème où se condense en une sorte de petite tragédie symphoni - 
que coupée par le chœur, la légende de l’amour et de la curiosité de 
Psyché, donne un aspect parfait et complet de la personnalité du 
Père Franck pour qui voici venir l’heure de, l’élévation devant les 
fidèles.

On a parlé de l’antiquité à ce propos, comme si ce Il était pas la 
vertu de la légende d’être hors du temps pour exprimer l’essentiel de 
la vie. Toutefois, en y regardant d'un peu plus près, ceux qui voulaient 
absolument de l’hellénisme en eussent pu voir dans la disposition de 
l’œuvre. J'ai dit que c’était une tragédie; seulement au feu que ce 
soient des bouches de chair qui parlent, ce sont des bouches spiri
tuelles, au lieu que ce soient des corps tangibles et des paysages en 
couleurs, c'est l'être invisible, c’est le visage intérieur, c’est la vie 
idéale que la musique seule, en sa synthèse, rend sensible. Mais la 
tragédie est vivement actionnée, nettement coupée en trois actes, 
nombre sacré, et les chœurs n’arrivent entretemps comme le chœur- 
antique que pour commenter l’action.

Le musicien y a imprimé sa marque expressive et, lié au poète, il a 
mis en œuvre ici les plus belles figures de mélodie, de contrepoint et 
d’harmonie pour dégager le sens intime de son poème. Ce sens est de 
pitié, on le uevine, et Franck n’a renouvelé l'éternelle et la plus essen
tielle légende que pour la mener à sa conclusion rédemptrice. C’est 
du sein du paganisme qu'il dégage cette conclusion chrétienne Lisez 
Schuré, pour comprendre la plus belle âme du musicien qui nous soit 
née depuis Wagner. Toute la science wagnérienne, Franck se l’est 
assimilée, mais il s’est fait dans le même langage un style à lui où les 
mots traduisent immédiatement sa conception passionnée d’apôtre qui 
prie et chante et ne prêche pas.

L’œuvre de Franck, soit dit en allusion aux Béatitudes, n’est-ce pas 
un nouveau “ sermon sur la montagne " ?...

M. Joseph Dupont est un admirateur du maître français, et son 
exécution de Psyché, préparée en très peu de temps, a été solide et 
claire, et vraiment synthétique. Il aimait l’œuvre et en a fait ressortir 
l’esprit. Le choral mixte éduqué par M. Soubre et qui est en 
progrès, a bien secondé l’orchestre vaillant des Concerts populaires.

Le concert s’ost terminé par des fragments du Prince Igor de Boro
dine. La cavatine est connue; le chœur " a capella " , chanson popu
laire contrepointée dans le slyle du xv° siècle, en est une des meil
leures pages. Les danses ont le mouvement endiablé de la musique 
slave, mais moins de saveur que bien des choses précédemment 
entendues. H. M.

Pour rappel, mardi, à S 3/4 heures, à la salle Ravenstein, deuxième 
audition de Mme Dietz et conférence de M. Henry Maubel : Robert 
Schumann.

M. Peje Storck, l’excellent pianiste, élève d’Arthur De Greef, don
nera le i? décembre, à 2 heures, dans la salle Marugg, une audition 
de ses élèves, Mlles Wieniawska, Rollinson, Hammarberg, Nightin
gale, Leah, Suart et M. Vowles.

Mondanités
Il est plus que probable que le prince Albert assistera, au printemps 

prochain, aux fêtes du couronnement du czar à Moscou II sera 
accompagné d’un général et de plusieurs officiers ainsi que de ses 
aides de camp, officiers d’ordonnance et secrétaire.

Tout le personnel de la légation de Belgique à Saint-Pétersbourg 
sera joint à cette mission extraordinaire.

Les dames de Bruxelles ont résolu d’offrir à la princesse Henriette 
un voile de dentelles comme elles en offrirent un à la princesse José
phine. Des listes de souscription sont lancées; le montant de la parti
cipation maximum est de 25 centimes.

***
Les officiers du régiment des grenadiers, qui donnèrent un grand 

banquet à leur mess eu l’honneur du prince Charles de Hohenzollern, 
lors de ses fiançailles, donneront très prochainement un banquet en 
l'honneur du prince Emmanuel d’Alençon.

Vendredi dernier, soirée de musique à laquelle assistait tout le 
corps diplomatique, chez le ministre d’Angleterre et lady Plumketl.

Quelle salle superbe à la première de la Fille des Chiffonniers, à 
l’Alhambra! Remarqué : MM. Léon Somzée; capitaine Haliot, l’atta
ché militaire français; de Borchgraeve, député; lieutenant Harris, 
l’attaché militaire des Etats-Unis, le comte Cornet, Goyeneche, secré
taire de la légation d’Espagne; Empain. le major Setegast. baron 
Alfred de Vrière, comte d’Oultremont, Tiberghien, Biebuyck. Van 
Wambeke, lieutenant Slingeueyer, lieutenant Lecat. M, et Mme Char
les Rolland, M. et Mme Georges de Saint-Cyr, M. et Mme Emile 
Richard.

Du monde artiste : Mmes Armand, Julia. Depoix, Elly Warnots, 
Mary Myrrhas. Aciana, Valentine Petit, Pazza, Debacker, MM. Bon
nard, Munié, Kraus, etc.

A
Mme L. Jamar prépare une fête brillante pour le réveillon de Noël : 

Dîner à tètes, concert avec le concours d’anciens pensionnaires de la 
Monnaie, actuellement à l'Opéra, et cotillon avec surprises niçoises.

Les invitations sont limitées aux habitués des vendredis de 
Mme Jamar.

**
La mort de M. Auguste de Laveleye ferme cet hiver les salons de 

M. Georges de Laveleye et de M. Fontaine-de Laveleye.

Le plus gracieux ornement de la toilette est devenu le bouton qui 
s’est fait bijou pour plaire à la femme; tour à tour étincelant de strass, 
peint de sujets Watteau, détaillant les facettes de l'acier, on lui donne 
pour écrin le velours ou la soierie de la jaquette, la douceur de la 
mousseline de soie du corsage, ou le duvet de la fourrure

Si vous voulez, Mesdames, avoir le choix artistique d’une riche 
collection, allez à la maison Vande Putte, rue Saint-Jean. 24, qui 
s’en est fait une spécialité comme de riches épingles pour chapeaux, 
de belles boucles strass, etc.

*"'*
M. et Mme Paul Janssens donneront un bal dans leur hôtel de la 

rue des Sablons, le I l  janvier.
Il y a 130 invitations.

A
Samedi prochain, grand bal chez Mme veuve Janssens, à l’occasion 

de l’entrée dans le monde de ses petites-filles, Mlles Aubry.
Le samedi suivant, bal chez M. Duchêne, dans l'hôtel de la rue des 

Drapiers.
***

Déjà finie la saison des éphémères chrysanthèmes! Heureusement 
que l’art est là pour suppléer à la nature. La maison Dassonville est 
parvenue à exécuter des chrysanthèmes artificiels copiés d’après 
nature, qui font littéralement illusion! Ces bouquets feront fureur à 
l’époque des étrennes et nos salons ne seront pas privés de la fleur la 
plus décorative qui soit.

A
On annonce les fiançailles de Mlle E. Schelfoudt avec M. P. Mussche.

Lundi, 16 décembre prochain, soirée dansante chez M. et Mme Bri
faut, rue Guimard.

Le 28 décembre, soirée dansante chez le conseiller et Mme Scheyven.

On annonce plusieurs soirées de comédie chez M. Landrien, bâton
nier de l’ordre des avocats, et des soirées littéraires chez Mme Bidart, 
Mme Boukié et Mme Koenigswertlier.

Mmes Nyssens sœurs, 46, Marché-aux-Herbes, exposeront à la 
Noël un riche trousseau chiffré : linge de corps et linge de maison.

A remarquer surtout la beauté des draps de lit et taies d’oreiller, 
garnis de dentelles et entre-deux.

Ce trousseau dépassera encore en richesse et en élégance tous ceux 
déjà exposés par cette maison dont tout le monde connaît le bon 
goût.

* *
Mme la douairière de Grand’Ry est décédée, à Verviers, le 5 décem

bre, dans sa 73e année.
Ce décès met en deuil les familles de Grand’Ry, Dumon, Simonis, 

de Moreau et de Lalieux.

Est décédée le 12 décembre à Bruxelles, à l’âge de 25 ans, Mme Wie
lemans, née Colenbuen de Strazeele, épouse du lieutenant Gustave 
Wielemans, des grenadiers, et belle-sœur de MM. Félix Wielemans, 
capitaine au corps d’état-major, et Julien Wielemans, lieutenant aux 
grenadiers, détaché à l’école de guerre.

On peut avoir soixante ans et ne pas avoir de rides. C’est le secret 
par exemple de l’éternelle jeunesse de Laferrière. Mais 011 n’arrive 
pas à ce résultat sans combattre les ravages du temps. Les rides étant 
l'effet d'une contraction répétée des muscles, il importe de tenir la 
peau dans un état de souplesse et d'élasticité permanent. Aussi ne 
pourions-nous assez recommander aux dames l’usage de la Crème 
d’Ossias, le seul produit de ce genre, invisible quand il est appliqué 
légèrement et recouvert d’un soupçon de poudre. Pharmacie anglaise, 
80, Montagne de la Cour.

Les champagnes de Saint-Marceaux sont actuellement les plus 
demandés en Belgique.

La fine Curlier est d’une fiuesse incomparable.

Maison d'Art. (Avenue de la Toison d’or, 56.) Exposition Alfred 
Stevens. De 10 à 5 heures.

É V É N E M E N T  DE L A  S E M A IN E  — G R A N D E  M A I
SON DE B L A N C . 2 4  à  3 4 , rue du M arch é-aux-P oulets, 
B ru xelles . — T ap is  des F landres, 1re qualité, le m ètre 
carré , fr. 1 6 -7 5 .

P A R F U M E R I E  B AR DI N
4 0 ,  R I T E  D E  3 V  É C U  " V E R ,  4 C

CRÈME R O YALE
p rép a rée  p ar M . J ean  B A R D I N

P harm acien-C him iste
Parfumeur de S . INI. la .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix :  f r .  1-îiO l e  pot

14 , R u e  Saint-Jean, 14

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t  coa ts , 

p la ids , etc ., e tc . 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

JACKET AND COSTUM E M AK ER S

A U G U S T E
I A C T UE L L E ME NT  \J

172, rue Royale
à peu près en face l ’HOTEL MENGELLE

LADIES TA ILOR

S P É C I A L I T É  D ’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
R O B E S  E T  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

*  E X É C U T I O N  S O I G N É E

parfumerie Qrizd
de S a .

I I ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—— 3 p a r i s  i— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SA VON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r ie  {3p 6c ia i-b

aus VIOLETTES du CZAR
Bouquet |j5ympia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

vw POUR l_A V ILLE

Ancienne Maison L E  L O R R A I N

Â U G  LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

SP A
SAISON D’ HIVER i  8 9 5 -9 6  

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

t a tio n s  t h é â t r a le s ,  b a ls ,  fê te s , etc.

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

'/ente en Gros : Maison Norbert. Dfei ü ü  l'N ,  a Bruxelles r u e  d e  l i g n e ,  3 ,  B r u x e l l e s

V ou o ooüoorTer®*, la fralohaur _
et la baaulâ d "  Totral talnt 
" n em ployant

N U IU  
JUi tt tt la h

pnirxxta  au m m t i  
CH. FAY, PirfMHr 

rue de la JPaioa, 9,

COCO



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

F o u r n i t u r e s  p o u r  l a  P h o t o g r a p h i e

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION

OXYGÈNE EN TUBES
H . E Ç O I T S  G R A T U I T E S  

A U X  A C H E T E U R S
Téléphone N° 11 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e de la  M ad elein e , 1 3

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & A. G IL B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

A U X  B R O N Z E S
É C I . A I B A G E  E N  T O U S  & E J S T R K S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA  R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ËRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garant 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoil 
la signature de M. Jean B a r d in  fils.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Officier de la Légion d’Honneur

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O PtO ISS-A .IT3D E A .X J 
de PAH IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  COrDrCOURS

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

rV E iü E R E K O C l
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles. I

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COETELLEI!
S p écia lité  de serv ices  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈME
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Ain 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE !

F LE U R S  N A T U R ELLES

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu y er , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lourniutur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. H£r le Comte de Flandre
Sp écia lité  de bo îtes de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 r d i i y c i  i c e  RUE ROYALE. 74
Téléphone 107 D n U A L L L L O  Téléphone 73 4

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la'Sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Esther BORRÉ et Elise WORMHOÜT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ËTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

Spécialité de Voilettes-

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SWiET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N
près de la Bourse 

DEPOT DBS POÊLES DE LA

G r O T D I I  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N"ouveau système perfeotionn

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine k Gai de Rroiellu, :

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles

La maison garantit une prompte guérison des pieds les ph 
ablmôs par des chaussures mal confectionnées, sans cependtà 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAW GOETIIEM
Chausseur 

3, P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, BRUXELLE

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JONAI
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémot 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

USUsTE .A. V A P E U R , :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M

" sa

CAVES DU GRAND H O T E L , 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

T H E A T R E  D E  L ’ A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 heures. Direction : Eug. GARRAUD Rideau : 8 heures.

L - A -

FILLE DES CHIFFONNIERS
Drame en 5 actes et 8 tableaux par A. B o u r g e o i s  et F. D u g u é .

Costumes de la maison L e o n e  FAVIER

DISTRIBUTION

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Exportation ■Gros • □était

L. LECHEIH
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

MUSIQUE
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

L'abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
4 5 , M ontagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X [P A R T I T 10 N S 
Fr. 2 .50  par mois

La mère Moscou . . MM. MONDET. Delussan . . .
Bamboche. . . MENDASTI. Un geôlier SÉV1N.
Paul Veidier . . M EILLETI. Joseph. . . . DKVII I.KROY.
Henri Duval . La v e r n e . Le père Lavigue. CHARLES.
Dartès . . . . DOTO. 1 erchiffonnier. . SINOT.
DonSandovai. HALPHEN. 2e chiffonnier. . MÉR1NOCKS
M. Mas. . . . LEVALOIS. 3e chiffonnier . . CAMBIEN.
Lepailleux. . . PLOTON. Térésa. . . . . Mmes Lina MUNTE
Lafailloux.. MAURY. Mariette . . . RÉAL.
Georges. . . RÉGNY. L’Arlequine . . GÉRARD.
Harriss. . . . GIRARDIN. Justine. . . . LÉO.

TABLEAUX :
1 er tableau : La Villa des Chiffonniers ; 2e tableau : Le Boudoir de Térésa ; 

3* tableau : Le Duel à la Lanterne ; 4° tableau : Morte et Vivante ; 5° tableau : Les 
Entrechats de la mère Moscou ; 6° tableau : La Revanche de Bamboche ; 7e tableau : 
La Souricière ; 8° tableau : les masques !

A 10 HEURES :

LES ENTRECHATS DE LA MERE MOSCOÜ

L A R O N D E  DES C H I F F O N N I E R S
chantée par M. MAURY.

L E  G R A I V O  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2.
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

Toute la Musique jouée et chantée da 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J .  B .  K A T T (
ÉDITEUR

CSîi, R U E  D E  L ’ E C U Y E B
B R U X E L L E S  

49, Marché aux. OEufg, Anveri

Représentant pour la Belgique et la Hollai 
des principaux éditeurs français, allemant 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n* 29, Bruxelles. —  lm p. V " M c"<som, 8V, rue de l'Induitf
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Directeur

F . R O T I E R S

Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

22 DECEMBRE 1895

Pour les annonces s'adresser
ait bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr . 7 -50

RÉD ACTIO N  ET A D M IN ISTRA TIO N  

3 2 , rue de l ’Industrie, B ru xe lles

Courrier de la Semaine
Le Théâtre Flamand a donné cette semaine un spectacle 

exceptionnel dont deux compositeurs belges de grand 
talent ont fait les frais, avec un de nos revuistes.

La pantomime de M. Théo Hannon, Saint-Nicolas, avait 
été jouée dans de meilleures conditions Tannée dernière 
au Parc. Il est regrettable que l’auteur ait cru devoir 
faire une concession au gros public en insérant dans ses 
tableaux enfantins des scènes cocasses et l’inévitable duo 
d’amour à l’italienne les mains sur le cœur; car son pre
mier tableau est charmant et s’il avait soutenu le thème 
en reportant au troisième tableau la résurrection des 
trois petits enfants, il eût fait avec son talent une chose 
homogène et naïve pour enchanter les petits et les grands 
enfants.

La musique de Blockx excelle par le mouvement, la 
couleur et l’expression des timbres ; les détails humoris
tiques sont vivement esquissés par lui, et dans cette 
musique de Saint-Nicolas, où passent des réminiscences 
de Milenka, la bonhomie populaire et la santé flamande 
reparaissent comme dans les œuvres les plus personnelles.

Du drame intitulé Alvar, nous parlerions peut-être si 
Emmanuel Hiel ne l’avait heureusement dérobé à notre 
critique. M. Bède, qui a fait mieux que cela depuis, ne se 
plaindra pas de notre réserve. Le prélude, composé par 
Gilson, on l’a entendu à la Libre Esthétique ; c’est une 
page admirablement harmonisée; les autres fragments 
que le jeune compositeur a écrits pour le drame et qui 
ont été exécutés ici dans des conditions évidemment insuf
fisantes, attestent ce qu’on appelle la patte de ce musi
cien qui a la singulière habitude de ne s’inspirer que des 
plus détestables productions littéraires, ce qui est une 
sorte de monstruosité artistique inexplicable dans le cas 
présent.

La Maison d'Art (A la Toison d’or) a inauguré son 
théâtre mercredi par une représentation de la troupe de 
l’Œuvre. On jouait le Petit E yolf  d’Ibsen et les Flaireurs 
de Van Lerberghe.

La représentation ne se donnait pas dans les meilleures 
conditions; les artistes évidemment fatigués ont manqué 
de fermeté dans l’interprétation de la pièce d’Ibsen qui 
n’est pas une des plus frappantes du maître Scandinave, 
bien qu’elle contienne des scènes admirables et que l'idée 
s’y développe en cette atmosphère d’infini de la Dame de 
la Mer, de Rosmersholm, etc.

Les Flaireurs avaient été joués à Paris sur un théâtre 
d'art avant que l’Œuvre existât. M. Lugné-Poe a bien fait 
d’adopter cette pièce qui se case naturellement dans son 
répertoire et qui, par la multiplicité d’actions à tous les 
plans, par son mouvement extraordinaire, malgré qu’elle 
ne comporte que deux acteurs visibles, est une pièce 
violemment scénique.

L ’effet en a été très grand sur le public. Parmi les inter
prêtres de l’autre soir notons surtout Mlle Suzanne Desprès 
qui, par sa douce physionomie d’actrice et son jeu 
intelligent, atteint une pureté et une vérité rares. Les 
spectateurs ont manifesté la plus grande stupeur en voyant 
M. Lugné avec une moustache et ils sont revenus de leur 
stupeur à temps pour l’applaudir.

Jouer sur une scène comme celle-ci est une tentative 
périlleuse. C’est tout petit, trop petit ce théâtre et le prix 
d’entrée est trop grand si on y veut amener autre chose 
que des banquiers. Toutefois, il faut que nous tenions 
compte aux administrateurs de la Maison d 'Art de la ten
tative qu’ils font cet hiver et nous devons applaudir et 
aider à leur difficile entreprise.

Choses de Théâtre
Mme Landouzy restera à la Monnaie jusque fin jan

vier. Avant son départ pour Nice, elle chantera le Roi 
d'Ys et la Fille du Régiment. Mme Landouzy reviendra 
à la Monnaie pendant les trois dernières semaines d’avril.

M. Boyer, également engagé à Nice, quittera la Mon
naie le 4 janvier.

Qui va remplacer ces deux artistes ?

Du Soir :
Les journaux parisiens annoncent que l’Opéra vient d’engager un 

nouveau ténor, M. Gautier, qui arrive de la Monnaie où, disent-ils, 
** devant une menace de voir ses appointements diminués par les 
directeurs, il a résilié après un mois d’engagement " .

Raisonnons.
Si ce ténor est si mauvais que les directeurs de la Monnaie n’ont 

pas voulu l’utiliser, quelle chance lui vau{ donc l’honneur d’entrer à 
l’Opéra?

Ou bien, si ,ce ténor est excellent au point que les directeurs de 
l’Opéra se sont hâtés de l’engager, pourquoi donc ne l’a-t-on pas 
gardé à la Monnaie ?

D’autre part, M. Stoumon vient d’engager à Nice un 
ténor demi-caractère, M. Imbart de la Tour, qui se fit 
entendre il y a deux ans au Waux-Hall, et qui n’ayant pu 
être engagé à la Monnaie, alla à Genève.

M. Bonnard vient d’être réengagé pour trois ans à la 
Monnaie.

M. André Theuriet est venu ces jours derniers à 
Bruxelles pour surveiller les derniers détails de mise en 
scène de Jean-Marie.

L ’œuvre de feu Ragghianti qui fut un des élèves bril
lants du Conservatoire de Liége, et dont M. Gilson a bien 
voulu écrire l ’orchestration, passera très prochainement à 
la Monnaie où l’on compte sur un gros succès.

***
Nous avons cité quelques chiffres des recettes réalisées 

aux Galeries par le Voyage de Suzette. Ces recettes se sont 
maintenues à une moyenne de 2,600 francs. La deuxième 
matinée donnée dimanche a donné un résultat supérieur à 
la première. Toute la salle était louée, comme elle l’était 
le soir où, seules, les places du paradis ont pu être mises 
à la disposition du public.

Et le succès artistique n’a pas été moindre que le succès 
d’argent. Il serait d’ailleurs difficile de trouver un specta
cle réunissant plus d’attractions de tous genres.

Ces grosses recettes sont indispensables car les frais 
journaliers atteignent exactement 1985 francs.

Pour la Périchole et la Fille de Madame Angot, les 
frais de la soirée se montaient à 1  400 francs.

Rappelons à nos lecteurs que les Galeries donneront 
mercredi 25 décembre et mercredi 1 er janvier des mati
nées, indépendamment de celles d’aujourd’hui et de 
dimanche prochain.

Ceux qui voudront assister à ces représentations domi
nicales qui attirent une foule de familles feront bien de 
s’assurer de leurs places en location.

N. B. Les représentations du Voyage de Suzette se 
terminent maintenant à I l  h. 15.

Les artistes des Galeries répètent en ce moment la 
Princesse de Trébisonde, qui succédera au Voyage de 
Suzette. puis viendra une grande nouveauté pour laquelle 
seront faits d’importants engagements.

* *
Monsieur le Directeur aura décidément été l’un des 

succès les plus considérables et les plus durables que le 
Parc puisse inscrire à son actif.

Les excellents interprètes de la comédie de Bisson célè-

brent aujourd’hui dimanche, la cinquantième, et ce n’est 
pas fini.

M. Alhaiza a résolu de prolonger les représentations de 
Monsieur le Directeur jusqu’après le 1 er janvier, la pièce 
constituant un excellent spectacle de famille pour la 
période des fêtes de Noël et du Nouvel An. Dans ces con
ditions, Monsieur le Directeur aura été joué soixante-dix 
fois de suite, chiffre qui dispense de tout commentaire.

Le succès persistant de Monsieur le Directeur a permis 
à la direction du Parc de mettre à l’étude plusieurs spec
tacles, qui sont d’ores et déjà prêts à passer.

Celui qui succédera à Monsieur le Directeur se compo
sera du Luthier de Crémone et des Tenailles, une des 
comédies les plus littéraires et les plus émouvantes que 
l’on ait jouées en ces derniers temps.

La première des Tenailles aura lieu le 3 janvier.

On répète encore au Parc, et très activement, le 
Malade imaginaire de Molière, et la comédie nouvelle en 
trois actes de notre confrère F. Lutens : Les Petits 
Papiers.

Ces deux pièces formeront spectacle et passeront immé
diatement après les Tenailles.

Les Petits Papiers, dont les répétitions sont déjà très 
avancées, seront jouées par Mmes Blanche Marcel, Wilhem, 
Michaux, Gilbert et MM. Albert Bras, Dubuisson, Perrin, 
Riche et Loberty.

Notre confrère, Lutens, qui suit très assidûment le 
travail d’avant-scène, se déclare enchanté de ses futurs 
interprètes.

Aujourd’hui, matinée à 2 heures : Monsieur le Direc
teur.

Mercredi 25, matinée offerte aux familles : L'Abbé 
Constantin.

***
La répétition générale des Demi-Vierges, qui a eu lieu 

vendredi, au Théâtre Molière, assure d’ores et déjà à la 
pièce de Marcel Prévost un succès considérable.

La comédie est remarquablement attachante, pleine 
d’esprit et de mouvement, et elle est excellemment inter
prétée.

Les décors sont superbes : au premier et au deuxième 
acte un magnifique salon empire, blanc et or, vu de biais, 
et séparé par une colonnade d’un second salon Louis XVI.

M. Munié, après des recherches patientes, a fini par 
trouver, pour meubler ces deux premiers actes, un admi
rable et authentique mobilier empire, qui pourra résister 
à l’examen le plus méticuleux des connaisseurs.

Au troisième acte, le décor représente un luxueux 
jardin d’hiver, d’un grand effet.

Dans les Demi-Vierges, les dames pourront admirer 
vingt-six merveilleuses toilettes. Les artistes du Molière, 
désireuse" de ne pas se laisser battre en élégance par 
leurs charmantes camarades parisiennes, ont stimulé le 
zèle de nos meilleures faiseuses, qui, piquées au jeu, leur 
ont confectionné des choses exquises.

Les spectatrices marqueront les points dans ce tournoi 
d’un nouveau genre.

A l’occasion de la première, notre confrère Le Petit Bleu 
a publié un très intéressant supplément illustré, contenant 
une analyse de la pièce, le portrait, la biographie et un 
autographe de l’auteur, les portraits des dames artistes et 
la reproduction des décors. Ce supplément, encarté dans 
l'Eventail, doit être remis à tout acheteur du journal au 
Théâtre Molière.

Aujourd’hui : matinée à 1  h 1/2, l'Étrangère. Demi-prix 
pour les enfants.

Le soir, à 8 heures, deuxième représentation des Demi- 
Vierges,



* «
A l’Alhambra, l’engagement de Mme Lina Munte expi

rant jeudi prochain, la Fille des Chiffonniers, malgré le 
succès croissant de la pièce, ne sera plus jouée que 
jusqu’au 26 décembre inclus. Il est vrai qu’avec les 
matinées d’aujourd’hui dimanche et du jour de Noël, les 
retardataires auront encore l’occasion d’aller voir le drame 
palpitant et amusant à la fois de MM. Bourgeois et 
Dugué.

Les matinées auront lieu à 2 heures; les spectacles du 
soir commencent à 8 heures précises pour finir à 
I l  1/4 heures.

La Fille des Chiffonniers constitue un spectacle essen
tiellement populaire qui convient admirablement à ces 
journées de fête.

Vendredi prochain, 27 décembre, aura lieu la première 
représentation de Kean, le drame célèbre d’Alexandre 
Dumas. Le bureau de location est ouvert dès à présent.

Ce sera un événement artistique que la résurrection de 
ce drame dont le sous-titre, Désordre et Génie, indique suf
fisamment les tendances. Le rôle écrasant de Kean sera 
joué par M. Krauss qui l’a fouillé avec cette conscience et 
cet art qu’il a laissés entrevoir déjà dans l’interprétation 
du rôle de Chicot, dans la Dame de Monsoreau.

M. Garraud, qui a passé presque toute la dernière 
semaine à Paris, a engagé Mlle Dérigny pour interpréter 
le rôle de la comtesse de Koefeld; une élève du Conser
vatoire, obligeamment prêtée par Mlle Jeanne Tordeus, 
avec l’autorisation de M. Gevaert, jouera le rôle de 
Juliette dans la scène du quatrième acte, la scène 
des adieux de Roméo et Juliette.

Cette scène fameuse est un des clous de la pièce ; on sait 
qu’elle se joue en partie dans la salle. Kean apparaît dans 
le rôle du héros de Shakespeare devant le prince de 
Galles, le comte et la comtesse de Koefeld qui occupent 
une loge d’avant-scène, devant lord Mewill qui assiste au 
spectaclo dans une baignoire.

Il sera intéressant de voir M. Krauss aux prises avec 
un rôle qui fut le triomphe de Frédérick Lemaître et que 
nous avons vu interpréter à Bruxelles par le tragédien 
Rossi.

***
Les différentes scènes de Kean se passent au premier 

acte dans le salon du comte de Koefeld, au deuxième chez 
Kean, au troisième, au Trou du Charbon, la taverne 
de Peter Patt, au quatrième, dans la loge de Kean, au 
cinquième, dans un salon chez Kean.

A
C’est mardi que sera donnée à l’Alcazar la première de 

la revue de MM. Luc Malpertuis et Th. Hannon. Titre : 
Bruxelles awvol, deux actes et neuf tableaux.

***
La Scala a donné hier la première du Lever d'une 

Marollienne, pantomime en français et en flamand, placée 
au commencement du 3e acte de la revue Bruxelles- 
Venise.

***
Vendredi soir a eu lieu à le Grande Harmonie le concert 

du - Deutscher Gezangverein " .
Ce concert très artistique avait attiré une foule énorme 

qui a particulièrement applaudi la Vie d'une Rose, la belle 
œuvre chorale de Schumann

La partie de ténor a été chantée avec un grand style par 
un de nos meilleurs amateurs, dont la modestie égale le 
talent, M. Léopold Pels, qui débuta, il y a quelques années 
dans les salons bruxellois, en créant avec autant de fougue 
que de lyrisme le rôle de Brancomir dans la Guzla de 
Mlle Eva dell’Aqua.

Nous attirons l’attention de MM. Stoumon et Calabrési 
sur M. Léopold Pels dont on a fort remarqué la voix 
puissante et l’admirable diction.

Il est question d’ailleurs de son engagement aux Büh
nenfestspiele " de Bayreuth la saison prochaine, pour 
doubler M. Van Dyck dans Parsifal.

****
Aujourd'hui dimanche, de 2 h. 1/2 à 6 heures de 

relevée, à la Grande Harmonie, grande fête organisée 
par nos confrères du Petit Bleu au profit de l’Œuvre 
des étrennes des petits pauvres, avec le concours des 
pupilles de l’armée, des artistes des principaux théâtres 
de Bruxelles, des “ chanteurs de rues " , des ombres 
chinoises représentant la veillée de Noël etc., etc.

Places réservées : 3 francs; entrée générale : 2 francs; 
entrée d’enfants : 1 franc.

C ourrier de F rance.
P a r i s . — Widor vient d'achever u n  drame lyrique d’après un 

texte d’Henri Cain, intitulé : Les Pécheurs de Saint-Jean.
— Voici, en primeur , la distribution complète du Chevalier 

d’Harmental, tiré du roman d’Alexandre Dumas père par M. Ferrier, 
musique de M. Messager. Cet opéra en quatre actes passera immé
diatement après la Jacquerie :

D’Harmental, M. Maréchal (le jeune ténor liégeois); Buvat, M Fu
gère ; Roqueflnette, M. Isnardon; Brigand, M. Carbonue ; le Régent, 
M. Marc Noël; La Tare, M. Jacquet; Laval, M. Thomas; Cellamare, 
M. Karloni (A la Monnaie, Gardoni); Richelieu, M. Bernaert; Pom
padour, M. Berriel (au Conservatoire de Bruxelles, Bernsliel) ; 
l'Exempt, M. Dufour ; l’Officier du guet, M. Troy.

Bathilde, Mme Marignan ; la duchesse du Maine, Mme Villefroy; 
Havane, Mme Vilma ; Mme Denis,Mme Eyreams ; un page, Mme Severa.

— M. Gaston Parmentier, un " prix de Rome - dont les morceaux 
pour orchestre ont obtenu beaucoup de succès dans divers concerts , 
vient de terminer un opéra comique intitulé : Louise.

— On prête de nouveau à M. Lamoureux l’intention fermement 
arrêtée de construire un " Théâtre Wagner " .Le bâtiment servirait en 
outre de salle de concert et serait inauguré pendant la saison d'hiver 
de 1898.

B ord ea u x . — Nouveau triomphe pour Mlle Eva Sarcy. La Petite 
Gironde dit de la brillante artiste : " Son talent ne doit rien A la fan
taisie. Son talent a la pureté, la noblesse, le style, la précision élégante, 
toutes les qualités qui font les danseuses dignes de ce nom. "

Dans Robert, Mlle Sarcy a été l’objet d'ovations enthousiastes. Elle 
y a eu. dit la France, une grâce si voluptueuse que Robert en avait 
l’air tout embarrassé.

L e t t r e  d e  P a r i s
19 décembre.

Académie nationale de musique.— Frèdégonde, livret de M. Louis 
Gallet, musique de feu Guiraud et de M Camille Saint-Saëns.

Il en est de Frédigonde comme de Kassia, comme il en sera de 
toutes les œuvres musicales posthumes laissées inachevées par leur

auteur et continuées, terminées par la pieuse intervention d’un maître 
plus ou moins illustre, plus ou moins ami du défunt, plus ou moins 
autorisé.

De deux choses l’une : Ou bien le continuateur — supposé compo
siteur de grand talent et de haute réputation — s'efforcera de s’iden
tifier la manière du commenceur — pardon pour ce néologisme ! — 
s’emploiera à s’assimiler ses procédés ordinaires, à s’imprégner de sa 
poétique générale, à suivre exactement les mêmes règles d’esthétique, 
fera de son mieux, en un mot, pour penser et écrire comme pensait et 
écrivait celui dont il a accepté la délicate et périlleuse mission de 
compléter l’œuvre.

Ou bien le continuateur conservera intacte sa propre personnalité, 
— cela peut-être inconsciemment, — donnera au travail qui lui 
incombe son cachet d’originalité à lui et fera d'un fragment, d'une 
partie d’œuvre, quelque chose comme une œuvre distincte autrement 
conçue, autrement rendue que celle avec laquelle elle doit, théorique
ment, former un tout !

Dans le premier cas — le cas d’assimilation — le continuateur, si 
souple que soit son talent, si scrupuleux que soit son zèle, n’arrivera 
pas à  revêtir complètement l’enveloppe artistique du prédécesseur, il 
n’entrera pas absolument dans la peau du bonhomme, comme on dit 
au théâtre, et de ce que sa personnalité se sera effacée — plus ou 
moins heureusement — devant la personnalité d’un autre, il résultera 
une diminution forcée de sa puissance créatrice, une émasculation de 
son génie — ou de son habileté — dont l’œuvre subira le fatal contre
coup.

D'ailleurs, quel est le véritable maître qui consentira à cesser 
entièrement d’être lui-même, pour s’identifier à un confrère, ce con
frère fût-il de son vivant un frère sincèrement affectionné, et profon
dément regretté depuis sa mort?

Dans le second cas, le continuateur respecte la besogne accomplie 
par le prédécesseur, mais accomplit la sienne selon ses idées propres, 
avec son tempérament, sa nature, ses préférences, ses qualités et ses 
défauts qu’il ne cherche point à accomoder au goût des idées, 
du tempérament, de la nature, etc., de l'autre, et alors l’œuvre 
radicalement dénuée d'homogénéité, ce primordial mérite de tout 
édifice artistique durable, l’œuvre, au lieu d'être une, nous apparaît 
double et peut nous offrir même le spectacle d’une sorte de champ de 
bataille musical où deux troupes d’une même armée entrant en lutte, 
l’une contre l'autre. La conséquence inévitable est la défaite complète 
pour les deux Troupes, c’est-à-dire pour les deux musiciens.

Voilà, je crois, des choses que tout le monde reconnaît justes et 
logiques, M. Camille Saint-Saëns aussi bien que vous et moi. C'est 
pourquoi nous avons peine à nous expliquer la raison qui a pu décider 
illustre l’auteur de Samson et Dalila à achever la Frèdégonde de 
M. Guiraud, sans y être aucunement contraint par la législation fran
çaise ou celles des îles Canaries ?

M. Saint-Saëns ne devait pas ignorer, et n’ignorait certainement 
pas, qu’il attacherait son nom à  une œuvre nécessairement imparfaite. 
Est-ce pour cela qu’il a négligé de manière ostensible de tenter le 
moindre effort pour se rapprocher de la perfection?

Peut-être, et le cas échéant, après avoir été ou maladroit ou irréflé
chi, M. Saint-Saëns devient coupable, parfaitement coupable !

L'auteur de Samson, de la Symphonie en ut mineur, de la Danse 
macabre n’est-il pas un des maîtres, le maître de la musique française 
actuelle !

Le grande notoriété qu’il a acquise, l’autorité que lui donne sa haute 
valeur, la gloire légitime que lui a assurée une existence vouée tout 
entière à l’art, à l’étude, tous ses droits à l’estime, à l'admiration, à la 
reconnaissance de quiconque a le respect et l’amour de la musique, 
tous ces droits ne lui constituent-ils pas des devoirs?

Le premier de ces devoirs n’est-il pas de ne produire une œuvre que 
s’il la juge digne de lui, digne de son nom, digne de son passé, digne 
de son impeccabilité de compositeur modèle, digne de sa situation de 
champion de la musique nationale?

Or, il est impossible que M. Saint-Saëns, auteur de Samson et 
Dalila, opéra d’une tenue, d’un style, d'une homogénéité admirables, 
n’ait pas vu que Frèdégonde était un opéra sans style propre, hybride 
et décousu; il est impossible que M. Saint-Saëns, auteur de Henri I I I  
et à’Etienne Marcel, où la couleur locale, le pittoresque de 
l’archaïsme brillent d’un incomparable éclat, n’ait pas vu que la cou 
leur et le souci de reconstitution font défaut dans Frèdégonde.

Souvent — presque toujours, il est vrai — l’habileté, la variété 
d’effets, la maîtrise de l’orchestration attestent la main- du composi
teur qui, instrumentalement, ne peut pas faire banal et plat; nous 
retrouvons aussi notre Saint-Saëns, le vrai, celui d’autrefois, celui 
d’hier, dans une scène puissamment traitée, pleine de force et d’ampleur, 
qui écrase tout le reste de la partition et en fait ressortir davantage 
les faiblesses ; — cette scène d’ailleurs arrive à la fin de la pièce : large 
et superbe oasis au bout d’un désert aride 1

Le livret de Frèdégonde, peu intéressant, en somme, mais scénique
ment bien coupé, nous fait assister aux lutles de rivalité de Frédé- 
gonde et de Brunehilde-Bruuehaut, aux amours de Mérowig, fils de 
Hilpéric — pourquoi pas Chilpéric? — et de Brunehilde-Brunehaut, 
au mariage secret des deux amants, mariage béni par l’évêque Præ- 
textat et à la mort de Mérowig. Nous ne voyous pas la chevauchée 
suprême de Brunehaut, chevauchée d’un caractère spécial, comme on 
le sait, et c’est regrettable I

La pièce de M. Saint-Saëns et de feu Guiraud est fort bien chantée 
par MM Alvarez et Renaud, tous deux chanteurs solides, payant 
comptant et en bonne monnaie vocale. M. Vaguet a droit à des éloges ; 
Mnle Lafargue et MM' Héglon, les reines ennemies, l’une et l’autre en 
progrès sensibles, s’y montrent également vaillantes chanteuses, tirant 
le meilleur parti possible de leur lot respectif.

L’orchestre et les chœurs n'encourent aucun reproche. Les décors, 
la mise en scène, les costumes sont convenables, pas plus.

Conclusion : La réputation de feu Guiraud, compositeur d’opéra 
comique probe et séduisant, ne gagne rien à la représentation de Fri- 
dègonde ; quant à la gloire de M Camille Saint-Saëns... rappelons- 
nous, en manière de consolation, que le soleil lui-même a des taches !

A.-Ch. V o g e l
La partition de Frèdégonde vient de paraître chez M. Paul 

Dupont, rue du Bouloi, avec un fort beau dessin de M. Paul Steck.
La même maison vient de mettre en vente Saint Julien l'Hospita

lier de M. Camille Erlanger.
A.-Ch. V.

Par suite de l’abondance des matières, nous nous trouvons dans 
l’obligation de remettre à la semaine prochaine la publication de nos 
lettres de Liége et d’Anvers et du compte rendu de la reprise de 
Fanfan à la Porte Saint-Martin.

MUSIQUE
Nous disions, à propos d’une première audition d’œuvres de Schu

mann par Mme Eugénie Dietz, qu’elle a vécu en communion avec le 
poète de Zwickau et que ses mains pieuses, quand elle joue, semblent 
suivre au clavier la trace lumineuse de l’esprit du maître.

Cette impression, la seconde audition donnée par Mme Dietz l’a 
renforcée. Quelques changements au programme. Les Papillons, 
qu'on joue rarement et qui sont la deuxième œuvre, encore très 
rudimentaire quant à la forme, intéressent par la vie qu’ils contiennent 
et la poésie qu’ils suggèrent. La sonate en sol mineur, de la première 
époque, est une œuvre admirable par l’originalité et la vivacité du 
caractère autant que par la beauté profonde du sentiment, L'andante 
de cette sonate est entré en nous comme une incantation et la

romance en fa dièze que Mme Dietz rejouait, elle l'a interprétée, cette 
fois, d'une façon plus égale et plus large, y faisant couler toute la 
lumière de son âme d’artiste. Et puis, comme les basses sont à la fois 
robustes et souples chez elle et quelle solidité sa main gauche donne à 
son jeu!

Dire que Mme Dietz est une pianiste de talent, ce serait peu dire. 
C’est d’abord une interprète ; mais ces deux auditions de début l’ont 
classée tout de suite parmi les artistes d’exception auprès de qui l’on 
va chercher des émotions spirituelles.

Mme Dietz a joué hier au Cercle artistique de Lille oit son succès a 
été très grand.

Elle jouera prochainement aux séances de la Quartett-Kapel que 
dirige à Anvers un jeune musicien de valeur, M. de Kuyper; puis à 
la Société nationale à Paris et, au mois de mars, chez Colonne, où elle 
fera entendre le Concerto de Schumann.

* ***
Mlle Céleste Painparé, la petite Painparé, a joué jeudi soir à la 

Grande Harmonie, et on l’a beaucoup applaudie parce qu’elle est gen
tille et qu’elle a des qualités de pianiste ; mais je voudrais dire à sa 
famille quel tort on lui fait en annonçant son arrivée à grands renforts 
de réclames qui la présentent comme un phénomène, une pianiste de 
génie, “ musicienne par la grâce de dieu " . C’est absurde, ces choses-là.

S’il y a au fond de lame de cette jeune pianiste gracieuse un peu de 
génie féminin, ou l 'étouffera ; on lui enlèvera la sensibilité avec la sim
plicité à force de prétentions surannées. La gloire du “  jeune Mozart " 
obsède encore des gens. D’abord c’était Mozart et puis un siècle et demi 
de virtuosité a passé dessus. Il n’y a plus rien de renversant à voir une 
jeune fille interpréter correctement du Bach et du Beethoven ; l'essen
tiel est qu’on la laisse l’interpréter humainement. Dites ça à ceux qui 
organisent autour de cette jeune artiste de talent une réclame d’un 
américanisme un peu anversois.

*** * *
M. Peje Storck a donné à la salle Marugg une audition d'élèves 

qui a obtenu un grand succès. Public mondain, programme intéres
sant, exécution et interprétation de la meilleure école. H. M.

***
Le dernier concert de Bruxelles-Altractions, au Palais de la Bourse, 

a fait plus que salle comble; il a fallu refuser du monde.
Mlle Rachel Neyt a chanté en artiste, avec un style impeccable et 

un goût exquis, une série de mélodies charmantes, de caractère 
divers, toutes d’une grande distinction, écrites par M. Xavier Leroux 
et accompagnées par le sympathique auteur d'Évangeline avec une 
virtuosité brillante.

Gros, très gros succès pour le compositeur et son interprète.
Aujourd’hui, à 3 heures, concert par la musique du 9° de ligne, 

sous la direction de M. Waucamps, avec le concours de Mme de Lan- 
noy, une des meilleurs élèves de Mme De Nefve-Van Daele.

B R U X E L L E S - É T A L A G E S
Voici venue l'époque des cadeaux. La Noël et les Etrennes sont là, 

attendues par les uns, craintes par les autres, c’est à-dire ceux qui 
sont dans l’obligation d’offrir des cadeaux.

C’est à l'intention de ces derniers que nous sommes allés faire une 
visite dans quelques magasins bruxellois requérant la curiosité des 
gens dégoût. Ces notes rapides pourront leur servir de vade-mecum.

Voulez-vous, Mesdames, nous permettre de parler de ce qui vous 
intéresse particulièrement : fleurs, bijoux, orfèvrerie, parfums, éven
tails, nécessaires de toilette, rubans, etc., etc.

Commençons notre tournée par la maison de Mme Isabelle De Bac
ker, rue d’Arenberg. La fleuriste du high life, retour de Vienne, a 
cette année un choix beaucoup plus considérable qu’il ne l’était les 
années précédentes, d’admirables cristaux de Baccarat et de Bohème, 
de faïences de Valloris, de porte-bouquets en faïence anglaise, de cor
beilles, de vanneries en tous genres.

Et tout cela garni de brochés somptueux, de rubans aux couleurs 
délicates, drapés et noués par des doigts de fée et rempli de fleurs 
arrangées avec cet art exquis dont Mme De Backer possède incon
testablement le secret.

Nous avons vu, sinon dans ses vitrines, du moins dans ses maga
sins, des choses de tous points délicieuses, dignes de figurer dans les 
salons princiers. Ce qui, plus que tout autre éloge, consacre la répu
tation de Mme De Backer, si tant est qu'elle eût encore besoin d’une 
consécration, c’est que de nombreuses commandes lui sont arrivées 
cette année de Paris où elle doit faire pour le nouvel an de très 
importants envois.

Pourquoi, me direz-vous, s’adresser de Paris à une fleuriste 
bruxelloise quand les Parisiennes ont à leur disposition tant de beaux 
magasins? La réponse est simple ; Mme De Backer peut rivaliser 
pour le goût et l’art avec lequel sont ordonnées ses œuvres avec les 
plus brillantes artistes parisiennes, mais elle l’emporte de beaucoup 
sur elles par le bon marché.

En effet, vous trouverez chez elle d'adorables bibelots garnis de 
fleurs à partir de cinq francs. Et le choix en est immense.

Ce qui prouve une fois de plus qu’à tous égards il vaut mieux 
faire ses achats dans les grandes maisons qui peuvent fournir à bon 
compte car elles suppriment les intermédiaires.

***
On est très fataliste en Russie. On sait que la coutume est de fixer 

un fer à cheval sur le seuil  du logis pour en éloigner les funestes 
influences. Il y a des demeures où ce " palladium " a les plus antiques 
origines. De là la mode de porter des bijoux en forme de fer à 
cheval.

Le dernier porte-bonheur de l’année est un clou de maréchal-ferrant 
en émail brunâtre, à tète carrée, légèrement tordu, imitant parfaite
ment ceux qui ont déjà servi; on l’orne de quelques brillants. Les 
femmes le portent en broche, les hommes en breloque de montre

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t er -  
W ie r t z .

A n vers . R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. Gilissen,

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assage . M. et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



Un petit présent d'un goût très délicat est une violette en brillants 
avec sa tige, destinée à être portée en épiugle mêlée aux violettes natu
relles d’un bouquet de deux sous.

Dans le genre très riche, 011 voit des devants de corsage composés 
de plaques, sortes d’étoiles carrées en diamants et rubis qui se démon
tent et peuvent faire double bracelet, broches, collier de chien, etc., etc. 
Dans son entier, ce bijou fait un devant de corsage d’une grande 
magnificence. Beaucoup de femmes font ^monter des bijoux eu ailes 
aigrettes, papillons. Les oiseaux de tout genre ont la vogue.

A celles de nos lectrices désireuses de faire renouveler leurs écrins, 
nous indiquons la maison Bautmaus et Hoosemans, les très artistes 
joailliers de la rue de l’Ecuyer, dont la vitrine'sciutille en ce moment 
des mille feux de merveilleux rubis et d'impeccables brillants. Les 
moindres bijoux y sont montés avec un art achevé.

A côté de chez MM. Bautmans et Hoosemans brillent les pail
lettes multicolores des éventails exposés par la maison Bardin près de 
riches sachets, d’adorables nécessaires de toilette en écaille et ivoire 
avec chiffres en or et pierres précieuses, de bijoux de fautaisie et des 
produits les plus divers de la parfumerie, fards, extraits, eaux de toi
lette, crème royale, poudres de riz, pâtes et cosmétiques préparés 
selon les lois de l’hygiène. Cet étalage de grand luxe, très coloré, i 
papillotant, éclairé à l'électricité (par des lampadaires en bronze et des 
lampes aux abats-jour de soie, attire depuis hier une foule considé
rable de curieux. Ce sera un des succès du concours d’étalages. Signa
lons dans la seconde vitrine de Bardin, le très bel arrangement des 
produits de la Maison Cherry-Blossom.

***
Voici, Mesdames, les cachemires, les pompadours, les glacés, les 

écossais plus riches de nuances, plus étincelants de fantaisie que 
jamais, taffetas aux frous-frous joyeux, velours aux reflets somp
tueux, satin se caressant de lumière.

Voici surtout les mousselines de soie pour ouater, en douceur 
soyeuse, les hauts cols, les jabots, se plisser en mille tuyaux ondulés, 
draper d’un reflet léger les éclats de la soie, former des boas, des 
tours délicieux et chauds pour le cou : Pour conserver toutes les 
faveurs de la mode, elle s’est fait apprêtée donnant plus de consistance, 
elle s’offre toute tuyautée en plis indéfaisables.

Pour étinceler au milieu de tout cela, le bouton s’est fait bijou, 
avec les éclats du strass et de l’acier, de l’émail ressuscitant les 
gracieux visages du siècle de Watteau.

Jamais la mode n’a été plus riche et plus gracieuse et jamais elle 
n’a été mieux représentée en toutes ses richesses, que par la maison 
Ch. Vande Putte, rue Saint-Jean, 24, qui s’est fait la spécialité de 
toutes les nouveautés, de toutes les élégances.

***-
Dans le haut de la ville, les rares concurrents n’ont que plus de 

mérite à lutter contre l’indifférence de leurs confrères. C’est là souvent 
que l’Art de la femme s’étale dans toute son élégance. Vitrines 
discrètes mais combien suggestives où se cachent parfois de simples 
trésors.

Vous, nobles dames qui regagnez le calme et aristocratique quartier 
Léopold, à l'heure crépusculaire des tive o’clock, arrêtez-vous un 
instant, au milieu de ce royaume bien connu de la dentelle, chez 
M. TI Vandevelde-Geurs, 5 et 7, place Sainte-Gudule, et vous trou
verez là un choix exquis de dentelles modernes et surtout de dentelles 
anciennes qui vous feront rêver aux marquises poudrées du 
rvin0 siècle.

&* *
Au haut de la côte du Treurenberg, à l’entrée de la rue de la Croix 

de Fer, chez Mlle Eléonore De Vleschoudère, la modiste attitrée des 
coquettes artistes du théâtre du Parc, vous attire un choix éclectique 
de chapeaux de visite, d’une nouveauté indiscutable et d’un bon goût 
sans pareil.

***-
Au quartier Léopold même, chez le coiffeur Buelinckx, rue Bel- 

liard, deux vitrines aussi coquettement arrangées l’une que l’autre, 
bien éclairées, garnies de plantes exotiques : ici, l’agréable, une col
lection des fins parfums de lloger et Gallet, des essences pour le 
mouchoir, des savons, des boites à poudre, des brûle-parfums, des 
vaporisateurs — oh ! les jolis cadeaux de Noël et Nouvel an ! — 
disposés avec art dans une symphonie mauve, on ne peut plus agréa
ble à l’œil ; là, l’utile, une théorie merveilleuse d’éponges de Syrie et 
de Grèce, depuis les fonds de bains i> aux dimensions imposantes, 
jusqu’aux délicates éponges de toilette, mignonnes comme les mem
bres potelés de vos bébés roses, Mesdames, à qui elles feront des 
ablutions douces comme des caresses.

***
Terminons aujourd'hui notre revue par les opulents étalages de la 

maison Wolfers.

On sait que MM. Wolfers, père et fils, ont remis en honneur en 
Belgique l'art si longtemps délaissé de l'orfèvrerie. Leurs ateliers de 
la rue des Longs-Chariots passent à bon droit pour constituer une 
maison modèle où viennent faire leurs achats les marchands non seu
lement de l’Europe mais encore des deux Amériques et de l’Australie. 
La Belgique, longtemps tributaire de l’étranger pour le travail des 
matières premières, est devenue aujourd’hui un centre important de 
production.

A la tête de ces ateliers se trouve un artiste, M. Philippe Wolfers, 
dont les étains firent sensation récemment au Cercle artistique, lors 
de l’exposition Courtens-Wolfers-De Rudder, et dont le superbe 
vase, ivoire et argent ciselé, fut le succès du Salon congolais à l’Expo
sition d'Anvers. Orfèvrerie et bijoux, tout est exécuté d’après les des
sins de M. Philippe Wolfers qui expose en ce moment dans les 
vitrines du magasin de la rue de la Montagne quelques-unes de ses 
plus belles œuvres.

Que de richesses accumulées dans ces vitrines où les perles seules, 
les perles triomphantes, représentent une valeur d’un million! En ces 
derniers temps, quatre grandes dames bruxelloises ont acheté des 
colliers variant de 60 à 80,000 francs et qui ont déjà fait cet hiver 
l’admiration de nos belles mondaines. Il y en a de non moins beaux 
encore, et grâce aux pêcheurs de perles de Ceylan, la collection Wol
fers, unique au monde, est sans cesse renouvelée, augmentée, 
complétée. A. d e  B.

Mondanités
On nous annonce le prochain mariage de la comtesse Régine de 

Liedekerke, fille de M. le comte Edouard de Liedekerke de Pailhe, 
avec M. le baron von Mentzinven, chargé d’affaires de l'empereur 
d’Allemagne, à Buenos-Ayres, ancien secrétaire de légation à 
Bruxelles.

***
Remarqué au bal donné le 16 décembre par M. et Mme Brifaut :
Le conseiller, Mme et Mlle Scheyven, le conseiller, Mme et Mlles Per- 

lau, M , Mme et Mlle Van der Rest, comte, comtesse et Mlle du Mon
ceau de Bergendael, M , Mme et Mlle de Burbure, M., Mme et Mlle De 
Smet, Mme Speyer, Mme et Mlle Goethals, Mme et Mlle de Roissart, 
M. et Mlle de Sébille, Mmes et Mlles Lenaerts, Janssens, Van Hoorde, 
Hoorickx, De Foullon, Sacqueleu, MM. P. Verliaegen, Ouverleaux,
O. Maus, J. Nève, Moreau, Biebuyck, Van Alderweireldt, Derid- 
der, etc., etc.

On annonce le prochain mariage de la baronne Jolly, fille du géné
ral Jolly, sénateur de Bruxelles, avec le comte Léopold de Marotte de 
Montigny.

'***
Alexandre Dumas avait l’habitude de boire tous les jours sa demi- 

bouteille de Saint-Marceaux en dînant, et depuis plus d’un demi-siècle 
arrosait son moka d’une fine Curlier.

***
Un des grands attraits, au point de vue du spectacle, des représen

tations de la Fille des Chiffonniers à l’Alhambra, est certes l’exhibi
tion que fait la très élégante Mme Lina Munte d’une série de toilettes 
parisiennes du dernier bateau.

Au 1er acte : Robe salin bouton d’or, recouverte de linon blanc; 
corsage montant garni de dentelles; ceinture et col en salin bouton 
d’or.

2° acte : Robe à traîne en velours bois, devant de satin maïs brodé 
en relief de roses rouges et roses, devant de jupe et corsage garnis de 
plumes maïs.

3e acte -. Jupe de satin blanc recouverte d’une seconde jupe en appli
cation et point à l’aiguille, ruche au bas de la jupe; veste Louis XV 
en broché rose; devant en application, ouvert en carré; chapeau de 
paille d’Italie, garni de fleurs (orchidées et roses rouges).

4e acte : Peignoir flottant en Liberty bleu, garni tout autour de 
point d’Angleterre; tablier plat.

5° acte ; Costume de bohémienne, devant en broderies de couleurs, 
oiseaux et fleurs, sur fond blanc; sur le costume, un manteau flottant 
en peluche bleue, avec grand col médicis doublé de peluche chaudron. 
Bijoux : brillants et sequins.

L’ouverture du Pôle Nord qui devait avoir lieu le 21, est remise 
irrévocablement au jeudi 26 décembre.

La fête de bienfaisance qui l’inaugurera sera donnée au profit de 
l’Union belge de Paris et de l’Union française de Bruxelles; elle aura 
lieu de 8 heures à minuit. — Le prix d'entrée est fixé à 5 francs.

A 4 heures aura lieu l’iuauguration officielle par invitation. S. M. le 
Roi a promis d’y assister.

Si j ’eusse créé le genre humain, disait Ninon de Lenclos, j ’aurais 
mis les rides des femmes au talon. Nous comprenons ça. Les rides 
sont l’inévitable désespoir des créatures les plus heureuses. Mais si 
l'on 11e peut les transférer au talon, comme l’aurait voulu la courti
sane célèbre, 011 peut fort bien résister à leurs ravages. Il suffit de 
maintenir la peau dans un état continuel delasticité en faisant un 
usage permanent de la Crème d’Ossias, un produit souverain dont on 
peut user sans danger, car loin de nuire à la peau, il conserve au 
contraire à celle-ci sa fraîcheur et son velouté. Pharmacie anglaise, 
S0, Montagne de la Cour.

***
A p erçu  a u x  é ta la g es  de la  G R A N D E  M A IS O N  DE 

B L A N C , rue du M arch é  au x-P oulets, à, B ru xelles , la  
p lus rav issan te  la yette  qu ’il nous a it  été donné d 'adm i
re r  jusqu 'à , présent.

C H R O N I Q U E  D E S  B E A U X - A R T S
Du mardi 24 décembre au 6 janvier, de 10 à 4 [heures, au Cercle 

artistique, exposition de tableaux de M. Emile Claus.
— Du 21 décembre au 9 janvier, au Diable au Corps, rue nux 

Choux, 12, exposition de tableaux et croquis de M. Amédée Lynen.

P A R F U M E R I E  B A R DI N
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 C

GRÊME RO YALE
p rép a rée  p a r  M . Jean. B A R D I N

Pharm acien-Chim iste
P a r fa m e a r  de S . 1VE. la  I^eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.
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14 , R u e  Saint-Jean, 1 4

A mand D A C H S B E C K
M AISON  A N G LA ISE  FO N D ÉE EN  1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, co v e r t-co a ts , 

p la ids, etc ., e tc . 
P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles, 
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

Parfumerie §riza
de Es" l E S a â l B

'A , Place de la M a d e l e i n e ,  I l  
——3 P A R I S  J——

Produits (Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r ie  (Sp é c ia le

." VIOLETTES an CZAE
P o u q u e t  H jjtjm pia

Essence Concentrée 

pour le M ouchoir

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA  V ILLE

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug. LE LORRAIN Fus
s u c c e s s e u r

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hübert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE d e  m e r  

Terrains à vendre pour bâtir.

S PA
SAISON D’ HIVER i  8 9 5 -9 6  

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  re p ré s e n 

ta tio n s  t h é â t r a le s ,  b a ls ,  f ê te s , etc .

7en te en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
E D M O N D  CHANSAY F I L S

ASSUREUR
H U E  DE L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Vous oona*rr" r* s  la fralohaur 
at la beauté d* ro tr*  U ist 
•n  employant

M U B 1I 
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin tils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garanti
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d’appareils, 
F o u r n i t u r e s  po ur  la p h o t o g r a p h i e

j .  m i Tr y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERNES

DE

P R O J E C T I O N S  

Oxygène
e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N ° 1 1 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKBR
1 3 , rue de la  M ad elein e , 1 3

PRIM ES
f M

!, G R A T U I T E S

m  -
/  ACHETEURS

J O H A N N I S
La m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dana tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & A. G IL B E Y
2, rue de L oxum , B ruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu y er , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de ‘premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
H o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

WBSSSS&c&JSSZ

A U X  B R O N Z E S
É C I .A I K A G E  TCaST TO U S G-E^RTOS

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
4 Q , RU E DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F E . L E  L IT R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et di 

S. i. R. ïsr le Comte de Handre
S pécia lité de bo ites de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 r d iiv c i | FÇ RUE ROYALE. 74
Téléphone 107 DI1 UA1.LLLO TéléDhone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
& R A N D  C H O E X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O f f i c ie r  d e  la  L é g io n .  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O P t O I S S ^ ^ r D E ^ T J  
de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  aOïsTCOTXIRS

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

FLE U R S  N A T U R ELLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue des F rip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE S ME T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

f flANUFACTURE B E L G E  DE PORCELAINI
C 3--R .O S  — D É T A I L

vE verm eren-cochï
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, C0CTELLER1
S p écia lité  de serv ices  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S uccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruielles; 45) rue des Tanneurs, Anvei 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E A N T O I N E  D A N S A E R T  N°
près de la Bourse 

DEPOT DBS POÊLES DE LA

^ V T ^ i s o i s r  G r O I D I I s

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionne

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sici plombe" de l'Uiine k Gn de ïroielUi.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A I  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, BR U X E LL E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X  E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémoni 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

"CTSIISrE -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. R U E  G R E T R Y
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI- 

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

Bureaux. : 71/2 11. T H EA T R E  M O L IER E  Rideau : 8 h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de PEATJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

  BRUXELLES

|) G A N T S  S U R  M E S U R E
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

MUSIQUE
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

L'abonnement à la Lecture musicale
CHEZ

BREITKOPF 8 HÆRTEL
4 5 , M ontagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X fP A R T I T 10 N S 
Fr. 2 .50  par mois. -

L E S  D E M I - V I E R G E S
C om éd ie  m oderne en 3 actes de M . M arcel PRÉVOST.

Décors et mise en scène d u  Théâtre d u  Gymnase. — Décors peints par M. L. D u .m on t.

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDENf
E. VANDERGOTEN ^

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

DISTRIBUTION
Julien de Suberceaux.................................................................MM. DULUARD.
Maxime de Chantel.................................................................  LEFRANÇAIS
Harden  ...........................................................................  MONTLOUIS.
Heclor Le Tessier......................................................................  ARNAUD.
Luc Lestanges . ......................... ............................................. LEITNER.
Paul Le T e ssie r ......................................................................  FLEURY.
Docteur K r a u s s ......................................................................  CHATELAIN.
Valbelle.....................................................................................  MAUREL.
Espiens....................................................................................  NÉRAC.
Jo se p h .....................................................................................  ROYER.
Je a n .......................................................................................... JUSSIEU.
Bernard.....................................................................................  DIDIER.
Maud de Vouvres......................................................................Mmes Renée COGÉ.
Jacqueline de V ouvres................................... ....  BERNOUX.
Madame Ucelli........................................................................... CABEL.
Etiennette Duroy...................................................................... DALBIEU.
Dora C o lw ell........................................................................... DEBACKER.
Madeleine de Reversier............................................................  RENN.
Marthe de Reversier.................................................................  VERLAINE.
Madame de Vouvres.................................................................  BADE
Jeanne de Chantel.................................................. ....  GIBEAU.
Cécile A m bre................................................................   . . VILLERS.
Madame de Chantel.................................................................  DE CbRNY.
Betty................................................................. ..... RICHARD.
Madame de R e v e rs ie r............................................................  MÉDÈRE.
Juliette A vrezac......................................................................  LÉPINE.
Suzanne.....................................................................................  DE MARSAN.
Jean n ette................................................................................ D’ILLOIRS.

Magistrature et le Barreau 
B ruxelles, rue S t-Jea n , 44 .

Orchestre sous la direction de M. Piktro Lanciani. 
1° Valse de Pierrot pressé, Agnioz. — 2° Intermezzo, Lenormand. 

3° Pour un moineau, élégie, Lanciani.
Piano ÉRARD (4, rue Latérale).

L E  G R A N D  H O T E L
BOULEVARD ANSPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 0 à 8 h. 1/2.
Diner servi à des tables séparées — Prix : 5  francs 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B .  K A T T Û
ÉDITEUR

8 * ,  H U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r e l i é  a u x  O Ë u f s ,  .V i i v e i - H .

Représentant pour la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  19 0 2

LE STOUT * ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mil en bouteille* par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n" 89 "firuxsllM. — lmp. V* Monnom, 38, rue Ha l'InduiWT



Seul Jonrnal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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Courrier de la Semaine
Depuis plus d’une semaine le Théâtre Molière tient, 

avec les Demi-Vierges. un succès qui fera vraisemblable
ment époque dans les annales de la direction Munié.

On avait tant parlé, et en termes si divers, du roman 
de mœurs auquel M. Marcel Prévost doit d’avoir passé 
subitement de la renommée à la célébrité, qu’il y eut, dès 
le premier jour, une poussée de curiosité vers la comédie 
mondaine extraite d’un livre que tout le monde a lu.

Et, de fait, c’est une intéressante étude que celle de ce 
royaume du flirt, où jeunes filles et jeunes gens vivent sur 
le pied d’une intimité équivoque peut-être et pourtant 
innocente. L ’audace de quelques mots, la hardiesse de 
quelques ou plutôt d’une mère, l’indépendance d'allures et 
de langage qui règne dans ces trois actes est bien la plus 
piquante chose qu’on ait vue depuis longtemps au théâtre.

Qu’importe ensuite si la vraisemblance, telle que nous 
l ’entendons, nous, dans notre bonne et bourgeoise petite 
ville de Bruxelles, ne nous semble pas toujours respectée 
scrupuleusement. Avec de l’esprit, de l’observation, une 
pointe de fantaisie, l’auteur a fait une pièce spirituelle, 
intéressante, amusante dans ses détails et jusque dans ses 
personnages Pour y trouver à redire encore, il faudrait 
vraiment — et cela détonnerait un peu dans les Demi- 
Vierges — que la mariée fût trop belle. Or, elle ne 
l’est jamais assez, assurément, car toutes les aimables 
jeunes femmes qui concourent à l’interprétation de la pièce 
rivalisent de goût, d’élégance, de luxe même, pour trans
planter vif sur l e  terroir bruxellois un coin de vie pari
sienne entrevu par le petit bout de la lorgnette et très 
l'approché, partant 

En tête, c’est justice de citer, tout d’abord, Mlle Reliée  
‘Cogé, la suggestive Anna des 'Danicheff, devenue sous la 
personnalité si vivante de Maud de Vouvres une curieuse 
et passionnelle héroïne. Là jeune. artiste, dans la scène de 
—  mettons : séduction — où Julien de Suberceaux tente de 
lui faire violence, met une étrange et captivante énergie.

Pour dire le vrai, M. Duluard, qui joue avec autant de 
chaleur que de correction le rôle ingrat, presque odieux, 
de l’amant éconduit, a du tempérament et du nerf : c’est 
ce qui explique complètement son succès de débuts.

La prime-sautière Jacqueline de Vouvres se confond 
avec Mlle Bernoux, la plus joliette diseuse d'énormités que 
Gyp eût pu rêver pour sa Mademoiselle Loulou. Elle est 
charmante tout uniment.

Mlle De Backer, substituée — et qui pourrait s'en plain
dre ! — à Mlle de Mora, fait on ne peut plus spirituéllement 
1"  bête; et son minois mutin a des moues convaincues 
(mais qui ne nous convainquent pas) bien amusantes. 
Faut-il dire que Mlle Dalbieu a toujours tout son charme, 
Mlles de Cerny et Gibeau toute leur beauté ; et devrons- 
nous ajouter que Mmes Cabel, Renne, Verlaine, Villere, 
Lépine, De Marsan, D'Illoirs, toutes jolies et habillées à 
l'envi, font, avec Mme Bade, excellente suivant sa cou- 
tome, un ensemble aussi gracieux que vif.

Du Côté des hommes, nous retrouvons encore M. Mont- 
louia, qui donne une si originale physionomie au rôle 
suspect de Harden ; M. Lefrançais, d’une si expressive 
discrétion de jeu; M. Arnaud, dont la diction et la tenue 
ont fait si promptement un jeune premier accompli; 
M. Fleury, prédestiné par son masque aux sceptiques de 
salon ou de boudoir; MM. Leitner, Châtelain, ces artistes 
faits pour qu’il n’est point de petits rôles...

Quant au décor empire, c’est, étant données les dimen
sions de la scène du Molière, une véritable merveille 
d'opulence cossue et de style. M. Munié, après ces Demi- 
Vierges, n’a plus à envier grand’chose au Gymnase, qui 

semble descendu chez lui.

L ’Alhambra a livré vendredi avec Kean, la célèbre

comédie d’Alexandre Dumas, une bataille d’un intérêt un 
peu plus élevé que celui qui se dégage des représenta
tions habituelles auxquelles le théâtre nous convie et 
M. Krauss, l’interprète du rôle magistral dans lequel peu 
de comédiens ont osé s’essayer, a gagné cette bataille, 
avec tous les honneurs de la guerre.

L ’histoire nous a livré le portrait de Kean, le cama
rade de débauches du prince de Galles, le compagnon des 
saouleries des pires bandits racolés sur les quais de Lon
dres, que les femmes les plus nobles disputaient publique
ment aux filles de taverne. Les plus grands seigneurs 
étaient fiers d’être admis à voir le grand acteur se bar
bouiller le visage de blanc et de rouge, et plus dun tira 
vanité de l’avoir aidé à revêtir les haillons de Shylock ou 
le manteau de Richard III.

Quant au peuple et à la populace, ils déliraient à la 
vue de cet ancien acrobate, dont 1 impudence leur appa
raissait comme la revanche des déshérités de la vie sur les 
puissants et les riches. C’est même ce qui fait que la pièce 
appartenant à un théâtre un peu spécial peut, reflétant les 
mœurs du moment, être aussi un grand succès populaire.

C’est, du reste, parce que Alexandre Dumas avait au plus 
haut degré le don d’idéaliser les passions, de relever le 
niveau moral de ses personnages, de faire passer, sous les 
yeux du public, des tableaux où s’agitait une humanité 
plus vaillante, plus hardie, plus généreuse, plus tendre 
que dans la réalité, que le merveilleux conteur a été, est 
et restera l’écrivain et le poète préféré de la foule. Aussi 
quand l’idée lui vint, après la mort de Kean, de mettre à 
la scène l’étrange existence du puissant histrion, il ne 
s’arrêta pas une seconde à la pensée de nous donner un 
Kean absolument authentique. Il prêta à son héros toutes 

,les vertus et toutes les grandeurs poussées à leur 
paroxysme, ne retenant de ses vices et de ses ignominies 
que juste ce qu’il en fallait pour rendre, par un peu 
d’ombre, la lumière plus éclatante.

Kean, c’est presque moins une comédie qu’un rôle, 
moins un drame qu’une exhibition, possible seulement 
quand, de loin en loin, on trouve un acteur assez doué 
pour réaliser le phénomène créé par Alexandre Dumas. 
Frédéric Lemaître, en 1836, et, plus tard, le grand tra
gique Rossi, réussirent à passionner le public avec Kean.

M. Garraud avait dans sa troupe un artiste qui, par 
l’interprétation qu’il avait donnée du rôle de Chicot dans 
la Dame de Monsoreau, avait prouvé qu’il était à même 
de fouiller un rôle plus complexe. Nous avons nommé 
M. Krauss.

L ’interprétation de Kean  a été pour lui plus qu'un suc
cès, un triomphe. Le public de la première a tait après 
chaque acte, en proie à un véritable enthousiasme, relever 
jusque trois et quatre fois le rideau, acclamant l'acteur 
comme s’il se fut agi de Rossi lui-même.

Le rôle est d’une variété d’allures et d’accent écrasante. 
Il nous montre successivement Kean homme du monde, 
Kean pochard, Kean matelot, Kean intime, Kean-Roméo, 
Kean chez soi. Nous n’avons malheureusement pas le 
temps aujourd’hui d’analyser l’interprète dans ces trans
formations rapides et de le suivre pas à pas dans ce rôle 
aussi difficile que long, mais nous nous associons entière
ment au succès qui lui a été fait.

La création de Kean a le mérite d’être personnelle ; 
elle est moderne et réelle et dénote chez le jeune comédien 
une sûreté, une aisance et, ne craignons pas de dire le 
mot, une maîtrise qui ont fait l’admiration de tous.

Cette soirée de Kean sera le plus beau titre artistique 
de la direction Garraud, et nous croyons sincèrement que 
e succès artistique pourrait être aussi un succès finan

cier, car il serait impardonnable de la part du public 
bruxellois de ne pas encourager une tentative aussi méri
toire. Nous donnons des prix fous pour aller souvent, par 
genre, applaudir des artistes en tournée qui ne valent 
pas celui que l’Alhambra nous offre en ce moment à des 
prix absolument populaires.

Ce serait à désespérer du bon goût de notre public 
théâtral

Constatons que tous les rôles qui encadrent celui de 
Kean sont très bien tenus, que la mise en scène est soignée 
et que M. Dubosq a fait pour la loge du grand acteur un 
décor qui est ravissant.

L ’Alcazar a donné mardi la première de sa revue 
annuelle devant une salle brillante, bondée et enthou
siaste- Enthousiasme justifié : la revue est excellente, 
difons-le tout de suite et, dès à présent, M. Malpertuis 
peut avoir la certitude d’arriver à la centième, devenue 
d’ailleurs de règle au théâtre de la rue d’Arenberg.

Il y a de tout dans cette revue : des couplets bien 
troussés, des dialogues drôles et des idées très scéniques 
(Malpertuis et Hannon invenerunt), des costumes d une 
coquetterie adorable dans le décolletage (Duyck et Crespin 
delineverunt, Delvalée et Boin-Durieux fecerunt) des 
décors éblouissants et artistiques (Dubosc pinxit), de la 
musique endiablée (Nazy orchestravit) et des interprètes 
qui, piqués au jeu par le souvenir de leurs succès d antan, 
sont parvenus à se surpasser eux-mêmes et ont emporte 
d’emblée le succès.

On sort étourdi de cette étourdissante revue et pour 
mettre nn peu d’ordre dans la présentation des scènes, 
il faut se recueillir. Aussi bien ne vous citerai-je pas 
tous les bons morceaux : d’abord parce que la place 
me manquerait, ensuite, pour vous laisser le plaisir d en 
découvrir vous même quelques-uns ; mais il y  a tels clous 
qui requièrent l’encens de la critique et c’est ceux-là seu
lement que je vous signalerai.

Au premier acte, le retour des échevins et les embarras 
de M. Buls en présence des résultats électoraux; une 
présentation très drôle d e  l’œuvre du " schoeflling appli
qué à la rue " , le déménagement du café Riche, les 
scènes entre boursiers, le ballet des Mines d’or enfin, 
avec son cortège de pigeons délicieusement emplumés 
et... déplumés, ballet se terminant par une parodie ingé
nieuse et bien en situation du troisième acte de Samson et 
Dalila. Au deuxième acte, signalons la querelle de deux 
fortes-en-gueule qui ont élevé le balcon fleuri à la hauteur 
d’une profession interlope; une scène impayable entre 
Crommelynck vêtu en - groom " anglo-marollien et Milo 
en vendeuse du Soir, un concours populaire de vertu, de 
grimaces et de mollets et enfin 1 un des plus jolis et plus 
coquets ballets que nous ayons vus à Bruxelles... et même 
ailleurs.

Le troisième acte se termine par le tableau d’une 
fête à Laeken-Venise, avec fanfares,;bersaglieri, gondoles, 
osteiias et illumination à giorno par des lanternes très 
vénitiennes.

L ’interprétation est dans son ensemble excellente. 
Mlle Mary Myras a de l’allure et de la plastique et dit avec 
netteté et intelligence les nombreux couplets qu’on lui a 
confiés. M. Cerizé a une drôlerie avisée qui ne se dément 
pas ; nous n’insisterons pas sur les mérites du trio Milo, 
Ambreville, Crommelynck. Félicitations à Mmes Zentz, 
Mary Dica, et compliment général aux autres interprètes.

Résumons l’impression de la soirée : Un gros succès, 
un succès franc et de bon aloi. Bruxelles-au Vol est plein 
de choses typiques, d'inventions ingénieuses, d’imagina
tions plaisantes; il y  en a même tellement qu’elles crèvent 
le cadre de la revue, qu’elles débordent. Rien n est heu
reusement plus facile que de supprimer les excédents.

Choses de Théâtre
Voici dans quel ordre seront données les premières et 

reprises prochaines de la Monnaie :
Jean-Marie, le Roi d'Ys, Thaïs et Fervaal.

Le rôle principal de Thaïs, pour lequel il avait été
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question fie l’engagement de Mlle Sanderson, sera chanté 
par Mlle Leblanc. En vue de sa nouvelle interprète, Mas
senet a modifié la tessiture du rôle.

Le compositeur dirigera les répétitions.

M. Vincent d’Indy viendra prochainement s’installer à 
Bruxelles pour diriger les études de Fervaal.

Le baryton Boyer a été réengagé pour toute la saison 
prochaine.

* *
Les fêtes de Noël ont valu aux Galeries des salles archi- 

combles, l’après-midi et le soir. Les recettes effectuées 
dépassent de beaucoup celles réalisées par les meilleurs 
jours du Tour du Monde, et le succès du Voyage de 
Suzette, des ballets, de la pantomime et du cortège a été 
considérable.

Aujourd’hui dimanche, il y aura aussi deux salles com
bles, car la location a, dès jeudi, pris presque toutes les 
places.

Il en estde même des deux représentations du jour de 
l’an.

M. Maugé commencera donc aussi brillamment l'année 
1896 qu’il aura clôturé l’année 1895.

Malgré cette vogue énorme, les représentations du 
Voyage de Suzette sont forcément limitées par l’engage

ment des clowns rappelés à Londres et que M. Maugé n’a 
pu remplacer.

Quel que soit le succès artistique et financier, le  Voyage 
de Suzette devra quitter l'affiche dans la première quin
zaine de janvier.

Le spectacle qui succédera à la brillante féerie sera, 
non pas la Princesse de Trébizonde, retardée afin d’accor
der un repos que Mlle Clary serait justement en droit de 
réclamer, mais la Grande-Duchesse. L ’œuvre d'Offenbach 
sera remontée à grand spectacle, comme elle le fut il y a 
quelques années à Vienne, au théâtre An der Wien.

Dubosq est occupé à peindre les décors, il y aura deux 
cents costumes nouveaux et deux ballets et un grand défilé 
militaire, au dernier acte, corseront le spectacle que 
M. Maugé veut superbe.

***
Le Parc entre dans la dernière série des représentations 

de Monsieur le Directeur, qui aura victorieusement gardé 
l’affiche du théâtre pendant deux mois entiers, battant 
ainsi presque tous les records détenus par de gros succès 
antérieurs.

La première des Tenailles est fixée au vendredi 3 jan
vier.

Comme nous l’avons dit, la très littéraire, très émou
vante et très “ nouvelle " comédie de Paul Hervieu, qui 
continuo à tenir l'affiche de la Comédie française où son 
apparition fut, un événement, sera jouée par Mmes Anna 
Parys et Spinoy et MM. Montigny, Demanne et Loberty.

Cette interprétation a ceci de particulier que les deux 
interprètes femmes sont deux Belges.

Le Luthier de Crémone, une des plus jolies fantaisies 
qu’un poêle ait écrites pour le théâtre, accompagnera les 
Tenailles à l’affiche.

C’est un artiste du théâtre, M. Félix Riche, qui a occupé 
pendant plusieurs années le pupitre de premier violon, à 
l ’Opéra de Paris, qui jouera dans la coulisse le Prélude 
bien connu, composé pour les représentations du Luthier 
aux Français.

L ’auteur des Tenailles, M. Paul Hervieu, vient de 
faire savoir à M. Alhaiza qu’il assistera aux dernières 
répétitions et à la première représentation.

Après les Tenailles viendront les Petits Papiers, les 
trois actes de F. Lutens, que M. Alhaiza fera coïncider 
avec une belle reprise du Malade imaginaire.

Et ces deux spectacles permettront certainement aux 
excellents artistes de mettre tout à fait au point le Numa  
Roumestan de Daudet, qui n’a jamais été joué au Parc 
et qui nous semble devoir y faire une carrière très fruc
tueuse.

La dernière matinée de Monsieur le Directeur aura lieu 
aujourd’hui dimanche, à 2 heures.

Le Théâtre Molière n'a jamais fait une série de recettes 
comparables à celles qu’il a encaissées, depuis samedi der
nier, avec les Demi-Vierges.

Trois fois de suite — le samedi, le dimanche et le mardi 
— le théâtre a été loué de haut en bas avant l’ouverture 
des bureaux, et les autres soirs l’on a dû chaque fois 
refuser fauteuils et baignoires. Voilà qui en dit long sur 
la curiosité qu’excite la curieuse pièce de Marcel Prévost.

La presse bruxelloise a été unanime à louer le soin, le 
luxe et le souci de mondanité pimpante avec lesquels 
M. Munié a tenu à présenter les Demi-Vierges au public 
bruxellois.

Cette partie matérielle du spectacle obtient aussi grand 
succès.

Le bureau supplémentaire de location ouvert par le 
théâtre Molière à la librairie Istace, galerie du Roi, est 
très fréquenté par les personnes qui habitent le contre de 
la ville.

M. Munié a résolu d’ailleurs de leur assurer cette faci
lité pendant tout le cours de sa saison théâtrale.

La première matinée des Demi- Vierges aura lieu aujour
d’hui dimanche, à 1 1/2 heure précises.

Il y aura également une matinée des Demi-Vierges, le 
jeudi 2 janvier.

Nous avons déjà annoncé que c’est Viveurs, la comédie 
de Lavedan que représente actuellement le Vaudeville de 
Paris, qui succédera aux Demi-Vierges sur l’affiche du 
Théâtre Molière.
 M. Munié est. parti pour Paris après la première de la 
pièce de Marcel Prévost, pour faire des engagements 
spéciaux, copier les décors de Viveurs et prendre des 
notes minutieuses sur l'interprétation et la mise en scène.

On sait que le premier acte, d’une complication inouïe, 
se passe dans les salons d’essayage de Doucet, le grand 
tailleur pour dames de la rue de la Paix, et le deuxième 
acte chez Durand, le restaurant du Boulevard, rendez- 
vous des directeurs, artistes, littérateurs du Tout-Paris.

Signalons à nos lecteurs le très artistique supplément 
illustré publié par le Petit Bleu, à l’occasion de la pre
mière des Demi-Vierges. La reproduction des deux décors

et les portraits des artistes principaux donnent grand inté
rêt à ce supplément.

Ce numéro exceptionnel est offert, pendant toute la 
durée des représentations des Demi-Vierges, aux acheteurs 
de l'Eventail à l’intérieur du théâtre Molière.

* *
Après Kean, l ’Alhambra représentera Fanfan la 

Tulipe, d’après la version nouvelle de Paul Meurice, qui 
a été adoptée pour la reprise récente à la Porte-Saint- 
Martin dont le très grand succès est constaté d’autre part 
dans notre lettre de Paris.

En attendant cette reprise importante, M. Garraud 
donnera quelques représentations des Deux Orphelines, 
ce drame de Dennery qui est toujours un succès popu
laire.

Très réussi le dernier concert d e Bruxelles-Attractions, 
donné par la vaillante phalange musicale du 9e de ligne, 
dirigée par M. Waucamps.

Depuis le nouveau règlement de formation des musiques 
militaires, la tâche de certains chefs est devenue très dif
ficile et ils n’en ont que plus de mérite à nous donner des 
exécutions remarquables.

Le public a admiré aussi la belle voix et l’excellente 
méthode de Mme Lanoy, une des meilleures élèves de 
Mme De Nefve-Vandaele.

Aujourd’hui, dimanche, concert exceptionnel donné par 
la musique du 1er guides, sous la direction de M. Julien 
Simar, avec le concours de Mlle Barré, l’excellente har
piste, premier prix du Conservatoire.

Première exécution de la Rhapsodie hongroise de Liszt, 
sans direction, à la hongroise, avec accompagnement de 
cymbalum.

L E T T R E  D ’ A N V E R S
Jamais nous n’avons pu une plus belle campagne an Théâtre Royal, 

que cette année. M. Guirauil a engagé des artistes de tout premier 
ordre en tête desquels il faut citer, parmi les nouveaux venus, 
Mme Cholain, la chanteuse légère, Mlle Brietti, la falcon, MM Guille
mot, baryton de grand opéra. Sylvestre, la basse noble, et Dupuis, le 
ténor léger.

Mme Cholain a fait des débuis brillants; c’est une chanteuse dra
matique, artiste accomplie qui possède un répertoire considérable. 
Dans Roméo, l’Attaque du Moulin, Manon, son succès a été consi
dérable et son interprétation de Lakmè lui a valu de chaleureuses et 
enthousiastes ovations. Nous espérons la conserver l’an prochain car 
elle est, pour une exploitation comme la nôtre, d'un secours précieux.

M. Guillemot est un des meilleurs barytons, et M. Sylvestre, une 
des meilleures basses que nous ayons eus à Anvers. Mlle Brietti a 
débuté avec éclat dans les Huguenots, l’Africaine. Elle a paru dans 
Cavalleria, où les abonnés ont été ravis de l’instinct scénique, de la 
distinction de cette débutante dont la voix riche et pénétrante a fait 
merveille

L’orchestre, en débandade l’an dernier, a repris loute sa discipline 
artistique sous l’habile direction de M. Warnots, à qui les abonnés ont 
fait plusieurs manifestations personnelles très flatteuses.

L’abonnement atteint une vingtaine de mille francs par mois et aux 
spectacles de la semaine nous avons eu de fort jolies salles. — On va 
monter Thaïs et Sylvia.

Le baryton d’opéra comique Delilloy a été remplacé par M. Rouyer 
que vous avez eu à la Monnaie. Grâce à lui on a pu aborder résolument 
le répertoire d’opéra comique avec M. Dupuis, un vrai ténor léger.

— L'Opéra flamand marche toujours cahin-caha. Peu de monde. 
Mais qu’importe; Cette institution n'a pas besoin de public : elle vit 
très largement des subsides électoraux communaux pour le plaisir (?) 
de quelques Allemands et l’intérêt d’un petit groupe flamingant.

Lettre de Paris
27 décembre 1895.

M. Armand Lafrique, l’un de nos excellents confrères, vient de don
ner aux Folies-Dramatiques une adaptation française du Baron Tzi- 
gane, la célèbre opérette viennoise du capellmeister Jolian Strauss.

La pièce n’est point d’anémiante complexité — comme dit M. Henri 
Bauër — mais ce n'est point à M. Lafrique qu’il faut s’en prendre si 
elle apparaît plus naïve et fadasse qu’intéressante et gaie. Ce qui est 
charmant, exquis, emballant dans la Baron Tzigane, c'est la musique 
de Strauss, cette musique si bizarrement séduisante en ses rythmes 
brisés et dont l’orchestration particulièrement nourrie et pittoresque 
souligne merveilleusement l’originalité et l’élégance des idées! On 
aime ou on ne l’aime pas, cette musique-là; — moi j ’en raffole et je le 
dis sincèrement.

— M Jules Donnaya. pour l’Ambigu,tiré un drame de la Mendiante 
de Saint-Sidpiee, un roman de M. de Montépin paru en feuilleton 
dans le Petit Journal et fort goûté par les lecteurs de cet organe si 
répandu.

Comme il est fort compliqué ce drame, et sinon difficile à compren
dre du moins difficile à raconter, je me bornerai à dire qu’il est consi
dérablement émouvant et bien fait, selon la formule énoncée au 
Codex-Mélo.

J ’ajouterai qu'il est parfaitement joué par l’excellente troupe de 
l’Ambigu, — MM. Chelles, Décori et Gémier en tête, — et que 
Mlle Esquilar, souvent applaudie au Parc de Bruxelles et débutante 
bien accueillie au Gymnase de Paris, y a trouvé la source d’un succès 
personnel très vif et très mérité.

— Maintenant au tour de Marcelle, comédie de M. Victorien Sar
dou, représentée au théâtre du Gymnase !

Pour sauver son frère de la cour d’assises, Marcelle fait le sacrifice 
de son honneur : animé par le vin et la fièvre du jeu, le frère de Mar
celle a tiré sur un de ses amis, M. de Villérias, et l'a blessé. Marcelle 
déclare que M. de Villérias sortait de sa chambre à elle et que son 
frère a usé simplement de son droit de justicier et de vengeur!

A la suite de ces événements, Marcelle quitte ses parents et entre 
comme dame de compagnie chez la vieille baronne Couturier ; l’un 
des fils de la baronne devient éperdument amoureux, si bien qu’il la 
demande en mariage

Naturellement, il se trouve de bonnes Ames pour chercher à savoir 
la vérité sur Marcelle, une inconnue dont le passé est voilé de mys
tère.

Bientôt le scandale de l’aventure de Marcelle est divulgué, le frère 
étant depuis mort au loin. Marcelle essaie de se disculper; nul ne la 
croit que l’homme qui l’aime et aussi la baronne Couturier.

De tout quoi il résulte que l’innocence de la jeune tille finit par 
éclater au grand jour et qu'elle épouse en justes noces celui qui n’a 
point douté d’elle.

Cette comédie a été et sera discutée, parce que de Sardou, — cette 
raison suffit ; on ne peut nier un seul instant qu’elle ne soit constam
ment intéressante en soi et grâce aux moyens d'une extrême habileté 
employés par l’auteur.

D'être extrêmement scénique, cela ne l'empêche point d’ailleurs 
d’être spirituelle et d’un parisianisme bien vivant, ce qui prouve qu’on 
peut faire une pièce attachante, intriguée, charpentée et y semer de 
jolis détails qui sont les accessoires, au lieu d’être le principal!

Marcelle est jouée merveilleusement par Mme Pasca qui atteint la

perfection absolue. — Quand on pense que son emploi à la Comédi 
française n’a pas de titulaire ! ! ? ?

Mme Jane Hading est, comme de coutume, très personnelle en 
Marcelle, mais je persiste à trouver son jeu factice, MM. Noblet, Cal- 
mettes, Duméuy se montrent irréprochables en leurs rôles respectifs 
et la conséquence est un succès considérable et durable certainement.

— La Jacquerie de M. Edouard Blau et M. Simon Arnaud, 
musique de feu Lalo et de M. Coquard, malgré une réussite très 
honorable, n’a pas aussi complètement triomphé à l'Opéra-Comique 
qu’au théâtre de Monte-Carlo il y a une dizaine de mois.

On connaît le sujet du livret, le titre seul l’indique : il s’agit d’une 
révolte de paysans contre leur seigneur, de l’envahissement du manoir 
de ce dernier, de sa mise à mort, et enfin de l’écrasement des Jacques 
sous le poids des efforts coalisés des nobles, unis contre le péril qui les 
menace tous, de tous côtés.

Là-dessus se greffe une histoire d'amour entre la fille du châtelain 
et le chef des paysans révoltes.

La partition de M. Coquard — il y a lieu d’éliminer le nom de Lalo, 
sa part dans l’œuvre étant trop faible, — la partition de M. Coquard. 
sans être la révélation d’un nouvel astre de première grandeur au fir
mament de la musique, révèle de grandes qualités scéniques, une sin
cérité de facture incontestable et une évidente richesse d'inspiration, 
bien que parfois cette inspiration vive un peu de souvenirs

Le deuxième et le quatrième acte de La Jacquerie se tiennent 
remarquablement et renferment des pages de premier ordre.

L ’orchestration générale de l’œuvre est soignée et d'une franche 
coloration où l’on retrouve l’élève du vieux maître César Franck.

L’interprétation est bonne d’ensemble — avec peut-être un défaut de 
chaleur, de mouvement, nuisible à la bonne réussite de la Jacquerie.

— Au Châtelet, bonne reprise des Sept Châteaux du Diable, la vieille 
féerie, pour laquelle la direction Floury a fait des frais considé
rables.

M. Joumard, M. Pougaud s’y font particulièrement applaudir comme 
aussi Mlle de Roskilde, naguère fort goûtée aux Galeries et à la 
Monnaie, et qui a triomphé sur tonte la ligne au Cliàtelet, et comme 
chanteuse et comme comédienne et comme jolie femme.

— C’est un gros, un très gros succès que tient le théâtre de la Porte- 
Saint-Martin avec Fanfan la Tulipe, vieux drame de M. Paul Meu
rice que l’auteur a d’ailleurs un peu remanié.

Admirablement charpenté, plein de scènes gaies, riche en aven
tures impossibles, mais d’autant plus intéressantes, Fanfan est le 
type de ces drames d’autrefois, qu’on ne sait plus faire maintenant et 
qui peuvent encore plaire aujourd’hui quand ils sont habilement cons
truits et même élégamment écrits comme celui qui nous occupe.

La pièce de M. Paul Meurice est en effet d'excellente écriture et 
l’esprit qui y abonde est du meilleur aloi; pas un de nos auteurs dra
matiques actuels et si soucieux qu’il fût de sa réputation de bonne 
tenue littéraire ne se refuserait à signer la scène exquise du deuxième 
acte de Fanfan entre noire héros et la Pompadour; — ça c’est tout 
bonnement délicieux — et du meilleur coin !

On sait que le Fanfan la Tulipe de M. Meurice est un brave soldat, 
bon, généreux, dévoué et pas bête, oh ! mais, pas bête du tout, qui fait 
échec à ses ennemis, aux ennemis de son ami Angélus dont il endosse 
la personnalité pour le mettre à l’abri de leurs embûches, et aussi aux 
ennemis de Mme de Pompadour, parmi lesquels M. de Maurepas, un 
premier ministre ! Fanfan ne doute de rien, et il a raison, car il 
triomphe de tout et si crânement, si brillamment, si gaiement et de 
si franche allure que l’on se laisse emballer par ce second d’Artagnan 
et qu’on applaudit ferme sans arrière-pensée, sans souci de discussion 
et le personnage et le merveilleux artiste par qui il est interprété — 
j ’ai nommé M. Constant Coquelin.

Physiquement, M. Coquelin n’a point ce qu’il faut pour représenter 
Fanfan, après le beau Mélingue, — c’est entendu, — mais ce qui lui 
manque en plastique M. Coquelin le possède, et avec quelle abondance! 
en talent, en art, en science scénique.

C’est là la perfection, sans une lare, sans une faiblesse, sans une 
faute. A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
Le Conservatoire a exécuté dimanche dernier la messe en si mineur 

(Hohe Messe) de J.-S. Bach.
C’était une terrible entreprise que de mettre sur pied cette œuvre 

d’une tessiture tendue, avec des développements d’autant plus durs 
à soutenir qu’il faut partout, dans cette musique de Bach, une pré
cision mathématique du rythme, une force et une justesse exception
nelles d’accent.

Les voix fortes et fraîches de l’admirable chapelle du Conservatoire 
n’ont pas faibli à cette tâche si belle que leur proposait, après tant 
d’autres, leur chef plein de foi esthétique ; quant l’orchestre, qui a aux 
premiers pupitres quelques uns des meilleurs musiciens de ce temps, 
on le connaît. Aussi cette audition du chef-d’œuvre rarement exécuté 
de Bach a-t-elle fixé et élevé les esprits, comme il fallait, vers les som
mets de la spiritualité lyrique.

Si l’on s’étonne de ne pas ressentir ici l’émotion voluptueuse et le 
trouble sensuel dont la plus belle musique enveloppe son essence, 
qu’on songe qu’il s'agit d'une messe dans l’austérité du temple, non 
d’une simple légende, comme par exemple l'Oratorio de Noël, où la 
tendresse se colore et s’infléchit plus indulgemment.

C'est d’amour divin que chantent les voix dans la grande messe de 
Bach; et la musique, bien qu'elle y gradue tous les aspects de son 
génie massif, impérieux et sombre, puis tendre et caressant, puis 
éclatant et glorieux avec des cris de joie pieuse et des exultations qui 
percent comme des lances de feu, la musique se fait abstraite et un 
peu achrome pour exprimer des forces d âme.

C’est le verbe qui apparaît, porté et adoré par la foule. La foule en 
a ressenti la puissance; elle a vu son geste figé dans l'architecture des

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimisto de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin , 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S th a ck k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix flxe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n vers. R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. Gilissen,

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assag e . M et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



cathédrales dont les pierres scellent des paroles pieuses pareilles à 
celles qui dorment au fond de l’âme des croyants. Interpréter ces mou
vements de foi, les cristalliser, les synthétiser, voilà ce qu’a l'ait le 
vieux Bach, dont M. Mailly nous jouait, entre le Confiteor et le Sanc
tus, la suprême méditation d’orgue Le temple est en nous, cimenté 
de prières ardentes, il le savait le grand idéaliste, et écoutez les prières 
de sa musique et voyez l'indestructible temple qu’il laisse avec un art, 
tel une religion très humaine, aux assises profondes et assez haute 
encore pour éclairer par-dessus nos tètes un avenir inconnu des pen
seurs.

* *
On sait qu'il s’est constitué à Bruxelles une société de concerts sym

phoniques et de musique de chambre qui se propose de donner la pre
mière année de sa fondation quatre concerts d’orchestre et quatre 
séances de quatuor.

Cette société, dirigée par M. Eugène Ysaye, complétera la série 
d’audilions fournie par les Concerts populaires et le Conservatoire.

Elle fera entendre, en même temps que quelques œuvres classiques, 
des œuvres nouvelles d'auteurs belges, allemands, français. Elle 
annonce notamment l'Introduction à i  Après-midi d'un Faune de 
de Bussy, une ouverture pour la Princesse Maleine de de Bréville, 
les Solides de César Franck .les Équipées de Till Eulenspiegel de 
Richard Strauss, un quatuor de Borodine, le quatorzième quatuor de 
Beethoven, etc.

Le premier concert aura lieu aujourd’hui en huit avec le concours 
cle Mlle Clolilde Kleeberg, qui jouera le Concerto de Schumann.

L’orchestre exécutera la 5e Symphonie de Beethoven, le poème 
symphonique Lènore de Duparc, la Marche Joyeuse de Chabrier et 
deux fragments de Gustave Huberti.

Les concerts Ysaye se donneront au Cirque Royal, rue de l’Ensei
gnement.

Répétition générale publique dans la même salle, la veille du con
cert. Les fauteuils seront installés sur un plancher dans la piste. Les 
séances de musique de chambre devaient avoir lieu à la " Maison 
d’Art, mais en raison des demandes nombreuse-; d’abonnement qui 
lui ont été adressées, la Société symphonique s’est vue dans l’obli
gation de transporter ses soirées de quatuor dans une salle plus vaste.

Ces séances auront donc lieu dans la salle de la Grande Harmonie
La première est fixée au jeudi 9 janvier et voici quel en est le pro

gramme :
1. Beethoven. VIIe quatuor à cordes (fa majeur). — 2. d'Indy. Qua

tuor à cordes. — 3. Schumann. Quintette en la bémol (piano et cordes.) 
— Exécutants : E. Ysaye, Alfivd Marchot, Van Hout. J. Jacob, Théo 
Ysaye. H. M.

* *
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, au Conservatoire, séance de 

musique de chambre, donnée par MM. Anthoni. Guidé, Poncelet, 
Merck et De Greef, avec le concours de Mlle Jeanne Merck, cantatrice, 
de MM. Schoofs, Pierard, Heirwegh, Hannon, Maliy, Boogaerts et 
Trinconni.

** *
La Chorale de dames Art-Charité, sous le haut patronage de S M. la 

Reine, directeur-fondateur M. Henri Thiébaut, vient de prendre 
l’initiative d’organiser, avec le concours désintéressé de plusieurs 
artistes, des cours de musique et de déclamation à l’usage de ses 
membres. Ces cours, qui comportent le solfège (élémentaire et appro
fondi, le piano, le chant, la déclamation, l’harmonie et la composition, 
se donneront : Maison Breitkopf et Harlel, 45, Montagne de la 
Cour, le jeudi après-midi et le dimanche matin, et seront gratuits 
(sauf un droit d’inscription annuel de 6 francs pour frais d’installa
tion, etc.) pour les dames se faisant inscrire comme exécutantes.

Professeurs : Mmes Eug. Dévaux, Thélen, Flameng; Goossens (des 
concerts Lamoureux); Mlles Gérard, professeur au Conservatoire 
royal de Bruxelles, Wirix. 1er prix du même Conservatoire, De Le 
Cœuillerie, Soetens, professeur aux écoles de Schaerbeek, et M. Henri 
Thiébaut.

B R U X E L L E S - É T A L A G E S
Permettez-nous, Mesdames, de vous parler encore aujourd’hui de 

la maison Isabelle De Backer, où l’approche du jour de l’an a fait 
naître des merveilles dejgoùt, de chic, d’élégance. Je vous citerai sur
tout deux grands sacs en soie brochée rose et mauve, remplis de 
superbes lilas. Ces présents magnifiques sont partis hier pour Paris 
ainsi que d'artistiques surtouls d’argenterie, provenant de la maison 
Wolfers, que Mme  De Backer avait remplis d orchidées.

Nous vous engageons vivement, Mesdames, à visiter les magasins 
de l’artiste fleuriste. La visite n’engage à rien et vous pourrez vous 
rendre compte de ce que j ’ai déjà eu l'honneur de vous dire : que vous 
y trouverez de jolis cadeaux, des vases exquis, des porcelaines de

choix, des cristaux de marque, de charmants bibelots de tous genres 
à partir de cent sous.

Et, par surcroît, les fleurs que vous y ferez mettre seront arrangées 
par les doigts de fée de Mme  De Backer qui est et entend rester la 
reine des fleuristes bruxelloises et même parisiennes.

* .* *
Nous attirons aussi tout spécialement l’attention de nos lectrices 

sur la magnifique collection d'éventails et de nécessaires de toilette 
exposés dans la maison Jean Bardin.

Il y a là des cadeaux pour toutes les bourses, petites et grandes, de 
5 francs à 5,000. Le choix eu est énorme et tout est élégant.

•**La fleur artificielle, si à la mode maintenant, est admirablement 
mise en relief dans les vitrines de M. Dassouville, rue de la Made- 
laine 17. Nous avons vu de superbes orchidées, très demandées cet 
hiver et des spécimens merveilleux de grandes roses ; des chrysan
thèmes de toute beauté, à faire pâlir les fleurs naturelles et qui au 
point de vue de la décoration des appartements tiennent toujours le 
premier rang. Tout cela se détachant sur un fond de palmiers artifi
ciels imités dans la perfection.

L’éclairage récent des vitrines Dassonville à l’électricité permet à 
uos mondaines d’assortir les nuances, le soir.

*
Et vous, messieurs, vous ne pouvez être oubliés dans cette revue 

rapide des magasins à la mode.
Etes-vous embarrassé pour un objet de toilette, allez chez Arnaud 

Dachsbeck, Galerie du Roi. où vous trouverez, outre les articles de 
chapellerie qui ont fait la réputation de la maison, des cannes, para
pluies, cravates, gants, plaids, gilets, vestons et bas de chasse et de 
bicyclistes, chaussures imperméables, walerproofs. pardessus habillés 
venant des meilleurs faiseurs de Londres, etc , etc.

Eu ces temps rigoureux où la flanelle s'impose, vous ne pourrez 
faire meilleur choix pour vos vêtements dejdessous, gilets et caleçons, 
que de la flanelle de pin dont M. Dachsbeck est le seul dépositaire en 
Belgique.

Cette flanelle de pin d’un usage agréable, a été recommandée aux 
rhumatisants et goutteux par toutes les autorités médicales de France, 
d’Allemagne, de Scandinavie et ne tardera pas à obtenir en Belgique 
ses lettres de grande naturalisation. D’ailleurs les commandes énormes 
arrivées depuis cet hiver à M. Dacshbeck prouvent, mieux que tout ce 
qu’on pourrait en dire, l’excellence du produit.

*
Comment mieux achever la journée du nouvel-an qu'en allant dîner 

au Grand Hôtel où M. Dubonnet convie chaque dimanche et chaque 
jour de fête tout ce que Bruxelles contient de fins gourmets.

C’est une joie de dîner dans cette salle somptueuse, éclatante de 
lumières, où les convives ne sont pas, comme dans la plupart de nos 
restaurants, pressés les uns sur les autres Assis à de larges tables, 
entourées chacune d’espace, les dîneurs, tout en se trouvant réunis 
dans un salle commune, ne souffrent pas du voisinage, odieux a 
beaucoup. Et tandis qu’un merveilleux orchestre de tziganes charme 
l'ouïe, le goût est délicieusement ravi par une cuisine succulente et 
des vins de marque.

Quant au service il est irréprochable. Ajoutez à cela la modicité du 
prix — cinq francs — et vous comprendrez la vogue légitime des 
dîners-concerts du Grand Hôtel.

Mondanités
Les deux bals de la Cour seront donnés les vendredis 5 et 12 février.
Le 4 janvier, bal au Palais du Comte de Flandre. S. A. R. donnera 

un autre bal au commencement de février en l’honneur des fiançailles 
de la Princesse Henriette. Un grand dîner sera donné le I l  février en 
l’honneur des personnages royaux invités à la cérémonie du mariage.

***
On annonce le mariage de M. Ch. Nagels, substitut du procureur 

du roi, à Bruxelles, avec Mlle Dupon, de Louvain.
***

Concert de gala, aujourd’hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse.
Le Conseil d’administration de Bruxelles-Attractions a reçu avis 

de la présence de LL. AA. RR. la Comtesse de Flandre, les prin
cesses Henriette et Joséphine, les princes Charles de Hohenzollern, 
Emmanuel d’Alençon et Albert de Belgique.

Belle salle, vendredi, à l'Alhambra, à la première de Kean. 
Beaucoup d'artistes de nos théâtres, entre autres Mmes Lina 

Munie, Julia Depoix, Aciana et Rachel Neyt, M. Montigny.

La semaine dernière a été célébré le mariage de M. Eugène 
Demolder, l'écrivain des Contes d'Yperdamme, avec Mlle Claire 
Rops.

 ***
Le punch Marquise le plus en vogue parmi les gourmets du high- 

life se fait à la fine Curlier et au champagne Saint-Marceaux.
C’est cher mais bon.

***
L’ouverture du Pôle-Nord, jeudi, a été un gros succès. La foule 

avait répondu en masse compacte à l'appel de M. Charles Rolland, le 
sympathique président de la Chambre de commerce française qui avait 
organisé la fête au bénéfice de l'Union belge de Paris et de l’Union 
française de Bruxelles.

Il est inutile d’entrer dans le détail de cette fête dont tous les jour

naux quotidiens ont donné de longs comptes rendus. Contentons-nous 
d'en signaler la complète réussite.

Le Roi a vivement félicite les organisateurs ainsi que les artistes 
qui avaient prêté leur précieux concours.

Remarqué dans la foule qui se massait dans les couloirs, outre 
le comte d’Assche, le colonel Chapelie et le lieutenant Cumont qui 
accompagnaient Sa Majesté, MM. le marquis d’Assche, le vicomte de 
Jonghe, de la Hault, Deaud, De Vylder, Finet. De Bauer. G Waro- 
qué, comte d’Oultremont, Jordan, Fernand de Thier. P. de Ladrière, 
Eugène Brassine, Maurice Lemonnier, Miguel de Beistegui, baron de 
Crawhez, comte de Villers, etc. Parmi nos aimables artistes qui ven
daient, au bénéfice des pauvres, des fleurs et des programmes, citons  
Mme Aciana, Depoix, Valentine Petit, qui a fait la plus grosse recette, 
Munié, Eugénie Gauthier, Estelle Maubourg, Spinoy, etc , etc.

La recette totale s'élèvera à une douzaine de mille francs. Cinq cents 
quarante huit cartes seulement ont été prises aux guichets d’entrée.

Le Roi a fait parvenir à M. Rolland un billet de cinq cents francs.
La vente des programmes et des fleurs a produit fr 3.968-48, plus 

221 francs recueillis par Mme Spinoy, eu éparpillant aux enchères les 
fleurs de son bouquet, pendant le souper qui a suivi la fête.

***
A p erçu  a u x  é ta lag es  de la  G R A N D E  M A IS O N  DE 

B L A N C , rue du M arch é-au x-P ou lets, à  B ru xelles , la  
p lus rav issan te  la yette  qu ’il nous a it  été  donné d 'adm i
re r  jusqu'à, présent.

Pôle Nord. — Patinage sur vraie glace de 9 1/2 heures à midi, 
de 2 à 6 heures et de 8 heures à minuit.

P A K F U M E K 1 K  B ARDI N
4 0 ,  R U E  IDE L 'É C U Y E R , 4 0

CREME R O YALE
p ré p a ré e  p a r  M . Jean. BARDIIST  

Pharm acien-C him iste
Parfameur cle S. M. la JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * i * ï x  :  f r .  1 - î î O  l e  p o t

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 14

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

Drlvingr g lo v e s , 
Im perm éables, co v e rt-co a ts , 

p la ids , etc ., etc . 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la Flanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

IACKET AND C OSTUM E M AK ER S AUX

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TA ILOR

S P É C I A L I T É  D ' A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

ÎOSTU M E S  D E  C Y C L I S T E S  
R O B E S  E T  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

'  E X É C U T I O N  S O I G N É E

de £ "" I s l K S n m k ï î r ï ï
.1,  Place de la M a d e le in e ,  I l  

—----3 P A R  I  S  l----—

Produits Spéciaux commandés

CRÈM E ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMERIB JSpBCIALB

a"s VIOLETTES ai CZAR
B o u q u e t  ^ g m p i a

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA  V ILLE

Ancienne Maison LE LORRAIN

Â u g .  LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

S PA
SAISON D’ HIVER d 8 9 5 -9 6

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

t a tio n s  t h é â t r a le s ,  bals, fê te s , etc.

Vente en Gros : Maison Norbert DE K.EYN, à Bruxelles

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  DE L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

V ou a  c o m t r T t r t i  la fra lo h a u r  ^ 

ot la b " au té  d* v o t r "  talnt 
un s m p lo y a n t

L a MUI1I 
t* Mi "péafato

P A t f X X t M  AU M M T I

par CH. FA Y, PirfMMr 
rue de lu JPaiœ, 9, PA.IZ1B



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Construction d’appareils, 
F o u r n i t u r e s  p ou r la p h o t o g r a p h i e .

J .  M À Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39

LANTERNES

■ DE

P R O J E C T I O N S

Oxygène

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flae 
la signature de M. Jean  B a rd in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool gara:
Qualités hygiéniques indiscutables.

e n  t u b e s .

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E X R K S

h. J00S
55, rue de lÉcuyer, 55, BRUXELLES.

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M PA G N E  E X TR A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & A. G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. B0NNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 , RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. le Comte de flandre
Spécia lité  de bo îtes de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDliyri I CÇ RUE ROYALE. 74
Téléphone 107 D llU A I-L L L O  Téléphone 734

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt h BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O f f i c ie r  d.e la  I - ié g io n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  G R . O I S S ^ I S r i D E - A . T J
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H I O R S  C O N C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R ELLES
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRE) 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

f llA NUF ACT UR E B E L G E  D E  PORCELAII
G R O S  —  D É T A I L

T YERKEREKOCE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine. faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGEMÉ, COÜTELLî
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEM! 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleiue, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, ii 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T !
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I b Æ A . i s o i s r  Q - Ô l D I ]  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p er fe ct ion ,

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sirs plombé" de l'Uilne I Gai de BraxillJ

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensiblt

La maison garantit une prompte guérison des pieds les pi 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependi 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T H E S I
C h a u s s e u r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 8, BRUXELL!

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ JONA1
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soiré 

Détachage partiel de toilettes de cérémd 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles 
gants et souliers.

TTSlIsTE A .  V A P E U R  : I

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E ft

CAVES DU GRAND H O T E L , 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

Bureau : 7 h.
T H É Â T R E  R O YA L  DES GA L ER IE S- S AI NT -HU BE RT

Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ Rideau : 71/2  h.

TÉLÉPHONE N" 14 0 7 .

LE VOYAGE DE SUZETTE
Pièce à grand spectacle en 3 actes et I l  tableaux, par MM. Alf. D u r u  et H. C h iv o t  

Musique de M. L é o n  Y a s s e u r  
Décors nouveaux de M. Dubosc. — Costumes dessinés par M. Henri Bodart, 

exécutés par M. Melcliissédec, costumier et armurier de l’Opéra de Paris, et la maison 
Boin-Durieux. — Accessoires de M. Collinet.— Ballets réglés par M. Van Ham.

DISTRIBUTION

Ancienne liaison E. VANDENT BRAîfDEN
E. VANDERGOTEN Sue*

5, rue aux Laines

*

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q-A.ISITS S U R  M E S U R E  
S Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

Verduron . . MM. POUDRIER.
André . . .  THÉRY.
l’ insonnet. . DAMBR1NNE.
DonGiraflor. E. MONTAUBRY.
Omar Paclia . JOUANNE.

Corricopoulos M. DEVENNE. 
Suzette. . . Mmes CLARY.
Paquita . . DEMOULIN.
Cora . . . BURD1NE.
La Rosalba . MELSONN.

MUSIQUE
L e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s

SUR

L’abonnement à la Lecture musicale
C H E Z

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
4 5 , M ontagne de la Cour.

A B O N N E M E N T  A U X [ P A  R T.l T ' I O N S  
Fr. 2 .5 0  par mois.

Les autres rôles sont remplis par MM. Poggi, Dussart et Guillot. 
TABLEAUX

1. Blanchard, le riche. — 2. Verduron le pauvre. -  3. Barcelone. — 4. Athènes. 
— 5. Les salons du général Zephiris. — 6. La tente de Corricopoulos. — 7. Une 
féte dans la montagne. — 8. Les Jardins du harem. — 9. The Butscher Schop. — 
10. L ’Audience du pacha. — 11. Le cirque américain Blackson and C°.

Au 3e tableau :
B A L L E T  E S P A G N O L

dansé par Mmes P e z z a t i n i ,  A r a n k a  et les dames du ballet.
Au 7“ tableau :

G R A N D  B A L L E T  D E S  P I E R R E S  P R É C I E U S E S
dansé par MmoB PEZZATINI, ARANKA et 48 danseuses.

Au 9° tableau :

GRANDE PANTOMIME
avec le concours des LOWELL'S, clowns du Cristal Palace de Londres.

Au 1 1 e tableau :
DEFILE DU CIRQUE BLACKSON

Chameaux, Dromadaires, Rennes, Lamas, Autruche, Anes, Poneys
du Jardin zoologique d’Anvers.

I N T E R M È D E  P A R  L E S  C L O W N S

TOILETTES DE 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Toute la Musique jouée et chantée d 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTI
ÉDITEUR

H U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  au x. O E u f s ,  A n v e t

Représentant pour la Belgique et la Holï 
des principaux éditeurs français, allemat 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

T ou s les d im anches, M A T IN É E  à. une heure.

L E  G R A K D  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5 francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  en bouteilles pa r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  au F o i n ,  n" 8 0.  "SH^Uea. -  imp, y* Mokhoh, se, rue de i’ind«

PRIM ES

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 16
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Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à r Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 6  francs. — Etranger, fr . 7-60

RÉD ACTIO N  ET AD M IN ISTRA TIO N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d a s t r i e ,  B r u x e l l e s

A la Monnaie
EVANGELINE

Le libretto d'Evangéline — appelons les choses par 
leur nom — fut tiré assez gentiment d’un poème de Long- 
fellow qui est, disent les gens, le Paul et Virginie 
anglais.

Il y  a, en effet, entre les deux légendes une parenté de 
naturalisme pur et d'innocente mélancolie et, sous le même 
climat physique, la destinée douloureuse des amants subit 
les mêmes fatalités.

Après Bernardin de Saint-Pierre M. Victor Massé. 
Après Longfellow M. Xavier Leroux; ces noms d’un 
jeune et d’un vieux sont de la même lignée et en rappro
chant leurs partitions vous y trouveriez peut-être en de 
différentes conditions de temps des caractères semblables.

Il y  a en ce moment en France un groupe de musiciens 
intellectuels qui s’efforcent de restituer à la musique toute 
la poésie qu’elle a perdue dans les coulisses de l’opéra- 
comique.

M. Leroux assurément n’appartient pas à ce groupe; son 
début indique un compositeur pour plaire tout de suite au 
grand public et l’on pourrait résumer d’un mot la qualifi
cation de son opéra en disant qu’il est charmant.

Pas d’excès, beaucoup de goût, une bonne mesure d’ins
piration mélodiqne rarement personnelle, mais toujours 
pure et distinguée.

M. Leroux est un harmoniste. Il a le sens profond et 
fin de l’harmoniste et cela s’entend à la façon dont il 
traite les chœurs, à la façon dont il fait chanter les cordes 
et dont il allie les timbres d’instruments et il a, comme 
Lalo, une tendance à prendre le centre, le foyer de ses évo
lutions mélodiques et harmoniques dans le grave.

On lui reprochera avec raison d’avoir subi à l’excès 
l’influence de Massenet; mais il faut dire qu’il a plus de 
distinction et plus de gravité que son maître dont il a per
fectionné le dessin mélodique et dégrossi l’orchestration.

M. Leroux ne participe en rien des “ reporters " de 
musique dont on nous a exhibé, d’Italie notamment, la 
" copie " malpropre. C’est un musicien estimable.

Aimable il l’est pour autant qu’on se contente de ne voir 
en lui qu’un illustrateur habile à tracer de jolis épisodes et 
à phraser des mélodies gracieuses entre des haies fleuries 
d’accords d’une tonalité étoffée et discrète.

Sa musique n’est pas légère, mince, maniérée à la 
façon de celle de Delibes. On peut l’aimer pour ce qu’elle 
a de cordial et de généreux et les réminiscences mêmes 
qui en traversent le tissus abondant et savoureux attestent 
combien sincèrement cette musique chante.

De dramaturgie lyrique nous ne parlerons pas, le poème 
n images qui a servi de thème au musicien ne comportant 

rien de tel. Toutefois le poème raconte les crises drama
tiques ; au théâtre il faut bien en montrer quelque chose 
et ce sont alors les points faibles de la pièce.

En accentuant sa manière, M. Leroux arriverait peut- 
être à ne faire que du poème symphonique coupé de 
chant.

Dans ce genre, son talent de musicien, en se dégageant 
et se fortifiant, servirait généreusement et avec souplesse 
son esprit de rêveur un peu nonchalant.

L ’interprétation d'Évangéline avait été mise au point 
avec un soin exceptionnel. Je  ne dis pas qu’on ait accom
pli des prodiges d’illusion scénique ; même il y a eu vers 
le milieu de la pièce un incendie " pour ne pas abîmer les 
décors " qui atteste avec quel esprit d'économie les direc
teurs administrent le théâtre.

Mais l’ensemble vocal et orchestral était d’aplomb et 
les rôles assez bien distribués.

N’étaient certaines parties un peu élevées du rôle, 
M118 Merey. qni est gracieuse pt chante bien, serait par
faite en Evangéline. Qu’on lui donne seulement le conseil

de prononcer mieux; on n’entend pas ce qu'elle raconte.
M. Bonnard, avec d’excellentes qualités de chanteur, est 

tout juste au point où il faut faire quelque chose de per
sonnel pour s’affirmer.

Mme Armand n’a ici qu’une panne et je me demandais 
à quoi elle allait pouvoir servir dans ce rôle de la nourrice, 
qui remplace le prêtre du poème, quand, tout à coup, elle 
s’est mise à déclamer avec ce style ample et ce bel accent 
lyrique que vous lui connaissez, deux pages écrites dans 
le registre grave et le public qui a parfois de bons élans a 
applaudi à cette petite manifestation d’art au milieu d’une 
soirée qui n’avait rien offert que de joli jusque-là.

Une ovation aussi à Mlle Milcamps qui avait chanté en 
artiste cultivée la cantilène du " Petit pâtre ’> et avec une 
excellente diction.

Henry Maubel

Courrier de la Semaine
Le Théâtre du Parc nous a donné vendredi les Tenailles 

de M. Paul Hervieu qui eurent un si légitime succès, il y 
a quelques mois, au Théâtre-Français. M. Alhaiza devait 
à son public select cette comédie, ou plutôt ce petit drame 
de bon ton dont la délicatesse de touche est surtout mise 
en relief par les insanités théâtrales de ces dernières 
années.

Notre correspondant parisien nous a déjà narré le sujet 
de la pièce qui, restreinte dans les limites d’une étude, ne 
prête guère à l’action. Nous avons eu déjà Elude de jeune  
fille, de notre collaborateur Henry Maubel; voici une 
Etude de jeune femme par un des analystes les plus 
estimés de la littérature française.

C’est à dessein que nous rapprochons le nom de notre 
compatriote de celui du jeune romancier parisien, car ils 
ont des points de contact indéniables ; la modestie et la 
sincérité, deux titres qui donnent droit tout au moins à 
la sympathie.

M. Paul Hervieu pas plus que M. Maubel ne pense et 
n’écrit pour le public ; tous deux s’adressent à une élite, 
élite de délicats, assez épris d’art pour examiner dans le 
silence un cas particulier et assez patients pour le déve
lopper scrupuleusement Pas plus dans les Tenailles que 
dans Etude de jeune fille il n’y a de thèse, mais simple
ment une étude du cœur humain, une sorte de dissection 
précise d’un état dame particulier. Tous deux opèrent 
modestement, presque avec timidité, dédaignant les rai
sonnements emphatiques qui persuadent souvent les 
imbéciles en troublant le silence de la science ; tous deux 
sont des sincères qui sacrifient les effets faciles à la vérité 
froide de l’observation.

Dans les Tenailles, M. Hervieu a voulu nous montrer 
combien est pénible la situation de deux êtres qui, se 
trompant de bonne foi, ont cru qu’ils pouvaient unir leurs 
destinées par le mariage et qu’une cruelle désillusion 
plonge pour le restant de leur vie dans un asservissement 
tyrannique. Que ne cherchent-ils, direz-vous, le remède 
dans le divorce? C’est vrai. Mais de ces deux êtres un 
seul est l’opprimé. Le mari, mieux aguerri contre les 
batailles de la vie, s’est résigné à subir des humiliations 
dont son égoïsme, son droit du plus fort le vengent, tandis 
que la femme, l’être le plus faible, plus enclin à des sensa
tions d’idéal, dont le cœur s’est échauffé trop tard aux 
tendresses d’un autre homme, un ami d’enfance, est con
trainte à ronger son frein en désespérée.

L'auteur a développé son sujet dans un style élégant et 
distingué qui vise plus à la forme de la phrase qu’au brio 
du mot et, en agissant ainsi, il n’a pas sacrifié à un trait 
d'esprit le développement nécessaire à sa pensée.

Les Tenailles constituent une œuvre dramatique qu’il 
serait aussi intéressant de lire, et beaucoup de spectateurs 
voudront certes pénétrer plus au fond de cette littérature

exquise pour en savourer mieux la douloureuse philo
sophie.

La facilité du dialogue, l’agencement des courtes scènes 
de ce drame intime qui se déroule si simplement entre les 
trois personnages indispensables, le mari, la femme et 
l’amant et surtout la scène maitresse du troisième acte qui 
ravit au mari la paternité de l’enfant qu’il croyait son fils, 
dénotent un beau et très habile talent dramatique.

Le public brillant qui assistait à la “ première " des 
Tenailles a apprécié ces qualités et de chauds rappels, 
après chaque acte, ont décidé du succès.

L’interprétation a été excellente et elle n’était point 
aisée. Les pièces comme colle de M. Hervieu qui ont une 
richesse intrinsèque, plus qu’une valeur d’épisodes, ou de 
mots, réclament davantage de la physionomie des person
nages que de leurs discours et l’effet des sensations d’âme 
ne se manifesterait qu’imparfaitement en une tirade bien 
lancée, si l’expression faisait défaut.

Mlle Anna Parys avait à remplir une tâche particulière
ment difficile à laquelle ne suffisaient point ses qualités 
déjà bien connues de comédienne distinguée et élégante. 
Elle a su dans son regard sombre et concentré refléter 
toute la désespérance de son âme et son talent, jusqu’à ce 
jour assez artificiel, commence à pénétrer les situations 
jusqu’au sentiment; au dernier acte, elle a eu, dans ses 
révoltes, des attitudes fort belles.

M. Montigny, un comédien sérieux, est parvenu à impo
ser avec tact son droit rigoureux, presque jusqu’à la bruta
lité, et M. Demanne a discrètement interprété son rôle 
d’amoureux, malheureux, lui aussi, jusqu’au martyre.

La petite Louise Bras, fille du comédien du Parc, a 
gentiment dit les quelques mots émus du rôle de l’enfant; 
M. Loberty et Mlle Spinoy, enfin, un couple plus insou
ciant celui-là, ont complété cette interprétation à laquelle 
le directeur du Parc avait donné les soins les plus 
délicats.

Sans doute tous les amateurs de saine comédie vou
dront voir cette œuvre si intéressante à la fois par sa 
facture châtiée et sa sincérité.

Les Tenailles sont précédées du Luthier de Crémone, le 
petit acte en vers de François Coppée, du Coppée d’il y a 
quelques années, plus intime et plus doux.

Cette petite comédie charmante est joliment interprétée 
par la gracieuse Mlle Blanche Marcel, MM. Loberty, Pau- 
let et Roman

C’est plus et mieux qu’un banal lever de rideau.
V. R.

Choses de Théâtre
Mercredi, à la Monnaie, reprise du Roi d'Ys, avec 

Mme Landouzy, qui chantera très prochainement la Fille 
du Régiment.

M. Seguin est réengagé pour la saison prochaine. Voilà 
une nouvelle qui fera grand plaisir à tous les habitués 
de la Monnaie.

***
Beau fixe toujours aux Galeries, où le Voyage de Suzette, 

qui en est ce soir à sa quarantième représentation, conti
nue à faire des salles superbes.

Le jour de l’an seul, les recettes ont fléchi, mais elles 
ont remonté très haut dès le lendemain.

Comme la pièce doit quitter l’affiche du 12  au 15, elle 
disparaîtra du répertoire en pleine vogue.

Aujourd’hui, à 1 heure, huitième matinée. La der
nière représentation diurne sera irrévocablement donnée 
dimanche prochain.

Un incident comique s’est produit à la matinée du 
1 er janvier. Au tableau du cortège, un lama, dont le licol 
était trop serré, s’est débattu et, passant par*dessas la



rampe, est allé s'abattre dans l’orchestre, au grand émoi 
des musiciens. Déjà quelques spectateurs voulaient quitter 
la salle, effrayés, lorsque M. Maugé ordonna de continuer 
la représentation et de faire remonter le lama ahuri en 
scène. La bête ne s'était fait heureusement aucun mal 
et elle reprit docilement son service aux applaudissements 
de l’assistance.

On répète tous les jours la Grande Duchesse, qui suc
cédera au Voyage de Suzette.

M. Maugé a fait des engagements spéciaux et com
mandé quatre décors à M. Dubosq, dont le dernier, 
notamment, sera de toute beauté.

Les costumes, dessinés par M. Bodart, seront exécutés 
par Mme Boin-Durieux. Les croquis que nous avons vus 
sont adorables.

Après la Grande Duchesse, M. Maugé donnera deux 
nouveautés.

Ce soir, au Parc, troisième représentation des Tenailles ; 
elles feront sans aucun doute une très belle salle, étant 
donné surtout le grand nombre de personnes qui n’ont pu 
trouver place à la " première " .

En matinée, à 2 heures, Monsieur le Directeur, dont ce 
sera la soixante-septième et dernière représentation.

Avis à ceux qui n’ont pas encore vu l’amusante comé
die de M. Bisson ou qui voudraient la revoir.

M. Paul Hervieu, l’auteur des Tenailles, est venu assis
ter à la répétition générale de sa comédie et donner quel
ques indications de détail aux artistes.

Il a félicité chaleureusement M. Alhaiza de l’interpréta
tion de la pièce, lui avouant sincèrement qu’il n’espérait 
pas trouver à Bruxelles des interprètes aussi remar
quables.

D’où vient ce canard auquel le Figaro a si imprudem
ment donné le vol? A croire notre confrère parisien,
M. Alhaiza était gravement malade. Et déjà, de toutes 
parts, ont commencé des démarches pour recueillir sa suc
cession. Ces solliciteurs trop pressés en seront pour leurs 
frais.

M. Alhaiza est si peu malade qu’il n’a pas manqué, 
depuis plusieurs semaines, une seule des répétitions des 
Tenailles, prodiguant à l’œuvre de M. Hervieu ses soins 
empressés et, aux interprètes, ses conseils éclairés.

Il suffit de voir le fini apporté dans l’interprétation des 
Tenailles pour se rendre compte de l’activité qu’a dû 
déployer le directeur pour arriver à ce résultat,Jdont nous 
félicitons M. Alhaiza bien sincèrement.

***
Le succès des représentations de Kean, à  l’Alhambra, 

dépasse toutes les prévisions et a pris des proportions 
triomphales. C’est un véritable engouement pour M. Krauss 
qui remplit le rôle écrasant du célèbre acteur shakes
pearien.

Malgré les représentations de Kean, données à Bruxelles 
par le tragédien Rossi, le personnage était peu connu 
chez nous. Rappelons en quelques mots son origine. 
Edmond Kean naquit à Londres le 4 novembre 1787 et 
mourut à Richmond le 15 mai 1833. Il eut pour mère la 
fille du poète Saville Carey et pour père un pauvre tail
leur, Aaron Kean, frère du fameux mime et ventriloque 
Moses Kean. I l  se prétendait bâtard du duc de Norfolk, 
mort en 1815. Dès qu’il put marcher, on le plaça à Drury- 
Lane, où, sous la direction d’un baladin en renom, ses 
membres apprirent à se disloquer, et, à cinq ans, il figu
rait à côté de John Kemble, comme lutin, dans la scène 
des Sorcières de Macbeth Après avoir couru les mers, 
comme mousse à bord d’un navire, il rentra à Londres et, 
sans abri, sans argent, il n'eut plus qu’une ressource, 
celle de se joindre à une troupe de bateleurs; on l’en
gagea avec la mission, dont il s'acquitta merveilleusement, 
de jouer le rôle d’un singe. Après un petit voyage à 
Portsmouth, où il donna seul des représentations dans 
une chambre, il revint à Londres, où Miss Tidswell, 
actrice de Drury-Lane, s’était faite sa protectrice, et il 
parut à Sadler’s-Wells; la manière dont il récita le 
discours de Rolla aux Péruviens le fit admettre dans une 
troupe qui exploitait le Yorkshire; quoique âgé de treize 
ans seulement, il obtint, sous le nom de Carey, qu’il avait 
pris, de nombreux applaudissements. Redevenu comédien
ambulant, il continua à errer par le monde  Il se
maria, et sa position se compliqua encore. Il avait vingt 
ans (juillet 1808), et il épousa une pauvre fille, Mary 
Chambers, que la misère seule avait fait actrice. Enfin 
Edmond Kean rencontra dans le Dr Drury un apprécia
teur équitable de son talent, et, le 26 janvier 1814, il 
obtint de débuter à Drury-Lane dans le rôle de Shylock, 
du Marchand de Venise. Ce fut la révélation d’un art 
nouveau. La fortune d’Edmond Kean était faite.

On sait que l'interprétation du rôle de Kean est tout 
particulièrement fatigante; il y a trois scènes notamment 
qui sont écrasantes. Aussi aucun des grands artistes qui 
ont osé l’aborder n’osaient-ils le jouer deux jours de suite.

Il y aura demain dix jours qu’avec une belle vaillance 
M. Krauss interprète le rôle, au théâtre de l’Alhambra. 
Toutefois, la direction a dû momentanément suspendre les 
matinées.

Kean ne sera donc joué, aujourd’hui dimanche, qu’une 
seule fois, à 8 heures. Nous engageons le public à retenir 
ses places d’avance, d'autant plus que la location se fait 
sans augmentation de prix, car, depuis la réouverture de 
l'Alhambra, la salle a été louée d’avance tous les 
dimanches et les spectateurs qui sa sont présentés au 
bureau, le soir, en ont été pour leurs peines.

Le rôle de Kean n’est pas de ceux non plus qu’on peut 
faire répéter en double. Mais le directeur a pris ses pré
cautions pour le cas où les forces de l’artiste viendraient à 
défaillir un soir. Les Deux Orphelines sont montées et 
prêtes à passer.

Jusqu’à présent M. Krauss, s’il ressent quelque 
fatigue, ne la laisso point paraitre et il est à espérer que 
les représentations triomphales de Kean ne devront pas 
être interrompues.

Fanfan la Tulipe est entré en répétitions. Les princi
paux rôles seront joués par M. Krauss et Mme Julia 
Depoix.

La comédie d'Alexandre Dumas : Kean ou Désordre et 
Génie, fut représentée, pour la première fois, à Paris, au 
théâtre des Variétés, le 10 septembre 1836.

Cela nous rappelle que l’acteur Kean lui-même alla 
soumettre son talent au jugement des Parisiens. C'était 
au mois de juillet 1S18. Talma lui offrit à cette occasion un

superbe dîner, où étaient réunis les artistes les plus dis
tingués de la scène française.

En 1825, il retourna à Paris et joua Richard I I I  au 
théâtre Favart. On fut obligé d’aller le chercher au Café 
Anglais, où il s'enivrait pendant que la salle pleine atten
dait le lever du rideau; et encore faillit-il casser une 
bouteille sur la tête du malheureux garçon de salle qui 
vint le rappeller à son devoir. Il parut enfin, mais dans 
un état si pitoyable qu’il s’en fallut peu qu’on ne le sifflât ; 
puis, retrouvant toutes ses facultés, il joua son rôle avec 
une telle perfection, qu’il arracha à la salle entière des 
cris[d’enthousiasme. Ce fut un de ses derniers éclairs.

En reprenant le drame d’Alexandre Dumas, qui lui 
amène tous les soirs des salles combles, la direction de 
l’Alhambra peut se vanter d'avoir mis la main sur un 
quine à la loterie. Elle peut dire aussi qu’elle procure des 
moments de gaieté à ceux — très nombreux — qui 
viennent applaudir tous les soirs le talentueux Krauss.

Ce qui procure ces moments de gaieté, ce sont les mul
tiples façons dont on appelle dans le public le héros sha
kespearien; les uns s’écrient :

— “ Ah! comme ce Krauss est beau dans Quéan ! •> 
D’autres, fiers de leur prononciation anglaise, vous 

affirment que Qan est un drame qui n’a pas vieilli.
Mais le pompon revient à un monsieur venant demander 

au bureau de location jusqu’à quelle date on jouera Caïn.
***

Succès toujours considérable au Molière pour les Demi- 
Vierges qui attirent la foule. Les dix-huit premières 
représentations ont réalisé une moyenne de 1,700 francs, 
chiffre qui n’avait jamais été atteint jusqu’à présent au 
Molière, ce qui est considérable, étant données les dimen
sions de la salle. Dimanche, la recette des deux représen
tations s’est élevée à 3,200 francs.

La vogue de la pièce de Marcel Prévost est telle que 
M. Munié a dû retarder la date de la première de Viveurs 
de M. Lavedan.

Pour cet ouvrage dont les sept dernières répétitions 
seront dirigées par l’auteur, M. Munié a engagé Mlle Ber
the Cerny, la brillante artiste parisienne, qui est une des 
préférées du public bruxellois. Mlle Cerny arrivera ici du 
12  au 15  janvier.

M. Dumont, le peintre du Molière, est allé à Paris pour 
relever les maquettes des décors avec M. Jusseaume, le 
peintre du Vaudeville. Il achève en ce moment les quatre 
décors qu'on dit fort beaux.

Pour cet ouvrage, M. Munié est obligé d’engager encore 
huit artistes à Paris.

-****
Il y aura matinée des Demi- Vierges au théâtre Molière, 

aujourd’hui, dimanche, à 1 1/2 heure ; demi-prix pour les 
enfants.

Cinquante-cinq représentations du Paradis n’ont pas 
épuisé le succès de l’ouvrage qui réalise encore de très 
belles recettes, en l'heureux Vaudeville. Pour succéder à 
cette joyouseté, M. Boyer fera une reprise de la Famille 
Pont-Biquet en attendant la première du Remplaçant 
que M. Hennequin est venu mettre en scène.

M Boyer enverra à Bruxelles pour jouer dans le Rem
plaçant deux de ses pensionnaires du Palais-Royal : la 
toute charmante Mlle Marcilly et M. Dubroca qui fut 
pendant plusieurs années applaudi au Parc.

Il y a eu grand tapage ces soirs derniers à l’Alcazar à 
propos des ombres chinoises. Des jeunes gens du monde 
ont sifflé avec violence plusieurs tableaux qu’ils considé
raient comme offensants pour le Roi, tandis qu’une autre 
partie des spectateurs applaudissaient.

La police a dû intervenir et a dressé plusieurs procès 
verbaux.

Et la direction de f  Alcazar a supprimé ces prétextes à 
manifestations.

***
La troupe de M. Schumann père a débuté hier samedi 

avec succès au Cirque royal.
& ' &

La Scala clôturera demain lundi les représentations de 
Bruxelles-Venise qui auront atteint le chiffre respectable 
de quatre-vingt-treize soirées.

L ’amusante revue eût dépassé la centième si le direc
teur n’avait signé il y a plusieurs mois l’engagement des 
deux lutteurs turcs qui ont fait courir tout Paris aux 
Folies-Bergère et au Cirque Franconi.

Détail intéressant : ces deux lutteurs sont engagés pour 
dix jours à raison de 350 francs par représentation.

***
C’est le vendredi 10 janvier, à 8 1/2 heures, que 

M. Camille Lemonnier inaugurera à la Maison d’Art, 
avenue de la Toison d'Or, 56, la série des conférences 
annoncées. Il a choisi pour sujet : Ai.fbed Stevens (la 
Femme et l'Amour). Le prix d’entrée est fixé à 2 francs.

***
Le Théâtre Flamand donnera aujourd’hui, lundi, mer

credi et jeudi de cette semaine De Ticee Weezen.
Le lundi 13  courant, représentation extraordinaire au 

bénéfice de M. Arthur Hendrikx ; le spectacle sera com
posé de : De Brusselsche Straatzanger, de M. J .  Hoste, et 
de Eene Ko/cette, de M G. Delatin.

Prochainement Pierlala! vaudeville nouveau de M. Au
guste Hendrikx.

* *
Le succès du Pôle Nord dépasse toutes les espérances. 

Du matin au soir c’est un défilé ininterrompu de visiteurs, 
tant curieux que patineurs assidus.

***
Une vraie solennité que le dernier concert de Bruxelles- 

Attractions au Palais de la Bourse.
Ainsi que nous l’avions annoncé, la comtesse de Flan

dre, les princesses Henriette et Joséphine de Belgique, le 
prince Emmanuel d'Orléans, le prince Charles de Hohen- 
zollern et le prince Albert de Belgique, ont assisté à la 
matinée où Leurs Altesses Royales sont arrivées accom
pagnées de M,Ile* la comtesse d’Yve de Bavay et baronne 
Van den Bossche, du général Burnell et du commandant 
comte de Hemricourt de Grunne.

Le Comité de Bruxelles-Attractions, ayant à sa tête 
M. le bourgmestre Buls, a reçu les augustes invités et de 
charmants bouquets ont été offerts aux princesses.

La musique du 1 er régiment de guides, dirigée par 
M. Julien Simar, s’est vraiment surpassée dans l’exécu

tion d’un programme artistement composé et la rhapsodie 
hongroise de Lisfz, exécutée avec accompagnement de 
cimbalon, à la hongroise, a produit grand effet.

Les solistes, Mlle Barré, harpiste, MM. Gason et 
Scheers, flûtistes, ont eu leur part des applaudissements 
du public.

Leurs Altesses Royales, avant de se retirer, ont félicité 
M. Julien Simar et tous les interprètes du concert, de 
leur belle exécution.

Le concert d'aujourd’hui, à 3 heures, sera donné par la 
musique du 2me régiment de guides, sous la direction de 
M. Edouard Simar. avec le concours de Mlle Guillaume, 
cantatrice, 1 er prix avec distinction du Conservatoire

Tandis que la Monnaie donne asile aux productions des 
compositeurs français, le drame lyrique de Frans Servais : 
L'Apollonide, va enfin être exécuté au Théâtre Grand- 
Ducal de Carlsruhe, sous la direction de M. Félix Mottl. 
Bizarrerie du sort des livrets d’opéras : les vers de 
Leconte de Lisle, sur lesquels l’auteur a composé sa musi
que, et sur l’amplitude et la sonorité desquels il comptait 
assurément pour le succès d e  son œuvre, devront être 
traduits en allemand pour cette première exécution. Le 
traducteur parviendra-t-il à donner une traduction suffi
sante des vers parnassiens? Nous le désirons, tout en en 
doutant quelque peu. Dans tous les cas, nous souhaitons 
à l 'Apollonide le succès qu’elle mérite et dont l’accueil 
véritablement enthousiaste qu’elle a reçu à sa lecture 
nous est d’ailleurs garant. Les meilleurs artistes alle
mands seront mis à la disposition de M. Frans Servais 
par la direction du Théâtre de Carlsruhe.

Notre confère Emile Boulland a reçu, le 1er janvier, les 
palmes académiques qui lui ont été remises par M. le 
comte de Montholon à la réception du 1 er janvier à la 
légation française :

Voilà nos trois revuistes palmés : MM. Malpertuis, 
Hannon et Boulland.

Parmi les autres journalistes bruxellois qui. en ces 
dernières années, ont reçu les palmes, citons : MM. Charles 
Tardieu et James Van Drunen, de l ' Indépendance ; Vic
tor Hallaux et Victor Reding, de la Chronique; Lemaire, 
Sicard et Collin, de l'Étoile belge; Wauvermans, du 
Patriote; Léon Monniez, du Messager de B ruxelles; 
Georges Du Bosch, de la Chronique des Travaux publics. 
M. Tardieu est encore chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’Etoile et de la Couronne de Roumanie et de 
la Couronne d’Italie ; M. Hallaux, chevalier de la Légion 
d’honneur; M. Reding, décoré de la croix civique, officier 
de l’ordre de Bolivar du Venezuela; M. Lemaire a la 
médaille d’or des Ambulances de la Presse, décernée en 
1870, la Légion d’honneur, la Couronne de fer qui confère 
la noblesse en Autriche, et le Bolivar; M. Georges Du 
Bosch est chevalier de l’ordre de Léopold, de la Rose du 
Brésil et de Bolivar; M. Gérard Harry, rédacteur en chef 
de l ' Indépendance, est chevalier de la Légion d’honneur, 
officier du Nicham, officier d e  1 Instruction publique; 
M. Maurice Kufferath, du même journal, a les rosettes de 
l’Instruction publique et du Sauveur de Grèce ; M. Canler, 
de la Liberté, est chevalier de l’ordre de Léopold et de la 
Légion d’honneur.

M. Léon Dommartin, de la Chronique, reçut, étant au 
Gaulois, la rosette d’Isabelle la Catholique, de même que 
son collaborateur Louis Van Calster,qui possède une quin
zaine de croix de chevalier, officier, commandeur, grand- 
officier; M. Prosper de Haulleville, du Journal de 
Bruxelles, est chevalier de la Couronne de fer d'Autriche 
et officier des ordres papaux ; M. Alfred Madoux, direc
teur de l 'Etoile belge, est chevalier de l’ordre de Léo
pold, de la Légion d’honneur, et officier de la Rose du 
Brésil; M. de Borchgraeve, directeur du Journal de 
Bruxelles, est chevalier de l’ordre de Léopold et de la 
Couronne de Prusse et officier de la Légion d’ honneur; 
M. Octave Maus, de l ' Art moderne, est chevalier de 
l’ordre de Léopold; MM. Auguste Pantens, de l ' Etoile 
belge, et Hoste, du Laatste Nieuws , sont chevaliers de 
Bolivar et notre ancien confrère du Journal de Bruxelles, 
M. J .  Nêve, est chevalier de la Conception et Villa Viçosa 
de Portugal.

C ourrier de F ran ce
P a r i s . — Coquelin cadet vient de rentrer à Paris après une tour

nés brillante, commencée à Marseille, achevée en Turquie et terminée 
dans les pays balkaniques.

Il y a quelques jours, il a été invité par la reine Nathalie à donuer 
une soirée au palais de Belgrade. Au programme, le Malade imagi
naire et des monologues. Comme spectateurs, le jeune roi Alexandre 
de Serbie, la reine mère et les membres du corps diplomatique.

Après la représentation, un souper a été offert aux artistes dans le 
palais.

Le Roi a nommé Coquelin cadet commandeur de l’ordre de Saint- 
Sava ; M. Leucht-Dorval, l’impresario de la tournée, et Mlle Frede
rick, qui fut au Parc, chevalier du même ordre.

— Une matinée d’un intérêt exceptionnel sera donnée le 11 janvier 
à la Gaieté au bénéfice du monument de Florian.

Le spectacle se composera notamment de Mirka l'Enchanteresse, 
une pantomime de M. Georges Boyer, musique de M André Pollon
nais, dont voici la curieuse distribution :

Mirka, Mme Adelina Patti Frida, sœur de Mirka, Mlle Sibyl San
derson, de l’Opéra; une vivandière croate, Mme Simon-Girard, des

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers. G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W ie r t z .

A n vers . R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilissen ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3. Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Massage. M et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



Bouffes; un génie, Mlle Robin, de l’Opéra; Carlomir, M. Albert Lam
bert, de la Comédie française; un vieillard, M. Paul Mounet, de la 
Comédie française; Zug, M Taillade, de la Porte-Saint-Marlin; le 
chef croate. M. Taskin, de l'Opéra-Comique.

Au deuxième acte, Mme’ Patti chantera.

M U S I Q U E
Mlle Jeanne Merck a chante dimanche dernier à la séance du 

Quatuor du Conservatoire. C’est une artiste délicate qui a profondé
ment le sentiment de ce qu'elle chante et qui s’applique à  traduire la 
poésie des œuvres. Elle a chanté du Brahms, du Schumann, du 
Chausson et du Lekeu, en interprète intelligente du style des œuvres. 
Sa voix naguère un peu mince de jeune fille prend du corps sans rien 
perdre de cette légèreté et de cette finesse tonale qu'on a pu apprécier 
dans l’air du " Rossignol " de Hændél, .. un peu rasant l’air du 
rossignol.

Les instrumentistes ont ioué du Mozart, du Beethoven et., du 
Widor. Pourquoi du Widor( C'est un mystère impénétrable; les 
quartettistes auraient tort de donner asile plus longtemps sur l’estrade 
à ce monsieur qu’on a enfin chassé de l'orgue du Conservatoire.

* *
Pour rappel, aujourd’hui à 2 heures, au Cirque royal, premier 

Concert Ysaye avec le concours de Mlle Kleeberg qui jouera le 
Concerto de Schumann. L’orchestre exécutera des œuvres de Duparc, 
Chabrier, Huberti.

Mondanités
A cause de la mort de M Frère-Orban, le bal qui devait avoir lieu 

chez S. A. R. le comtede Flandre, le 4 janvier, est remis au mardi 7 
du même mois.

Hier samedi, à I l  heures, a été célébré en l’église des Saints- 
Michel-et-Gudüle le service funèbre à la mémoire du comte Adhémar- 
lsidore-Désiré de Rouillé

L’aflluence de monde était énorme et l’offrande a duré plus d’une 
demi-heure : toute la noblesse était présente.

La mort du comte de Rouillé met en deuil :
La comtesse de Rouillé; le comte de Rouillé, membre de la 

Chambre des représentants, et la comtesse; le comte Hippolyte 
d'Ursel, membre de la Chambre des représentants, et la comtesse; 
le comte et la comtesse Auguste d’Ursel ; les comtesses Marie et 
Gabrielle d'Ursel; les comtes Jean, Georges et Pierre d’Ursel; 
les comtesse Louise, Elisabeth et Marthe d’Ursel ; Mlle de Rouillé ; 
M. Emile de la Barre d’Erqueliunes; le baron Osy de Zegwaart; 
le comte et la comtesse de la Barre d'Erquelinnes et leurs enfants ; 
la comtesse d’Hauins de Moerkerke et ses enfants; le général et 
Mme Fernand du Roy de Blicquy et leurs enfants; le baron et lu 
baronne Georges de Vinck et leurs enfants; Mlle Cécile de la Barre 
d'Erquelinnes; le baron Edouard Osy de Zegwaart, gouverneur 
de la province d’Anvers, et la baronne Edouard Osy de Zegwaart; le 
baron et la baronne de Vrints de Treuenièld; la baronne Isabelle de 
Vrints de Treuenfeld ; le comte et la comtesse de Lannoy.

&* *
Salle archi comble vendredi, au Parc, à la première des Tenailles. 

Beaucoup de membres de l’aristocratie et du monde diplomatique. 
Au hasard de la lorgnette, remarqué : M. et Mme Pycke de Renesse, 
comte Maxime de Bousies, M. et Mme  De Bauche, Horwitz, de 
Koudriatl'sky, Florent et Waldor de Hcusch, Gauler, Van der 
Kindero, Mme Koenigswerther, Dr Bonmariage, comte Khevenuller, 
Cassel, L. Anspach, comle Fr van den Steen de Jehay, Jottrand 
chevalier de Wouters, J . Xève, Chomé, M. Despretz, comte d'Oul
tremont, Gilbert, M. et Mme Van den Nest, Mme Berardi, marquis 
d'Assche, Fortamps, M et Mme Corbisier de Meaultsart, M. et 
Mme  L. Errera, de Brouckère, le ministre d'Angletterre, comte 
Edouard d’Assche, vicomte Albert de Jonghe, Harris, attaché mili
taire des Etats-Unis, comte Pierre van der Straten-Ponthoz, Charles 
Rolland, Peltzer, M. et Mme  Wilmart, général Bouvet.

Du monde artiste : M. et Mme Garraud. M. Munié, Mlle Julie 
Depoix.

‘
Voici une courte description des magnifiques toilettes portées par 

Mlle Anna Parys dans les Tenailles, et qui ont été créées par la 
maison Hirsch :

1er acte : Corsage eu soie rose à petits bouquets, garni de den
telles et de galons perlés; fichu de gaze blanche. Jupe en soie Pom
padour, fond blanc. Toilette très élégante.

2e acte : Robe d’intérieur en drap blanc très gracieux, garnie de 
guipure écrue sur un fond de satin blanc.

3e acte : Superbe robe en velours vert, corsage et manche riche 
ment garnis d’incrustations eu véritables guipures formant fleurs 
bord de chinchilla d’Asie au bas de la jupe.

Les représentations de Kean à l’Alhambra attirent tous les soirs 
un public très mondain. Citons parmi les spectateurs de ces derniers 
jours :

S. A. 1. le prince Victor-Napoléon, M. Buls, bourgmestre, le comte 
d'Oultremont, M. de Koudriaffsky, le baron de Vrière, le comte de 
Borchgraeve, le marquis d’Assche, Mme Reyntjens, Mme Gaston 
Heynderick, le comte de Lalaing, Mme la comtesse d’Escombrera, 
Mlle Gevaert, M. et Mme  Louis Steens, M. et Mme J. de Backer, 
M. et Mme Lucien Linden, M. et Mme [Jules Delecourt-Wincqz, 
MM. Edmond Picard, Miguel de Beistegui, Vancutsem, Tassel, 
Wiener__

Du monde artiste: M. Joseph Dupont, Mme Landouzy, Mme  Armand, 
M. Seguin, Mlle Valentine Petit, Mme Marguerite Spinoy, MM. Gili
bert, Isouard, Bras, Bonnard, Félix Riche, etc.

On annonce pour le 17 janvier 1896, à 9 heures du soir, un inté
ressant concert, qui sera donné dans les salons de la Légation 
d’Angleterre, rue de Spa, en faveur du British Institute pour la 
protection des gouvernantes anglaises.

On peut se procurer des billets aux prix de 8 francs chez M. W. T. 
Salmond 5, rue de Florence; chez Lady Plunkett, légation, rue de 
Spa ; chez Mme  Weestwood, 10, rue du Taciturne (rue de la Loi).

Le programme sera des plus intéressants. Plusieurs artistes en 
renom prêteront leur concours à la fête dont l’un des numéros 
principaux consistera en une cantate chantée par vingt jeunes dames 
de la colonie anglaise.

La fine Curlier est l’eau-de-vie la plus renommée.
***

M. et Mme Vauthier ont donné hier, samedi, une brillante soirée de 
comédie. Le programme comprenait notamment : La Souris et 
l'Amour de l'Art; au nombre des interprètes figuraient Mlles Gevaert, 
Urban, Hymans, M M . 'Q u e v s i n ,  Halot, etc.

Deux nouvelles soirées dramatique seront données lundi et mercredi 
prochains.

Le premier bal du Concert noble aura lieu le 13 courant.
****

Le bal donné samedi par M. et Mme Scheyven a été plein d'entrain 
et ne s’est terminé qu’à deux heures du matin. Le cotillon était conduit 
par M de Gerlache.

Quelques invités : M. l’avocat général Bosch, Mme  et Mlles Bosch, 
le conseiller, Mmeet Mlle I’erlau, le conseiller, Mme et Mlle Giron, le 
conseiller et Mlle de Roissart, M., Mme et Mlles Hoorickx, M., Mme et 
Mlle de Burbure, comte, comtesse et Mlle Du Monceau de Bergendal, 
M., Mme et Mlle Stinglhamber, Mmes et Mlles Leliaerts, Janssens, De 
Smedt, Brifaut, Mlle de Cartier de Marchiennes, MM. de Cambry de 
Baudimont, Moreau, Nève, colonel Thielemans, Van den Bogaert. 
conseiller Theyssens, de Gerardon, etc., etc.

Très joli bal travesti donné mardi chez Mme  veuve de Schryver, 
avenue de la Toison d’Or. Aflluence de jolies femmes et de jeunes filles 
et costumes délicieux. La fête s’est prolongée fort tard.

***
Le 18 janvier, bal chez Mme  Janssens, rue Tasson-Snel.

*** 
Spa a toujours belle animation et la saison d’hiver obtient un succès 

croissant.
Les salons du Cercle et du Casino sont brillants et les réunions s'y 

prolongent joyeusement jusque avant dans la nuit.
On s’y croirait en saison d’été.

A perçu  a u x  é ta la g e s  de la  G R A N D E  M A IS O N  DE 
B L A N C , rue du M arch é-au x -P ou lets , à  B ru xe lles , la  
p lus ra v issa n te  la ye tte  qu ’il nous a it  été  donné d 'ad m i
re r  jusqu 'à , présent.

C H R O N I Q U E  D E S  B E A U X - A R T S
L’Exposition des œuvres d’Alfred Stevens, qui obtient un si grand 

succès à la Maison d’Art, sera irrévocablement close le mercredi 
15 janvier.

Le samedi suivant s'ouvrira, dans la même salle, une exposition 
des sculptures de M. Paul Du Bois, des peintures de M. Alfred Ver- 
haeren et des céramiques d'art de M. E. Lachenal.

L’Exposition de Jean Portaels et des anciens élèves de son atelier 
sera inaugurée le 15 février.

Pôle Nord. — Patinage sur vraie glace de i* 12  heures à midi, 
de 2 à 6 heures et de S heures à minuit.

C I G A R E T T E S  É G Y P T I E N N E S
E L E G A N T E S  A L A  M O D E  

M. H. T O S C O L O  E T  C,e
A u  C a i r e  ( É g y p t e )

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a iso n  G O F P I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  lÆODÉEÉS

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

P A R F U M E R I E  B ARDI N
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

CRÈME R O YALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P a r fu m e u r  de S . Ml. la  .R eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : f*i*. I-îîO le pot
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14 , H ue Saint-Jean, 14

A mand d a c h s b e c k
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, co v e rt-co a ts , 

p la ids, etc ., etc. 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommilés médicales des Facultés françaises.

Parfumerie §nza
de

.1, Place de la Madeleine, Il 
—----3 P A R  I  S  l----—

ProJni/s spéciaux Recommandés

CRÈM E ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r fu m er ie {Spéc iale

ans V IO L E T T E S  an C Z A R

^ o u q u e t  H y m p i a
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

sw POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DR K E Y N .  à Bruxelles

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fanlaisic 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

d - A . I D E - A . T J 2 S :

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à, vendre pour bâtir.

S P A
SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 - 9 6  

Casino ouvert toute Tannée.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

ta tio n s  t h é â t r a le s ,  b a ls ,  f ê te s , e tc.

V ou a  o o n a t m r M  la  fra lo h a u r  
et la beau té  d *  v o tra  ta la t 
" n em p lo y a n t

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

MUBU 
Mit iptêlah

P l b i l l l  AU W l f T i  
CH. F A Y, PirfMtar 

ru "  a"  la Paiœ, 9, P A R IS



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  po ur  la p h o t o g r a p h i e .

J .  M Â Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N  S

Oxygène
e n  t u b e s .

T éléph o n e N° 114.

L E Ç O N S

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E K  T O U S  G E N R E S

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e de la M ad elein e , 1 3

J O H A N N I S
La m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & A. G I L B É Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. 0AP1T

R u e  de l ’É cu y er , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N> 1 0 1 0

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , R R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. ï .  la Reine des Belges et dt 

S. I. H.. H|fr le Comte de Handre

Spécia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDIiyri I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A L L L C O  Téléphone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , 1 1
tRAND choix de couronnes mortuaire*

Spécialité de Voilettes.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt b BRUXELLES des célèbn-s pianos

H EN R I HERZ
O f f i c ie r  d e  la  L é s i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de e . O n O IS S J ^ Z S riD E ^ X J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OON COURS

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

FL E U R S  N A T U R ELLES
n v L ^ i s o i s r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 50  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal© 

( I R A I  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S — D É T A IL

vE verm eren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉT\L ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de serv ices  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneursi Anver". 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

RU E A N T O I N E  D A N S A E R T  N°l
près de la Rourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

HsÆ^xsoisr G î-O ID IIN
POÊLES ET CALORIFÈRES

INTonvean sy stè m e  perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en *"n  plombés de l’Usine k fin de Braiellii.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETIIKM
C h a u ss e u r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U  3 IISTE A .  V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 ,  C U R E G H E M .

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHA.SSELT
GALERIE DU ROI 

(e n  f a c e  du t h é â t r e  des G a l e r i e s )

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 heures. Direction : Eug. GARRAUD Rideau : 8 heures.

OU VERT APR ÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

f G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

C3-AIS1T3 S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public.

K E A N
D É S O R D R E  Z E T  G É N I E

C om édie en 5 actes et 6 lableaux cI 'A lexan dke D U M A S .

PRIX TRÈS MODÉRÉS

G R A N D  C H O IX

Violons, Mandolines, Avistons, Symphoniums
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
ÉDITEURS DE MUSIQUE

4 5 , M ontagne de la Cour.

GRAND A B O N N E M E N T  A L A  L E C T U R E  M U S I C A L E

LES MEILLEURS CONDITIONS 

D e m a n d e z  p ro sp ectu s  et catalogue

DISTRIBUTION

Kean..................... ......................................................................... MM. KRAUSS.
Le prince de G a lles ..................................................................... MEILLET
Le comte de ICoefeld . . ..................................................... DOTO.
Lord Mewil....................................................................................  HALPHEN,.
Salomon....................................   . MONDET.
P i s t o l .......................................................................................... LAVERNE.
Le C onstable...............................................................................  PLOTON.
Peter P a t t ....................................................................................  GUETTARD.
David..............................................................................................  MAURY.
D a r iu s .........................................................................................  LEVALLOIS.
Le R égisseur............................................................................... SÈVIN.
Georges ....................................................................................  DEVILLEROY.
John .......................................................................... ..... ANDRIEU
Ton" .......................... ....................................................................  HAGNE.
Baldolph.........................................................................................  G1RARDIN.
La comtesse de Iioefeld............................................................... Mme8 DERIGNY.
Anna D a m b y ...............................................................................  RÉAL.
La comtesse de G osw il...............................................................  GÉRARD.
Gidsa............................................................................................... HAUMONTÉ.
Juliette . . . .  .......................................................... .....  MYRRHAN.
Ketty............................................................................................... DÉO.
Dolly...............................................................................................  NEUVILLE.
La N o u rr ice ............................................................................... PAULETTE.
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A la Monnaie
On a repris le Roi d'Ys cette semaine.
C’est un acte intelligent et qui s’indiquait, le théâtre 

ayant les moyens, avec Landouzy et Armand, avec 
MM. Seguin, Sentein et Dinard, de le reprendre dans les 
meilleures conditions.

L ’œuvre, malgré que les éléments poétiques en aient 
été un peu gâchés par un librettiste, c’est la coutume, a 
fourni un thème pittoresque et doucement pathétique au 
génie de Lalo. Un vrai artiste, celui-ci, et qui avait le 
sentiment de la musique en même temps qu’un esprit de 
poète et une main souple et ferme attentive aux belles 
conceptions pour en suivre les formes innées.

Sa musique délicate et subtile est bâtie solidement et 
harmoniquement et elle a un foyer chaud d’où rayonner. 
Elle est homogène avec des harmonies pleines et potelées 
qui ne rejettent pas les dissonnances mais les adoucissent. 
Il fond les tons et les nuances. Il amalgame les voix, en 
varie les parties, leur engagement, leur liaison; du médium 
des voix, des régions intermédiaires de l’orchestre où il se 
tient le plus souvent il passe par des lignes souples et 
onduleuses aux régions de lumière, mais l’éclat n’est pas 
ce qu'il aime et c’est aux seconds plans qu’il revient tou
jours pour y faire jouer l’arrière-chant de ses voix inté
rieures.

Ce que ses voix disent est toujours pur. Sa musique avec 
un accent très humain et une couleur savoureuse, a le 
recul et l’harmonieuse disposition des choses de rêve.

H. M.

Choses de Théâtre
MM. Stoumon et Calabrési ont engagé Mlle Van Zandt, 

la fauvette américaine, pour une série de représentations 
qui commenceront par Mignon.

Le ténor Van Dyck est engagé pour sept représentations 
a donner en avril dans Lohengrin, le Tannhäuser et, pro
bablement, Faust.

Mme Filleau (Jane Raunay) répète très activement 
Elisabeth du Tannhäuser.

En présence du succès obtenu à l’Opéra-Comique par 
la Jacquerie, l ’œuvre ébauchée de Lalo et achevée par 
M. Arthur Coquard, MM. Stoumon et Calabrési ont l’in
tention de monter, l’année prochaine, une œuvre inédite 
de ce compositeur, reçue il y  a plusieurs années, Jahel, 
opéra en quatre actes, écrit sur un livret de M. Louis 
Gallet et Mme Simonne Arnaud.

Le Soir annonce que les directeurs ont reçu, pour être 
montée l’année prochaine, William Ratcliff, opéra en trois 
actes et quatre tableaux, tiré du poème d’Henri Heine, 
musique de M. Leroux. Le jeune compositeur viendra très 
prochainement à Bruxelles faire entendre sa partition à 
MM. Stoumon et Calabrési.

Mardi, à la Monnaie, première de Jean-Marie, drame 
lyrique en un acte de M. Jean Theuriet, musique de 
Ragghlanti etM. Gilson.

That's, qu'on répète activement à la Monnaie, aura pour 
interprètes principaux Mme Leblanc, MM. Isouard et 
Sentein.

MM. Stoumon et Calabrési ont réengagé, pour l’année 
proohaine^M. Journets en qualité de première basse.

M. Casset est engagé pour une série de représentations, 
cet été, au Casino de Royan, dont M. Flon conduira 
orchestre. M. Casset chantera les Huguenots et Samson.

Le Voyage de Suzette, qui en est ce soir à sa 48e repré
sentation, va quitter l’affiche des Galeries sans avoir 
épuisé son succès. En effet, la salle du théâtre ne désem
plit pas et, de toutes parts, affluent des demandes de 
places.

Pour les deux représentations d’aujourd’hui, la location 
a commencé dès dimanche dernier ; aussi la chambrée 
sera-t-elle deux fois complète.

Bien à contre cœur, l’on pense, M. Maugé doit arrêter, 
irrévocablement, vendredi cette brillante série, car la 
saison finissant en avril, plusieurs ouvrages doivent 
encore, par contrat, être représentés cette année.

Aujourd’hui donc, irrévocablement, dernière matinée.

Samedi, reprise de la Grande-Duchesse, que nous rever
rons dans tout l’éclat d’une mise en scène nouvelle et somp
tueuse.

En dehors des deux ballets, il y  aura un grand cortège 
militaire avec des bataillons de femmes, chevaux, canons 
et corps de musique précédés de fifres et tambours.

Au troisième tableau, changement à vue d’un effet tout 
nouveau à Bruxelles et qui est appelé à produire sensa
tion : un grand décor se transformera complètement sous 
les yeux du public par un mouvement tournant.

Si M. Maugé a soigné con amore la partie matérielle, 
décors, costumes, accessoires, il n’a pas moins soigné la 
partie artistique. Les études sont poursuivies depuis long
temps et aboutiront à un ensemble artistique qui fera hon
neur aux Galeries.

Pour le rôle de la Grande-Duchesse, M. Maugé a arra
ché à prix d’or, au Théâtre du Casino de Nice, Mme Sarah 
Morin, la seule grande-duchesse actuelle de France et de 
Gérolstein.

Mme Morin, que le public des Galeries sera heureux de 
fêter dans ce rôle où elle a brillé, répétera à partir d’au
jourd’hui.

Mlle Demoulin jouera le rôle de Vanda, M. Poudrier 
celui de Boum, M. Dambrinne celui de Fritz, M. Poggi 
celui de Paul.

Les représentations de Mme Morin permettront à 
Mlle Clary, la vaillante artiste qui, depuis le 17  octobre, 
n’a pas cessé un seul jour d’être sur la brèche, qui a chanté 
sans discontinuer trente-cinq fois la Périchole, vingt fois 
la Fille de Madame Angot, qui, vendredi, aura chanté 
cinquante-trois fois ce rôle écrasant de Suzette, de prendre 
enfin un repos bien mérité.

Elle cédera donc, non sans bonheur, la scène à Mme Mo
rin pour un rôle qui, d’ailleurs, n’est pas à son répertoire.

Un écho de l’incident de la matinée du 1 er janvier. Un 
des lamas du cortège venait de tomber dans l'orchestre 
suscitant sur la scène et dans la salle un émoi compré
hensible.

Devant la rampe accouraient directeur, régisseur, 
artistes, machinistes et le chef d’une des deux fanfares. 
Celui-ci, bousculant tout le monde, se pencha au devant 
de l’orchestre, démonta en deux, d’un mouvement brusque, 
son piston et, restant les bras étendus, s'écria :

— Ça c’est quelque chose !
Le lama retiré de l'orchestre, il fallut tirer le piston 

de sa stupeur.

Le Théâtre du Parc donnera, aujourd’hui dimanche et 
demain lundi, les trois dernières représentations de l'Abbé 
Constantin.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, à 2 heures, spec
tacle de famille : L'Abbé Constantin.

La représentation de mardi prochain, 14 courant, sera 
donnée à bureaux fermés, pour les membres de la Grande- 
Harmonie.

Au programme : Les Tenailles et le Luthier de Cré
mone.

Jeudi 15  janvier, le Malade imaginaire et première 
représentation de : Les Petits Papiers, de notre confrère 
Fritz Lutens. Encore un spectacle qui pourra être vu par 
tout le monde.

Le 15  janvier est la date de l’anniversaire de la nais
sance de Molière. M. Alhaiza donnera à cette occasion 
une matinée classique.

Mais les matinées classiques attirant, indépendamment 
du public lettré, les pensionnats, cette matinée aura lieu 
le lendemain jeudi, 16 janvier.

Au programme : le Dépit amoureux et le Malade ima
ginaire.

Pour prendre date, le vendredi 24 janvier, reprise de 
Numa Roumestan, comédie en 4 actes et 5 tableaux.

Mlle Antoinette Légat, à qui le grand succès de Monsieur 
le Directeur a fait de longues vacances, fora sa rentrée 
dans l’œuvre si intéressante de M. Alphonse Daudet.

M. Montigny, l’excellent premier rôle de la troupe, 
jouera le personnage de Numa Roumestan créé au 
théâtre Molière avec tant de succès par M. Alhaiza.

Les Petits Papiers, la nouvelle comédie en trois actes 
de M. Fritz Lutens, qui sera jouée pour la première fois 
mercredi 15  janvier, fera date, à en croire les échos des 
répétitions au Théâtre du Parc, dans la carrière du jeune 
dramaturge.

Il s’agit, en résumé, des démêlés intimes de deux 
grands financiers, co-associés de la Banque Berny et Cie, 
et qui, jadis, il y a quelque vingt ans, lorsqu’ils n’étaient 
que de petits boursiers, ont fait ensemble un de ces jolis 
petits “ coups " qui mettent en mouvement le parquet.

Il se trouve qu’un seul des deux associés, M Duportier, 
a été atteint par la justice. Bien entendu, il n’a sauvé son 
copain que pour sauver du même coup le magot. Il a eu 
soin, aussi, de conserver soigneusement les petits papiers 
compromettants qui établissent nettement la culpabilité 
de son cher ami Berny. Il le tient donc par là, irrémédia
blement, et il en abuse pour forcer Berny à donner sa fille 
Bobe en mariage à son fils Octave Duportier.

Cette Bobe, — un rôle charmant, qui sera joué à ravir 
pour Mlle Blanche Marcel — est une jeune gamine, mutine 
et espiègle, et qui a son franc parler dans cette maison 
dont elle est la joie et l’imprévu. Mais il y a une âme 
droite, rigoureusement honnête et franche, sous ces dehors 
de fillette mal élevée. Bobe refuse de se prêter à la combi
naison de Duportier, s’entend avec Octave pour lui résister 
et met à la porte, dans une scène dont la brusquerie clôt 
très heureusement un deuxième acte tout à fait amusant, 
l ’associé de son père.

Et Duportier, pour se venger, communique au sieur 
Lecomte, le directeur du Journal des Honnêtes Gens, les 
petits papiers qu’il possède sur le compte de Berny,

Lecomte, naturellement, avant de se servir de ces docu
ments, va essayer d’en faire argent. Dans une scène de 
chantage très bien venue, que l’auteur a su faire amusante 
et drôle, Lecomte extorque à Berny la forte somme en 
échange de ses petits papiers, Et alors intervient Fragon
nard, le premier commis de la Banque, qui arrive à temps 
pour sauver tout le monde, faire rendre à Lecomte le 
chèque que celui-ci a déjà serré dans son portefeuille, et 
épouser Bobe qu'il aime et dont il est aimé.

Notre bulletin hebdomadaire sur le théâtre Molière ne 
varie guère depuis quinze jours.

Il peut se résumer dans ces notes brèves et d’ailleurs 
éloquentes : succès intarissable des Demi-Vierges. Prépa
ration d’un succès analogue pour Viveurs.

La jolie salle du Molière ne désemplit pas, en effet. Et
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le dimanche, les personnes qui n’ont pas pris la précaution 
de retenir leurs places à l’avance peuvent généralement 
rebrousser chemin, tout étant loué avant l’ouverture des 
bureaux

D’ailleurs, il est toujours prudent de retenir ses places 
pour les Demi-Vierges. Et à ce point de vue, le bureau sup
plémentaire de location ouvert à la librairie Istace, gale
rie du Roi, continue à rendre les plus grands services.

C’est mercredi prochain que Mlle Berthe Cerny, spé
cialement engagée pour jouer dans Viveurs le rôle de 
Réjane, commencera à répéter au Molière. L ’exquise 
artiste parisienne connaît d’ailleurs le rôle, et sa présence 
donnera un nouvel élan au travail assidu que font en ce 
moment les artistes du Molière.

Les décors, qui sont rigoureusement conformes à 
ceux de Paris, ont été livrés samedi dernier et immédia
tement équipés. Depuis hier, les répétitions se font dans 
le décor.

Aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2, matinée des Demi- 
Vierges. Moitié prix pour les enfants.

"**
Bien embarrassé est le directeur de l’Alhambra, le sym

pathique M. Garraud.
Kean lui rapporte un argent fou, la salle étant comble 

tous les soirs et il va se trouver dans la nécessité de chan
ger de spectacle.

Connaissant les qualités de M. Krauss, il avait bien 
cru au succès artistique, mais qui pouvait prévoir cet 
emballement? La salle est à peu près louée d’avance tous 
les jours et, dès jeudi, il ne restait plus que quelques places 
disponibles pour le spectacle de ce soir.

On place six personnes dans chaque baignoire, on ins
talle des chaises à l’orchestre, on fait tout ce qu’on peut 
pour augmenter le nombre des places déjà si considérable, 
mais toutes les combinaisons ingénieuses sont insuffisantes 
à satisfaire tout le monde.

Tant mieux, direz-vous, et M. Garraud n’a qu’à laisser 
couler le Pactole. Mais voici la difficulté. Quand on ne 
croyait pas encore à un succès aussi complet, le directeur 
de l’Alhambra a pris des engagements pour représenter 
Fanfan la Tulipe d’après la version nouvelle et qui vient 
d’obtenir à la Porte-Saint-Martin avec Coquelin un si 
retentissant succès, et la Dame de Carreau de M. Pierre 
Decourcelle. Pour la Dame de Carreau M. Garraud a 
traité pour les décors anglais qui doivent être utilisés par 
contrat à date fixe, car il ne peut les garder que pendant 
un temps déterminé, les dits décors étant déjà retenus, à 
date fixe également, pour l’Allemagne.

Et voilà pourquoi il a fallu annoncer les dernières repré
sentations d’une pièce qui attire près de de deux mille per
sonnes tous les soirs.

Que ceux qui n’ont pas été voir M. Krauss dans la célè
bre pièce de Dumas se hâtent donc.

**
Ce soir, au Vaudeville, 62e du Paradis et toujours vif 

succès.
***

Le Capitole, l’opérette de MM. Ferrier et Serpette, 
passera à l’Alcazar après la revue. M. Malpertuis a 
engagé pour jouer le rôle principal Mlle Gilberte.

Un autre engagement à l’Alcazar, celui de Mlle Emi
lienne d’Alençon.

M. Malpertuis a triomphé à la fois à Bruxelles et à 
Marseille, où la revue bruxelloise de l’année dernière, 
arrangée par un spécialiste marseillais, sous le titre de 
A h ! ah! vient d’atteindre la cinquantième représenta
tion.

** *
Pour rappel, demain, au Théâtre Flamand, repré

sentation extraordinaire au bénéfice de M. Arthur Hen
drikx. Le spectacle sera composé de la 250e représen
tation du Brusselsche Straatzanger et de Eene Kokette.

***
A l’une des prochaines séances du Conseil communal de 

Bruxelles, les nouveaux conseillers socialistes déposeront 
une proposition tendant à rendre gratuit, dix fois par 
mois, l’accès des places de quatrième rang et du paradis 
au Théâtre de la Monnaie. Se basant sur le subside de 
115,000 francs par an accordé par la Ville, ils demande
ront en outre deux représentations populaires gratuites 
par saison.

***
Mlle Valentine Petit a débuté la semaine dernière à 

Moscou avec un très grand succès. Les Moscovites l’ont 
rappelée un grand nombre de fois et couverte de fleurs.

*

Reçu la lettre suivante :
Bruxelles. 5 janvier.

M on cher a m i,

Je n'ai pas à décliner l’honneur que me fait l'Eventail en me citant 
parmi les journalistes décorés.

Une observation seulement : mon cas la réclame.
Il m’arriva en effet — il y a de cela un bon quart de siècle — d’être 

compromis dans l’aventure échue à la rédaction entière du Gaulois. 
Ce journal (qui depuis, mais alors!...), A la suite d’une campagne en 
faveur de la révolution de 1868-69, reçut un stock de quincaillerie et 
rubannerie espagnoles. Prim fut munificent. Je crois bien que la dis
tribution s'arrêta aux garçons de bureau, mais je n’en suis pas sûr.

C’est ainsi que je fus isabellé, moi qui, en fait de services rendus à 
l'Espagne, m'étais borné à enregistrer (selon mes fonctions d'alors) 
l'écrasement des chiens havanais par l'omnibus des Batignolles.

Il ne m’est guère possible de laisser mentionner cette décoration — 
qui n’a été portée, d'ailleurs, qu’en des circonstances folâtres — parmi 
tant d’autres qui ont des titres sérieux.

Shake hand.
L éon D ommartin

** *
M. Camille Lemonnier a fait vendredi soir à la Maison 

d'Art une conférence sur Alfred Stevens. Un superbe mor
ceau littéraire, paroles vivantes et éclairantes pour le 
peintre de la femme au XIXe siècle, paroles qui ont animé 
et fait parler ses œuvres.

L’auteur a terminé en attirant l'attention des esprits 
vers ce Belge, ce Flamand, revenu dans sa patrie et qu'il

faut qu’on accueille avec gratitude à cause de l'oeuvre 
accomplie.

***
Il y  a trois ans environ, nous annoncions le prochain 

engagement à la Monnaie de Mlle Suzanne Lacombe, un 
contralto de beaucoup de talent. Nous avions des rensei
gnements qui nous permettaient alors de considérer cet 
engagement comme chose faite.

MM. Stoumon et Calabresi en décidèrent autrement.
Mlle Lacombe, après un séjour à Bordeaux, aux Etats- 

Unis et à Lyon, vient de donner à l’Opéra de Paris une 
audition qui a eu pour résultat immédiat son engagement 
pour trois années. Elle a fait, mardi dernier, d’excellents 
débuts dans le rôle de Maddalena, dans Rigoletto, à côté 
de Mlle Sibyl Sanderson et de M. Yaguet.

***

M. Silvain, un des meilleurs artistes de la troupe tra
gique du Théâtre-Français, va faire prochainement une 
tournée en Belgique.

A lire le feuilleton dramatique du Journal de Saint- 
Pétersbourg du 3 1 décembre dernier, on croirait lire le 
compte rendu d’une représentation au Théâtre du Pare. 
Il n’y est question que de Mlle Suzanne Munte, Mme  Berty, 
Mlle Besnier, Mlle Balletta, Mlle Sylviac, M. Lortheur, etc., 
toutes nos vieilles connaissances.

Mlle Suzanne Munte vient d’obtenir dans les Bourgeois 
de Pont-Arcy , que le Théâtre Michel reprenait pour son 
bénéfice, un énorme succès. La sympathique artiste a été 
ovationnée et couverte de “ cadeaux de prix " , dit notre 
confrère.

Mlle Besnier, elle aussi, s’est taillé dans la pièce de Sar
dou un succès personnel, ce que les habitués du Théâtre 
du Parc, appelé à juste titre l’antichambre du Théâtre 
Michel, apprendront avec plaisir.

C ou rrier de F ran ce.
Les journaux parisiens annoncent que M. Gailhard est parti pour 

l’Italie et ne rentrera à Paris qu'à la fin du mois. “ M. Gailhard, 
ajoutent nos confrères, s’arrêtera, à Milan où il doit faire l’acquisition 
d’un “ jeu de timbre " très curieux, parait-il, inventé par M. Borglione. 
Cet instrument imite parfaitement le son des cloches; il est depuis 
longtemps employé dans les principales villes d Italie, en Allemagne 
et en Belgique. »

La nouvelle nous parait rance. Il y a longtemps en effet que cc jeu 
de tubes en acier, que M. Lapissida trouva dans le compartiment 
anglais de l’exposition de Bruxelles de 1888, est adopté à l’Opéra où il 
fit ses débuts parisiens dans un ballet. A la Monnaie, il fit sa pre
mière apparition dans Gioconda.

— Ont été nommés ou promus dans la Légion d’honneur, à l’occasion 
du nouvel an.

Au grade de grand officier : M. Ernest Legouvé, le nonagénaire 
auteur d'Advienne Lecouvreur.

Au grade de commandeur : MM. Massenet, Jules Claretie, Sully 
Prud’homme, Dennery.

Au grade d’officier : le compositeur Théodore Dubois.
M. Antoine, l’ex-directeur du Théâtre Libre, a été nommé officier 

de l’instruction publique.
Ont reçu les palmes académiques : MM. Gailhard, directeur de 

l’Opéra, le compositeur Fragerolle, Fugère et Mouliérat et Mlle Delna, 
de l'Opéra-Comique, Alvarez, de l'Opéra, Joliet et Leitner, de  la 
Comédie française, Picaluga, des Bouffes, Tarride, des Nouveautés, 
etc. etc.

L E T T R E  D E  L I É G E
Nous voici entrés dans la période des concerts. Ils sévissent à 

l'état aigu, et le public en est à se demander où cela s’arrêtera. 
Tout est prétexte à concert et, d’ici à mars, pas une semaine qui 
ne nous amène sa solennité musicale au profit d’une œuvre quel
conque.

— Tous ces concerts ne vont pas sans porter préjudice à notre 
Théâtre Royal qui, déjà, a de la peine à constituer sa troupe. Le grand 
opéra est décapité par le départ du fort ténor, de la falcon et du con
tralto. Heureusement la troupe d'opéra comique est vaillante, et vient 
de remporter de très honorables succès avec les reprises du Domino 
noir, d’Haydée, du Songe d’une Nuit d'été et de Roméo et Juliette.

Le baryton Paul Claeys, qui a laissé parmi nous de si bons souve
nirs, est engagé pour une série de représentations; il a reparu dans 
Hamlet, l'Africaine et les Huguenots et le public lui a fait de chaleu
reuses ovations.

— Le Gymnase a tenu un long succès avec Monsieur le Directeur. 
Mme Andral a donné à la pièce un cadre fait d'élégance et en a confié 
l’interprétation à l’élite de la troupe. L’ensemble est irréprochable.

Cette semaine nous aurons les Tenailles.
— Mlle Renée Marcelle a fait d'excellents débuts au Pavillon de 

Flore dans la Mascotte, Boccace e Il ’ Amour mouillé. La jeune artiste 
est charmante, dit bien le poème et chante avec beaucoup dégoût. 
On a très fêté la débutante et associé à son succès M. Poirier, un 
excellent Pippo. Le même théâtre vient de donner avec Succès la 
Jeanne d’Arc de MM. Jules Barbier et Gounod. La pièce est supé
rieurement montée.

— Mme Andral, ia directrice, épousera en janvier M. Keppens, 
jeune premier rôle à ce théâtre. Tous nos vœux aux jeunes époux.

B émol

Lettre (le Paris
10 janvier.

Le Nouveau Théâtre (Casino de Paris) tient un gros succès avec la 
revue de MM. Clairville et Vallin, musique de M. H. José et ballet de 
M. Egidio Rossi, Les Dessous de l'année.

— Une pièce en 3 actes d une Scandinave, Mme Ellen Ameen, titre 
Une Mère, une pièce en 1 acte de M. Jean Lorrain, titre Brocéliande, 
une pièce en trois actes de M. Van Lerberghe, titre Les Flaireurs, 
une pièce en 1 acte de MM. Quinel et Dubreuil, titre Des mots! 
Des mots ! tel est le bilan du dernier spectacle de “ 1 Œuvre " . 
M. Lugné-Poe ne sera pas accusé de ne point corser son programme.

Sur ces quatre pièces, deux sont faites de navrance ou d'horreur 
— de navrance : Une mère, une mère qui tue elle-même son enfant 
parce qu’infirme et afin qu'il ne soit pas malheureux plus tard. Voilà 
ce que les mères — non Scandinaves — ne comprendront guère! 
D’horreur : les Flaireurs, tableau d'une agonie avec cortège d’employés 
des pompes funèbres venant — prématurément — accomplir leur 
sinistre office. Il est d’ailleurs, malgré sa teinte extra sombre, d'un 
puissant effet ce tableau, mais par trop impressionnant pour les âmes 
sensibles ou les esprits nerveux !

Quant à Brocéliande de M. Jean Lorrain, c’est une œuvre poétique, 
charmante et libertine, peu scénique, mais attrayante néanmoins par 
le parfum d’amour et de fantaisie qui s’en dégage II est fâcheux 
qu'un commentaire musical élégant et délicat d'ailleurs de M. de

Wailly. ait failli compromettre le succès de Brocéliande, par suite 
d’une interprétation déplorable de la partie chantée.

C’est une satire gaie et finement ironiste que Des mots: Des mots! 
de MM. Dubreuil et Quinel. On y a fait le meilleur accueil, d'abord 
parce que les auteurs y ont dépensé beaucoup d’esprit et aussi parce 
qu’on avait vraiment besoin de sourire un peu, après tant d’émotion!

A  -C h V o g e l.

MUSIQUE
Le premier concert Ysaye a eu lieu dimanche dernier. Comme 

installation matérielle c’est bien et de la place où j'étais je n’ai pas 
remarqué les - échos " dont on parle; la sonorité m’a paru bonne. 
La vaste salle du Cirque, du reste, n'était pas remplie. Il faudra qu’on 
la " garnisse " pour la deuxième matinée. Deux inconvénients à 
signaler pourtant : les courants d'air et le boucan au contrôle.

Je souhaite que des gens ne voient pas dans ces observations un 
signe de la concurrence-fantôme qui n’a jamais existé que dans l'ima
gination des reporters. Est-ce que cette scie va recommencer?

Oui, il y a place pour deux et trois séries de concerts à Bruxelles. 
Ysaye a d'autant mieux fait d’instaurer ceux-ci qu'il y a trouvé 
l’occasion de grouper tous les jeunes d'autour de lui, en un orchestre 
plein de vigueur et d’enthousiasme qui servira avec dévouement 
l’art des générations nouvelles. Désormais, il y a deux orchestres à 
Bruxelles et voilà ce qui facilitera toutes les entreprises à venir, les 
mêmes hommes ne pouvant suffire à toutes les besognes.

Quant au chef nouveau, on a vu avec quelle sûreté et quelle influence 
profonde il conduisait sa légion d'instrumentistes; pour ce qui est de 
ses interprétations, nous en reparlerons plus tard pour ne pas en parler 
superficiellement.

Les œuvres : La Lénore de Duparc, poème symphonique qui atteste 
un orchestreur au jeu vigoureux, dégourdi, souple, ayant le don des 
rythmes et des colorations; malheureusement l’auteur des admirables 
poèmes mélodiques que l’on connaît est ici moins personnel. Il n’a pas 
trouvé tout à fait son langage de symphoniste, bien qu’il y ait vraiment 
de la beauté dans son œuvre. Ce n'est pas seulement son chromatisme 
qui a fait crier à Wagner, Franck aussi est chromatique, tout le 
monde est chromatique; mais quand on emploie les images et les locu
tions d’un autre on ne parle pas un langage personnel et, la forme 
entachant la pensée, celui qui ne parle pas son langage ne fait pas son 
œuvre.

Au surplus, j ’ai une grande admiration pour les mélodies de 
M. Duparc et j ’estime que ce sont des plus belles œuvres de l’école... 
— va pour l’école! — franckiste.

Les deux fragments de M. Huberli : Bloemardinne et la Marche 
funèbre de Guillaume de Nassau sont des pages connues, bien fla
mandes à la façon de Benoît, musique traitée à larges traits épais et 
colorée de ces thèmes sombres et savoureux à la fois d’un terroir de 
race.

La Marche joyeuse de Chabrier est un feuillet humoristique qui ne 
vaut pas Espana.

M" 0 Clotilde Kleeberg était là pour jouer le Concerto de Schumann 
et elle a surtout joué les airs de ballet A'Alceste arrangés par Saint- 
Saëns le virtuose; drôle d’idée!... caprice de musicien qui a permis 
à Mlle Kleeberg de faire valoir son jeu pur, correct, gracieux, impec
cable d'élève de Diemer, travaillant avec la même aisance et plus de 
charme, faut-il le dire, que son professeur.

Pour ce qui est de Schumann, Mlle Kleeberg semble être assez 
inconsciente de ce qu'il y a dedans et cela s’explique : en art aussi il 
y a des races. Le public a tout de même applaudi à outrance et 
presque tous les journalistes ont dit que c'était très bien. Ils ont pensé 
ce jour-là comme pense la foule. La foule adore les virtuoses. Les 
virtuoses que le mouvement des dix dernières années avait écartés, 
reviennent en masse féroce comme pour une revanche : il faut qu’on 
se détourne de tous ceux qui ne sont pas rigoureusement des inter
prètes.

■***
La première soirée du quatuor Ysaye a été très belle : Quatuor (7‘j 

de Beethoven, Quatuor en ré de d’Indy, Quintette de Schumann.
Exécution admirable de l’œuvre de Beethoven; sonorité pure et 

soutenue, et un ensemble très théorique, dirais-je, dans les mouvements 
et l’articulation des rhythmes.

Le Quatuor de d’Indy est une des plus belles œuvres du jeune 
maître : Mandante surtout, d'un sentiment profond et attaché; la 
troisième partie qui a toute l’humour sinon le mouvement extérieur 
d’un scherzo et qu'imprègne l’air parfumé des pays de légende, sont 
des pages vivantes. Il est regrettable que quelques critiques soient 
partis sans les entendre.

Le Quintette de Schumann n’a pas été traduit dans toutes ses par
ties avec l'intensité et le relief nécessaires, mais Yadxgio a été magis
tralement joué.

Ysaye est lame de ce quatuor, on le sait et on le sent. Ysaye qui 
est un prodigieux virtuose est un artiste intellectuel aussi. Nous 
sommes heureux de voir qu'il s'occupe d’initier le public par des 
notices au programme.

Toutefois qu’il se méfie de l’excès et ne fasse point de musique à 
programme " en précisant la signification exotérique des œuvres et 
surtout qu’il n'aille pas jusqu'à proposer des appréciations aux audi
teurs. Mais, j'y insiste, ce procédé est excellent et tout à fait dans le 
sens des nécessités actuelles. II M.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S tr a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t k r -  
W ie r t z .

A n vers R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilis s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l'Incendie et contre les 
Accidents. — Renies Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Tliéré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assag e . M et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse- 
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



C o n c e r t s  Y s a y e .  — Dimanche 26 janvier, à 2 heures, au Cirque 
royal, deuxième concert symphonique, avec le concours de Mlle Mar- 
cella Pregi, cantatrice, et de M Jean Ten Have, violoniste. L’orchestre 
exécutera la Symphonie en r i  de Brahms et le poème symphonique 
Eulenspiegel de Richard Strauss (première audition à Bruxelles).

***
A la matinée que donnera aujourd’hui dimanche, à 3 heures, 

Bruxelles-Attractions, au Palais de la Bourse, se fera entendre 
Mlle Delmée, une cantatrice aussi excellente que jolie qui fut l'une des 
plus brillantes élèves de Mlle Elly Warnots.

Mlle Delmée remporta au Conservatoire un premier prix avec dis
tinction qui lui fut conféré à la fois par l’unanimité du jury et du 
public.

** #
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Nous publions, en supplément à  notre 

numéro de ce jour, le programme du troisième concert populaire 
qui aura lieu dimanche 19 janvier, à 1 1/2 heure, au Théâtre de la 
Monnaie.

M. Willy Burmester, le soliste de la séance, se fera entendre pour 
la première fois en Belgique. S'il faut s’en rapporter aux éloges de la 
presse étrangère, le jeune et célèbre violoniste serait un artiste 
d’exception. Partout où il a passé, à Berlin, Dresde, Leipzig, 
Vienne, etc., son succès a été prodigieux.

Récemment, M. Willy Burmester a donné une série de concerts 
en Hollande, et voici en quels termes le correspondant de notre 
confrère Le Guide musical rend compte de son succès :

" C’est un virtuose exceptionnel, remarquable, réunissant toutes 
les qualités dans leurs plus petits détails et qui transporte son audi
toire n'importe où il se fait entendre, qu'il joue le Concerto vertigi
neux de Paganini, ou les Airs hongrois d’Ernst, ou la musique de 
Spolir, ou l’Air et la Chaconne de Bach; c’est toujours la même per
fection. Aussi l’enthousiasme s’est-il emparé du public autant que 
de l’orchestre à Amsterdam et à La Haye. >>

La partie symphonique du concert est également pleine d’intérêt. 
La Symphonie fantastique, une des grandes œuvres de Berlioz, n’a 
plus été exécutée à Bruxelles depuis 1881; elle a donc l’attrait d'une 
nouveauté pour une grande partie du public. —"'Il en est de même 
pour le superbe prélude du drame Alrar de Paul Gilson, entendu 
seulement aux concerts de la Libre Esthétique et au Théâtre Flamand.

Quant à l’ouverture de Donna Diana, de Reznicek, elle n’a pas 
encore été exécutée A Bruxelles. C’est un morceau de musique légère, 
une ouverture d’opérette, pleine de finesse et d’entrain, que Richter 
et Mottl n’ont pas craint d’inscrire au programme de leurs grands 
concerts.

Le nombre des places disponibles au concert étant fort restreint, 
nous appelons l’attention de nos lecteurs sur la répétition générale 
qui a lieu le samedi 18 janvier, à 2 1/2 heures, daus la salle de la 
Grande Harmonie.

Mondanités
Réunion select tous les soirs à l'Alhambra où nous avons remarqué 

cette semaine : Mmes Graux, Speyer, comtesse d’Escombrera, Mme et 
Mlle Vandenpeereboom, M. et Mme Otlet-Linden, M. et Mme Lucien 
Linden, M. et Mme  Lucien Jamar, M. et Mme Paul Jamar, M. et 
Mme Paul Errera, M. et Mme Léo Errera, M. et Mme Latour, 
MM. Philippson, Anoul, de Koudriaffsky, capitaine Poodts, Léon 
Somzée, Philippe de Burlet, etc.

***
Le gouverneur du Hainaut et Mme du Sart de Bouland donneront 

un grand bal, le 25 janvier.

M. le baron de Montpellier, gouverneur de Namur, donnera, un 
grand bal, le 8 février prochain.

*** *
M. et Mme de Bassompierrc donneront deux soirées dansantes, les 

12 et le 19 janvier.
Le 22, bal chez le conseiller et Mme de Roissarl.
Le 28, bal chez M. et Mme  Barbé.
Le 1er février, bal chez M. et Mme  Desmedt, avenue Louise.

** *
Un répète la comédie chez M. Landrién. Le bâtonnier de l’ordre des 

avocats prépare plusieurs soirées dramatiques.
***

De nombreuses invitations ont été lancées pour des bals qui 
auront lieu aujourd’hui dimanche chez M. et Mme Alfred Couvert, le 
18, chez Mme Janssens de Harven et le 21 chez Mme N. Kindt.

Dimanche prochain, soirée musicale chez Mme Errera, rue Royale. 
Au programme le célèbre quatuor Heerman, de Francfort.

***
Le mercredi 15 janvier, à 8 1/2 heures, au Cercle d’escrime, rue du 

Commerce, conférence sur l’Egypte avec projections lumineuses 
donnée par M. G. t'Serstevens.

* ** *
Nous venons de recevoir le programme du Concert de charité qui 

sera donné à la légation d'Angleterre, le 17 janvier, en faveur du 
British Institute.

Nous y voyons les noms de M. Zimmer, violoniste, Mlle Jeanne 
Merck, cantatrice, Mlle Voué, pianiste, M. Dufrasne, chanteur, 
Miss Hammacott, cantatrice, et M. Marix Loevensohn, violoncelliste, 
qui sont un sùr garant de succès.

Ajoutez au programme des chœurs pour dames dont les soli seront 
chantés par Misses Rowlauds, Hammacott et Rodgers.

Cette fête à la fois mondaine et artistique ne manquera pas d’attirer 
uos dilettanti et nos philanthropes. Nous rappelons qu’on peut se pro
curer des cartes au prix de 8 francs chez M. W.-T. Salmond, 
5, rue de Florence; chez Lady Plunkett, légation, rue de Spa, et chez 
Mme Weestwood, 10, rue du Taciturne.

** *
Le 20 janvier, M. Edmond Picard fera à la Maison d’Art une con

férence sur un livre inédit de M. Maurice Maeterlinck, intitulé : Le 
Trésor des Humbles. Cette conférence sera accompagnée de lecture 

.de fragments de cette œuvre.
Le 22, à la même Maison d’Art, concert donné par l’Octuor vocal 

sous la direction de M. Léon Soubre, avec le concours de Mme Alphonse 
Mailly et de M. Léon Van Hout, professeur au Conservatoire.

Samedi prochain, clôture de l’Exposition Alfred Stevens ; le samedi 
suivant s’ouvrira une exposition des sculptures de M. Paul Du Bois, 
des peintures de M. Alfred Verhaeren et des céramiques d'art de 
M. E. Lachenal.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est hautement recommandé par les 
sommités de l’art médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des 
meilleurs champagnes qui existent.

On nous annonce la mort de Mme la baronne Frédéric van Zuylen 
van Nyevelt, née Goupy de Beauvolers. Elle était née à  Bruges le 
20 septembre 1823 et y est décédée le 30 décembre 1895.

Cette mort, met en deuil outre les familles van Zuylen van Neyevelt 
et Goupy de Beauvolers, les familles Holvoet, van der Stegen de 
Putte, de l’Epinne, de Calonne d’Avesne, de Vesvrotte, de Cossette, 
le Clerc de Bussy, de Beaurepaire de Louvagny, Menard de Roche- 
cave, de Zuylen de Nyevelt et de Haar, Kervyn, van de Walle, Ser- 
dobbel, Visart de Bocarmé, etc.

Le mariage du sar Peladan avec la comtesse le Roy de Barde a été 
célébré hier, samedi, à Paris, en l’église de Saint-Thomas d’Aquiu.

Nos j o l i e s  a c t r i c e s .  — La deuxième livraison de ce charmant 
Panorama sera mise en vente à la librairie de l'Office Central, rue de 
l'Ecuyer, 65, et chez tous les libraires du pays, aujourd’hui dimanche.

Le succès de la première série, dont le second tirage est déjà sur 
le point d’être épuisé, a été considérable.

Celle-ci ne le cède en rien à son aînée. La variété des portraits, le 
fini du tirage et de la photogravure en sont incomparables. Depuis 
Mme Melba jusqu’à Mlle Froissard, tous les types féminins dont la 
grâce et le charme ont été appréciés sur une scène théâtrale, y sont 
représentés, et l'ensemble de cette admirable publication constituera 
véritablement ce que l’on pourrait appeler une anthologie féminine. 
L'habile photographe Reutlinger s’est surpassé dans l’exécution des 
planches, le choix judicieux des rôles et des attitudes. Aussi ne faut- 
il pas être bien grand prophète pour prédire à Nos jolies Actrices une 
vogue qui se soutiendra jusqu’au dernier fascicule de la série.

Ces fascicules, rappelons-le, ne seront qu’au nombre de cinq. Mais 
Nos jolies Actrices seront suivies d’un autre Panorama, dont le sujet 
est jusqu’à présent tenu caché par l’éditeur, Ludovic Baschet.

Chacune des livraisons de Nos jolies Actrices coûte 60 centimes. 
L’abonnement à toute la série est fixé, à la librairie de l’Office 
Central, à 3 francs.

*-**
A p erçu  a u x  é ta la g e s  de la  G R A N D E  M A IS O N  DE 

B L A N C , rue  du M arch é-au x-P ou lets , à  B ru xe lles , la  
p lus ra v issa n te  la ye tte  qu ’il nous a it  été  donné d 'ad m i
r e r  ju s q u 'à  présent.

Pôle Nord. — Patinage sur vraie glace de 9 1/2 heures à midi, 
de 2 à 6 heures et de 8 heures à minuit.

C I G A R E T T E S  É G Y P T I E N N E S
É L É G A N T E S  A L A  M O D E  

M. H. F O S C O L O  E T  C le
d u  C a i r e  (É g y p te )

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CH EV REA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a iso n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civique*
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

P A R F U M E R I E B A R DI N
- 4 0 ,  I S T T E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME RO YALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P a r fu m e u r  de S . M!. la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * i * i y  :  f r .  l - : ; o  le  p o t

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 1 4

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D rlv in g  g loves , 
Im perm éables, co v e rt-co a ts , 

p la ids , etc ., etc .
PRIX MODÉRÉS

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la Flanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

AUX

S P É C I A L I T É  D ’ A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
R O B E S  E T  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

J E X É C U T I O N  S O I G N É E

de E * .
.1 ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  Il

—----3 P A  R I S  l----—

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE O R IZA , de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SA VON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

au, VIOLETTES au C2AR
^ o u q u e t  I j jy m p ia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUM S SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F K N S IF S  

P O U R  L A  V I L L E

Ancienne Maison LE LORRAIN

Â u g .  LE LORRAIN F ils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(â côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C - A . I D E - A . T J 2 2 :

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

S PA
SAISON D’ HIVER d 8 9 5 -9 6

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  re p ré s e n 

t a tio n s  t h é â t r a le s ,  b als, fê te s , etc.

Voua o o u . t r r . r M  la  fra lo h a u r  
et ta beau té  d"  r o t r *  M tat 
" n om p loy a n t

   ^
Vente en Gros : Maison Norbert DE KE YN, à Bruxelles

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E .  3 ,  B R U X E L L E S

172, rue Royale
5 peu près en face l’HOTEL MENGELl.H

LADIES TA ILOR



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  pour  la p h o t o g r a p h i e .

J .  M A R Y N  E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERNES

DE

P R O  E C T IO N S  

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEU RS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e de la  M ad elein e , 1 3

J O H A N N I S
L a  meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

Agence de W. & A. GILBEY
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers Froid"  et chauds

T É L É P H O N E  N> 1 0 1 0

A U X  B R O N Z E S
ÿjCI.A-IK^GK EN TOXJS GEXRP’S

A. J0#S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  3L.E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Coniseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fourninear de S. H. la Reine des Belges et de 
S. 1. R. Mer le Comte de Flandre

Spécia lité  de bo îtes  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDIlYri I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D llU A E .L L L O  Téléphone 73 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u cce sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  I l  
& R A N Q  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  f ô Q R T U A Î R E ?  

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e U e " .

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c ie r  d e  la  L é g i o n  (l ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  C R O I S S A N D E A U
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
h o e s  a o i s r a o T T i R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

f flANUF&CTURE B E L G E  DE PO RC EL A IN E
G  E Q 3  — D É T A I L

vE vermeren-coghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le '1

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

36, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45 t rue des Tanneurs) Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

F L E U R S  N A T U R ELLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal© 

( I R A I  CHOIX DE TOUS LÈS S10DÈLES
PIANOS L.  DE S ME T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

RU E A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

DEPOT DES POÊLES DE LA

G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  sy stè m e  p e rfe ctio n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de t'Osine t fin de BnmUu.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.
La maison garantit une prompte guérison dos pieds les plus 

abtmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Cliai-lea VAM GOETIIEM
C h a u s s e u r

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERO IJON AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X J 3 I I T E  .A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

CAVES D U  GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY 
TAVERNE ROYALE THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HJJBERT

Bureau : 7 h. Direction : F r é d é r ic  MAUGÉ Riclemi : 7 1/2 h.

Propriétaire CÀTTEÀU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

O U VERT APRES LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A T J
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

q-.a .:n t s  s u r  m e s u r e

Bien remarquer la Malson où l'on ooupe les Gants à la vue du public.

G R A N D  C H O IX

Violons, Mandolines, Avistons, Symphoniums
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
ÉDITEURS DE MUSIQUE

4 5 , M ontagne de la Cour.

QRANO A B O N N E M E N T  A L A  L E C T U R E  M U S I C A L E

I.ES MEILLEURS CONDITIONS 

D em a n d ez  p ro sp ectu s et catalogue

LE VOYAGE DE SUZETTE
Pièce à grand spectacle en 3 actes et I l  tableaux, par MM. Alf. Duru et II. Chivot 

Musique de M. Léon Vasseur 
Décoi's nouveaux de M. Dubosc. — Costumes dessinés par M. Henri Bodart, 

exécutés par M. Melchissédec, costumier et armurier de l’Opéra de Paris, et la maison 
Boin-Durieux. — Accessoires de M. Collinet.— Ballels réglés par M. Van Ham.

DISTRIBUTION 
Verduron. .MM. POUDRIER.
André . . . THÉRY.
Pinsonnet. . DAMBRINNE.
DonGiraflor. K. MONTAUBRY
Omar Pacha . JOUANNE.

Corricopoulos M. DEVENNE. 
Suzette. . . Mmes  CLARY.
Paquita . . DEMOU I.1N.
Cora . . . BURDINE
La Rosalba . MELSONN. B ru xelles, rue S t-Jean , 4 4 .

Les autres rôles sont remplis [par MM. Po-rgi; Dussart et Guillot. 

TABLEAUX
I. Blanchard le riche. — 2. Verdurou le ■pauvre. — 3. Barcelone. — 4. Athènes. 

— 5. Les salons du général Zepliiris — G. La lente de Corricopoulos. — 7. C/ne 
fête dans la montagne. — 8. Les Jardins du harem. — 9. The Butscher Seho i . — 
10. L'Audience du pacha. — 11. Le cirque américain Blackson and C°.

Au 3° tableau :
BALLET ESPACiXOL

dansé par Mmes P e z za t in i, A ra n k a  et les dames du ballet.
Au 7e tableau :

GRAND B A L L E T  DES PIERRES PRÉCIEUSES
dansé par Mmes PEZZATINI, ARANKA et 48 danseuses.

Au 9e tableau :

GRANDE PANTOMIME
avec le concours des LOWELL S, clowns du Cristal Palace de Londres.

Au 1 1 e tableau :
DEFILE DU CIRQUE BLACKSON

Chameaux, Dromadaires, Rennes, Lamas, Autruche, Anes, Poneys
du Jardin zoologique d’Anvers.

IN TERMÈDE PAR L E S CLOWNS
T ou s les d im anches, M A T IN É E  à une heure.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

KIJE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49, Marché aux OXCufs, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  G R A N D  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches, D în e r-c o n c e rt  de Ô à 8 h. 1/2.
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q uai au  F o in , n° 2 9 BrurallM. — lmp. V* Mormon, aü, rue de l'Industrie
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
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RÉD A C TIO N  ET A D M IN ISTRA TIO N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A la Monnaie
La première représentation de Jean-Marie avait attiré 

peu de monde à la Monnaie, mardi.
L acte posthume, l’acte unique de Ragghianti mérite 

l'attention et il faut qu’on le signale à tous ceux qu’inté
resse l’évolution du théâtre lyrique.

On n’a rien monté de meilleur, en fait d’œuvres de 
jeunes, depuis la Yolande d'Albéric, Magnard; mais Yolande 
était un drame mystique et les deux grosses dames qui 
me servent de baromètre pour mesurer la pression esthé
tique les soirs de " première " s’étaient trémoussées de 
façon extraordinaire cette fois-là.

Jean-Marie leur a amené les chuchotements et les rires 
à petites secousses grassouillettes que les choses sérieuses 
provoquent infailliblement chez les imbéciles; toutefois, 
elles se sont tenues et je crois qu’on peut attribuer leur 
réserve à l’histoire sentimentale et d’une vertu très poussée 
sur quoi le jeune musicien a écrit son œuvre.

Le sujet étant de ceux qu’on trouve dans les meilleurs 
romans, il n’y avait rien dans la scénerie qui pùt étonner 
les spectateurs ; on s’est donc contenté d’écouter, aux péri
péties de ce drame très simple, la musique d’expression 
soutenue qui en fait l’âme. Et la musique, continue comme 
il convient pour faire apparaître les mouvements succes
sifs de la vie intérieure des êtres en scène, a animé l’ac
tion au point de nous y retenir et de nous y passionner.

Oui, nous avons appla'udi avec joie au baisser du rideau 
l’œuvre de cet absent pour toujours qui eût apporté de la 
force et de la pureté au théâtre lyrique.

L’acte de Ragghianti a été orchestré par Gilson; on dit 
même que Gilson en a retranché le récit et parachevé les 
harmonies.

L’orchestration de Gilson, on la sait étoffée, épaisse, 
souple et colorée. Habile à manier la pâte et à " faire le 
morceau " comme nos peintres, ce Flamand qui a du nerf 
et de l’âpreté, a donné une vie solide et plantureuse à 
l'esquisse symphonique de Ragghianti et c’est à l’aide 
robuste de ce collaborateur que l’auteur de Jean-Marie 
doit de s’être imposé avec autant d’intensité.

Mais le plan de l ’œuvre, cette ligne pure et cette poésie 
profonde et délicate des thèmes démarquent assez nette
ment la part artistique de cet Italien cosmopolitisé, cultivé 
et raffiné surtout, dont l’art élevé eût pu être opposé aux 
productions peu comestibles de MM. Mascagni et Leonca- 
vallo, l'auteur du Mefistofele de Boïto gardant obstiné
ment le silence. Et c’est pourquoi Ragghianti peut être 
nommé et renommé le créateur de ce drame lyrique ou en 
musique, comme il vous plaira de le qualifier.

L ’interprétation de Jean-Marie, très complète de la 
part de l’orchestre, a été soutenue en bonne harmonie par 
les acteurs MM. Cadio et Isouard et Mlle Mastio. Tou
tefois cette gracieuse artiste, dont la voix est jolie, n’a pas 
l'habitude, on le sent tout de suite, de représenter de 
telles œuvres et il lui manque notamment une articulation 
nette pour faire entendre le texte.

H. M.

Courrier de la Semaine
C’est un très franc et très légitime succès, qui ne doit 

rien à la complaisance ni à la camaraderie, que vient de 
remporter M. Fritz Lutens, au théâtre du Parc, avec les 
Petits Papiers.

Nous avons dit, il y a huit jours, le sujet de la pièce qui 
fait, en raison d’événements récents, une œuvre de brû
lante actualité d’une comédie écrite il y  a à peu près un an.

Le bagage dramatique de M. Lutens se composait de 
deux comédies représentées sans grande attention, l'une à 
l'Alcazar, dans cette entreprise éphémèrede théâtre belge, 
l'autre au Molière, dans de meilleures conditions. Impure

et La Martingale, tels étaient les titres. Impure avait fait 
quelque bruit à cause d’une accusation de plagiat contre 
laquelle l’auteur s’est énergiquement défendu. La faute, si 
faute il y avait, n’était pas grave, les jeunes ayant avant 
de réussir complètement, autant à désapprendre qu’à ap
prendre; l’interprétation d'Impure ne nous avait laissé 
d’autre souvenir que celui des redingotes à sous-pied et des 
cravates extra-copurchic arborées par l’acteur principal, 
M. Montcharmont.

Les méchantes langues disaient que l’auteur avait voulu 
s’incarner dans son principal personnage. Quoiqu’il en soit, 
le raffinement " tailor " de M. Lutens a peut-être eu une 
influence sur son style, puisqu’il est convenu que le style 
c’est l’homme et, dans ce cas, il y a lieu de le féliciter d’une 
recherche qui exclut aussi la banalité de ses écrits.

Dans la Martingale on avait pu apprécier davantage le 
charme de son dialogue et c’est cette réputation de savoir 
dialoguer qui avait survécu à un succès dans lequel l’estime 
avait encore sa part.

Nous ne parlons que pour mémoire du premier début 
de M. Lutens, au Vaudeville, ses Bas noirs appartenant 
trop directement à l’article " toilette " .

Mais enfin voilà une vraie pièce, montée avec soin par 
M. Alhaiza, jouée très bien par ses artistes et qui ne laisse 
aucun douté sur l’avenir réservé au jeune écrivain.

Les deux premiers actes, le deuxième surtout, sont tout 
bonnement exquis, écrits avec une légèreté qu’on cherche
rait en vain dans les autres productions du théâtre belge 
et donnant de-ci de-là la satisfaction d’un mot amusant, 
bien en situation, que l’auteur l’ait voulu ou que le hasard 
l ’ait bien servi.

La facture de la pièce, l’agencement des scènes courtes, 
sans surcharges inutiles, sans épisodes déroutants, sans 
discours fatigants, sans développements tirant en lon
gueur, sont d’un homme de théâtre, incontestablement.

Le troisième acte avait des tares; on les a supprimées, 
n’en parlons plus Jugeons l’œuvre dans son ensemble 
et reconnaissons qu’elle donne à ceux qui désespéraient 
des pièces belges d’expression française les plus belles 
espérances.

Nous avons dit que M. Alhaiza avait soigné la mise en 
scène comme s’il se fut agi d’une pièce exotique et que 
l’interprétation n’a rien laissé à désirer.

Accordons toutefois une mention spéciale à Mlle Blanche 
Marcel, qui y  a fait preuve de qualités qu’on n’avait fait 
chez elle que soupçonner sous son charme naturel ; par sa 
discrète et émotionnante attitude elle a, autant que l’au
teur par son habileté, amené l’effet de la jolie scène finale 
du deuxième acte. Y . R.

Viveurs, la pièce de M. Henri Lavedan, dont le Molière 
donnera la première samedi prochain, est un tableau des 
mœurs parisiennes présentant avec l’exactitude de pho
tographies des personnages qui vont, viennent, se meuvent 
dans le cadre où l’on est habitué à les voir.

En voici le rapide résumé :
1er A c te . — Un salon d'essayage chez le couturier 

Honoré Cassel. — Nous sommes chez le couturier en 
renom et Mmes Blandain et Salomon, Mlle Guénosa, 
MM, Dupallet et Salomon s’y trouvent réunis pour l'es
sayage de costumes destinés aux tableaux vivants qui se 
joueront quelques jours après chez Mme Blandain. Des 
confidences qui s'échangent, des bavardages qui courent 
nous apprenons les situations relatives des protagonistes : 
la liaison de Mme Blandain et de Paul Salomon, l’indif
férence de celui-ci et l’amour profond de la première, la 
bêtise et la nullité de M. Blandain, le libertinage du vieux 
Dupallet, la périlleuse liberté laissée à la jeune Alice Gué
nosa et enfin l’amour discret que voue à cette dernière un 
jeune homme venu à Paris pour faire la fête, Octave 
Lacroix. Nous faisons également connaissance avec 
Mlle de Férouville et la marquise de Saint-Eloi, toutes

deux réduites par des revers de fortune à faire des chro
niques mondaines, avec Claudine de Jersey, une demi- 
mondaine haut cotée.

2 e A cte. — A u restaurant Durand. — A une table 
sont assis Morvillette, un bretteur sans scrupule, et sa 
compagne momentanée, Claudine de Jersey. Celle-ci 
répète de stupides calomnies sur Alice Guénosa, laquelle 
doit prochainement épouser un jeune gobe-mouche du 
nom d’Octave Lacroix. Celui-ci, qui soupe à la table voi
sine, a tout entendu et provoque Morvillette. Paul Salo
mon Sera son témoin. Ce duel gêne un peu ce dernier qui 
avait des intentions sur la petite Guénosa. Mme Blandain, 
avertie et jalouse, surveille son amant.

3e Acte. — Un salon chez le docteur Guénosa. — Paul 
Salomon, sous prétexte de visite au docteur, essaye d’abu
ser d’Alice Guénosa. Celle-ci résiste et se venge en le fai
sant piquer par son père pour des douleurs imaginaires. 
Et la jeune fille qui hésitait à accorder sa main au provin
cial Lacroix, sent combien elle l’aime en apprenant de 
Mme Blandain qu’Octave s’est battu pour elle et a même 
blessé Morvillette.

4e Acte. — Chez Mme Blandain. — Paul Salomon se 
venge en faisant publier un écho injurieux sur Mlle Gué
nosa. Lacroix ne peut le châtier, car le pseudonyme de 
Mlle de Férouville (Paf) cache le calomniateur. Mme Blan
dain, saisie de dégoût, veut quitter son amant, abandonner 
cette vie de fête à outrance, stupide et écœurante, mais 
son mari vient la relancer : toute la bande joyeuse va à 
Stockholm, il faut qu’elle y  aillle. Le plaisir est son bou
let.

Tel est le thème de cette pièce remplie de scènes ravis
santes, pétillantes d’esprit et qui va valoir au Molière et 
à Mlle Berthe Cerny de nouveaux succès.

Choses de Théâtre
Jeudi, à la Monnaie, reprise de la Fille du Régiment, 

pour les dernières représentations de Mme Landouzy.

Nous avons annoncé les représentations de Mlle Van 
Zandt. La jeune artiste, qui paraîtra d’abord dans 
Mignon, chantera aussi Lakmé. Ces représentations com
menceront dans la première quinzaine de février.

***
Le succès des dernières du Voyage de Suzette a été si 

considérable que M. Maugé a dû prolonger de quelques 
jours les représentations de cette superbe féerie qui a, 
depuis la première, attiré plus de 70,000 spectateurs par 
la salle des Galeries.

A la matinée de dimanche dernier, on a refusé plus de 
cinq cents personnes dont beaucoup venaient de la pro
vince. Aussi leur désappointement fut grand et réclamèrent- 
elles à M. Maugé une dernière matinée pour laquelle le 
bureau fut ouvert immédiatement.

Cette dernière matinée aura lieu aujourd’hui dimanche 
à 1  heure.

Le soir, 56e et dernière représentation.

Le théâtre fera relâche lundi pour la répétition géné
rale de la Grande-Duchesse, dont la première sera donnée 
irrévocablement mardi 21.

Ce sera une surprise pour tous de revoir la célèbre opé
rette d’Offenbach dans sa toilette nouvelle.

Les quatre décors de M. Dubosc sont des merveilles de 
couleur, d'éclairage et de plantation originale.

Au cinquième tableau, il y aura une grande parade mili
taire avec ballet et des tableaux vivants auxquels pren
dront part 150 personnes. Ces tableaux, au nombre de 
cinq, représentent divers épisodes de la guerre : Le Réveil 
du camp, l’Attaque, la Bataille, la Vie pour le drapeau, 
la Victoire et la Paix.



Pendant ces tableaux, le panorama de ciel change com
plètement, grâce à de curieuses combinaisons d’éclairage.

Mme Morin a produit aux répétitions un effet considéra
ble. La belle artiste se fait une fête de reparaître dans e.: 
rôle — un des meilleurs de son répertoire — devant le 
public bruxellois.

Et celui-ci sera enchanté de revoir la comédienne intel
ligente, de réentendre l’excellente chanteuse dont la voix 
parait encore s’être développée.

Dimanche prochain, première matinée de la Grande- 
Duchesse.

*
Le spectacle classique donné jeudi dernier en matinée, 

au Théâtre du Parc, à l’occasion de l’anniversaire de la 
naissance de Molière, a eu un tel succès que M. Alhaiza 
s'est décidé à le redonner pour la matinée de ce'jour, à 
2 heures : Le Malade imaginaire et Le Dépit amoureux.

Les spectacles classiques sont si rares chez nous qu’il 
n’y a rien détonnant à cet empressement du public.

Les pensionnats sont toujours bien représentés à ces 
matinées et, afin de permettre aux écoliers de se fami
liariser avec nos classiques, M. Alhaiza a décidé que les 
enfants ne payeraient que demi-place.

Le spectacle du soir au Théâtre du Parc sera composé 
pendant toute cette semaine du Malade imaginaire et des 
Petits Papiers, la nouvelle comédie de M. Lutens.

On a reproché au jeune auteur l’attitude de Mlle Bobe 
au troisième acte; la jeune fille avait, en effet, au cours 
de cette crise de famille, des réflexions incompatibles 
avec la gravité de la situation. Dès la seconde représen
tation, ces quelques mots irrévérencieux ont été coupés.

M. Lutens se propose du reste de modifier complète
ment son dénouement, obéissant ainsi aux observations de 
la critique et nous no serions nullement étonné que la 
modification fût faite dès ce soir.

D’après la nouvelle version, les femmes ne prendront 
plus part au débat entre M. Berny, l’industriel compromis, 
et M. Lecomte; elles n’apparaîtront plus qu’à la fin pour 
l’exécution du maître chanteur.

Celui-ci, au lieu d’avoir semé derrière lui des petits 
papiers compromettants, aura simplement oublié de purger 
une condamnation et c’est par là que le tiendra le bon 
Fragonnard, la providence de toute cette aventure.

L ’œuvre de M. Lutens ne pourra que gagner à cette 
légère modification.

Tous ceux qui s’intéressent à notre littérature nationale 
ne manqueront pas d’aller cette semaine applaudir au 
très franc succès de M. Lutens; ils auront également 
l’occasion de revoir le Malade imaginaire, fort bien inter
prété.

La “ première " de la reprise de Numa Roumestan 
sera donnée vendredi, au bénéfice de M. Jourdan, con
trôleur général.

Il est bien de Tarasçon aussi, celui-là, quand il vous 
raconte, à la veille d’une grande première, que pour vous 
donner un strapontin, il a dû le refuser à plus d e  cinq 
cents personnes, mais c’est égal, ça fait plaisir tout de 
même. Et si tous ceux à qui il a ainsi fait plaisir, qui 
sont dans ses bonnes grâces, qu’il a casés dans un petit 
coin, un soir de gala, vont lui demander un fauteuil pour 
vendredi, la salle sera louée dix fois.

Comme nouveauté, le Théâtre du Parc prépare Made
moiselle Eve, pièce en 3 actes de Gyp, représentée à 
l’ouverture de la Comédie-Parisienne, en mars 1895.

Mademoiselle Eve est une jeune fille qui, pour vouloir 
être honnête femme, risque vaillamment de passer pour 
une farceuse, mais dont l’honneur n’a cure des jugements 
du prochain.

La comédie nouvelle de Gyp a été jouée d’abord à Saint- 
Pétersbourg, au Théâtre Michel, après avoir été publiée 
dans la Revue des Deux-Mondes.

A l’Alhambra, toujours même affluence de monde, aux 
représentations de Kean, et même incertitude quant au 
lendemain.

Voilà près d’un mois que la célèbre comédie de Dumas 
tient l’affiche et la foule augmente toujours. La salle 
comble est devenue un cliché.

Ce qui est certain, c’est que si on ne sait pas encore 
quand pourra passer Fanfan la Tulipe, les représenta
tions de la pièce de Meurice sont assurées du même succès. 
Tous ceux qui ont vu M. Krauss dans Kean voudront le 
revoir dans le rôle de Fanfan. Et la preuve, c’est que la 
salle est presque louée pour la " première " ; il ne reste 
plus que quelques fauteuils et un certain nombre de bai
gnoires. Et on s’inscrit toujours! Quoiqu’il en soit, le 
succès de Kean ne pourra pas être épuisé ; déjà les repré
sentations ont été prolongées plus qu’on ne le pensait ; on 
sait en effet que M. Garraud a loué pour une date fixe les 
décors de la Dame de Carreau qui viennent d’Angleterre 
et qui sont déjà loués pour une date également déterminée 
à un théâtre d’Allemagne. Il faudra donc les utiliser à 
l’époque prévue quand on ne prévoyait pas encore le 
succès de Kean.

Kean sera donc vraisemblablement joué aujourd'hui 
soir, pour la dernière fois, le dimanche.

Un détail amusant relevé sur les feuilles de location de 
l’Alhambra : le prince de Galles, le comte et la comtesse 
de Koefeld occupent tous les trois l’avant-scène qui se 
trouve à droite quand on regarde la scène ; aussi le côté 
opposé de la salle est-il tous les jours loué tout d’abord.

Disons toutefois que la disposition de la salle permet de 
voir la fameuse scène de toutes places.

***
Voilà que s’ouvre au Théâtre Molière la dernière 

semaine des représentations des Demi- Vierges. L ’intéres
sante comédie de M. Marcel Prévost a fourni une car
rière considérable, extrêmement fructueuse, et M. Munié 
n’a qu’à se réjouir de son audace et de son initiative.

Les soins de mise en scène et d’interprétation que nous 
avons maintes fois loués, à l’occasion de cette pièce et de 
tant d’autres, nous sont un sûr garant de la perfection 
avec laquelle l’actif directeur du Molière a monté ces frin
gants Viveurs, qui vont prendre sur l'affiche du théâtre 
la triomphante succession de leurs émoustillantes com
pagnes.

Le seul nom de Mlle Berthe Cerny, l’actrice choyée du 
public bruxellois, qui figure en vedette sur la grande

affiche vert pâle du théâtre, souligne du reste d’un trait 
précis cette préoccupation de faire “ parfait ” , qui est 
celle de M. Munié.

Nous avons dit que l’action nous mène d’abord dans 
les salons d’essayage du plus grand des couturiers 
parisiens, ce qui nous promet de piquants tableaux. Elle 
nous transporte ensuite au restaurant Durand, où nous 
assistons au défilé de toute une série de types curieux et 
drôles. Elle se termine dans le boudoir exquis de Mlle Cerny.

La dernière et 40e des Demi-Vierges aura lieu jeudi.
Vendredi, relâche pour répétition générale de Viveurs.
Samedi, première représentation. La salle est déjà 

entièrement louée.
M. Henry Lavedan, qui arrivera lundi ou mardi à 

Bruxelles pour diriger les dernières études de son œuvre, 
assistera à la première.

A l’occasion de la première, un somptueux foyer-buffet, 
spécialement réservé aux spectateurs du Molière, sera 
inauguré au rez-de-chaussée du théâtre, remplaçant le café 
de jadis.

Voilà une heureuse innovation, qui sera particulière
ment goûtée.

M. Arnaud, qui va jouer dans Viveurs le rôle principal, 
est allé passer quelques jours à Paris, où il a vu plu
sieurs fois la pièce.

L ’intéressant artiste a travaillé son rôle avec le remar
quable créateur, M. Henri Mayer.

* *
Les travaux d’installation de l’électricité à l’Alhambra 

sont complètement terminés et depuis huit jours la scène 
est complètement éclairée à l’électricité.

Le succès de Kean à l ’Alhambra rappelle mille et mille 
souvenirs du célèbre acteur.

Plus d’une fois Kean parut en un tel état d’ivresse sur 
le théâtre qu’il fallut le faire rentrer dans la coulisse. A 
une représentation à son bénéfice, il entra en scène chan
celant et la bouche pâteuse au point qu’il ne pouvait ni se 
tenir droit ni articuler nettement. Les murmures, les 
huées, les grognements, les apostrophes insultantes se 
succédèrent dans la salle (c’est ce qui a  inspiré à Alexandre 
Dumas la scène finale de la loge) ; Kean, alors, s’appro
chant de la rampe, parla ainsi : “ Ladies et gentlemen, je 
comprendrais ces manifestations d’un public ordinaire, in
différent à l’artiste qui se trouverait dans mon état ; mais 
aujourd’hui cela ne peut se justifier. C’est pour moi, pour 
me faire fête, pour me témoigner votre sympathie que 
vous êtes ici, et j ’ai pensé qu’entre amis le laisser-aller 
était chose sans conséquence. " Dans la première moitié 
de sa carrière, le public lui passa tout en faveur de son gé
nie ; il put même un jour, impunément, faire faire au roi 
Lear, dans un des passages des plus pathétiques du rôle, 
une cabriole qui rappelait un peu trop l’ex-arlequin et qui 
est restée.célèbre dans les fastes dramatiques.

C’est dans .Romeo que, conformément au livret d’Alexan
dre Dumas, M. Krauss provoque chaque soir la scène dans 
la salle.

On se souvient que Rossi avait choisi une scène 
d’Hamlet pour amener cet épisode mouvementé.

Jadis, quand l’Alhambra fut transformé en Eden, plu
sieurs rangs des fauteuils de balcon furent supprimés pour 
agrandir le promenoir.

M. Garraud se trouvant dans l’impossibilité de placer 
son monde tous les soirs a décidé, pour les représentations 
de Fanfan la Tulipe, de rétablir ces fauteuils, ce qui per
mettra de disposer de deux cents nouvelles places assises.

Qui aurait jamais cru qu’un jour viendrait où la salle 
de l'Alhambra serait trop petite?

Du Soir :
" Fervaal, le drame lyrique inédit deM. Vincent d’Indy, 

ne sera décidément pas monté cette année à la Monnaie.
L’auteur, qui vient de passer plusieurs jours à  Bruxelles, 

s’est rendu aux bonnes raisons des directeurs qui lui ont 
démontré par a -j- & les inconvénients qu’il y aurait à 
monter son œuvre, très compliquée et très difficile, à la 
fin de la saison théâtrale, au milieu des autres études 
entreprises, des représentations extraordinaires, des 
reprises, des nouveautés même,,— car il reste à monter  
encore Thaïs et... la Vivandière !

Et alors, plutôt que d’être " étranglé " , M. Vincent 
d’Indy a rendu leur parole à MM. Stoumon et Calabrési.

En échange, ceux-ci ont pris l’engagement de s’occuper 
de Fervaal dès le début de la saison prochaine et de pré
parer même dès le mois d’avril l’étude des chœurs et la 
confection des décors. Ce sera la première nouveauté de 
l’hiver 1896-1897.

M. Vincent d’Indy est reparti... enchanté!... De retour 
à Paris, il priera les directeurs de l’Opéra, — qui comp
taient, paraît-il, monter son œuvre l’an prochain, après 
que Bruxelles l’aurait jouée, — d’attendre encore un 
peu...

Les rôles principaux conserveront à la Monnaie leurs 
titulaires, Mme Raunay e t  M. Seguin. Quant à celui du 
ténor, on ne sait encor à qui il sera confié, M. Gibert, à 
la voix de qui il convenait parfaitement, quittant probable
ment la Monnaie l’an prochain, et M. Imbart de la Tour, 
qui est engagé, ne paraissant pas avoir les qualités vocales 
requises pour le personnage. »

***
Le Vaudeville donnera mardi la 72e et dernière repré

sentation du Paradis.
Mercredi 22, reprise de la Famille Pont-Biquet en 

attendant la première du Remplaçant, le grand succès 
actuel du Palais-Royal.

* *
Une joyeuse anecdote racontée par le Méphisto 

d’Anvers :
Uu beau jour — M. Campo-Casso était alors directeur 

de la Monnaie — le fort-ténor et le baryton de grand 
opéra se prirent de querelle devant la loge du concierge. 
Même ils allaient en venir aux voies de fait, lorsque 
M. Campo, survenant à l’improviste, passa devant eux et, 
sans s'arrêter, leur lança cette simple phrase :

— Tiens, voilà mes paillasses qui se disputent!...
Les belligérants interloqués s’arrêtèrent et, se regar

dant :
— Il nous a appelé paillasses?...
Du coup,' leur colère fut apaisée, ou plutôt elle se 

retourna contre leur directeur. Ils s’engouffrèrent à sa

suite dans le couloir conduisant à la régie, pour lui 
demander raison d’un pareil outrage.

M. Campo les mit poliment à la porte.
Peu d’instants après, on les voyait tous deux attablés 

au café d'en face, en train de déguster quelques consom
mations qu’ils eurent moins de peine à avaler, que de 
digérer l’épithète qu’ils venaient de s’entendre adresser.

Pour qui connaît l’esprit mordant et caustique, la froi
deur et le flegme de M. Campo, cette anecdote n’a rien qui 
puisse surprendre.-

C ourrier de F ran ce .

P a r is . — M. Gandubert est engagé à l’Opéra où il a débuté avec 
succès dans le rôle de Fortunatus de Frédégonde.

— Le rapport de Maurice Faure, député de la Drôme, sur le budget 
des Beaux-arts, qui vient d’être déposé à la Chambre française, fournit 
sur la situation des théâtres subventionnés d’intéressants renseigne
ments :

En 1892, la direction de l'Opéra accuse une perte de 459,027 francs; 
en 1S93 et 1894, elle signale un léger bénéfice. Eu 1892, la plus grosse 
recette a été réalisée avec Salammbô (21,836 francs), et la recette 
moyenne de l’année a été de 14,269 francs — En 1893 le record de 
la recette revient à la W alkyne (23,271 francs), mais la recette 
moyenne de l’aunée est plus élevée aussi, 15,717 francs — En 1894, 
c’est Lohengrin qui l’emporte avec 23,155 francs, et la recette 
moyenne est de 16,657 francs.

A l’Opéra-Comique, le rapport des Beaux-arts constate que les plus 
fortes recettes ont été obtenues, en 1892, par la Fille du Régiment et 
le Pré aux  Clercs (9,126 fr.); en 1893, par les Deux Avares et le 
Déserteur (9,342 fr.) ; en 1894, par Falstaff (9,057 fr.). Les recettes 
moyennes de l’opéra-comique furent de fr. 4,896-10 en 1892 et de 
fr. 4,957-07 en 1893. Elles ont fléchi à fr. 4,545-51 en 1 894. L ’exercice 
1894 s’est soldé à l'Opéra-Comique par un déficit de fr. 93,693-73.

Les recettes de la Comédie française furent de fr. 2,857,626-75 en 
1893; elles ont baissé à fr. 2,439,S88-80 en 1894. Mais comme les 
dépenses avaient baissé de près de 500,000 francs le bénéfice de 
l'année 1S94 est plus considérable que celui de 1893 (378,000 francs 
au lieu de fr. 344,958-35).

Depuis 1892, l’Odéon voit ses recettes diminuer chaque année. En 
1892, la plus forte recette s'obtient avec Fantasia et la Demoiselle à 
marier (fr. 4,791-05). En 1893, la plus forte recette est celle du 
Fils naturel (fr 4,594-25). En 1 894, la plus forte recette est celle de 
Monsieur Alphonse (fr 3,676-75). Les recettes moyennes sont : en 
1892, de fr. 1,492-10; en 1893,de fr. 1,402-47; en 1894, de fr. 1,338-19. 
Il y avait, en 1892, à  l’Odéon, un excédent de recettes de fr. 3,585-24. 
En 1893, le budget de l’Odéon accuse une perte de fr. 15,828-05, qui 
devient l'année suivante, une perte de fr. 35,918-68.

— On a célébré vendredi les obsèques de M. Henry Jahyer, direc
teur du théâtre de Nantes, qui s’était suicidé il y a quelques jours 
par suite d’embarras d’argent.

Le malheureux qui n’avait que 35 ans avait pendant longtemps 
appartenu à la rédaction du Petit Journal et avait été secrétaire de 
l‘Opéra-Comique.

Il avait formé à Nantes une belle troupe et donnait d’artistiques 
1 spectacles qui n’ont pas eu raison de l'indifférence du public.

B o r d e a u x .  —  Succès de plus en plus brillants au Grand Théâtre 
, pour M lle  Sarcy qui, dans le ballet de la Reine de Saba, vient de se 
faire acclamer. On va monter pour elle un grand ballet espagnol dont 
on dit merveille.

M a r s e i l l e .  — Le Grand Théâtre vient de faire une reprise brillante 
de l'Africaine qui a valu un succès triomphal à M m e Tanesy et à 
M. Cossira.

C ou rrier  d ’A llem agn e.

B e r l i n .  — Eugène d’Albert vient d’achever un opéra nouveau, son 
troisième; l’œuvre porte pour titre Gernott, et l'auteur du livret est 
M. Karstropp.

— Le directeur de l’Alexanderplatz-Theater de Berlin s’entend 
comme pas un à élaborer des communiqués à la presse. Voici sa der
nière élucubration :

" Les 43 premières représentations des Petites Brebis ont attiré 
25,147 spectateurs. Mardi dernier, lorsque le 25,000° spectateur, un 
négociant hambourgeois, s’est présenté au contrôle, il a reçu de la 
direction, en souvenir, une collection des magnifiques photographies 
de M. X., photographe de la Cour, représentant les principales scènes 
de l’ouvrage. La direction se propose d’offrir le même souvenir au 
-30,000°, au 35,000°, au 40,000° spectateur, etc. »

Cet etc. vaut un long poème.
— M. Hans Pfitzner, un compositeur suédois du plus bel avenir, 

attaché comme pianiste au théâtre de Mayence avec des appointements 
de meurt-de-faim, a fait la musique d'accompagnement de la Fête à 
Solhang, d’ Ibsen. L’exécution de cette œuvre avec la musique de 
Pfitzner a obtenu un très gros succès.

Uu comité s’est formé pour venir en aide au jeune compositeur, et 
lui permettre de se livrer à son art sans avoir à se préoccuper de ses 
moyens d’existence.

— Le Deutsche Theater de Berlin va représenter une comédie en 
un acte de M. Felice Cavallotti, le politicien radical et l'infatigable 
adversaire de M. Crispi.

— Bellamy, l'auteur du célèbre roman socialiste En Van 2000, 
prépare une adaptation dramatique de cet ouvrage.

— Le plus jeune des fils du fécond vaudevilliste Gustave Von 
Moser, le Labiche allemand, vient de faire représenter avec succès 
son premier vaudeville à Wurzbourg.

B a y r e u t h . — Le comité organisateur des " Festspiele " annonce 
que l’année prochaine, donc vingt années après la première représen
tation, l'Anneau du Niebelung sera représenté dans des décors com-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. Schæfftbr- 
W i e r t z .

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M a ssa g e . M. et Mme Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
teu-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.
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M U S I Q U E
C L A S S IQ U E  E T  M O D E R N E
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ÉDITEUR DE MUSIQUE 
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Commission et Exportation
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Théâtre Royal de la Monnaie.

CONCERTS POPULAIRES
DE M USIQUE C LA SSIQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. Joseph  DUPO NT

TB E N TE -E T UNIÈME AN N ÉE

T R O I S I È M E  C O N C E R T  D’A B O N N E M E N T
Dimanche 19 janvier 1895, à 1 i/2 heure précise de relevée

AVEU LE CONCOURS DE

M. WILLY BURMESTER

PROGRAMME
Prem ière partie

1. SYMPHONIE FANTASTIQUE . H e c t o r  B e r l i o z .

I. Rêveries. Passions. — II. Un 
bal. — III. Scène aux champs.
— IV. Marche au supplice. —
V. Sunge d'une nuit de sabbat.

Deuxième partie

2. Concerto n° VII, pour violon et or
chestre .................................................... L ou is  S p o iiu .
Allegro. — Adagio. — Rondo.

Exécuté par M. W illy BURMESTER.

3. P rélude p o u r  le dram e AL VAR. . P au l  G ils o n .
Soliste : M. GUIDÉ.

Le thème de ce prélude est celui 
d’un vieux Minnelied flamand, 
attribue à Marguerite d’Autri
che (f 1530).

4. Ouverture de DONNA DIANA ,
opéra comique..............................E.-N. v o n  R e z n i c e k .

( p r e m i è r e  e x é c u t i o n ) .

5. a) A ria ..................................... J.-S. B a c h .

Accompagnateur : M. BOSQUET, 

b) Nel cor ).iu non mi sento, thème
avec variations.........................P a o a n i m .

Exécutés par M. Willy BURMESTER.

G. Ouverture d’EURYANTHE. . . G -M. v o n  W e b e r .

BREITKOPF 
X HÆRTEL

É D IT E U R S DE M USIQ UE

45, Montagne de la Cour, 4 5
Grand Abonnement

à la

L E C T U R E  M U S I C A L E
Les meilleures conditions

E D I T I O N  P O P U L A I R E
D ES M a î t r e s  C L A SS IQ U E S  ET 

M O DERN ES

DEMANDER LE CATALOGUE
Grand choix des œuvres de

Richard Wagner.
T É L É P H O N E  2 4 0 9

La
 

Ci
e 

Ci
bi

ls 
a 

ob
te

nu
 

plu
s 

de 
cin

qu
an

te
 

gr
an

de
s 

di
sti

nc
tio

ns
 d

ep
ui

s 
12 

an
s. 

-A
r,v

ei
'sl

89
4.

 H
or

s 
C

on


co
ur

s,
 m

em
br

e 
du 

ju
ry

.

P
IA

N
O

S

PL
EY

EL
09

, 
ru

e 
R

oy
al

e 
GM

1 
CHO

IX 
DE 

TOU
S 

LÉS 
MO

DÈ
LES

PIA
NO

S 
L. 

DE 
SM

ET
Lo

cat
ion

, 
Pia

nos
 

d’o
cca

sio
n 

dep
uis

 
300

 
fra

ncs

Bo
ui

llo
n 

co
nc

en
tré

 
C

i
v i

ls,
 

le 
se

ul
 

do
nn

an
t 

le
 

yo
ût

 d
e 

la 
via

nd
e 

fra
îc

he
.

Pr
ov

en
an

t 
de

s 
pâ

tu
ra

ge
s 

de 
D

es
ca

lv
ad

os
 

(A
m

ér
iq

ue
 

du 
Su

d)

Ri
ch

ee
n 

pe
pt

on
es

, n
ou

r
ris

sa
nt

, 
fo

rti
fia

nt
, 

s’
em


pl

oy
an

t 
in

di
ffé

re
m

m
en

t 
av

ec
 

l’e
au 

fro
id

e 
ou 

l’e
au

 
ch

au
de

.

Le 
fla

co
n 

de 
250

 g
ra

m
m

08
 

(d
an

s 
to

ut
es 

les
 b

on
ne

s 
ép

i
ce

rie
s) 

pr
ov

ie
nt

 d
e 

5 
ki

lo
gs

 
de 

via
nd

e 
lre

 q
ua

lit
é



TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAffl & E. CAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la  sortie des théâtres 
Soupers fï-oicls et chnuds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S
L a  m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A YA L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  d e  W .  & A.  G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

Construction d’appareils, 
F o u r n i t u r e s  p o u r  la p h o t o g r a p h i e .

J.  M Â R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERNES

DE

P R O  E C T IO N S  

Oxygène
en. liai) e s.

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E LL E
Fournisseur de S. M. la Haine des Belges et de 

S. 1. R. M>-'r le Comte de Flandre
Sp écia lité  de bo îtes de lu xe  et de baptêm es

LEÇONS

G R A T U I T E S

A U X

ACHETEURS

RUE ROYALE 74
Téléphone 734

AUX B R O N Z E S
ÉCLAIRAG E TON TOUS GENRES

" . JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.
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A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t-co a ts , 

p la ids , etc ., etc .

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises,.

COCOi
14 , R u e  Saint-Jean, 14

P A R F U M  E Kl E B A R D I N
4 0 ,  R U E  I D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CREME R O YA LE
préparée par Al. Jean I3ARÜUST 

Pharm acien-Chim iste
Parfameur cle S. INI. la I^eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

F*i*ix : fi*. I-îîO le pot

C I G A R E T T E S

E L E G A N T E S

É G Y P T I E N N E S

A  L A  M O D E
^OE •

M  H  F O S C O L O  E T  C le du Caire.

MAGASIN DE GAN TS DE PEAU CH EV R EA U
pour Dûmes, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
B R U X E L L E S , R U E  D ES F R IP IE R S , 5 7

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

" LOMBARTZYDE-BAINS »
D IG U E  DE M E R 

Terrains à vendre pour bâtir.

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 B R U X E L L E S



Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Cliimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
40, RU E DE L ’ E C U Y E R  , R R II X E L LES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ UE POUR LA PAR FU M ERIE DE T H EA T R E
TÉLÉPHONE N" t o i  1

Eau de Cologne antiseptique
__________g  F R .  L E  L IT R E ___________

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER - CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , I l  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  <1© V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôi b BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Officier de la Légion d’ Honneur

Certificat d’authenticité signé : 

Henri HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

ào E .  Q Ï ^ O I S S - ^ l S r o i E L ^ T J
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O !N  C O U R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , Cognac.

E clipse C h am p agn e e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GR AND E D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

FLEURS N A T U R ELLES
M A IS O  ST

Esther BORRÉ et Elise WORMHOÜT
5 0 , rue des F r ip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924.

LE

STOUT tiALLS0PP”
EST L E  M EILLEU R

Mise en bouteilles par A l f r e d  D ELA  l'
Q U A I A U  FO IN . 3 9
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TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(e n  f a c e  du t h é â t r e  des G a l e r i e s )

OU VERT APR ÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 14 07 .

Ancienne Maison E. VANÛH¥ BRODE ¥ 
E. VANDERGOTEN Suce

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SO IREES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournissaurs de 
la Cour

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru xelles, rue St-Jean, 44 .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fanlaisic 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

g ^ a i d i e ^ - T t z x :

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

O-^ISITS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.



Vparfumerie §riza
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
—— 3 P A R I S  i— —

Traduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE O R IZA , de Ninon Je  Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  £ p é c i a l b

aux VIOLETTES du CZAR

^ouquet J^ympia
Essence Concentrée 

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

S P É C I A L IT É  D E F A R D S
INOPFBNSIFS 

w POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE K.BYN, à Bruxelles

S PA
SAISON D’HIVER  ̂895-96

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

ta tio n s  th é â t r a le s ,  bals, fê te s , etc.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T 1 I E M
C h a u s s e u r  

3. PA R V IS SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

V o u a  o o a w r T t r t i  1* f r t l o h a u r  
ut la  b " a n té  d "  T o t r *  U l n t  
•n  e m p l o y a n t

L a rou tii
it  Mil ipflûl* 

p n ln ili xu tiawvTi
" r CH. FA Y, 

ru* rf"  la  Paiœ , 9, P A E .1B

E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S
ASSUREUR

H U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

L
'É

V
E

N
T

A
IL

T E I N T U R E  E T  N E T T 0 Y A 6 E

P. LERÔÎJONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B K U X E L L E  S

Bruxelles. — Imprimerie V8 Monnom, 
32, rue de l’Industrie.

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X J S I I T E  .A . V A P E U E  :
R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

v E v e r m e r e n - goché-
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécia lité  de serv ices  de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S uccursales  :

56, rue Je la Madeleine, Bruxelles ; 15, me des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOQUE SUR DEMANDE

RU E A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

IMIa is o it  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke tn sac" plombé" de l'Oiioi k Gix de Broxelli".
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plètement renouvelés. De même qu'en 1876, chaque exécution aura 
ieu pendant quatre jours consécutifs. On compte jouer cinq cycles, 
dont les dates sont provisoirement fixées comme suit : du 19 au 
22 juillet, du 26 au 29 juillet, du 2 au 5 août, du 9 au 12 août et du 
16 au 19 août. La distribution des rôles n’a pas encore été arrêtée. 
La composition de l’orchestre ne différera pas sensiblement de celle 
des années précédentes.

B r e s l a u .  — Après plusieurs remises successives, l'Attaque dumou
lin de Bruneau a été jouée ici en allemand, sous le titre de Sturm 
auf die Mühle. Le public, très froid au début, a applaudi d’enthou
siasme les dernières parties de l’opéra.

M u n i c h .  — Avec son opéra Guntram, Richard Strauss a obtenu 
un grand succès.

C ou rrier de H ollande.
L a  H a y e .  — L’Opéra vient de représenter Amour de fie , le ballet 

d’Emile Agniez déjà joué à Anvers.
L’œuvrette a obtenu un beau succès musical; l’orchestre a été 

admirable sous la direction de M. Mertens.
Mais ne parlons pas du corps de ballet.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  P o p u l a i r e s .  — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 

à 1 1/2 heure, à, la Monnaie, troisième concert d’abonnement avec le 
concours de M. Willy Burmester. Le célèbre violoniste exécutera 
le 7e Concerto de Spohr, l'Aria de Bach (arrangement de Wilhelmy 
avec accompagnement d’instruments à cordes), et les Variations pour 
violon seul, sur le thème Nel cor piu non mi sento de Paganini- 
Burmester.

Au programme figurent en outre : la Symphonie fantastique 
(Hector Berlioz); le Prélude pour le drame Alvar (Paul Gilson); l’ou
verture de l'opéra comique Donna Diana (première exécution) (T. von 
Reznicek); l'ouverture d'Euryanthe (C. M. von Weber).

M. Borch, un jeune musicien Scandinave, ancien élève du Conser
vatoire de Bruxelles, est revenu de son pays ces jours-ci pour nous 
faire entendre quelques œuvres de ses compatriotes et de lui-même. 
C’était dimanche dernier dans la salle familiale — quoique si vaste !— 
de la Grande Harmonie. Le public venu là semblait toute une famille, 
en effet, une famille avec des applaudissements et des fleurs plein les 
mains. Aussi le succès de M. Borch a-t-il été chaleureux, malgré que 
l’orchestre fut insuffisante! médiocres les œuvres, à part une Sympho
nie de Svendsen et du Grieg connu.

Le succès du dernier concert de Bruxelles-Attractions a été pour 
Mlle Jeanne Delmée, l’une des meilleures élèves de Mlle Eliy Warnots.

Jolie, douée d’une voix charmante, chantant avec justesse, vocali
sant avec aisance, Mlle Delmée est sans contredit, à l'heure actuelle, 
une de nos cantatrices de concert les plus remarquables.

Au concert d’aujourd’hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, nous 
entendrons Mlle Duchâtelet, une autre lauréate du Conservatoire dont 
on dit également le plus grand bien.

Dimanche dernier, le concert était donné par la musique des Cara
biniers, dirigée par M. Turine !

Un soliste du régiment, M. Loots, a été très applaudi.
La partie instrumentale de la matinée de ce jour est confiée à la 

musique des Grenadiers, dirigée par M. Constantin Bender.

***
A  l a  M a is o n  d 'A r t .  — Hier samedi a eu lieu l’ouverture de 

l’Exposition des sculptures de M . Paul Du Bois, des peintures de 
M . Alfred Verhaeren, des céramiques d’art de M . E. Lachenal et des 
verreries artistiques de M E. Leveillé.

Lundi 20, à 8 1/2 heures du soir, conférence de M. Edmond Picard 
sur un livre inédit de Maurice Maeterlinck : Le Trésor des humbles. 
Cette conférence sera accompagnée de lectures d’extraits de cette 
œuvre.

Mercredi 22, à 8 1/2 heures du soir, concert de musique ancienne 
donné par l'Octuor vocal sous la direction de M. Léon Soubre, avec 
le concours de Mme Alphonse Mailly et de M. Léon Van Hout, pro
fesseur au Conservatoire.

Jeudi 23, à 8 1/2 heures, conférence par M. Georges Laguerre. 
Sujet : Louis X V II  n’est pas mort au Temple.

Mondanités
G'ost le 1er février que la Grande-Harmonie offrira à la Famille 

royale un bal de gala à l’occasion du mariage de la princesse Hen
riette.

Le duc d'York, fils du prince de Galles, représentera la famille royale 
d’Angleterre au mariage de la princesse Henriette de Belgique.

***
Aperçu à la première des Petits Papiers, au Théâtre du Parc : 

La princesse Lœtilia, le prince Victor, M. et Mme Léo Errera, Mme et 
Mlle Gendebien, Mme Guillery, M. et Mme Lionel Anspach.

MM. comte de Khevenhuller-Metsch, de Koudriaffsky, lieutenant 
Harris, comte de Spangen, Rombaut, Léon Chomé, Guillaume, etc.

Du monde artiste : M. et Mme Munié, M. Montigny...

Toujours même affiuence de foule élégante aux représentations de 
Kean, à l’Alhambra : le général et Mme  Sterckx, Mme  Jules Guillery, 
Mme Balisaux, Mme Brichard, M. et Mme Lionel Anspach, M. et 
Mme Devis-Marlier, le notaire et Mme Poelaert, M. et Mme Odilon 
Périer, M. et Mme Gaston Verstraeten, M. et Mme  Otlet, M. et 
Mlles Van Mons, M. et Mm Fernand Jamar, M. et Mme  Willems, 
M. et Mme  Th. Vinçotte, M., Mme et Mlles Vanderborght, M. et 
Mme  Alex. Braun, Mme  et Mlle Gendebien, M. et Mme Kerckx, le comte 
et la comtesse van der Burch, M. et Mme Van Merstraten, le comte et 
la comtesse Goblet d’Alviella, M. et Mme de Zualart, M. et Mme Macau, 
le baron et la baronne von Gienanth, MM. les comtes d’Oultremont, 
Maurice Kerckx, Jacques Cassel, Hauman, Verstraeten, W. Perier, 
l’échevin De Mot, Paul Hymans, Octave Alaus, Alfred Parmentier, 
sous lieutenant Jacques Willems.

Du monde artiste : Mlle Julia Depoix, M. Montigny, M. Vincent 
d’Indy, M. Seguin, M. Demest, M. Bonnard, M. et Mme Munié.

* *
Carnet mondain :
Lundi 20, grand dîner chez le ministre des Beaux-Arts et Mlle De 

Bruyn.
On annonce des bals ; le mardi 21, chez M. et Mlle de Burbure; 

le 22, chez M. et Mme de Roissart; le 25, chez M. et Mme Van der 
Rest; le 26, chez Mme Du Pont; le 28, chez M. et Mme Barbé; le 
1er février, chez M. et Mme De Smedt et chez M. et Mme Van Stratum- 
Driebeek,

***
Le comte de Béthune et le comte d’Aspremont-Lynden donneront 

un bal dans les salons du Concert noble le 26 de ce mois.
***•

Un bal a eu lieu chez le comte et la comtesse de Bailtet-Latour,
dans leur hôtel de la rue du Trône.

Un second bal aura lieu chez eux le 29 janvier.

On annonce plusieurs soirées chez M. Vinçotte.
***

Le bal donné le I l  dans l'hôtel du Gouvernement provincial à
Anvers a été très brillant et très animé.

Le lendemain a eu lieu le bal chez M. et Mme  Convert; fête très 
animée; cotillon conduit par M. Cassel.

***
Celui qui se contente de la fine Curlier 1875 a raison, car le pro

duit est un des meilleurs que nous connaissions.
Le Saint-Marceaux est un très bon champagne, très recommandable 

à tous égards.
***

L 'Indépendance a organisé entre les directeurs de théâtre un réfé
rendum au sujet des chapeaux de dame au théâtre.

Voici la spirituelle réponse du directeur de l’Alhambra, un peu à 
côté de la question :

“ Si j ’étais femme et chauve, je mettrais un chapeau.
<• Si j ’étais femme et jolie, je le jetterais par-dessus les moulins.
" Comme conclusion : Je n’en porterais pas si j ’étais coquette en 

ayant le droit de l’être. »
***

Nombreuse assistance, mercredi dernier, au Cercle d’escrime, pour 
la Conférence de M. G. t’Serstevens sur l’Egypte.

M. le chevalier Gaston Hynderick recevait les invités avec son 
exquise affabilité

Le succès du conférencier qui cause élégamment, sans notes, a été 
très complet. Ses aperçus sur les monuments, le caractère et les 
mœurs du pays qu’il a parcouru sont d’un observateur sagace et de 
grand sens artistique.

Des projections lumineuses réglées par Alexandre donnaient de 
l'intérêt à la causerie.

***
A p erçu  a u x  é ta la g e s  de la  G R A N D E  M A IS O N  D E 

B L A N C , rue  du M arch é-au x-P ou lets , à  B ru xe lles , la  
p lu s ra v issa n te  la y e tte  qu ’il nous a it  été  donné d 'ad m i
r e r  jusqu 'à , présent.

E S C R I M E
Par suite de circonstances imprévues, l'assaut organisé par 

M. Merckx et annoncé comme devant avoir lieu le 23 courant, aura 
lieu le 22 courant, à la même heure.

Pôle Nord. — Patinage sur vraie glace de 9 1 ijheures à midi, 
de 2 à 6 heures et de S heures à minuit.

C I G A R E T T E S É G Y P T I E N N E S

A  L A  M O D EE L E G A N T E S  

M F O S C O L O  E T  C° du C a i r e

M AGASIN DE GANTS DE PEAU CH EVREAU
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

P A R F U M E R I E  B A R DI N
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C T J ' Y ' . E R ,  4 0

CREME R O YALE
p ré p a ré e  p a r  M . Jean. B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P a r fa in e u r  d e  S . Mi. la  JR.eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - 2 5 0  l e  p o t

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 14

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, co v e rt-co a ts , 

p la ids, etc ., etc. 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
. sommités médicales des Facultés françaises.

parfumerie §riza
de XiSGtEiASïr©

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—— 2 3P-A.R I S  2——

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈM E ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LA C TÉ , Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R F U M B R I B  { S P É C I A L E

au, VIOLETTES au CSAR

pouquet Ijjgmpia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F B N S IF S  

v* POUR L. A V ILLE

Ancienne Maison LE LORRAIN

AugLELORRAINFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

0 - A . X D E - A . T J 2 2 :

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

S PA
SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 - 9 6  

Casino ouvert toute l’année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

t a tio n s  t h é â t r a le s ,  b a ls ,  fê te s , etc.

E D M O N D  CHANS AY  F I L S
ASSUREUR

Vente en Gros : Maison Norbert DE 1LEYN, a Bruxelles r u e  d e  l i g n e .  3 , B r u x e l l e s

V o u a  o o n M r r u N  l a  f r a l o k a u r  
0 1  la beauté d * Totra t a  l u t  
• n  e m p l o y a n t

n n u
* t  K l *  " M t k  

r U r u l i  ad iiffiTW 
mr CH. FAY, FirfMNW 
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
t

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin tils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  p o u r  la p h o t o g r a p h i e .

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERNES

DB

P R O  E C T IO N S  

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e  de la  M ad elein e , 1 3

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

Agence de W. & A. GILBEY
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

AUX BRONZES
É C I < A I E A G B  E N  T O U S  G O E J S T R E S

1 JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
S F E .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Foumiiseur de S. U. la Rtint des Belges et de 
S. 1. R. Her ie Comte de Flindre

S p écia lité  de bo îtes  de lu x e  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 DDiiyri | c ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A L L U tO  Téléphone 7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc,

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , 1 1
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S

Spécialité cle 'Voilettes.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Officier d.© la Légion. d’Honneur

Certificat d’authenticité signé : 

Henri HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E -  G i R O I S S ^ I I S r o i E A . T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tr a  et brut  
Duc de Larivoisiôre, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R ELLES
3 Æ A .x s o is r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F r ip iers , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ËTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 9 24 .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PO RC EL A IN E
G R O S  — D É T A IL

Ve verm eren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

Sp écia lité  de se rv ice s  de ta b le  
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneurs) An^en. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DB L A

I M I a .i s o :c t  G r O I D I I N "  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N "ou.veau , s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de (ormes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés dt l'Dlini k Su it  I r iu ll ll .

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAUf GOETHE1U
C h a u s s e u r  

3. P A R V IS  SAINTE-GUDULE!, 3 , B R U X E L L E S

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LER O IJO N AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TJ S  JUSTE .A. ’V.AJFETTiKi :

R U E  B A R A ,  6 ,  C U R E G H E M .

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

O U VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q--&.2STTS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer I I  Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 heures. Direction : Eug. GARRAUD Rideau : S heures.

K E A N
D É S O R D R E  Z E T  G É N I E

Comédie en 5 actes et 6 tableaux d’ALEx a n d r e  DUMAS.

Ancienne IUn,;i E. VANDS.'I BRODES
E. VANDERGOTEN Suce-

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

DISTRIBUTION

G R A N D  C H O IX
DB

V i o l o n s ,  M a n d o l in e s ,  A v i s t o n s ,  S y m p h o n iu m s
CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
ÉDITEURS DE MUSIQUE

4 5 , M ontagne de la  Cour.

GRAND A B O N N E M E N T  A L A  L E C T U R E  M U S I C A L E

LES MEILLEURS CONDITIONS 

D e m a n d e z  p ro sp e c tu s  et catalogue

. MM. KRAUSS. 
MEILLET. 
DOTO. 
HALPHEN. 
MONDET. 
LAVERNE. 
PLOTON. 
GUETTARD. 
MAURY. 
LEVALLOIS. 
SÉVIN.
DEVILLEROY.
ANDRIEU
HAGNE.
GIRARDIN.

. M" °s DERIGNY. 
RÉAL. 
GÉRARD. 
HAUMONTÉ. 
MYRRHAN. 
DÉO.
NEUVILLE.
PAULETTE.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ruxelles, rue S t-Jea n , 44.

Kean.........................
Le prince de Galles . 
Le comte de Koefeld . 
Lord Mewil . . . .
Salomon....................
Pistol.........................
Le Constable . . .
Peter Patt . . . .
David.........................
D a r iu s ....................
Le Régisseur . . .
Georges . . . . .
Joh n .........................
Tom .........................
Baldolph....................
La comtesse de Koefeld 
Anna Damby . . .
La comtesse de Goswil
Gidsa.........................
Ju liette....................
Ketty.........................
Dolly..........................
La Nourrice . . .

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

B. KATTO
ÉDITEUR

ÊS*, HLE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  G R A ^ D  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2.
Diner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
I t f i s  ©D b o u t e i l l e s  p f t r  A J L i F H E D  D E L  A  Y ,  Q u & i  f tU F o i n ,  n °  2 9  Bruiellea. — imp. V* Monnom, 32, rue de l'Industrie
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RÉD ACTIO N  ET AD M IN ISTRA TIO N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Courrier de la Semaine
Les Galeries sont en état de siège.
Voilà bientôt huit jours que la Grande-Duchesse de 

Gérolstein en personne y campe à la tête de ses troupes, 
aux acclamations de la foule, qu’attirent et attireront, 
quoi qu’on veuille, les spectacles guerriers.

M. Maugé s’en doutait bien un peu, lorsqu’il ouvrit ses 
portes aux armées grand-ducales, sous l’invocation de 
saint Offenbach, cet élu de l’opérette et ce stratégiste du 
succès.

Or donc, la voilà revenue sur le champ de ses premières 
victoires, la fantasque et gente souveraine qui s’entend si 
bien à mener l’amour et la politique tambour battant et 
s’enthousiasme si vite quand sonne la diane de son cœur.

Autrefois, sur cette même scène des Galeries, où l’on 
n’eût pas osé songer à faire évoluer deux cents personnes 
sans compter les bêtes (car la cavalerie participe main
tenant à l’action, sous la forme équestre d’une douzaine 
d’officiers et de trompettes à cheval) — dans cette même 
salle qui semble subitement devenue trop petite, la pièce, 
dans sa forme initiale, avait connu déjà les soirs durables 
du triomphe.

Après Hortense Schneider, la gaillarde créatrice du 
rôle, feu Mme Delvil avait, à son tour, coiffé le chapska 
d’astrakan noir à aigrette blanche et s’était agrafé à 
l’épaule le dolman brodé de hussard, que retient une cor
delière d’or...

Et en ce temps-là — comme la chanson, je parle de 
longtemps — le public, déjà, s’était épris de cette fine 
satire du militarisme à outrance; il en avait, dès l’origine, 
souligné la fantaisie frondeuse, dont l’irrévérence le ven
geait par le rire, par le rire qui désarme — même les 
nations armées.

Les allusions foisonnent, pour qui veut les trouver, 
dans ce livret d’un comique énorme, où tout est hors de 
proportions : le texte comme l’intrigue, mais — saupoudré 
d’un esprit si aiguisé sous son allure parfois bébête!...

La génération actuelle n’a guère eu l’occasion de les 
connaître, sinon par ouï-dire, ces légendaires personnages 
de la caricaturale opérette : Fritz, Boum, Puck, le prince 
Paul, tous passés à la postérité, dont nous sommes, pour- 
tant.

Elle ne sait que peu de chose des amours du naïf fusi
lier avec la jolie paysanne dont une reine se fait la rivale ; 
et la conquérante reprise que viennent d’effectuer les Gale
ries arrive à son heure pour démontrer que la psychologie 
de MM. Meilhac et Halévy — alors qu’ils n’étaient pas 
académiciens — valait bien celle de M. Bourget.

Toute la morale de l’ouvrage — et combien en est-il qui 
peuvent se vanter d’en avoir une, dans le genre noble, 
qui est si aisément le genre ennuyeux! — tend à démon
trer cette vérité : à savoir qu’on ne joue plus impunément 
les Joseph bibliques, que ce soit à Gérolstein ou ailleurs.

Personne ne pouvait mieux qu’Offenbach entrer dans 
la conception narquoise de cette philosophie bouffe ; sur 
les situations et les sentiments, sur les amours et les 
parades il a jeté l’entraînement de ses rythmes fous, qui 
font se trémousser les jambes et se gravent si promp
tement dans l’oreille — ce phonographe du grand électri
cien céleste — que les ouls-de-jatte se prendraient à vou
loir pincer un rigodon et les carpng elles-mêmes — fussent- 
elles de Fontainebleau — à vouloir fredonner un refrain.

Livret et partition constituaient donc à eux seuls un 
tout qui suffisait amplement à l’appétit scénique de nos 
pères. Autre époque, autres besoins : au public d’à présent 
il faut non seulement ce qui amusa l’esprit, mais encore 
ce qui flatte les yeux. Et c’est pourquoi la direction des 
Galeries, coutumière de faste et de prodigalité, a réuni 
dans le cadre d’une simple opérette le luxe d'une mise en 
scène telle que oncques, dans c e  domaine, on n’en vit.

Pittoresque par sa plantation, le décor du camp encadre

un finale militaire d’une indescriptible animation. Ce n’est 
plus, comme dans la Fille du Tambour-Major, le 
défilé d’une troupe de ligne, mais la revue d’un corps 
d’armée où fifres et tambours seraient de mignonnes dan
seuses dont le pied frappe en cadence le sol tandis que les 
fines baguettes frappent en cadence la caisse.

Et c’est un fouillis de dames et d’hommes, le tricorne 
incliné sur les cheveux poudrés, la taille prise en de déli
cieuses cuirasses de velours noir, sur lesquelles se détache 
la croix de mousquetaire, un kaléidoscope d’uniformes 
éclatants, de bayonnettes et d’épées, avec, au fond, en 
contre-haut de l’arrière-plan, les clairons de cavalerie sou
tenant l’air quasi-national du duché : * Voici le sabre de 
mon père ! »

Puis se succèdent de féeriques intérieurs : une salle du 
palais de la grande-duchesse, la chambre nuptiale, celle- 
ci, par une ingénieuse innovation apportée à l’art des 
changements à vue, se transformant en un plein air 
coloré.

Ici, il convient de parler du ballet, dont le rôle ne se 
borne plus à esquisser des battus et des ronds de jambes, 
mais qui se groupe, se disloque, se reforme et mime ainsi, 
au milieu de leclair des sabres qui se heurtent et des 
lueurs de la fusillade, une succession de tableaux 
vivants réglés par M. Van Hamme avec un goût qui 
séduisent et intéressent à la fois.

Voilà pour le spectacle ; reste l'interprétation.
Nous n’aurons pas la prétention d’apprendre quelque 

chose à quelqu’un en disant que Mme Morin fait une 
Altesse aussi charmante sous sa toilette d’uniforme que 
sous le corsage d’apparat qui lui découvre si royalement 
de royales épaules. Qu’elle couvre, d’ailleurs, sa tête 
blonde du feutre à larges bords, ou qu’elle se plante dans 
les cheveux la petite couronne fermée, c’est toujours une 
jolie femme, qui sait être aussi bien une jolie chan
teuse. D’une crànerie sans vulgarité, elle fait une grâce 
sans mièvrerie, et c’est là un secret que toutes les grandes- 
duchesses ne trouvèrent pas toujours.

Ce grand bêta de Fritz, M. Dambrine en a réuni en sa 
personne toute la simplesse épanouie et toute la jovialité 
placide. Il ne joue pas seulement le rôle, il le chante : et 
cela fait souvent deux.

Wanda, la coquette épousée à qui le grand homme d’un 
jour sacrifia sans le savoir son titre et son panache, c’est 
Mlle Demoulin, la plus pimpante des brunes du passé, du 
présent et de l’avenir, et qui ne fut jamais plus pétillante 
de vie. M. Poudrier, malgré l’indisposition dont il souffre 
et que l’excellent artiste doit, sans doute, au travail exces
sif des dernières répétitions, est un général Boum d’impé
tuosité caractéristique et joyeuse. M. Jouanne, qui, l’un 
des premiers, fait du personnage de Puck un rôle de 
composition, et dont il faut louer — surtout chez un 
comique — le costume de style, est non moins amusant. 
M. Poggi — un prince Paul suffisamment virginal— révèle, 
dans les couplets de la “ Gazette de Hollande " , une voix 
agréable, conduite agréablement. M. Dusart incarne un 
baron Grog zézayant, à la mode des cours étrangères et, 
jusque dans les petits rôlets, la distribution trahit la conS' 
cience et le talent de tous.

Les choeurs et l’orchestre, attentifs au bâton de 
M. Maubourg, marchent au doigt et à l'œil... Ce qui pro
met à la Grande-Duchesse, dont les premières ont été 
triomphales, un règne qui marquera dans les anales de 
Gérolstein et du théâtre des Galeries,

Numa Roumestan, dont on n'a pas oublié le grand 
succès au Molière, a fait une triomphante réapparition au 
Théâtre du Parc. La jolie comédie de M. Alphonse 
Daudet, en passant du faubourg à la ville, a paru plus 
jeune, plus vibrante, plus ensoleillée que jamais. C'est 
l’œuvre d'un observateur qui est arrivé à fixer, dans un 
coup de génie, les traits d'une race et le mouvement 
général d'une époque. Si jamais documents humains com

mentés par un artiste sont utilisés dans l’avenir par les 
philosophies de l’histoire, Roumestan, Sapho, le Nabab 
suffiront à faire pénétrer nos arrière-neveux dans les pro
fondeurs de la vie sociale en cette seconde moitié du 
siècle. Ces types du politicien, de la fille et du brasseur 
d’affaires, si finement fouillés, ne sont plus, poussés à ce 
degré de perfection, de simples individualités. Ils devien
nent des caractères où se condensent les passions, les 
aspirations, les sensations et les compréhensions d’un 
temps.

Il est inutile de rappeler le su jet, d’ailleurs très simple, 
de la pièce de M. Alphonse Daudet. Numa Roumestan 
ment à tout le monde pendant cinq actes. Il trompe sa 
femme avec une petite chanteuse et, comme c’est la 
seconde fois que cela lui arrive, Mme Roumestan se 
montre impitoyable. Un enfant, né en temps utile, rejette 
dans les bras l’un de l’autre les deux époux, qui n’ont pas 
cessé de s’adorer.

Le menteur, le débauché aura fait souffrir la femme 
vertueuse, et il ne perdra pas pour cela un coup de dent 
au banquet de la vie. La femme vertueuse aura été mal
heureuse et, du bonheur, elle n’aura connu que l’espé
rance et l’illusion. C’est la moralité de la comédie.

M. Alhaiza, qui a remporté dans le rôle de Numa Rou
mestan un de ses plus beaux succès, était particulièrement 
bien placé pour mettre au point l’interprétation et la mise 
en scène. Tout a été parfait et c’est sans doute à une belle 
série de nouvelles représentations de l’œuvre de Daudet 
que le théâtre du Parc nous convie.

M. Montigny, le nouveau Numa, a l’autorité qu’il faut 
pour donner l’idée du personnage à la fois charmant, 
comique et odieux créé par le poète. Mme Antoinette Légat 
a fait une belle rentrée dans le rôle de Rosalie Roumestan. 
On leur a fait fête et tous leurs camarades, Mmes Luey 
Wilhem, Jeanne Duran, Blanche Marcel, MM. Albert 
Bras, Demanne, Darcey, Félix Riche, Dubuisson, Perrin, 
Paulet et Loberty ont contribué à la victoire.

Il n’y  a plus à présenter au public la Famille Pont- 
Biquet, que le Vaudeville héberge de nouveau depuis 
plusieurs jours.

On se rappelle l’accueil hilare fait, l’avant-dernière sai
son, à ces bourgeois départementaux qui s’entendent avec 
une rouerie si tranquillement canaille à concilier leurs 
devoirs professionnels avec la sauvegarde de leurs intérêts 
conjugaux.

Tout se résume, chacun le sait, à la double aventure 
d’un mari trompeur et d’un mari trompé, ce drame intime 
se déroulant dans un austère milieu de gens de robe, avec 
la circonstance aggravante d’une belle-mère surchauffée 
et d’un beau-père qui, depuis longtemps, a renversé la 
vapeur

La pièce, d’une gaîté agitante, drôle surtout par un 
insouci de la vraisemblance qui s’avoue dès les premières 
scènes, rassemble des personnages multiples et divers. 
Comme dans l’ancien théâtre, on y trouve le juge, le pay
san, le gendarme ; comme dans le nouveau — qui n’est 
pas plus neuf — l’ingénuité déjà pratique et l'épouseur qui 
le sera.

Brochant sur le tout, il y a l'homme-poisson, cette 
trouvaille, tout incolore que soit le rôle intrinsèquement.

Mais ce qu’il y a dans ces trois actes signés Bisson, — 
une signature que n'a jamais protestée un insuccès — c’est 
de la bonne humeur, une bonne humeur bien franche, se 
dépensant à pleines boutades, sans compter : pour le plai
sir.

Et, il faut le reconnaître, la troupe du Vaudeville s’en
tend à ne pas laisser languir ces choses folles dont elle 
s’est fait une bienfaisante spécialité.

La nouvelle Mme Pont-Biquet, Mme Nantier, sans effacer 
le souvenir de sa devancière, a de la suite dans le jeu, de 
la mobilité dans le masque — et une garde-robe non banale.



Mlle Peuget, dont la physionomie éveillée et la taille 
svelte s’allient si bien à la fine élégance; Mlle Farnieri, dont 
les yeux parlent quand la bouche se tait; MMmes Reuter et 
Demareuil, dont le talent se prête à toutes les exigences 
du répertoire, complètent gracieusement une distribu
tion féminine en faveur de laquelle — à part le rôle de 
Pont-Biquet — l’auteur ne semble pas s’étre mis extraor
dinairement en peine.

Par contre — ce qui est, du reste, dans la tradition des 
pièces du Palais-Royal — les hommes sont gâtés à l’envi, 
et depuis M. Vilano jusqu’à M. Gérard, tous ont leur 
scène — au moins.

Puisque nous parlons du comique en chef — et sans 
partage — de la maison, il n’est que juste de reconnaître 
la bonhomie discrète et entendue qu’il apporte au rôle du 
magistrat invalidé hebdomadairement par l’amour. A ses 
côtés, M. Dewit maintient à un amusant niveau de laideur 
et de bêtise madrée le personnage de Bonzu, le campa
gnard dont il a si heureusement fixé le type.

M. René est un homme-poisson de prestance dégagée et 
de galbe vainqueur; M. Desclos garde sa personnalité 
juvénile comme M. Gatinais sa rondeur folichonne ; et 
MM Bressetet Gérard ne nuisent en rien au succèsd’une 
reprise qui vaut bien des nouveautés

La répétition générale de Viveurs, qui a eu lieu ven
dredi au Théâtre Molière, assure d’ores et déjà à l’amu
sante comédie de Lavedan une carrière aussi triomphale 
que celle des Demi-Vierges au même théâtre.

Une interprétation d'une homogénéité, d’un ensemble, 
d’un entrain remarquable, encadre dignement la toujours 
capiteuse Berthe Cerny, à laquelle le rôle de Mme Blan- 
dain sied comme un gant et qui peut y déployer à l’aise 
les ressources d’un talent que tout Bruxelles a fêté et va 
refêter avec entrain.

A ses côtés, Mmes Dalbieu, Bürker, De Backer, Cogé, 
Bade, etc., etc., rivalisent d’élégance, de chic ou d’origi
nalité. M. Arnaud n’aura jamais été plus brillant que 
dans le rôle de Paul Salomon, et MM. Le Français, 
Fleury, Leitner, Montlouis et leurs nombreux camarades 
campent avec sûreté et vérité une série de fantoches 
mondains d’une amusante variété.

Décors merveilleux, mise en scène illusionnante, toi
lettes affolantes, rien n’a été négligé pour assurer à 
Viveurs une longue suite de représentations.

Ce sera certainement un gros, très gros succès.

Choses de Théâtre
On répète toujours le Tannhäuser, qui aura pour inter

prètes principaux Mmes Raunay et Pacary, M. Gibert, en 
attendant les représentations de M. Van Dyck, MM. Se
guin, Isouard, Dinard et Gilibert.

***
Les premières représentations de la Grande-Duchesse 

ont donné des résultats financiers de beaucoup supérieurs 
aux premières de tous les ouvrages précédents.

C’est ainsi que la deuxième, qui fait toujours dans tous 
nos théâtres une recette médiocre, a réalisé 2 ,2 15  francs.

La location est très considérable pour les prochaines 
représentations, notamment pour les deux représentations 
d’aujourd’hui et, depuis mardi, il a fallu chaque soir refuser 
baignoires et fauteuils.

Les affiches de la première et notre programme annon
çaient un ballet hongrois au deuxième acte de la Gr ande- 
Duchesse. On l’avait dansé à la répétition générale, mais 
le soir même de la première M. Maugé y renonça et, 
avant le lever du rideau, fit avertir le chef d’orchestre, le 
maître de ballet et les artistes que le divertissement serait 
coupé. Le directeur, qui avait fait de grands frais de 
costumes, n’avait pas hésité à en faire le sacrifice afin de 
terminer plus tôt la représentation. Celle-ci, qui s’est, ter
minée le soir de la première à 1 1  h. 50, finit depuis la 
deuxième à 1 1  h. 10.

Jeudi soir, M. Poudrier, complètement aphone, a dû 
renoncer à jouer. Prévenu dans l’après-midi, M. Montau
bry, qui n’avait plus joué le général Boum depuis plusieurs 
années, a repris le rôle après un simple raccord, et il y a 
obtenu un joli succès.

On a reproché dans certains groupes à M. Maugé de 
n’avoir pas fait intégralement exécuter le poème et la par
tition de la Grande-Duchesse.

La vérité vraie c’est qu’il a fait rétablir plusieurs pas
sages qui avaient été supprimés lors de précédentes 
reprises.

Et en fait d’ajoutes, il n’y a que le défilé militaire exé
cuté sur des motifs d’Offenbach et le grand ballet du troi
sième acte qui est, au point de vue spectacle, un des clous 
de la reprise actuelle.

C'était fête, vendredi, au Théâtre du Parc : la Saint- 
Jourdan, célébrée tous les ans avec le même enthou
siasme, c’est dire que la salle était archi-comble.

Numa Roumestan, lancé sous un tel patronage, va 
refaire, sans aucun doute, une brillante carrière.

Aujourd’hui, à 2 heures, en matinée : Monsieur le 
Directeur, de triomphante mémoire.

Les enfants ne paient que demi-place.
Le soir, à S heures, Numa Roumestan.
Une belle journée !

Notre confrère Gustave Vanzype vient de faire recevoir 
au Théâtre Molière une nouvelle pièce : Germaine, 
comédie en trois actes. Il fera représenter en outre à la 
fin de la saison une autre comédie en trois actes, Le Choc, 
et un acte. Faits-divers, qui seront ensuite joués en 
tournée en Belgique.

Avec le Père, l'Enfant, la Gêne, le Gouffre et l’Echelle, 
représentés durant ces dernières années, cela fait à notre 
confrère un bagage théâtral de vingt actes.

Ajoutons que l'Enfant, la pièce de M. Gustave Vanzype 
qui eut tant de succès au Molière, sera joué prochaine
ment à Anvers, à la Scala, et à Liége, au Gymnase.

Les matinées classiques ont décidément leur public de 
fidèles. M. Alhaiza annonce pour le jeudi 30, à 2 heures, 
une nouvelle représentation du Malade imaginaire et du 
Dépit amoureux.

Mademoiselle Eve, de Gyp (Mme la comtesse de Martel), 
est en répétitions.

Ce sera évidemment une des plus curieuses - premières - 
de la saison.

Plus on regarde cette étrange figure de Gyp, plus on 
feuillette ses trente-cinq volumes à innombrables éditions, 
plus on se persuade que le singulier humoriste n'est pas 
seulement un de ces brillants et passagers météores qui 
décrivent de lumineux et transitoires zig-zags dans le 
firmament littéraire. Gyp est une atmosphère dans laquelle 
se meuvent des générations d’étres particuliers, à occupa
tions diverses, à aspirations variées, mais tous frères par 
le même degré d’inconscience et d’innocente immoralité.

Gyp est le générateur de toute une création de petits 
animaux qui tiennent à la fois de l’ancien naturel de Taïti 
et du camelot parisien, quelque chose comme l’Ingénu qui 
tiendrait un louche restaurant de nuit. C’est de Gyp que 
procèdent, sans s’en douter, la plupart de nos jeunes écri
vains. L ’écrivain leur a fourni la lanterne qui leur sert à 
chercher des hommes et des femmes, et ce luminaire 
aux lueurs blafardes de lune ironique explique l’aspect 
maladif des dégénérés qu’on nous montre, à cette heure, 
comme des spécimens de la race, de l’espèce et du genre.

***
A l’Alhambra, les soirées se suivent et se ressemblent. 

Même affluence tous les jours. Voilà plus d’un mois que 
Kean tient l’affiche. Le drame célèbre de Dumas sera joué 
ce soir pour la cinquième fois le dimanche et la salle sera 
plus belle encore que les dimanches précédents, car, par 
une heureuse transformation du promenoir, la direction est 
parvenue à pouvoir ajouter plus de cent cinquante fau
teuils au balcon de face.

Qui aurait cru, il y  a quelques mois encore, que cette 
vaste salle de l’Alhambra qu’on avait tant de peine à 
garnir, deviendrait un jour trop petite?

C’est aujourd'hui, 26 janvier, le vingtième anniversaire 
de la mort de Frédérick Lemaître, le créateur du rôle de 
Kean dans la pièce d’Alexandre Dumas.

***
Kean sera probablement joué encore pendant une 

dizaine de jours. Puis auront lieu quelques représentations 
des Deux Orphelines, afin de permettre à M. Krauss de 
se reposer avant d’attaquer la série de Fanfan la Tulipe 
qui sera sans doute non moins fructueuse que celle de 
Kean.

La direction des bals de l’Alhambra vient d’engager 
pour le petit Carnaval le premier quadrille du Moulin- 
Rouge, composé de Grille d’Égout, La Glu, Clair de Lune 
et Arc-en-Ciel.

M. Eugène Garraud, qui a transmis à M. Ferdinand 
Dugué les comptes rendus de la Fille des Chiffonniers, a 
reçu de l’auteur une lettre charmante dont nous extrayons 
le passage suivant :

“ Je  vous remercie vivement. Rappelez-moi, je vous
- prie, au souvenir de tous mes interprètes que j ’aurais 
“ voulu complimenter de vive voix.

“ J ’espère que vous me ferez le plaisir de venir me voir
- à Paris " . '

***
Aujourd’hui dimanche, en matinée, au Molière à 

1 1/2 heure, Belle-Maman et Perruque.
Le soir, deuxième représentation de Viveurs!

**
Parmi les spectateurs attentifs qui, dimanche, remplis

saient à la bonder, la salle de l'Alhambra, on nous a 
montré trois personnes, un homme et deux dames, qui 
semblaient hypnotisés quand M. Krauss était en scène.

Ils paraissaient vivre de 1Æ vie de Kean, partager ses 
joies, ses souffrances, ses emballements et au baisser du 
rideau, seul le bruit des bravos les rappelait à la réalité.

C’étaient le père, la mère et la sœur du jeune artiste 
qui, arrivés dans l’après-midi de Paris, voyaient pour la 
première fois “ leur garçon " aux prises avec un tel rôle.

Après le spectacle, ils sont allés sur la scène, fous de 
joie et de bonheur, embrasser le fils qui venait de leur 
procurer de si violentes émotions et qu’ils avaient eu la 
fierté d’entendre acclamer avec enthousiasme par deux 
mille spectateurs.

Rappelés par leurs occupations à Paris, M. et Mme Krauss 
ont dû, à leur vif regret, quitter Bruxelles le lendemain 
matin.

***
Aujourd’hui, au Théâtre Flamand, dernière représen

tation de De Brusselsche Straatzanger. —  Demain, repré
sentation de Robert en Bertrand et B ij  den Kolonel, au 
bénéfice de M. Derycke, contrôleur général.

***
Un jeune Bruxellois, M. Arthur Dupont, fils du notaire, 

vient de débuter avec succès au théâtre de Namur, dans 
le rôle de Saint-Bris des Huguenots. Sa voix a beaucoup 
d’ampleur et le comédien a fait preuve de réelles qualités. 
Début plein de promesses qui fait honneur à M. Sentein, 
le professeur de M. Dupont,

C ou rrier  de F ran ce .
N a n t e s .  — Nos avons annoncé le suicide de M. Jahyer, le directeur 

des théâtres municipaux. Une réunion des artistes, présidée par 
l’adjoint au maire, a décidé de former une société à la tête de laquelle 
a été placé M. Nerval, régisseur général, nommé a l’unanimité en 
qualité de gérant.

— Voici en quels termes élogieux l'Echo de Paris rend compte 
des débuts de notre gracieuse compatriote Mlle Verlet à l’opéra- 
comique.

" L’Opéra-Comique vient de faire débuter, dans les Noces de Jean
nette, Mlle Verlet, une brillante élève de MmE Moriani.

- Mlle Verlet s’est classée, du premier coup, parmi les meilleures 
pensionnaires de M. Carvallio.

“ C'est une chanteuse accomplie et une comédienne spirituelle. >>

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Au troisième concert populaire on a 

entendu le prélude d’Alvar de Paul Gilson, une page dont l’orches
tration est ordonnée et serrée. Le tendre Minnelied si purement 
phrasé par M. Guidé est le sujet du morceau et l'empreint d’une 
couleur de terroir et d époque qui est belle. On s’étonne du peu de 
belles œuvres que les musiciens flamands ont tiré du folklore de leur 
race. Il y a des choses poignantes et somptueuses à exprimer de cette 
Flandre sombre et jusqu’à ce jour on n’en a guère tiré que de mauvais 
mélodrames et des ballets. L’inspiration originale manque parfois à 

} M. Gilson, mais quand il paraphrase un beau thème il le fait en 
maître orchestreur. Ici la ligne de composition symphonique, le pro - 
cessus orchestral est simple et la gradation est puissante de ce thème

ingénu et triste qui fait naître l’exaltation sacrée dans l’âme du 
peuple.

L’ouverture de Donna Diana de von Reznicek était l’autre page 
nouvelle de cette matinée et c’est une très jolie chose pailletée de 
pizzicati avec des mélodies au mouvement bohème, aux couleurs 
chatoyantes; une ouverture d'opérette, rien de plus, mais d’un art 
vivant et savoureux comme celui des valses de Strauss.

La Symphonie fantastique de Berlioz, qui était le gros morceau et, 
pour tout dire, le trop long morceau de ce programme-ci, nous a fait 
la pénible impression des choses qu'ou revoit diminuées et vieillies.

Ainsi la réaudition de l'Enfance du Christ, ainsi la réaudition de 
la Damnation de Faust nous avaient déçus. Cette Symphonie 
fantastique avec ses incohérences, ses agitations qui n’y tien
nent pas lieu de mouvement, ses diableries, sou fard et tout ce 
“ creux " enfin ne vaut pas la symphonie Roméo et Juliette et la 
symphonie Harold en Italie qui sont, du reste, plus récentes. La Sym
phonie fantastique eut l'œuvre-type d’un romantisme superficiel qui 
tombe en poussière au seul contact de la pensée ; c’est un art d’appa
rences et que puériles et grossières! Çà et là, quelques thèmes mais 
jamais soutenus et le verbe lyrique plonge et replonge dans ce fatras, 
y disparait à la façon d’un noyé dont on emploie trop de temps à repê
cher le cadavre.

Un violoniste, M. Willy Burmester, a joué un Concerto de Spohr 
et l’Aria de Bach, puis une machine de virtuosité qu'il a composée en 
collaboration — posthume! — avec Paganini. Un beau son, un jeu 
calme, correct et simple lui ont valu des applaudissements après 
l'Aria de Bach. Vous croyez qu’on l’a sifflé après l’autre chose?.. Pas 
du tout : la foule trépignait. Alors, il a recommencé.

H. M.

La direction des Concerts Ysaye nous prie d’annoncer que toutes 
les dispositions ont été prises dans la salle du Cirque royal pour 
remédier aux défauts qui avaient été signalés lors du premier 
concert. Pour répondre à un désir qui lui a été exprimé, le premier 
rang dos premières, où l’acoustique est excellente, a été numéroté. 
On peut se procurer des places chez Katto, 52, rue de l’Ecuyer, et 
chez les principaux éditeurs de musique.

Rappelons à ce propos que le deuxième concert aura lieu aujour
d’hui dimanche, à 2 heures, avec le concours de Mlle Marcella Pregi, 
la cantatrice des concerts Colonne, qu’on n’a pas encore entendue ù 
Bruxelles. Au programme, la Symphonie en ré de Brahms, les Solides 
de Franck, le Concerto en si mineur de Saint-Saëns, joué par M. Jean 
Ten Have, la Rapsodie norwégienne de Lalo. Le poème sympho
nique Tiel Eulenspiegel, de Richard Strauss, a été ajourné au qu'à
trième concert afin de ne pas surcharger le programme.

&
Salle Ravenstein, jeudi 30 janvier, concert de M. Arthur van Doo- 

ren, pianiste, avec le concours de M. Heuschling, baryton, et M. Mîry, 
violoncelliste. Au programme figurent des œuvres de Scarlatti, Bach, 
Schumann, Brahms, etc.

***
Les matinées musicales organisées au Palais de la Bourse par 

Bruxelles-Attractions continuent à avoir beaucoup de succès.
Dimanche dernier, le concert était donné par l’excellente musique 

des grenadiers, avec le concours de Mlle Duchâtelet, une des meilleures 
élèves de Mlle Elly Warnots. Le succès de la jeune cantatrice a été tel 
qu’elle a été aussitôt engagée pour un autre concert

A la matinée d’aujourd’hui, se feront entendre la musique du 9° de 
ligne, dirigée par M. Waucampt, et Mme Streit-Ceuppens, cantatrice.

M. Waucampt a composé pour ce concert un programme extraor
dinaire qui ne comprend pas moins de quatre •* premières exécu
tions ” ,

Mondanités
Belle chambrée mardi à la première de la Grande-Duchesse au 

Théâtre des Galeries.
Remarqué : M. et Mme de Borchgraeve, Mme et Mlle Honvart, 

Mlle Deprez, M et Mme Chomé-Laroque, M. et Mme Georges 
Débauche, M., Mme  et Mlles Van Culsem, M. et Mme de Peneranda. 
MM. le commandant Rousseau, Devylder, chevalier de Thier, le com
mandant Soleil, baron de Rocst, comte de Spangen, Fortamps, comte 
de Renesse, le commandant Poodls, Gilis, Witlouck, vicomte de 
Jonghe d’Ardoye, de Bauër, Mechelynck, Ketels.

Du monde artiste : Mme Armand, M. et Mme Garraud, Mmes Aciana, 
Nelson.

Assistaient à la deuxième : S. A. I. le prince Victor-Napoléon, le 
prince de Tour et Taxis, la baronne de Reinach, M. et Mme  Laguerre, 
M. Lavedan.

***
M. De Bruyn, ministre des beaux-arts, a assisté jeudi soir, avec 

toute sa famille, à la représentation de Kean, à l’Alhambra.
L’honorable ministre s’est entretenu longuement avec le directeur, 

M Garraud, et l'a vivement félicité du succès de son entreprise.
Il lui a conseillé de créer des soirées de gala, qui seront probable

ment inaugurées pour les représentations de Fanfan la Tulipe.
Il faudrait effeuiller tout le Carnet mondain de la capitale pour 

retrouver les noms de tous les spectateurs qui ont déjà assisté aux 
représentations de Kean.

Remarqué ces derniers soirs :
L’échevin et Mme Depotter, le député et Mme Théodor, M Georges 

Laguerre, l’ancien député du Vaucluse et Mme Laguerre, le député et 
Mme Félix Palante, le grand-maréchal de la Cour et la comtesse 
John d’Oultremont, M. et Mme Léon Lambert-de Rothschild, M. et 
Mme Max de Vil lers-Grandchamps, M. et Mme Jacobs, M et Mme 
Modave, M. et Mme  Payen, M. et Mme Walton, d'Anvers, l’avocat et

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u s r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ôtel d ’A llem agn e. S t r a c k k ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t b r -  
W i e r t z .

A n vers. R e sta u ra n t B e rtra n d , p la ce  de M eir. G i u s s b n ,
propriétaire. Vins de choix, eu isîne excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle du banquet.

E dm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères:. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement d e 3  assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M assag e . M. et M010 Paulus, 2, rue de l’Enclume, Saint-Josse-
ten-Noode. Consultations de 1 à 4 heures.



Mme  Frison, le docteur et Mme  Vandam, M. et Mme Finet, M. et 
Mme Georges de Saint-Cyr.

MM. le colonel Donny, Ernest Urban, lieutenant comte de Renesse, 
J. B. Depaire, conseiller communal, T. Van Volxem, Paul Hanssens, 
docteur Lavisé, Godefroy, ancien commandant de l’artillerie de la 
garde-civique, Maurice Parmentier, comte du Monceau, De Bruyn.

Du monde artiste : Mme Julia Depoix, Mme  Dietz, le statuaire Jules 
Lagae, le poète Verhaeren, l’aquarelliste Uyterschaut. les peintres 
Eugène Devaux, Marckelbach, Verhaeren, Ilamesse, Herbo, etc.

Remarqué vendredi à la première de la Fille du Régiment :
Le Prince Albert accompagné du commandant Jungbluth, Mmes Mas- 

kens, Mme Nève-Verbeck, comte de Beaufort, Mme  de Laveleye, M. et 
Mme  Allo, Mme Havenith, M. Léon Cassel, M. et Mme Poncelet, M. et 
Mme Verhaegen, M. et Mme Parmentier, M. et Mlle Dereyne, Mme Pelt- 
zer-Orban, Mme Lambrechts, M. et Mme Allard, Mme  et Mlle de 
Schryver, M. et Mme Anspach-Puissant, Mme de Diest, Mme Janssen, 
M. et Mme Albert Poelaert, Mme  et Mlle Van Cutsem, M. Paul 
Hamoir, M Kerckx, M. Van Wambeke, Mme et Mlle Gendebien, 
Mme  Warocqué, Mme Van Volxem, M. et Mme Débauché, Mme Tiber- 
ghien, M. le chevalier de Wouters d'Oplinter, MM. Wittouck, 
M. Fusch, Mme et Mlle Muller, M. et Mme  Chomé-Laroque, M. et 
Mme Waterlow, MM. Mey, Finet, Baiser et ses fils, lieutenant Van- 
derelst.

Du monde artiste : le ténor Van Dyck, Mmes Milcamps et Korsoff.
** *

Le dîner donné lundi dernier par le ministre de l’Agriculture et 
des Beaux-Arts et Mme  De Bruyn, a été très brillant.

Parmi les convives :
Sir Francis Richard Plunketl, ministre d’Angleterre, S. E. le 

ministre d’Espagne et la comtesse de la Vinaza, Mgr Nicotra, auditeur 
de la Nonciature, le comte de Schmeltau, M. Lejeune, ministre d’Etat 
et Mme Lejeune, le ministre des finances et Mme de Smet de Naeyer, 
le ministre de l’Industrie et Mme  Nyssens, M. le baron A.|t’Kint de Roo- 
denbeke, président du Sénat, le comte et la comtesse de Mérode- 
Westerloo, M. de Kerchove d’Exaerde, gouverneur de la Flandre 
orientale, Mgr Simon, aumônier de la Cour, M. et Mme Th. Vinçotte, 
le comte J. de Lalaing, M. Gevaert, directeur du Conservatoire, 
M. Nève, directeur de Beaux-Arts, le chevalier L. Schellekens, le 
chevalier J  Schellekens.

Superbe et plein d’entrain le bal donné chez M. de Roissart, mer
credi dernier. On a dansé jusqu'à l’aurore.

Citons parmi les invités :
Le conseiller, Mme et Mlles Perlau, le conseiller, Mme et Mlle Schey- 

ven, Mme  et Mlles Woesle, Mme et Mlles Hoorickx, Mme Huyttens de 
Terbeek et Mlle Van den Kerchove, Mme et Mlle van Yperseel de 
Strihou, M. et Mlle de Sébille, Mmes et Mlles Desmedt, Van Hoorde, 
Leenaerts, Brifaut, Papin, la générale Pouchin, Mlles van Wickevoort,

Carton de Wiart, de Donnea, de Laveleye, le Bron, de Cartier de 
Marchiennes, le baron et la baronne de Cuvelier, la comtesse van der 
Noot, la baronne et Mlle van Oldenneel de Heyrenbrinck, MM. Dan- 
sette, De le Court. Van Alderweirelt, Foulon, chevalier de Hon- 
theim, Biebuyck, Nève, Robijus de Schneidauer, T. De Bruyn, 
Scheyven, chevalier de Borman, de Gerlache, Van der Beelen, de 
Geradon, Crahay, etc., etc.

Le cotillon a été dirigé avec beaucoup de brio par le baron de 
Cuvelier.

***
Dans les principales cours d’Europe, c'est la fine Curlier qui est 

servie dans les grands dîners ainsi que les champagnes Saint-Mar- 
ceaux.

Danses très animées, mardi, chez M et Mme de Burbure. l ' assis
taient :

Le conseiller, Mme et Mlles de Roissart, le conseiller, Mme et 
Mlle Scheyven, le baron et la baronne de Cuvelier, Mme  et Mlle Bri
faut, Mme Janssens, Mlles Aubry, M et Mlle Dupont, Mme et Mlles de 
Bassompierre. Mme la baronne d’Oldenneel de Heyrenbrinck et 
Mlle d’Oldeneel, M. et Mme t’Scharner et Mlle de Smeth, Mme et M" 8 
Sacqueleu, M., Mme et Mlle Lamme, Mme  et Mlle Foulon, MM. Van 
der Beelen, Cassel, Van den Bogaerde, Nève, Van den Peereboom, 
Stinglhamber, Harzé, de Gerlache, De Moerloose, Scheyven, de 
Geradon, Foulon, Moreau, Siret, etc., etc.

A perçu  a u x  é ta la g és  de la  G R A N D E  M A IS O N  DE 
B L A N C , rue du M arch é-au x-P ou lets , à  B ru xe lles , la  
p lu s rav issan te  la ye tte  qu ’il nous a it  été  donné d 'ad m i
r e r  jusqu 'à , présent.

NÉCROLOGIE
Un artiste modeste mais consciencieux, M. Andrieux, mari de la 

duègne du Vaudeville, vient de mourir à l’hôpital, après quelques 
jours de maladie seulement.

M. Andrieux faisait partie de la troupe de l'Alhambra, où il a joué 
le duc de Guise dans la Dame de Monsoreau, et plus récemment le 
rôle de John, le boxeur, dans Kean.

VILLE D'OSTENDE
L ’Administration communale d’Ostende porte à la con

naissance des intéressés que les demandes en concession 
du Théâtre pour la saison d’été 1896 devront être remises 
avant le 1 er mars 1896. 

S’adresser au Secrétariat de l’Hôtel-de-Ville pour le 
cahier des charges de la concession.

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

V oua o o a a " r T * r " s U fra loh au r 
Oi la beauté d* v o ir "  la is i 

• n em p lo y a n t

L a n a m
O Hll tpè"l"h  

r U r u l i  i s  M M r n  
*r CN. FAY, PirfMMW 

r u "  I m  P a i a s ,  9, F l J B l f l

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE 
S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R T

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TY R O LIE N
Cols, Cravates, A rtic les  A n gla is . Bonneterie

7 7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s .
M AN  SPR IC H T DEUTSCH

C I G A R E T T E S

É L É G A N T E S

É G Y P T I E N N E S

A L A  M O D E

M  F O S G O L O  E T  C° du Caire

c o c o

1 4 ,  R u e  Saint-Jean, 14

MAGASIN D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs ët Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
d p i r i i k : m o d é r é s

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  R U E  Z 3 E  L ’ É C I T Y E R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
p ré p a i* é e  p a r  M !. J e a n  B A R D I N  

P haçm acien -C h im iste
P a r fa m e u r  d e  S . 3VT. la  JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. I-îiO le pot

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t  coats , 

p la ids, etc ., etc. 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

AUX

S P É C I A L I T É  D ’ A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
R O B E S  E T  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O I G N É E  ,

parfumerie §riza
de i î 0

1 1 ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
- — 3 P A R I S  S— —

i"Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fAMUMBRiE {Spéciale

au*'VIOLETTES du CZAR

■gouquet î|jyinpia
Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PA R FU M S  SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS

POUR L.A V ILLE

C A R N A V A L  — B A L  M A SQ U É S S O IR É E S  
C O R T È G E S — C A V A L C A D E S

G r a n d  c h o ix  d e  c o s t u m e s  d e  t o u s  s t y l e s
— T CHEZ

Ancienne Maison LE LORRAIN

Âug.LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art cl de fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C - A - I D i e j l t t i h :

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR7ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, a Bruxelles r x j e  d e  l i g n e  3 B r u x e l l e s

Leone F A V I E R
COSTUMIER THÉATRAL 

6 2 ,  r u e  d.es B o u c h e r s , 6 2 ,  B r u x e l le s .

172, rue Royale
à peu près en  face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TA ILOR
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le Litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviier la contrefaçon. exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Barris fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  p ou r la p h o t o g r a p h i e

J .  M Â Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L E Ç O N S

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

LANTERNES

DR

P R O  E C T I O N S  

Oxygène
e n  t a b è s .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

AUX B R O N Z E S
* r .m  ,>\ i r a g k  k i s t  t o t j s  g e n r e ?

V J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

F A B R I Q U E  D É  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e de la  M ad elein e , 1 3

J O H A N N I S
La m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

Agence de W. & A. GILBEY
2, rue de L oxum , B ru xelles.

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 , RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE No 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul depôi à BRUXELLES dos célèb^'S pianos

H EN R I HERZ
O f f i c i e r  df* l a  I j é j r i o n  d ’ H o n n p n r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O T ^ O I S S A _ I S r i D E ^ T J  
de PA R IS

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 
S. 1. R. M"r le Comte de Flandre

Sp écia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE,  161 D D | | Y C |  I T Ç  RUE ROYALE,  74
Téléphone 107 D l l U A L L L t O  Téléphone 734

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  COIST COURS

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRDXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R ELLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , rue  des F rip iers , 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e de l ’ E m p e r e u r , 11
n R A N O  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E '  

S p é c i a l i t é  "l e  V o i l e t t e s .

PIANOS

PLEYEL
0 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

M D  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORC EL AI NE
G R O S — D É T A IL

vE v e r i e r e k o c h é
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COCTELLERIR
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFERENTS SYSTÈMES

S uccursales :
56, rne de la Madeleine, Bruxelles ;]v45j nie des Tanneurs, inver". 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N"l
près de la Bourse 

DEPOT DES POÊLES DE LA

IMIa -is o ist Q - O D X I N ’ 
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en uct plombé" d" l'Ciinr k Gai di BroidUi.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abtmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u ss e u r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON AU
13. Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

D é t a c h a g e  p a r t i el  de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
g-ants et souliers.

U 3 I 3 S T E  A .  V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

CAVES DU GRAND H O T E L . 10. RUE GRETRY
TAVERME ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE Nu 1 4 07 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleiue

B R U X E L L E S

G--A.JN1 T 3  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’an coupe les Gants à la vue du public

G R A N D  C H O IX

Violon], Mandolines, Avisions, Symphoniums
CHEZ

BREITKOPF & HÆRTEL
ÉDITEURS DE MUSIQUE

45, Montagne de la Cour.

GRAND ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE

LESJ'MutLLfiURS CONDITIONS 

D em a n d ez  p ro sp ectu s  et catalogue

Bureaux: 7 1,211. T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau : 8 h.

Dédié a Sa Majesté la ReIne. — Direction : Frédéric Munié.

P o u r  l es r e p r é s e n t a t i o n s  de M lle B e r t h e  C E R N Y

V I V E U R S  !
Comédie moderne en 4 actes de M. H e n r i  L a v e d a n .

Décors nouveaux peints par M. L .  D u m o n t .  — Mise en scène du Théâtre 
du Vaudeville de Paris.

DISTRIBUTION

Ancieniip II.i.simi E. VANDEN BUANDEV
E. VANOilRGOTEN w

o, rue aux Lai uos

TimmiiS II' SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

M M. Mmes
Paul Salomon. . ARNAUD. Mme Blandain. . B e r t h e  CERNY.
Dupallet . . • . . FLEURY. Mme P. Salomon. Renée COGÉ.
Docteur Guenosa. . MONTI.OtJlS. Alice Guenosa. . . DALBIEU.
Blandain . . . . LEFRANÇÀIS. Claudine de Jersey . BUROKEL.
Octave Lacroix . 1 EITNER. Marquise de St-Eloi. BADE.
Morvillette. . . DRACQUINT. Louise Dubois . . BELLI.
HonoréCassel. . MAUREL. Denise..................... G1 BEAU.
Duvaneau . . . . DORNAY. Louise de Vérouville DEBACKER.
Bel Ivry . . BRhSSON. E ve .......................... DOR1A.
Dùrzac..................... PÉLiO. O l g a ..................... DE CEUN1.
Florençais . . . NÉRAC. C é c ile ..................... DE MARSAN.
Comte Briquet . . ZHER M",e Henri. . . PGMMERET.
Un maître d’hôtel . JUSS1EU. Mme de Boines . . VERNE T.
Joseph ..................... ROYER. Pauline. . . LEPINE.
J e a n ..................... DIDIER. Augustine . . . . D'IL LOIRS.
Baplisle CODER. M"11’ Jeanne . . . LAURENT.
L o u i s ..................... LEBAS. N eyva ..................... DURAND.

I01’ acte : Un salon d’essayage chez le grand couturier. — 2“ acle : Le restaurant 
Durand acte : Chez le docteur Guenosa. — 4e acte : Chez Madame Mandai" .

Un entracte de 20 minutes entre le 1er et le 2e acte pour le placement d décor
du restaurant.

Orclie.stre sous la direction du 3SI. Piktko Lanciani 
1 °  P ic -X tc , irinrrlip, Ragghiaim . — 2° H um oresque, Olsen. — 3 U D anse  

d ta gavotte , Romanelli. —  4° A sp ira tio n , Léon Dubois.
Pianiste : M. Notobanoe. — Piano Erard (rue Latérale).

F oy er, buffet, sp écia lem en t ré se rv é  a u x  sp ectateu rs.
Changement de propriétaire )

B o ck  0 .1 5  Consommations de i ®"1 choix. B o c k  O 15
N. B.-— Un promenoir est réservé dans le foyer pour les personnes qui ne désirent

pas consommer.

E E  G R A W D  I I O X E I >
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanche*, D îner-O O ncert de 6 ô 8 h. 1/2.
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sonnewald.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez
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Courrier de la Semaine
La direction de l’Alhambra a repris les Deux Orphe

lines pour laisser à M. Krauss le temps de " souffler " 
entre Kean, le triomphe d’hier, et Fanfan, qui sera le 
succès de demain.

Le drame-type a retrouvé sa vogue légendaire et légi
time. Puissent les larmes et les applaudissements du 
public maintenir dans le bon chemin le sympathique 
directeur du beau théâtre de l’Alhambra à qui il appar
tenait de ressusciter le drame, l’honnête drame, le drame 
qui n’est pas mort, quoi qu’en pensent les fossoyeurs de 
lettres qui jonchent les théâtres des ossements de leurs 
ours prétentieux et anémiques.

Aucune pièce n’a atteint ni mérité l’immense succès de 
ce drame, où l’art, le grand art, l'art d’émouvoir les 
foules par la pitié et la terreur est doublé d’une incom
parable maîtrise professionnelle.

Rien n’est laissé au hasard ou à l’improvisation dans 
l’agencement de l’intrigue ou le développement des types. 
Par des préparations habiles, par des confidences dis
crètes, le public est, à l’heure propice, suffisamment ren
seigné pour partager les émotions des personnages qui lui 
ont été présentés. Tout se tient, s’enchaîne, se déduit 
logiquement dans cette, succession d’événements qui tous 
contribuent à accroître l’intérêt passionné qu’inspirent les 
héroïnes de la pièce.

M. Garraud possède un bon fond de troupe qui lui a 
permis de donner à cette reprise des éléments d’inter
prétation très suffisants. Quelques rôles se détachent 
de l’ensemble, tenus par des artistes de réelle valeur'. Au 
tableau de victoire, nous citerons tout particulièrement 
MM Eugène Garraud, Laverne, Mondet et Maury, 
Mmes Réal et Gabrielle Lemaître.

M. Garraud a bien fait de se distribuer le rôle du cheva
lier de Vaudrey, le chevaleresque seigneur qui s’éprend de 
celle qu’il a sauvée; dans cette aristocratique famille des 
Linières il représente avec naturel l’élégance et la distinc
tion.

M. Laverne a été très applaudi dans l’acte de terreur 
où Pierre l’Avorton tue son frère Jacques le Colosse. 
Méconnaissable, glabre, souffreteux, la jambe tordue, 
tremblant et frémissant, l’excellent artiste a eu beaucoup 
d’autorité dans la lutte suprême avec son odieux frère. Il 
a cherché même quelques effets à la Krauss, mais ils 
n’étaient guère en situation; le rôle de Pierre s’accom
mode fort bien de la simplicité.

M. Mondet est toujours le comédien discret, au talent 
Sur, et M. Maury s’est distingué dans le rôle du valet 
bavard qui se fait avec bonhomie l'avocat éloquent de 
l’orpheline Henriette,

Mlle Réal a composé avec art le touchant rôle de 
Louise et Mlle Gabrielle Lemaître est apparue au milieu de 
ces sombres tableaux comme un joli éclat de rire; on a 
beaucoup admiré sa grassouillette petite personne, toute 
en fossettes, se trémoussant, avec l'adorable gaucherie de 
la débutante, et elle a gazouillé d’une voix charmante les 
gais couplets de Florette.

Les hardiesses de M. Munié le servent autant que les 
fidèles de son théâtre le souhaitent : c'est-à-dire beaucoup, 
Après le triomphe des Demi-Vierges, le triomphe des 
Viveurs.

Mais aussi que de soins, que de travail, que de patience 
et d’études ont coûtés au très artiste directeur du Molière 
la mise en scène et la représentation de la pièce de Lave
dan.

Les Bruxellois qui avaient assisté à Paris, au Vaude
ville, à la représentation de Viveurs, avant la première 
du Molière, étaient revenus passablement inquiets : Com
ment, sur cette scène étroite de la " bonbonnière " . faire 
évoluer la petite armée de personnages que comporte

l’interprétation; comment plier au parisianisme quintes- 
sencié de l’ouvrage les nombreux artistes de second plan, 
dont le rôle et le jeu doivent cependant être irrépro
chables, sous peine d’être ridicules; comment enfin plan
ter les décors exacts et compliqués dans lesquels se 
déroule l’action?

Avec une belle vaillance, M. Munié s’est attaqué à ces 
difficultés en apparence insurmontables — et il les a sur
montées, gagnant haut la main la partie II avait eu, du 
reste, l'heureuse inspiration d'appeler à la rescousse une 
des plus séduisantes et des plus fines comédiennes de 
Paris, la délicieuse artiste qui a nom Berthe Cerny, et 
dont la lyre des comptes rendus a si souvent célébré les 
louanges C’est donc Berthe Cerny qui a créé au Molière 
— car son interprétation très personnelle reste une 
“ création " même après Réjane — le rôle de Madame 
Blandain.

Si vous n’avez point encore vu la pièce, un rapide 
résumé du scénario vous donnera l’idée de ce rôle ardu. 
Au premier acte, nous sommes dans les salons d’essayage 
d’Honoré Cassel, le grand couturier à la mode. Toute une 
bande de viveurs s’y est donné rendez-vous : Voici 
Mme Blandain, voici son mari, pour qui l’habitude de la 
fastidieuse " noce " est en train de devenir une seconde 
nature; voici Paul Salomon, un casseur de cœurs qui 
mène plusieurs intrigues à la fois : avec une des demoi
selles de magasin de Cassel, avec une femme de théâtre, 
Claudine de Jersey, avec Mme Blandain surtout; voici 
Alice Guénosa, une vierge élevée à l’américaine, qui par
ticipe à la vie des * viveurs " et y  prend un plaisir... 
dangereux; c’est encore le docteur Guénosa, un médecin 
qui fait profession de piquer à la morphine ce monde de 
névropathes et, pour le quart d’heure, courtise la belle 
Mme Blandain ; c’est Octave Lacroix, un bon jeune homme 
qui s’est épris d’Alice; c’est Dupallet, le vieux " mar
cheur " qui gratifie de bagues prometteuses les petites 
ouvrières de quinze ans; c’est... c’est toute une théorie 
de fantoches, un défilé de jolies femmes, de journalistes 
féminins, de gens qui “ s’amusent " typés sur le vif, 
d’une psychologie indiquée en quelques traits, mais com
bien vivante ! Il y a. au cours de ce premier acte, une 
scène de déshabillage suggestif, dans laquelle Berthe 
Cerny est aussi agréable à regarder qu’à entendre.

L ’intrigue ne se dessine guère qu’au deuxième acte, le 
premier étant pris tout entier par la présentation des 
personnages et le cortège de <* viveurs " d’appétits 
variables et de physionomies diverses. Ce deuxième acte 
se passe chez Durand, le restaurateur de la place de la 
Madeleine; l’action s’y noue sans effort.

Octave Lacroix est assis à une table de café avec Salo
mon ; il entend Claudine de Jersey, accompagnée du peu 
recommandable Morvilette, tenir sur la jeune fille qu'il 
aime des propos insultants. Scène de provocation : Morvi
lette et Lacroix se battront à l’épée L ’algarade est inter
rompue par l’arrivée de la bande des viveurs dont nous 
avons fait la connaissance au premier acte. Au cours de 
la scène" très amusante qui se déroule, nous voyons Salo
mon excédé de l'amour fatigant dont le poursuit Mme Blan
dain; elle lui reproche ses infidélités, la solitude où il la 
laisse, mais sans parvenir à émouvoir son cœur racorni de 
vivour blasé, satisfait et égoïste,

C’est au troisième acte que l’action palpite ; Lacroix est 
reçu par Alice Guénosa dans le salon où le docteur fait 
patienter scs malades Lacroix lui fait une leçon de morale 
attendrie et émue, lui avoue la passion qu'il nourrit pour 
elle et se retire en lui faisant honte, à mots mesurés, du 
milieu dans lequel elle vit La jeune fille se demande pour
quoi et pour qui Lacroix s’est battu lorsqu’arrive Salomon, 
brutal, cynique, offrant carrément à celle dont Lacroix 
rêve de faire sa femme, de devenir sa maîtresse a lui. 
Elle lui laisse le choix entre deux épithètes ; t Malhonnête 
homme on imbécile. " Et, bassement, enfiévré du désir de 
venger son affront, Salomon lui crie que Lacroix s’est

battu pour Claudine de Jersey. Mme Blandain arrive fort 
opportunément; pour contrarier les desseins de son amant, 
elle imagine de lui arracher Alice en la donnant pour 
femme légitime à Lacroix. Un mot suffit pour cela : lors
que Alice apprend la vérité sur le duel de Lacroix, elle 
fond en larmes et consent au mariage, car elle’ aime 
Lacroix.

Le quatrième acte se passe dans le boudoir de Mme Blan
dain. Un journal, Le Petit Rossard, a publié un article 
infâme, accusant, en termes transparents, Alice Guénosa 
de s’être donnée comme une fille Mme Blandain, après 
avoir lu l’article, ne doute pas qu’il émane de Salomon, 
assez misérable pour l’avoir sinon écrit, au moins inspiré. 
Et, pleine de dégoût, elle a avec Salomon une scène 
superbe de colère et d’indignation, où elle veut rompre 
avec lui.

Repentante, affolée, troublée au plus profond d’elle- 
même, elle veut retourner à son mari, se faire une âme 
nouvelle, recommencer sa vie. Hélas! l’habitude de la 
noce a rendu impossible à Blandain la force d’une résolu
tion aussi radicale ; la noce le tient, elle ne le lâchera plus. 
Et, résignée, sans courage et sans foi, Mme Blandain 
retourne à la * fête " , reprend le bras de Salomon et 
repart pour la “ grande vie " , sans joie et sans espoir. 
Lacroix et Alice s’épouseront, seront heureux, loin de ce 
monde où le rire même sonne faux, dans l’exaspération et 
l’outrance des existences aux jouissances factices.

Satire mordante, gaieté communicative, intrigue cap
tivante : la pièce contient ces trois facteurs sur lesquels 
repose le théâtre de toutes les époques. Nous avons dit 
que Mlle Berthe Cerny incarne avec son autorité et son 
charme ensorceleur le rôle de Mme Blandain ; M. Arnaud 
joue supérieurement le personnage de Salomon ; il a fort 
bien compris la veulerie et; l’égoïsme de l’amant élégant 
de Mme Blandain; Mlle Cogé, en Mme! Salomon, a droit à 
des compliments, et Mlle Dalbieu fait une Alice Guénosa 
très intelligente et très adroite. Mlle Burckel est une demi- 
mondaine élégante. M. Montlouis est toujours le maître 
acteur que vous connaissez. Tout se tient dans l’interpré
tation; elle est arrivée à une cohésion et à un " fondu " 
dont le metteur en scène du Molière a le droit d’être hau
tement félicité.

Choses de Théâtre
On vient de commencer à la Monnaie les répétitions de 

la Vivandière, l'opéra de Godard.
La distribution des rôles a été confiée à Mmes Armand (la 

Vivandière) et Merey, à MM. Bonnard, Gilibert, Cadio, 
Danlée, Caisso et Disy. ____

Une nouvelle qui fera plaisir à tous les habitués de la 
Monnaie : Mme Landouzy, qui a quitté Bruxelles aujour
d’hui pour aller à Nice où elle va donner une série de 
représentations au Casino, a signé son réengagement pour 
la saison prochaine.

Comme nous l’avons déjà annoncé, la toute charmante 
artiste reviendra nous donner quelques représentations en 
avril. ____

Une joyeuse annonce de la Monnaie :
" Aujourd'hui, dimanche, l'Africaine (spectacle de

mandé), n
Demandé? par qui, mon Dieu?
Ni par les habitués, ni par les abonnés, ni par le publie 

assurément, ni même par les directeurs qui ne font pas 
un sou avec le grand opéra cette année.

Alors, qui? quoi?
Monnaie, misère et mystère?

Beau fixe aux Galeries. Recettes superbes et succès 
croissant.



Dimanche dernier, matinée et soirée ont produit 
6,100 francs.

En semaine, baignoires et fauteuils ont fait prime.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, deuxième matinée.

Quelle que soit la  vogue des représentations de la Grande- 
Duchesse, celles-ci devront être arrêtées à la trentième, 
d’abord parce que Mme  Morin est rappelée à Nice, ensuite 
parce que les engagements de M. Maugé avec les artistes 
et les auteurs l’obligent avant les premiers jours d'avril à 
monter encore la Princesse de Trébizonde d’Offenbach, la 
Bachelette de M. Van der Elst et de Mlle Eva dell’Acqua, 
et la Dot de Brigitte de M. Serpette.

La saison d’opérette terminée, M. Maugé engagera une 
troupe nouvellepourjouer le Tour du, Monde d'un gamin de 
Paris.

M. Poudrier, qui avait été assez gravement malade, a 
repris samedi avec grand succès le rôle du général Boum.

Mlle  Clary est allée se reposer à Pau d’où elle va reve
nir prochainement, pour répéter la Princesse de Trébi
zonde.

* *
Numa Roumestan a eu un très sincère regain d’intérêt 

et tiendra encore l’affiche pendant toute la semaine. C’est 
un grand succès pour Daudet dont l’amusante pièce est 
apparue plus jeune, plus vibrante et plus ensoleillée que 
jamais, et pour M. Alhaiza qui l’a montée avec le soin 
tout particulier que devaient lui inspirer son amitié de 
longue date pour l’auteur et le souvenir de ce rôle de 
Roumestan qui fut certes l’un des meilleurs de sa brillante 
carrière.

Aujourd’hui dimanche, au Parc, matinée, moitié prix 
pour les enfants : Numa Roumestan.

La Comtesse Eve, de Gyp, passera au Théâtre du Parc, 
samedi prochain, 8 lévrier. Le rôle d’Eve sera joué par 
Mlle Anna Parys. Ce sera un petit événement sur cette 
scène que dirige M. Alhaiza avec un éclectisme si souvent 
heureux.

Qui ne connait Gyp, la mère du petit Bob qui, malgré 
l’austérité des Buloz, parvint à introduire sa plume fémi
nine dans la Revue des Deux-Mondes où avant elle une 
seule femme était entrée : George Sand... qui était un 
homme.

Gyp est comtesse Martel, comtesse pour de bon, bien 
femme, elle, laissant où elle passe le gai froufrou d’une 
jupe élégante.

C’est un bas-bleu, mais le bas est d’un bleu si clair, 
d’une soie si fine et si transparente, que la vilaine épi- 
thète devient charmante. Quel âge? Ori n’en sait rien. 
Jolie et même pire, et des dents, de bonnes dents, je vous 
assure. Elle habite, loin du bruit, quelque part, vers 
Neuilly, un hôtel perdu dans la verdure,

Maison mystérieuse et propre aux tragédies.....

qui a l’air d’une retraite et qui est un observatoire. C'est 
un nid d'où s’envole parfois un petit, bruit qui ressemble 
à un sifflotement, bruit d’oiseau ou . . devinez le joli 
animal qui siffle ainsi et qui, depuis Eve, n’est pas mal 
avec les femmes?

Ceci nous ramène à la pièce de samedi. Mademoiselle 
Eve est un épisode de la vie de château. Trois actes légers, 
du joli dialogue, de l’esprit et une intrigue sentimentale.

une première assurément piquante et qui fera une salle 
vraiment mondaine.

***
La dernière représentation de Kean donnée jeudi a été 

triomphale La salle était absolument comble : il y avait 
trois rangs de chaises dans l’orchestre et les couloirs 
étaient encombrés de spectateurs. Le succès a été enthou
siaste. Après chaque tableau, il y a eu deux, trois, quatre, 
cinq rappels. Après le tableau de la logo, on a offert à 
M. Krauss une superbe couronne, tandis que toute la salle 
acclamait le vaillant artiste qui, pendant trente-cinq 
représentations de suite, avait supporté sans faiblir le poids 
de ce rôle écrasant.

L’événement théâtral de la semaine sera la première de 
Fanfan la Tulipe annoncée pour jeudi prochain, à 
l’Alhambra.

Ce drame de Paul Meurice, dédié à Jules Janin, fut 
représenté pour la première fois, sur l e  théâtre de 
l’Ambigu, le 6 novembre 1858, sous la direction de 
MM. de Chilly et Ritt

Il fut repris tout récemment, le 12  décembre dernier, à 
la Porte-Saint-Martin, sous la direction d e  M. Baduel, 
avec un succès triomphal qui est toujours à son apogée.

Le rôle de Fanfan la Tulipe, créé par Mélingue, joué on 
ce moment à la Porte-Saint-Martin par Coquelin, géra 
interprété, à l’Alhambra, par M. Henri Krauss.

Le rôle de Madame de Pompadour, créé par Mme  Adèle 
Page, joué en ce moment à Paris par Mme  Raphaële Sizos, 
sera interprété chez nous par la jolie Mlle  Julia Depoix.

Voici, du reste, la distribution des autres principaux 
rôles : Angélus, M. Laverne; Filz-Ormall, M. Meillet; le 
comto d e  Maurepas, M. Halphen; le  Maréchal de Saxe, 
M. Serrot; Ramponneau. M. Maury; Quesn.iy, M. Doto; 
Honorin, M. Lovallois; 1e père Antoine, M. Sevin; le 
bailli, M. Ploton; Gaillpmette, Mme Gérard ; Blancho de 
Rosel, Mlle Myran; Alison, Mlle Léo; Bastienne, Mlle de 
de Neuville; Urluro, Mlle  Munday.

Fanfan la Tulipe se déroule dans les tableaux suivants : 
Acte premier : Au Village de Rosel; acte deuxième : A 
Paris; acte troisième : A Versailles; acte quatrième : Les 
Jardins d e  Vorsailles; acte cinquième : Au Camp; acte 
sixième : Le Moulin (décor nouveau de M. Dubosq); acte 
septième : A Choisy-le-Roi.

Le succès des Demi- Vierges est dépassé par celui des 
Viveurs; aussi les bordereaux de recettes sont-ils d’une 

éloquence significative.' Jamais, depuis qu’il existe, le 
Molière n'a réalisé pareilles sommes.

M. Munié ne trouve là, en somme, que la très juste 
récompense de son initiative, de sa consciencieuse direc
tion et de son audace.

Il est prudent de retenir ses places d’avance pour les 
représentations d e  Viveurs, car à quatre reprises diffé
rentes, cette semaine, on n’a mémo pas dû ouvrir les gui
chets du Molière, sauf pour les galeries supérieures.

Nous croyons donc utile de rappeler à nos lecteurs 
qu’un bureau supplémentaire de location est ouvert Gale
rie du Roi. à la librairie Istace.

Pour ne pas fatiguer Mlle Cerny, dont le rôle est très 
lourd, et pour répondre aux vœux des persones qui n’ont 
pas encore eu l’occasion d’applaudir Mme Munié dans le 
rôle de Belle-Maman, où elle est si amusante, la direc
tion a décidé de donner aujourd’hui, dimanche, une mati
née composée de Belle-Maman et de la Perruque.

Parmi les interprètes des Deux Orphelines il y avait 
une débutante, toute jeune et jolie, Mlle Gabrielle Lemaî
tre, qui a joué avec beaucoup de chic le rôle de Florette et 
qui a chanté d’une voix très franche les deux couplets de 
ce rôle.

Mlle Gabrielle Lemaitre, une ravissante Parisienne, 
n’est autre que Mme Garraud qui avait consenti à jouer ce 
petit rôle au pied levé.

***
Au Pôle Nord M. Paulsen, le  patineur norvégien qui 

fit sensation à Bruxelles il y a deux ans, patinera tous les 
jours à 4 et à 10 heures.

La direction a décidé, pour ces représentations qui dure
ront encore huit jours, de ne percovoir qu’un franc aux 
places de Galeries.

La direction de l’Alhambra lutte contre les marchands 
de billets.

On sait son innovation de ne réclamer aucun droit de 
location et le succès de cette sage mesure

Mais cette suppression a donné lieu à des abus que 
M. Garraud est incapable de réprimer.

Des industriels se procurent des places au bureau de 
location et les revendent, le soir, sur la voie publique, à 
des prix exagérés.

C’est au public à refuser les offres de ces marchands.
Le bureau de location est ouvert tous les jours, de 10 à 

5 heures, non seulement pour les représentations du jour, 
mais pour toutes celles à venir. En s'y présentant à temps, 
chacun peut retenir les meilleures places, au prix ordi
naire.

Détail curieux : M. Paulsen, comme scs compatriotes, 
M. et Mmes1 Alcxander, sont de braves commerçants de 
Christiania. M. Paulsen est épicier, et M. et Mme Alexan- 
der, bijoutiers.

Chaque année, depuis la création des établissements de 
patinage, ils prennent deux ou trois mois de congé et font 
une tournée " artistique " à Londres, Paris et Bruxelles, 
puis, lestés d’argent, retournent paisiblement derrière 
leurs comptoirs.

***
Au Théâtre Flamand aujourd’hui et lundi, Robert en 

Bertrand et Eene Kokette; mercredi et jeudi, Robert en 
Bertrand et Een Ridder geboren ; dimanche, 16 courant, 
Pietje, pièce nouvelle de M. Nestor De Tière, et Pierlala! 
de M. Auguste Hendrikx.

C ourrier de F ra n ce
P a r i s .  — M. Bissou, l'heureux auteur des Surprises du Divorça et 

de Monsieur te Directeur, l’amusante comédie qui vient d’être jouée 
au théâtre du Parc pendant plus de deux mois, vient de lire aux 
artistes du Gymnase sa pièce nouvelle : Disparu.

Grand succès de lecture.

M U S IQ U E

Au deuxième concert Ysaye, très belle, souple et savoureuse exé
cution de la deuxième symphonie (en ré) de Brahms.

Brahms est le musicien populaire, le musicien de terroir moins 
intellectuel que Beethoven, Wagner et même Schumann, qui exprime, 
dans une musique étoffée et empaysagée, le sentiment libre du peuple, 
il est considéré comme le successeur de Schumann et il est vrai que 
leurs symphonies sont en parenté. Le chef-d'œuvre de Brahms est 
sans doute le Requiem allemand qui fut exécuté ici il y a une dou
zaine d’années et qu’il faudrait bien qu’une de nos sociétés de concerts 
nous fit réentendre.

César Franck, inconnu à Bruxelles il y a si peu de temps, est 
devenu, cet hiver, un des maîtres favoris du public. Son nom faisait 
pousser des cris et maintenant son oeuvre charme et attache à mesure 
qu'on en apprend les aspects de pensée profonde et de rêveuse beauté. 
Cette Procession qu’a chantée Mlle Pregi n’est elle pas admirable 
entre toutes choses ? et ces Eolides, dont ce n’était pas !a première 
exécution ici? voix du rêve où retentissent les inflexions de compas
sion et d’amour qui traversent tout l’œuvre de l’auteur des Béatitudes. 
Ce court et subtil poème symphonique, écrit d’une main très délicate 
et puissante, ne pourrait-il pas servir d’épigraphe à la poésie de l’œuvre 
que Psyché résume?...

La Rhapsodie norwégienne, qui est très connue, a fait applaudir 
une fois de plus au sentiment large, aux tonalités pleines, à l’orches
tration si timbrée et liée de l’auteur du Roi d'Ys.

Mlle Marcella Pregi a une jolie voix avec de l’accent lyrique, mais 
elle articule si mal qu’on ne la comprend pas. Interprète intelligente, 
elle n’a pas tout le souffle qu'il faut pour soutenir les thèmes de 
la Procession, et sa déclamation manque de >< frappe >• dans la 
musique de Gluck. Ce qu’elle a le mieux chanté c'est la Marguerite 
au rouet de Schubert, qui a paru rajeunie et exquise.

Que dire de M. Ten Have? C’est un bon violoniste, un des forts de 
la classe d’Ysaye; on lui a fait bien des ovations lorsqu’il en est sorti. 
Le moment est venu pour lui de savoir à quoi il va employer son 
talent, et franchement il a mal débuté en nous jouant ce concerto 
en mi de Saint-Saëns, qui ne contient un peu de musique que dans sa 
troisième partie. Tous ces élèves du maître violoniste font leur œuvre 
meilleure en concourant dans cet orchestre jeune à 1 interprétation 
d'œuvres symphoniques et c’est leur beau coup d'archet qui donne la 

vie intense aux exécutions des concerts du Cirque; mais pour l’amour 
de l'art qu’ils ne sortent pas du groupe pour jouer des choses qui 
semblent extraites de feu le programme des Artistes musiciens. De 
la musique bête, nous n’en voulons plus

H. M.
* *

C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le prochain concert du Conservatoire 
étant fixé au dimanche 9 février, le quatrième Concert populaire est 
remis au dimanche 22 mars.

La maison Breitkopf et Härtel organise pour le mardi I l  février, à 
8 heures, à la Grande Harmonie, un concert Brahms donné par le célè
bre quatuor de la Chapelle royale de Meiningen avec le concours de 
M. Mühlfeld, clarinettiste, et de M. Peje Storck.

Ce concert, annoncé primitivement pour le 10, a été remis au lende
main pour ne pas coïncider avec le bal de la Cour.

Pour les places, s’adresser chez MM. Breitkopf et Härtel.

** *
Bruxelles-Attractions donnera aujourd’hui, à 3 heures, au Palais 

de la Bourse, une matinée extraordinaire.
Le concert sera donné par la musique du 1er Régiment de Guides 

(musique particulière du Roi), sous la direction de M. Julien Simar.
Cantatrice : M“>° Davids-Laurent, élève de feu M. Warnots et pre

mier prix du Conservatoire.

Mondanités
S. M. la Reine, qui n'avait plus paru au théâtre depuis longtemps, 

a assisté mardi à la représentation de la Fille du Réqiment à la Mon
naie.

Sa Majesté était accompagnée de la Princesse Clémentine et de trois 
dames d'honneur.

Daus la loge voisine se trouvait le Prince Albert.
Les augustes spectateurs portaient le deuil du prince de Battenberg.

***
Sont attendus très prochainement à Bruxelles, pour assister aux 

fêtes du mariage princier : S. M la reine de Saxe, une Adèle amie de 
la famille de Flandre; le duc et la duchesse d’Alençon; le duc de 
Nemours, grand’père du fiancé; le comte d’Eu et le prince Czarto- 
rysky, ses oncles; le prince Charles de Hohenz.ollern et la princesse 
Joséphine; le prince et la princesse Frédéric et le prince Léopold de 
Hohenzoilern; le prince et la princesse Alphonse de Bavière, cette 
dernière sœur du duc de Vendôme.

Le mariage devant être célébré en famille, les cours étrangères n’y 
seront pas représentées.

* ’ *
On nous annonce la mort du comte Charles de Ficquelmont de Vyle, 

sous-lieutenant au 2° guides.
La famille de Ficquelmont, originaire de Lorraine, est reconnue 

en Belgique et est des plus anciennes. Elle faisait partie de la noblesse 
eu 7S1 et obtint le titre de comte héréditaire en 1346, et fait partie 
des chevaux de Lorraine.

Elle porte pour armes : D’or à trois pals de gueules abaissés au 
pied fiché, surmontés d'un loup passant de sable; l’écu sommé d’une 
couronne à cinq fleurons. Tenants : deux sauvages-de carnation, 
ceints et couronnés de feuillage de lierre, armés de leur massue. 
Devise : Nul ne m’atteint. Cri de guerre : Vous vous mesprenez.

On nous annonce la mort de M. Auguste-Charles-Marie Ghislain 
de Ghelcke, né à Ypres en 1815 et y décédé le 19 janvier 1896.

Cette mort met en deuil les familles de Ghelcke, Van den Peere- 
boom, Iweins, de Cout, Heynderick, etc., etc.

***
Superbe, le bal offert dans les Salons du Concert Noble par le 

comte et la comtesse de Béthune et le comte d Aspremont-Lynden, à 
l’occasion de l'entrée dans le monde de leurs filles.

Ce bal était honoré de la présence du Prince Albert.
Le cotillon a été dirigé ave: entrain par les comtes de Spangen et 

de Baillet

Carnet mondain : Le 3 février, bal nu Concert noble auquel assistera 
la Famille royale et le prince d’Alençon ; le 4, bal chez M. et Mme Vin
çotte, rue du Commerce; le 7, Fêle de charité au Pôle Nord; le 8, 
bal à la Société des Ingénieurs; le 10, bal à la Cour; le 11, bal chez 
Mme la douairière de Neunheuser; le 14, bal chez M. et Mme Van 
Keerberghen, rue du Congrès, chez M. et Mme Lamme; le 15, bal 
chez M. et Mme Englebert, rue Juste-Lipse; le 16, bal au Palais; 
le 17, bal chez M et Mme Perlau, rue Joseph II; le 22, bal chez 
M. et Mme Vanderborght, avenue Louise; le 29, bal chez M. Vinçotte, 
rue du Commerce.

*_
La semaine dernière ont été célébrées à Anvers les funérailles de 

M. Florent Mois, au milieu d’une immense affluence d’assistants 
appartenant au monde des arts, de la politique, du commerce, de 
l’industrie et de l’aristocratie d’Anvers et de Bruxelles.

Cette mort meten deuil MM. Robert et Alexis Mois, Mmes Osterrieth 
et Meeùs, nées Mois, MM, Robert-, Léon, Paul et Alfred Osterrielh,
1e baron et la baronne Gaston de Vinck, M. et Mme Van de Venue, 
MM Raoul, Georges et Laurent Meeûs. le lieutenant général Brial- 
mont, le lieutenant général baron Nîcaise, aide de camp du Roi, le 
baron et la baronne Alexandre della Faille de Loverghem, M. et 
Mme Edmond Agie, etc , etc.

On annonce le mariage de Mlle Giron, fille du conseiller à  la Cour 
d’appel, avec M. Albert Lefèvre, avocat.

*•>
En Angleterre, le Sainl-Marceaux 1889 " fait fureur et la fine 

Curlier Courvoisier 1S24 exhale ses derniers soupirs.
La réserve s’épuise.

On annonce les fiançailles de Mlle Deprez avec M. le juge Schoofs, 
de Maeseyck.

** *
Le bal donné samedi dernier par M. et Mme Van der Rest, dans 

leur magnifique hôtel de la rue Saint-Bernard, a été très brillant.
Remarqué parmi les invités ; M'nes et Mlle5 Simons, Scheyven, 

Brifaut, M. et Mlll!" Aubry, le conseiller et Mllos Perlau, comte, com
tesse et Mlle Dumonceau de Bergendal, M., Mme et Mllrs Lamme, la 
douairière et Mlle de Neunheuser, M“" de Laveleye, Fontaine, Car
ton de Wiart. Goethals, M., Mme et Mlle Stinglhamber, Mme et 
Mlle Ferrier, MM. Siret, Hoorickx, Harzè, Van der Meersch, Ouver- 
leaux, Foulon, de Gerlache, T. De Bruyn, De'le Court, Fontaine, 
Scheyven, Moreau, etc., etc.

***
La première de Fanfan la Tulipe qui aura lieu jeudi prochain,

G février, au Théâtre de l'Alhambra, prend les proportions d'un 
événement mondain.

On se dispute littéralement les places.
Afin d’éviter le trafic pratiqué sur la voie publique par los mar

chands de billets, la diiection n piié les personnes désireuses 
d’assister à la représenlalion de se faire inscrire. Les avant-scènes et 
les baignoires ont élé enlevées immédialement et, malgré leur grand 
nombre, il n’a pas été possible de satisfaire à lotîtes les demandes. ’ 
Les premiers inscrits seront les mieux placés et ceux qui sont venus 
trop lard en seront quilles pour revenir un autre jour.

Le Ministre des Beaux Arts assistera à la •• première ■>.
Au bourrelet des loges, on verra nos plus élégantes mondaines.

***
La Maison Dassonvitle, 17, rue de la Madeleine, a en ce moment un 

choix on ne peut plus élégant de parures faites en vue du premier bal 
de la Cour.

Les fleurs artificielles font fureur cette année; à  Paris toutes les 
femmes en portent non seulement dans les cheveux, mais au corsage; 
il est vrai qu'on en fait de ravissantes, imitant la nature à s'y 
méprendre.

* *

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l'Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é rin , 121, rue Royale,
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S tr a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prit modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilisskn,
propriétaire Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement d e 3  assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Les nombreux spectateurs ont beaucoup goûté la nou
velle et coquette installation du foyer-buffet, qui est 
devenu un véritable salon de conversation, un promenoir 
en miniature auquel chaque entracte donne une pitto
resque animation.

***
M. Garraud est allé passer quelques jours à Paris afin 

de s’entendre avec M. Pierre Decourcelle sur la distri
bution de la Dame de Carreau. Le sympathique directeur 
de l’Alhambra a profité de l’occasion pour engager 
Mme Lina Munte et Mme! Irma Aubrys, qui ont créé, à la 
Porte-Saint-Martin, les rôles de Pepa la Brune et de 
Miss Pénelope, et M. J .  Renot, de l’Ambigu.

M Decourcelle viendra diriger les répétitions de ce 
drame anglais que l’on a adapté à la scène française.



G R A N D E  M A IS O N  D E B L A N C , rue du M arch é  au x- 
P ou lets , à, B ru x e lle s  : A  p a rt ir  de d im anche proch ain  
et jo u rs  su iv a n ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE  
EN V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O CCA SIO N S A  TO U S 
N O S C O M P T O IR S .

N. B . L es dam es qui n 'aura ient p a s  reçu  n otre  ca ta 
logue a v e c  échantillon s sont p r iées  de nous en fa ire  la  
dem ande.

à 1 h e u r e  4 5  cle B r u x e l l e s

N É C R O L O G I E
Les funérailles de M. Andrieux, du Théâtre de l’Alhambra, ont eu 

lieu lundi dernier.
Ses camarades — directeur en tête — l'ont conduit au champ 

du repos. Tous les théâtres de Bruxelles — sauf la Monnaie — 
s’étaient fait représenter. Remarqué dans l’assistance, M. Munié, 
directeur du Molière, et M. Mengal, administrateur du Vaudeville.

Le char funèbre disparaissait sous les fleurs. L’Alhambra avait 
envoyé sept couronnes; celle des artistes avait des proportions 
énormes.

Une très belle couronne avait été envoyée également par les artistes 
du Parc.

É G Y P T I E N N E SC I G A R E T T E S O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N E E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités cl'admission

M. F O S C O L O  E T  C° du Caire

MAGASIN DE GAN TS DE PEAU C H EV R EA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

Â m a n d  DACHSBECK
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1 8 7 1  

2 3 ,  G A L E R I E  OU R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

LOMBARTZYDE-BAINS A R T I C L E S  DE S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t  coats 

plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

C A R N A V A L  -  B A L  M A SQ U É S S O IR É E S  
C O R T È G E S -  C A V A L C A D E S  I

(ill.WD CHOIX Ni COSTUMES DE 10LS SI VILS
1 4 , R u e  Saint-Jean , 14

Ancienne Maison LE LORRAIN
parfumerie §riza

de.
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR

Traduits spéciaux Recommandes

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

Bronzes d’arl cl "le fanlaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

P arfumerie S péciale

ans V I O L E T T E S  an C Z A R

Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

POUR
PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR L. A  V ILLE " 3  E D M O N D  CHANSAY F I L S
 ASSUREUR

Vente en Gros : Maison Norbert DB K.EYN, à Bruxelles r u e  d e  l i g n e ,  3 , B r u x e l l e s

CHEZ I.éone FAVIER
COSTUMIER T H EA TRA L 

6 2 ,  r u e  d es B o u c h e r s , & 2 ,  B r u x e lle s

Paulsen, le célèbre patineur norwégien, qui avait déjà fait une ap
parition parmi nous il y a deux ans. nous est revenu et attire depuis huit 
jours la foule au Pôle Nord. Les après-midi sont toujours le rendez- 
vous des familles; il y a du reste parmi nos jeunes tilles beaucoup 
d’excellentes patineuses. Remarqué parmi celles ci : Mlle  la comtesse 
de Borchgraeve, Mlle de Schryver, Mlle Lanneau, Mlle Van Cutsem, 
Mlle Horwart, Mlle Andries, etc, etc., et, parmi nos patineurs, 
MM. Paul Hamoir, comte de Spangen, comte d’Oultremont, chevalier 
de Wouters d’Oplinter, Maurice Parmentier. Pauwels, Josse Allard 
de Renette, Macau, Afchain, Legrand, de la Hault, comte de Robiano, 
de T’Serclaes, Dauw, etc., etc.

Coudoyé à l’entour de la piste de glace : MM. le sénateur J. de 
Borchgraeve, Georges Warocqué, le comte de Renesse, Decocq, M. et 
Mme  Van Cutsem, de Schryver, Mme Lanneau, etc , etc.

** *
La douceur de la température a fait affluer les étrangers à Spa où 

le succès de la saison d’hiver a dépassé toutes les espérances.
Les arrivées sont de plus en plus nombreuses; aussi la direction 

du Casino a-t-elle décidé d’organiser une nouvelle série de fêtes, qui 
débuteront le 6 février, par un grand concert vocal et instrumental.

On prépare, en ce moment, la villa royale en vue de l'arrivée, fixée 
au 10 février, de S. M. la Reine.

***
La quatrième livraison du " Panorama " Nos Jolies Actrices, vient 

d'étre mise en vente à l’Office Central, 65, rue de l’Ecuyer, et chez 
tous les libraires.

Pour tout éloge, il suffira de dire qu'elle continue dignement le 
joli recueil dont le publie a pu apprécier les mérites artistiques.

Parmi les portraits les plus beaux qu’elle renferme, citons ceux de 
Mlnos Sanderson, Demarsy, Réjane. Yahne, Ceruy, Suzanne Munte.

On sait que cette quatrième livraison est l’avant-dernière de 
l’album, mais que celui-ci doit être suivi d’un autre qui, à en juger 
par les promesses des éditeurs et la manière dont ces promesses ont 
été tenues jusqu’à présent, ne le cédera en rien à son aîné.

S PA
SAISON D'HIVER 1 8 9 5 - 9 6  

Casino ouvert toute l'année.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  re p ré s e n 

ta tio n s  t h é â t r a le s ,  bals, fê tes, etc.

VILLE D U S T EN D E
L ’Administration communale d’Ostende porte à la con

naissance des intéressés que les demandes en concession 
du Théâtre pour la saison d’été 1896 devront être remises 
avant le  1er mars 1896.

S'adresser au Secrétariat de l’Hôtel-de-Ville pour le 
cahier des charges de la concession.

P A R F U M E R I E  B A R D I N
40, RUE IDE L’ÉCUYER, 4C

CRÈME RO YALE
p r é p a r é e  p a r  AI J e a n  B A R D I N ’ 

Pharm acien-Chim iste 
P à r fa m e u r  cle S . M , la  Xveine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

l*ri\ : fr. 1-2*0 le pot

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE 
S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R T

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A ngla is. Bonneterie

7 7 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s .
M  A N  SPRIC H T DEUTSCH



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  pour  la p h o t o g r a p h i e .

j .  m /Tr y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 3 9

EAU DE COLOGNE BARDIN,

L A N T E R N E S

DB
P R O  E C T I O N S  

Oxygène
en tube s.

L E Ç O N S

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

Téléphone N° 114.

F A B R IQ U E  D E D E N T  K L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 , rue de la  M ad elein e , 1 3

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique. * i" signature de m. Jean Barmn eis.

AUX B R O N Z E S
f t C T A t R A G K  K îs T T O U S  G E N R E S

A.JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2 FR. I_iE LITRE

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèb̂s pianos

H EN R I HERZ
Officier cle la Ljé̂ ion d’Honneur

Cer t ific a t d’ao thenticité sig n é : 

H e n r i H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S 8 A N D E A U
de P A R IS

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tou s les restaurants à la mode.

Agence de W. & A. GILBEY
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETMN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  I V o m I m  e t  c l i n u u B s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fournisseur de S. 11. la Reint des litiges et de 
S. i . R. HBr le Comte de (landre

Spécia lité  de bo îtes  de lu xe  et de baptêm es

LIQUEURS CUSENIER
HORS COISrCOTJRS

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  ex tra  et brui 
D u c  de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  DISTILLERIE B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

m &N üF & CT ÜR E B E L G E  DE PORC EL AI NE
C3-ROS — DÉTAIL

rVERlEREN-GOCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ERRER1KS, MÉTAL ARGENTÉ, COCTELLERIB
S p écia lité  de serv ices  de ta b le  

FILTRES A EAU DR DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, me de la Madeleine, Bruxelles;‘[45j rue des Tanneurs) hiver". 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

RUE NEUVE, 161
I Téléphone 107 B R U X E L L E S RUE ROYALE 74

Téléphone 734

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER CUVELIER

11, rue de l’E m p e r e u r , 11
(>RAHD CHOIX DF COURO^ES ftiORTUAÉRE' 

S p é c i a l i t é  <lo V o ile tte s * .

F L E U R S  N A T U R E L L E S
MAISO TST

Esther BORRÉ et Elise WORMÏÏOUT
50 , rue des F rip iers , 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924.

P I A N O S

PLEYEL
O0, ru© Iloyale

(.RAM ) CHOIX DE TOUS LES MODELES
PIANOS L. DE S MET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

RU E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N"l
près de la Bourse 

D É P Ô T  DES P O Ê L E S  D E  LA

^ x s o i s r  Q O I D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau syst&me perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke "n sac" plombés d" maint i fiat it BrmelUi.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit unt prompte guérison dos pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C t i a r l e a  V A M  G O E T H E M
C h a u ss e u r  

3 . P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N Â U
13 Marché aux Poulets, 13

BRUXELLES

Nettoyage de toilettes de bal et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TTSIZSTE JK  VAPEUR :
R U E  RA.R A, 6, C U R E G H E M ,

G A V E S  DU G RA N D  H OTEL, 10, RUE GRETRY 
TAVERNE ROYALE

Propriétaire C1TTBÀU- VERH4SSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre des G aleries)

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S A I N T - N U B E R T
Bureau : 11/2 h. D irection  : PRKDKni"' MA U Ot ô  Rideau : 8 lu

LA G R A N D E D U C H ES S E
DE G E R O L S T E IN

Opéra bouffe en 13 actes " t 4 tableaux.
Paroles de MM. H k n r i  M e i l h a c  et L u d o v i c  H a l i s v y .  — Musique d ’ t I f k n n h \ c h .  

Décors points par M . Dubuscq 
Costumes cle M . Bodart, M 1" 08 Boiu et Duyver

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES
GANT8 SUR MESURE 

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Santé a la vue du public

G R A N D  C H O IX
1)K

Violon5, Mandolines, Avistons, Symphoniums
CHEZ

B R E I T K O P F  & H O T E L

DISTRIBUTION
Fritz . . . MM. DAM BRIN NE. Lu Grande* Duchesse M,,,es Sarah MORRIH.
Le général Boum. POUDRIER. Wanda . . . . DEMOULIN.
Le baron Puck . JOUANNE. Iza . . . .  T e k l i n g .
Le prince Paul . PoGGI Amélie . . . .  Memch h.
Le bai o u  Grog- . DUSSART. Olga. W o t t i e r .
Nepomuc . . . PETIT. Charlotte . . . Baudhy.

Ancienne liaison E. VAN DEN BRANDEN
E. Va NDERGOTEN Su«

o, rue aux Laines

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour

Magistrature et le Barreau
B ruxelles, rue S t-Jea n , 44.

Première danseuse : Mlle ARANKA.
Seigneurs et dames de la Cour. — Demoiselles d'honneur.

Pa;;es, huissiers. Vivandières, paysannes. — Soldats de la Grande-Durhes-i', cle.

Premier acle

ÉDITEURS DE MUSIQUE

45,|Montagne de la Cour.

( N A M  A B O N N E M E N T  A L A  L E C T U R E  M U S I C A L E

LES .MEILLEURS CONDITIONS 

D em a n d ez  p ro sp ectu s et catalogue

LE CAMP. -  GRAND DEFILE DE L’ARMEE
Sapeurs, Tambours, Fifres et Cavaliers, Musique militaire 

Djuze chevaux, etc., etc.
D euxièm e acte :

T J O S r E  F Ê T - E  - A . T T  I P ^ L - A - I S
Troisième acle :

LA C H A M B R E  N U P T I A L E
Quatrième tableau :

L E  M A R I A G E  -  G R A N D  B A L L E T  M I L I T A I R E
Au dernier acte : Les cinq actions de la guerre.

1er tableau : Le Départ ! 2° tableau : L ’Attaque ! — 3" tableau ; La Bataille !
4° tableau : La Vie pour le drapeau ! — 5" tableau : — La Victoire! La Paix.

Ces tableaux exécutés par 2 5 0  personnes, sont réglés par M . V A N  H A M M S . 

T ou s les d im anches, M A T IN É E  & 1 l/e  heure.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8 - i ,  R U E  O JE  L ’ E C I J Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r i 'l i é  a u x  O K u f s ,  A n v e r n ,

Représentant, pour la Belyique et la llollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  G I M \ n  I I O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous los dimanche^ Dfner-concert d e  6 à 8 h. 1/2 
Dîner servi k dos tahlos séparées — Prix : 5  francs 

Orchestre sons la direction de M. Frilz Scnnewald.

LE STOUT ALLSOPP "  EST LE MEILLEUR
M is en b u ite i l le s  p a r  A L F R B t t  D E L A Y ,  Q uai au  F o Jn , n“ fi9  ~b7mï>ÏÏm, - lmp V* Monnom, aï, rue du l'Industrie
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Courrier de la Semaine
Fanfan la Tulipe a remporté — c’était à prévoir — un 

très grand succès au Théâtre de l’Alhambra.
Le sujet du drame est bien connu ; il est à la fois amu

sant, généreux et naïf et s’il pêche un peu par un manque 
de clarté dans son exposition, il abonde en détails d’exé
cution qui sont pleins de charme, en scènes tantôt tou
chantes, tantôt comiques, dont une surtout, celle dite des 
“ Pommes ” , est devenue célèbre.

Le principal personnage du drame est cette figure 
aimable et familière de Fanfan la Tulipe, le héros bon 
enfant popularisé par les chansons du XVIIIe siècle, 
vulgarisé par les images d’Epinal, et qui est une des 
variétés les plus sympathiques et les plus joyeuses du 
troupier français, de celui qui se fait tuer gaiement et 
bravement pour une feuille de laurier, ou pour un sourire.

L ’action n’a pas vieilli, c’est beaucoup, et ce conte à 
rester éveillé a plu comme au premier jour. Certes, on le 
racontera bien une cinquantaine de fois devant un public 
y prenant * un plaisir extrême -, ainsi qu’il l’a témoigné 
par ses bravos chaleureux et ses nombreux rappels, le soir 
de la * première " .

Une des grandes curiosités de la représentation était 
l’interprétation du rôle principal par M. Krauss et celui 
de la Pompadour par Mlle Julia Depoix.

Est-il besoin de dire que M. Krauss a joué le rôle de 
Fanfan en comédien curieux, en artiste admirable. Il fait 
vivre son personnage à force d’art, de sincérité, de talent, 
il impose la foi en des aventures qui feraient sourire si 
elles étaient exposées avec moins de conviction, il entraîne 
de force dans la fiction, se multipliant, se transformant 
dans l’intensité de sa volonté, toujours superbe, quoique 
inégal. I l  agrandit l’action par son admirable prestance et 
donne à la figure de Fanfan l’aspect grandiose, épique, 
du “ beau soldat ” , du héros familier.

Mlle Julia Depoix joue surtout avec charme le rôle de 
Mme de Pompadour ; elle y est délicieusement jolie avee 
ses allures de pastel et sa tète fine de statuette; elle 
manque physiquement d’ampleur, mais elle est exquise de 
tendresse contenue et d’émotion douce et elle a eu, dans 
la scène du moulin, des accents d’une énergie qu’on ne lui 
eût pas soupçonnée.

Tous les rôles sont bien tenus et nous félicitons sincè
rement Mmes Gérard et Myrrhan, MM Meillet, Halphen, 
Laverne, Serret, Maury et Doto qui prêtent à l’ensemble 
une conscience rare.

La pièce est montée avec beaucoup de goût, les décors 
nouveaux sont très beaux, celui du Moulin de Lawfeld 
notamment, qui est peut-être le chef-d’œuvre de Duboscq, 
parmi tous les décors si remarqués qu’il a exécutés jusqu’à 
présent. Signalons encore la tente de Mme de Pompadour, 
à Versailles, le camp et le jardin féerique où se donne la 
fête finale, à Choisy-le-Roy.

Les costumes sont superbes, tous neufs d'ailleurs, 
— œuvre de M. Favier.

N’oublions pas de féliciter aussi Zémire, la jument 
blanche de Fanfan, qui sait écouter, remuer les oreilles 
au bon moment et tourner quelquefois vers son maître des 
regards attendris. Après cette création, M. Garraud la 
nommera certainement sociétaire du théâtre de l'Alhambra.

Et maintenant que le succès s'est affirmé si triomphale
ment :

En avant Fanfan la Tulipe,
Oui, mille noms d’une pipe 1 

En avant!!

Le hasard a de curieux rapprochements. Quand 
M. Berton ouvrit, il y a un an, si brillamment., la Comédie 
parisienne, il produisit, devant, le public sympathique qui 
assistait à cette inauguration, et Mademo’se1 le Eve, 1 ado
rable pièce de Gyp dont M. Alhaiza nous offre aujourd'hui

le régal, sur la scène du Parc, et M. Krauss, le triompha
teur des soirées de l’Alhambra, alors voué à la pantomime 
et qui prêtait, ce soir-là, à MM. Armand Sylvestre et 
Gabriel Pierné, à côté de Loïe Fuller, pour leur Salomé, 
son intelligente et expressive mimique.

Et voilà qu’en un même courrier nous retrouvons ces 
alliés d’une même soirée inoubliable : Mademoiselle Eve 
et M. Krauss.

Le public bruxellois, qui par les suggestifs dialogues de 
Bob avec M’sieur l’abbé connaît autant que les Parisiens 
le piquant esprit de Gyp, prendra certes intérêt à la comé
die nouvelle du si moderne écrivain et la répétition géné
rale, à laquelle nous avons eu l’avantage d’assister, pro
met de ce petit chef-d’œuvre parisien qu’est Mademoiselle 
Eve une interprétation vive et légère.

Chef-d’œuvre parisien, oh oui, comme les Demi- 
Vierges de M. Marcel Prévost et los Viveurs de M. Lave

dan, article de Paris, confectionné avec des babioles et 
présenté avec goût dans des boniments aussi audacieux 
que spirituels.

Avec sa psychologie aimable et sa légèreté de main, 
Gyp rend acceptable l’histoire d’une demoiselle apparte
nant au plus grand monde, recevant à trois heures du 
matin, dans sa chambre, un fêtard, et dédaignant d’expli
quer à son fiancé, à son frère et à sa grand’mère par quels 
motifs plausibles elle a remplacé, dans son œuvre de 
salut, l’hospitalité de nuit.

Elle pourrait raconter que cet excellent Xaintrailles 
s’était égaré dans la chambre de la duchesse de Jurieu, et 
que pour échapper aux curiosités matinales du duc il s’est 
introduit, par une porte de communication, du logis de la 
grande dame dans la chambre virginale de Mlle Eve. Mais 
Eve a des notions trop élevées de l’honneur pour ne point 
sacrifier sa réputation et le repos moral des siens à des 
explications de nature à incriminer la conduite d’une 
femme légère, mariée à un grotesque et comme l’adorable 
Suzanne du Monde où l’on s'ennuie, la vertueuse Eve reste 
sous le soupçon.

Heureusement que sa sœur, l'étourdie Loulou, trahit le 
secret du mystère et remet au dénouement les choses et les 
gens à leur place.

Un deuxième acte rempli de verveux papotages, un troi
sième acte de construction habile et de développements 
délicats, assureront le succès de cette œuvre légère, supé
rieurement interprétée par Mmes Anna Parys, Antoinette 
Légat, Lucy Wilhem, Blanche Marcel, Jeanne Duran, 
Gabrielle Gilbert, MM. Montigny, Félix Riche, Albert 
Bras, Darcey, Demanne, Loberty, Perrin, Dubuisson, 
Paulet, etc.

Toute la troupe de M. Alhaiza étant mêlée à l’auda
cieuse aventure de Mademoiselle Eve, on comprendra que 
nous ne puissions énumérer les mérites de chacun. Bor
nons-nous à constater le succès de tous.

Choses de Théâtre
Vendredi après-midi, l’on a répété généralement le 

Tannhceuser à la Monnaie qui sera donné mardi. M. la 
Roine et quelques critiques musicaux assistaient à cette 
répétition qui a mis en grand relief la superbe voix et le 
talent de Mme Jeanne Raunay, la nouvelle pensionnaire de 
la Monnaie.

MM. Stoumon et Calabrési ont fait faire le décor du 
Vénusberg qui est très beau.

Pour les tableaux de la Wartburg ils se sont servis du 
décor que fit faire M. Avrillon en 1873.

Le Tannhceuser fut donné pour la première fois à 
Bruxelles le 20 février 1873.

En voici la distribution que nous trouvons dans le livre 
de M. Isnardon : Le Théâtre de la Monnaie ;

Tannhæuser, M. Warot; Wolfram, M. Roudil ; Rein-

mar, M. Berardi ; Elisabeth, Mlle Marie Battu; Vénus, 
Mlle Hamaekers; un pâtre, Mlle Adèle Isaac.

Ce fut le premier ouvrage wagnérien dirigé par M. Joseph 
Dupont à la Monnaie.

Le succè3 du Tannhceuser qui avait été sifflé à Paris fut 
retentissant.

L ’œuvre fut reprise la saison suivante sous la direction 
Campo-Casso, mais, depuis lors, elle'disparut du répertoire.

Mlle Hendrikx a chanté lundi le rôle de Dahra d’Évan- 
gelina, en remplacement de Mme Armand, indisposée. La 
jeune artiste s’est tirée à son honneur de cette tâche 
imprévue et d’autant plus périlleuse que le rôle a été écrit 
spécialement pour Mme Armand, dans le grave.

Jeudi prochain, à la Monnaie, première représentation 
de Mlle Van Zandt dans Mignon. Cette soirée sera donnée 
abonnement courant. Le surlendemain, l’artiste améri
caine chantera Lahmé, abonnement suspendu.

Pour ces représentations, le prix des fauteuils, baignoires, 
balcons est porté à 15  francs. Le tarif des autres places a 
été augmenté dans la même proportion.

***
Le succès de la Grande-Duchesse s’accentue aux Gale

ries où baignoires et fauteuils font toujours prime.
Comme nous l’avons annoncé, les représentations de 

l’œuvre d’Offenbach ne pourront cependant plus être que 
de courte durée; aussi M. Maugé annonce-t-il pour aujour
d’hui, à 1 h. 1/2, l’avant-dernière matinée.

On répète tous les jours la Princesse de Trébizonde à 
laquelle succédera la Bachelette.

M. Maugé venant de traiter à Paris pour représenter 
cette année encore le Voyage de Crébillon, le nouveau 
succès de Cluny dont notre correspondant parisien nous 
donne aujourd’hui le compte rendu, les représentations de 
la Dot de Brigitte sont remises à la saison prochaine.

La première du Tour du Monde d'un gamin de Paris 
sera donnée en avril.

Cette pièce sera jouée avec la plupart des créateurs 
parisiens.

Lié par ses engagements, M. Maugé n’a pu traiter avec 
la troupe du Vaudeville de Paris qui voulait venir donner 
fin février des représentations aux Galeries.

M. Munié, toujours à l’affût de spectacles intéressants, 
a traité avec MM. Porel et Carré pour une série de repré
sentations de Madame Sans-Gêne, la triomphante pièce 
de MM. Sardou et Morand, qui sera jouée par MmeRéjane 
et douze artistes du Vaudeville qui renforceront l’excel
lente troupe du Molière.

Décors, costumes, meubles et accessoires parisiens seront 
envoyés à Bruxelles.

Outre Madame Sans-Gêne dont on se rappelle l’écla
tant succès aux Galeries, il y  a deux ans, succès qui est 
loin d’être épuisé, Mme Réjane et ses camarades joueront 
encore au Molière : Ma Cousine, Sapho et la Bonne 
Hélène, une fantaisie en deux actes de M. Jules Lemaître.

La saison du Molière, qui comptera parmi les plus bril
lantes de ce théâtre, ne pouvait être close plus splendide
ment que par ces représentations de haute attraction,

En quittant Bruxelles, Mme Rejane et sa troupe iront 
donner une série de représentations aux Variétés de 
Marseille.

**»
Depuis hier le Théâtre du Parc a renouvelé son affiche. 

Celle-ci porte un nom d'auteur qui éveille à juste titre la 
curiosité.

La comtesse Gyp, qui a écrit Mademoiselle Eve, est 
une grande laborieuse. Depuis le jour où le démon des 
lettres lui parla à l’oreille, elle a multiplié les articles de 
journaux, ajouté les livres aux livres et les comédies aux 
comédies. Un jour, des acteurs manquant à ses pièces,



n’a-t-elle pas eu recours aux marionnettes? C’est au café 
du Helder, où se pressait le tout-Paris, quelle a donné la 
plus audacieuse des satires aristophanesques. Si elle avnit 
coupé dans son parc le bois vert qu’elle usa sur les épaules 
de ses contemporains, le parc n’eut pas gardé une 
branche. . Et cependant personne ne se fâcha. Car, dans 
cette œuvre, qui ne respectait pas grand’chose, pas mémo, 
quelquefois, la justice et la mesure qu’on doit garder, on 
sentait la main d’une femme. Pour qui est un peu philo
sophe, les femmes ne sont jamais excessives. Et puis, il 
reste de la grâce dans leurs colères, et la force du coup 
n’empéche jamais de sentir combien douce est la peau de 
la main qui le donne.

Aussi n’y a-t-il rien d’étonnant à ce que le nom de Gyp 
ait assuré à la première représentation de Mademoiselle 
Eve une location qui assure à la pièce de brillants lende
mains.

En lever de rideau : Les Suites d'un premier lit, l’amu
sante comédie d’Eugène Labiche et Marc-Michel, inter
prétée par Mmes Dalilah, Blanche Marcel, Gabrielle Gil
bert, MM. Darcey, Paulet et Dubuisson.

A 8 h. 3/4, Mademoiselle Ève.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en matinée, Numa 
Roumestan, comédie en 4 actes et 5 tableaux, par 
M. Alphonse Daudet.

Les enfants paieront demi-place.
Le soir, deuxième représentation de Mademoiselle Ève.

En répétitions : Le Modèle, pièce en 3 actes, de 
MM. Henry Fouquier et Georges Bertal, représentée pour 
la première fois, à l’Odéon, le 28 janvier dernier.

Le 27 février, en matinée, à  2 heures et le soir, spec
tacle classique : Mithridate, avec le concours de M. Syl
vain, de la Comédie française.

M. Alhaiza a traité avec M. Albert Carré pour une 
série de représentations de Marcelle, la comédie en 
4 actes de Victorien Sardou qui fut le grand succès de la 
saison, au Gymnase.

***
Le Théâtre Molière a donné samedi soir la 15° repré

sentation de Viveurs devant une salle aussi remplie, 
aussi enthousiaste et aussi brillante que celle de la pre
mière.

Le succès de la charmante Berthe Cerny, dont l’élé
gance enveloppante séduit les plus indifférents et les plus 
rebelles, augmente tous les soirs, car sa brillante inter
prétation s’est encore affinée. A ses côtés, M. Arnaud, 
toujours parfait en Paul Salomon, et la belle phâlange 
d’artistes qu'a réunis M. Munié collaborent gaiement au 
guccès de ces délicats Viveurs, qui ne pourront quitter 
l’affi che avant que l e  tout-Bruxelles qui va au théâtre 
n’ait défilé au Molière.

C’est afin de répondre à de nombreuses demandes de 
province que l’Alhambra donne aujourd'hui, à 2 heures, 
une seule matinée des Deux Orphelines, le drame popu
laire de Dennery.

( n souvenir à propos As Fanfan la Tulipe qui va faire 
courir tout le monde à l’Alhambra :

C’est à  une représentation de Fanfan, qu’à propos du 
petit bouquet que la Pompadour portait à sa ceinture 
lorsqu'elle venait, au deuxième acte, chez la Bontemps, 
Léon Gozlan envoya à Adèle Page, la créatrice, les vers 
suivants, crayonnés, derrière un " portant " , sur un bout 
de papier de théâtre :

Je la veux, cette fleur meurtrie 
Entre ta ceinture et ton cœur;
Je la veux, mourante et flétrie;
Je la veux pâle et sans couleur.
Ni la rose, éternelle fée,
Ni le lis qui vient de s'ouvrir 
Ne valent la fleur étouffée,
Cette fleur que tu fis mourir !
Doux écliauge qui ravit l’âme !
La femme a gardé dans son coeur 
L’enivrant parfum de la fleur,
La fleur, — le parfum de la femme.

Renvoyé à Mlle Julia Depoix, aussi digne d'un pareil 
madrigal.

Les bals de l’Alhambra auront cette année un éclat 
exceptionnel. Le bal d’inauguration aura lien dimanche 
prochain, à 10 heures, avec le concours du premier qu'à
drille du Moulin rouge : Grille d’Egoût, la Glu, Arc-en- 
ciel et Clair de lune.

La salle sera décorée à profusion de tentures et de 
tleurs; de nouvelles et brillantes installations électriques 
seront faites cette année pour ces fêtes de nuit dont la 
vogue remonte à plus de vingt-cinq ans.

Un excellent orchestre de soixante musiciens sera dirigé 
par M. Linnekens qui, dans la direction de l’orchestre 
habituel du théâtre, a donné des prouves de sa compétence. 
Le programme ne comprendra que des danses nouvelles.

Au cours de chaque nuit de bal, une montre en or sera 
donnée à la dame la mieux costumée Les montres réser
vées aux quatre liais seront exposées pendant toute la 
semaine au foyer du théâtre.

f #
Après la Famille Pont-Biquet qui continue à faire de 

jolies salles, le Vaudeville donnera mercredi, une pièce de 
carnaval, Les Six femmes de Paul, de MM. Jean La Rode 
et Georges Rolle, qui fut représentée pour la première fois 
à Paris, il y a deux ans, au Théâtre Déjazet.

Ensuite viendra le Remplaçant de MM. Hennequin, 
Busnach et Duval.

M. Boyer, retenu la semaine dernière à Parispar les 
dernières répétitions du Dindon, qui a été représenté hier 
au Palais-Royal, viendra mettre en scène le Remplaçant, 
sur lequel il compte beaucoup.

M. Hennequin eût vivement désiré se trouver à 
Bruxelles avec M. Boyer, mais lejeune vaudevilliste part 
pour Nice où il va travaillera sa grande pièce, Le Potache. 
qui passera la saison prochaine au Palais-Royal.

Puisque nous parlons de M. Hennequin, ajoutons que sa 
part de droits d’auteur dans le Paradis vient de lui per
mettre de s’offrir une exquise maison de campagne sur les 
bords de la Bièvre.

Mlle Demoulin, la jolie Vanda de la Grande-Duchesse, a 
reçu cette semaine de brillantes propositions qu’elle n’a 
pu accepter, étant retenue aux Galeries, pour aller chan

ter, au théâtre de Monte-Carlo, le rôle de Béatrice de 
Boccace.

Mlle Clara Lardinois chante en ce moment au Winter- 
garten, le grand café-concert de Berlin.

Elle est engagée dès le commencement de mars à l’Alca- 
zar où elle jouera la Petite Mariée, Miss IJehjett et les 
Vingt-Huit jours de Clairette.

La saison de l’Alcazar se terminera par le Capitole.
j*

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, irrévocablement der
nière de Robert en Bertrand ; Een Ridder geboren.

Lundi, au bénéfice de M. Rodrigos, De Kleine 
Patriot et De Trein te laat.

Mercredi et jeudi, De Kleine Patriot et Een Ridder 
géboren.

Au Pôle Nord, début des Alexander, les fameux pati
neurs qui viennent en Belgique pour la première fois.

M. et Mme Alexander feront leurs évolutions chaque 
jour aux séances de l’après-midi et du soir, vers 4 h. 1/2 
et 10 h. 1/2.

C ou rrier de F ran ce.
P a r is . — Le Barbier de Séville, qui n’avait plus été joué à l’opéra- 

comique depuis le départ de ce théâtre de Mme Landouzy, vient d'y 
être repris avec un succès bruyant.

Mlle Parentani, une jeune cantatrice bruxelloise, a été chaleureuse
ment applaudie dans le rôle de Rosine; M. Clément est un Almaviva 
remarquable, M. Fugère est l’incomparable Barlholo que vous savez 
et M. Isnardon a composé dune façon toute personnelle le rôle de 
Basile, auquel il a donné une importance inaccoutumée. Et sa voix a 
fait merveille dans l’air de la Calomnie.

— La première du Chevalier d'Harmental est retardée pour cause 
de remaniements et de changements dans la distribution. Ce n’esl 
plus M. Maréchal, lejeune ténor liégeois, qui chantera le rôle prin
cipal.

C ou rrier d A lle m a g n e
B e r l in .  — Franz Betz devait chanter mercredi dernier pour la cen

tième fois le rôle de Mans Sachs, des Maîtres Chanteurs de Nurem
berg. Une indisposition l'en a empêché.

Rappelons à cette occasion que cet excellent chanteur est âgé 
aujourd’hui de 60 ans bien sonnés. Il est, eu effet, né à Mayence le 
19 mars 1S35. Il appartient à l’Opéra de Berlin depuis 1859.

— Maria-Rosa Guidantoni est uue des premières comédiennes de 
l'Italie Elle a malheureusement des accès de kleptomanie qui viennent 
de la faire arrêter. Inculpée du vol d’une aigrette en diamants, elle 
charme les loisirs de la prison préventive en écrivant ses mémoires.

— Gustavo Salvini. le fils cadet du grand tragédien Tommasso Sal- 
vini, parcourt en ce moment l’Autriche avec une troupe d’une trentaine 
de personnes. Il joue tous les grands rôles abordés par son illustre 
père et y obtient des succès considérables.

On le trouve le digne émule de celui-ci, principalement dans 
Othello.

L e ip z ig .  — Le commissaire d’arrondissement a confirmé l'interdic
tion faite par le commissaire en chef de police de Leipzig de repré
senter les Tissei'ands. L ’œuvre de Gerhart Hauptmann ne sera donc 
pas jouée à Leipzig.

C o l o g n e .  — Le succès remporté par l’exhumation de la Fiancée 
vendue de Smetana, a élé l’occasion pour les directeurs allemands de 
faire des fouilles dans llossuaire musical tchèque. Mais Smetana est 
demeuré jusqu’ici le seul musicien de la Bohême qui méritât d’être 
tiré d’un injuste oubli.

Le directeur du.Théâtre de Cologne a cru que son compatriote 
Wilhelm Blodek était digne du même honneur, et il vient de faire 
représenter Dans la fontaine, un opéra comique donné à Prague, 
avec succès, en 1807. La musique facile mais sans originalité et qui 
rappelle celle de Conradin Ivreulzer et de Spolir, sans les égaler, n’a 
pu masquer les défauts d’un livret enfantin.

Blodek, qui fut un flûtiste et un pianiste de talent, est mort depuis 
plus de vingt ans dans uue maison de santé.

Il a eu en France un homonyme, Pierre-Auguste-Louis Blodek, 
qui,fut élève du Conservatoire de Paris, obtint en 1808 le grand prix 
de Rome et fit jusqu’en 1842 partie de l’orchestre de l’Opéra de Paris. 
Ce Blodek est mort en 1856. n’a jamais composé d'opéra et jouait de 
l'alto.

Lettre die Paris
7 février.

Le théâtre Cluny tient un très gros succès avec le Voyage de Cor
billon, quatre actes de M. Antony Mars, musique de M. Victor Roger, 
et il n’est pas téméraire de prédire dès à présent à la pièce nouvelle 
une série de représentations de nature à  rappeler l’énorme vogue de 
la Marraine de Charley ou de Trois femmes pour un mari.

M. Antony Mars n’a pas songé un seul instant qu’il dût mettre 
dans ses quatre actes un grain de logique et de bou sens. Il a fait un 
vaudeville fou, — dans la plus large acception du mot, — mais aussi 
un vaudeville follement amusant, l’agglomération des abracadabrantes 
péripéties de Corbillon, filles du cerveau en ébullition cocasse de 
M. Antony Mars, ne pouvant qu'induire en forte hilarité les personnes 
même les plus réfractaires au rire!

Pour cette charge formidable, M. Victor Roger a composé une 
partition net te d’élégante et séduisante facture, dont plusieurs numéros 
ont su plaire à  tout le monde. Au nombre de ceux-ci, je dois citer 
un petit menuet XVIIIe siècle d’une grâce charmante. Donc la pièce est 
gaie, la musique soignée et plaisante — comme l’ interprétation, avec 
MM. Hamilton, Luréau, Allard, Mmes Cuisset, Filliaux, Bouffé, est 
des plus satisfaisantes.

Voilà justifié le succès du Voyage de Corbillon, auquel je suis 
persuadé que le public de Bruxelles fera le meilleur accueil.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Nouvelle salle comble, il y a  huit jours, au Palais de la Bourse, à la 

dernière matinée musicale donnée par la musique du 1 e1' guides, sous 
les auspices de Bruxelles-Attractions.

L’artistique phalange de M. Julien Simar s’est surpassée une fois 
de plus.

Grand succès aussi pour la cantatrice, Mlle' Davids-Laurent, une 
des meilleures élèves de l'école Warnots cl l’un des plus brillants prix 
de chant décernés par notre Conservatoire. La belle voix et l'excellente 
méthode de Mme Davids-Laurent ont fait grande impression et celle-ci 
s’est traduite en chaleureuses ovations.

Le concert de ce jour, à 3 heures, sera donné par la musique du 
2'"° guides, dirigée par M. Edouard Simar, avec le concours de 
Mme  Scarron-Ceuppens, cantatrice.

Le Choral mixte, sous la direction de M. Léon Soubre, donnera le 
jeudi 13 de ce mois, à 8 h. 1/2 du soir, dans la salle de la Grande 
Harmonie, une séance musicale avec le concours de Mme Davids- 
Laurent, cantatrice, de Mlle Juliette Voué, pianiste, et de M. Dufrasne, 
baryton.

Le programme comporte diverses œuvres chorales, parmi lesquelles 
la Chevauchée du Cid, de Vincent d'Indy, et le chœur - a capella " 
Hodie Christus natus est de Sweelinck.

Pour les cartes, s’adresser à la Maison Breitkopf et Hærtel, 
45, Montagne de la Cour.

***
A la Grande-Harmonie, mardi 28 février, à 8 1/2 heures, concert 

donné par Mme Théroirie-Mège, Mlle Rachel Neyt. cantatrice. 
M. A. Colin, violoniste.

M o n d a n i t é s
La salle de l’Alhambra, le soir de la première de Fanfan la Tulipe, 

était extraordinairement brillante; c’est incontestablement une des 
salles les plus mondaines de la saison.

Citons au hasard dans cette affluence de notabilités : le ministre 
des Beaux-Arts et Mme De Bruyn, le grand-maréchal de la Cour et la

comtesse John d’Oultremont, le comte et la comtesse Baudouin de 
Jonghe, le baron et la baronne Arnold t’Kint de Roodenbeke, 
Mme  Van Bruyssel, le baron et la baronne Gaston Pycke de Pete- 
gliem. le baron et la baronne F. de Bieberstein, le sénateur et 
Mme E. Otlet. le sénateur et Mme Edmond Picard. M. et Mme Paul 
Otlet, M et Mme'  II. Adan, M et Mme Adan-Caillet, le chevalier et 
Mme  de Bauer, M. et Mme  Léon Lambert-de Rothschild, M., Mme et 
Mlle E. Van Cutsem, Mme la douairière et Mlle de Schryver, le général 
et Mme Sterckx, le colonel et Mme Rouen, le lieutenant et Mme Joos 
tens. M. et Mme Léo Errera, M. et Mme  de Peueranda. le député et 
Mme Jules de Borghgrave, le major et Mme Waldor de Heusch, M. et 
Mme Poelaerl, M.. Mme et Mlle Alexandre Vanderborght, la comtesse 
et Mlle d’Escoinbrera, le commandant et Mme Guiette. l’avocat et 
Mme  Maurice Frison, M et Mme Eliat, M. et Mme Emile Richald, 
M. et Mme Macau, etc.

MM. le commandant Reyntiens, attaché à la Maison militaire du 
Roi, marquis d Assche comte Edouard d’Assche, chevalier d’honneur 
de la Reine, vicomte Albert de Jonghe, colonel Cliapelié, officier 
d’ordonnance du Roi, comte Cornet, comte d’Oultremont, comte 
Louis d’Ansembourg, S. Ex. M. Georges Bengesco, ministre de 
Roumanie, Florent de Heusch, lieutenant baron Goffinet, major Bur- 
nell. officier d’ordonnance du comte de Flandre, commandant comte 
Guillaume Van der Straten-Pontlioz, chevalier Schellekens, De Bruyn, 
lieutenant comte de Renesse, Dominique Brunard, ancien sénateur, 
Williame, ancien député permanent, notaire Glieude, comte Cornc- 
lissen, Pauwels, le sénaleurTiberghien, Gaétan Somzée, Joseph Nève, 
directeur des Beaux-Arts, Paul Hamoir, Josse Allard. Cailler, For- 
tamps, Maus, Abegg, Georges de Bauche. sous-lieutenant Jacques 
Willems, sous-lieutenant André, Edmond Devylder, May, Octave 
Maus, W. Périer, etc.

Du monde artiste : Mmes Jeanne Tordeus, Aciana, Anna Parys 
Munié, Gabrielle Lemaître, Melson, Réal, Derigny, Rachel Neyt 
Elly Warnots, MM. Gilibert, Munié, Mengal, Montigny, etc.

***
Quelle adorable surprise, réservée à son public par M. Garraud, le 

sympathique directeur de l’Alhambra, que cette décoration de la salle 
au moyen de fleurs naturelles, à la première de Fanfan

Des gerbes grimpaient le long des baignoires, des guirlandes 
ourlaient les bourrelets et descendaient des avant scènes. L’idée était 
de la charmante Mme  Garraud ; il n’y avait du reste qu’une femme pour 
avoir de ces idées-là !

Ce n’était partout que lilas, camélias et mimosas, tulipes à profusion
— la fleur de circonstance — et*roses Pompadour, piquées de-ci de-là. 
On s’est extasié devant l’abondance, la qualité et la fraîcheur des 
fleurs, devant l’élégance et le bon goût de la décoration, mais ce qu’on 
ne sait et ce qui n’étonne plus, c’est que celle garniture merveilleuse 
était l’œuvre d’Isabelle Dehacker, la reine de nos fleuristes.

La fête de charité donnée vendredi soir au Pôle Nord au bénéfice 
de l’Association des logements ouvriers avait attiré une foule énorme 
et élégante. S. A. R. Mlle la comtesse de Flandre, présidente d’honneur 
de l’Association, avait promis d’assister à la fête avec les fiancés prin
ciers, mais le deuil de Cour a empêché Leurs Altesses Royales de se 
rendre au Pôle Nord.

On y a entendu les Mélomanes de Molenbeek et la musique du 
1 “ ' guides, et la vente des fleurs et des programmes a dû être très 
fructueuse.

Parmi les assistants nous avons remarqué : M. le ministre de 
l’industrie et M*‘  Nyssens, M. et Mme  Van Gutsem-Vergote, M. et 
Mme Orsolle, M et Mme Huart, Mme et M ,e Renson. M le notaire 
Yerhaegèn, président d'honneur des Mélomanes, et Mme Verhaegen, 
M. et Mme de Bauche, M. et M11l’ Andris, M. le lieutenant et Mme Re
nard, MM. le commandant Poodts, le capitaine Aerls, les lieutenants 
de Poucque, Harzé et Kaekebeek, Haikett. conseiller communal, 
baron Lamberts, Mélot, Oppenheim, Spruyt, Legrand, Gilbert, Cama- 
rasesca, Van Wambeke, baron de T’Serclaes, Paul Hamoir, Calle- 
myn, Adhémar de la Hault, Fossé, de Waele, baron de Vrière.

***-
Très brillant le bal donné chez M. et Mme Desmelh, le 1er février.

- Parmi les invités : M. et Mme Van Alderweirelt, M. et Mme Orsolle, 
le conseiller, Mme et Mlle Dupont, le conseiller, Mme et Mlle Perlau, 
Mmes et Mlles de Laveleye, Leliaerts, Scheyven. Sacqueleu, le notaire, 
Mme et Mlle Barbé, M.. Mme et Mlle de Burbure, M., Mme et 
Mlle  Stinglhamber, Mmes et  Mlles Sinious. Van Hoorde, Foulon, 
MM. de Borman, Moreau, Ouverleaux, de Moor, Van den Bogaerde, 
Nève, Huysmans, Van Alderweirelt. Harzé, De Moerloose, Ghis- 
lain, Fontaine, Siret, Van der Meersch, le conseiller Dierxens, etc.

**
Carnet mondain :
Le 9 février, bal chez Mme de Neunheuser, rue de la Loi.
Le 12 février, bal chez Mme Ferrier.
Les I l  et 18 février, soirées dansantes chez Mme la générale Pou 

chin.
Le 15, chez M. et Mme Lacroix.
Le 20, chez M. et Mme Decq,.
Le 22, chez M. et Mme Vanderborght.
Le 4 mars, bal chez Mlle Keymoleu.

* *
Le premier bal de la Cour qui a lieu demain lundi consacrera le 

triomphe de la fleur dans la parure de la femme.
Jamais la maison Dassonville, 17, rue de la Madeleine, bien connue 

pour ses imitations d’un art infini, n’a fabriqué plus de " coiflures " 
et de bouquets de corsage.

Notre correspondant de Paris avait bien raison, il y a quelques 
jours, de signaler cette triomphante réapparition de la fleur dans la 
toilette des femmes.

***
Les toilettes de Mlle Anna Parys, dans Mademoiselle Eve, sonl un 

nouveau succès pour la Maison Hirsch, dont elles trahissent une fois 
de plus l’élégance et le bon goût.

1er acte : Délicieuse toilette de bal; jupe de satin blanc, à volants 
infinis, en tulle blanc plissé accordéon, ayant environ quatre cents 
mètres de tour; corsage en gaze Nil-Empire, plissé accordéon, tra
versé par une guirlande de roses blanches : manches on tulle blanc, 
avec serpentine de gaze Nil. Ensemble ravissant et jeune.

21' acte : Déshabillé Watteau en satin-mousseline réséda, plissé- 
accordéon devant et dans le  dos, garni de belle broderie de Venise.

31’ acte : Costume de Noël; jupe en mohair blanc; charmant cor
sage de gaze blanche, bouillonnée. Ensemble très riche et de très bon 
goût

Lundi matin ont eu lieu à Etterbeek, au milieu d'une affluence de 
monde considérable, les funérailles du sous-lieutenant comte Charles 
de Ficquelmont de Vyle. du 2° régiment de guides.

Le corps, porté par des sous-officiers du régiment, était suivi d’un 
char couvert de couronnes envoyées par de nombreux amis et par tous 
les régiments de la capitale. Ces derniers, ainsi que le 1er régiment de 
lanciers, étaient tous représentés par des officiers.

Des pelotons de guides et la musique du régiment accompagnaient 
la dépouille mortelle.

Reconnu parmi les membres de la famille : le prince Henri de 
Bourbon, lieutenant dans l’armée hollandaise; le chevalier de Bel- 
laerts van Blockland, capitaine en retraite de l'armée hollandaise.

Dans l'assistance : le lieutenant général baron Lunden; le général

MA I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spèciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H 6tel d ’A llem agne. S t r a c k k ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l i s s k n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h an say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Édouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



major baron de Wykerslooth de Rooyestein, aide de camp du Roi; le 
général Pontus ; le colonel Donny. officier d'ordonnance du Roi ; le 
major Saitdberg. de l’armée des Indes Néerlandaises; le baron de 
Goër de Hervé et nombre de personnes de l’aristocratie bruxelloise.

La famille de Ficquelmonl porte le" titres de comte de Ficquel- 
inont et du Saint-Empire; comtes et barons de Paroye; seigneurs de 
Ficquelmonl. Mars-la-Tour. Paroye. Moustier, La-Tour en-Voivre, 
Puxe, Ghompé, Chaumont, Anderny, Vijle, etc., etc.

"**
Voici venir le temps du carnaval.
Êtes vous embarrassé pour le choix d une tête de fantaisie ou de 

caractère, d’un costume de style, allez à la maison Bardin, 40. rue de 
l’Esuyer. où vous trouverez un choix merveilleux. Regardez d’ailleurs 
l’étalage d’une rare coquetterie et qui, chaque jour, attire une foule 
compacte.

Jeudi dernier a été donné dans la Salle des fêtes du Casino de Spa 
un concert vocal et instrumental avec le concours de l’orchestre de 
symphonie, de Mlle Gabrielle de Lombaerde, élève de Mlle Dyna 
Beumer, et de M. E. Dujardiu, baryton du Conservatoire de Liége.

La salle était remplie d’un public élégant, comme en pleine saison 
d’été. Le succès a été si vif que l’on a décidé, à la demande de la colo
nie étrangère, de plus en plus nombreuse, de donner très prochaine
ment toute une série de fêtes.

G R A N D E  M A IS O N  D E B L A N C , rue  du M arch é  aux- 
P ou lets , à. B ru x e lles  : A  p a rt ir  de d im anche proch ain  
et jo u r s  su iv a n ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE  
EN  V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O C CA SIO N S A  T O U S 
N O S C O M P T O IR S .

N. B . L es dam es qu i n 'a u ra ien t p a s  reçu  n otre ca ta 
logue a v e c  échantillon s son t p r ié e s  de nous en fa ire  la  
dem ande.

NÉCROLOGIE
Vient de mourir à Paris, à l'âge de 49 ans, le compositeur Jules 

Bordier.
Ce fut un musicien de talent, un propagateur enthousiaste de l'art 

wagnérien, qu'il tit, un des premiers, connaître en France à ses con
certs de l’Association artistique d’Angers.

Dans ces concerts il produisit la plupart des virtuoses belges qu’il 
avait appris à connaître à Bruxelles, oit il venait très souvent et où il 
avait cle nombreuses sympathies.

M. Joseph Dupont lit exécuter plusieurs de ses œuvres aux Concei ls 
populaires et, pendant leur dernière année de direction à la Monnaie, 
MM. Dupont et Lapissida donnèrent la première de Radia, un acle 
écrit par Bordier sur un livret de M. Paul Milliet. Cetopéra comique, 
qui eut du succès, fut créé le 18 janvier 1884 par Mmes Ganduberl, 
Legault et Waller, MM. Ganduberl et Rouyer.

Nadia fui jouée ensuite à Genève et à Paris.

Augusline Duverger vient de mourir à Nice à l’age de 76 ans. Ce 
nom, qui ne dit plus rien à la génération actuelle, était celui d’une 
femme qui eut son époque de célébrité à Paris sous l’Empire, moins 
par son talent de comédienne que par ses brillants, nombreux à faire 
rêver la belle Otero et Liane de Pougy réunies, et sa liaison avec le

vétuste prince Demidoff qu'elle étalait à toutes les premières dans les 
avant-scènes de Paris.

Augustine Duverger avait appartenu au Palais-Royal et à la Porte- 
Saint-Martin ou elle a joué notamment la Dame aux Camélias avec 
Laferrière.

Nous apprenons la mort de S. A. S. Charles-François-Guillaume- 
Ferdinand, duc de Looz-Corswarem et de Corswarem-Looz, ancien 
chambellan de S. M. Guillaume 1er, roi des Pays-Bas ; veuf de dame 
Herminie, baronne de Lockhorst de Toll et Veenhuysen, veuve en 
premières noces du baron F -W. de Heeckeren de Nettelhorst, ne au 
château de Niel le 9 mars 1804, décédé au château de Bonlez le 
27 janvier 1896.

Ce décès met en deuil les familles : de Looz-Corswarem ; du Val de 
Beaulieu ; de Meulenaer ; vau den Bogaerde de Ter-Brugge; du Mon
ceau de Bergendael; de la Riva Aguëro de Monte Alegre d’Auleslia; 
de Lockhorst; Cassagne; de la Motte; de Reynand de Villeverd, etc.

Ajoutons que la famille ducale, princière et comtale de Looz- 
Corswarem est la plus ancienne de notre noblesse nationale et la plus 
importante Jadis les princes de Looz battaient monnaie et tous les 
numismates connaissent ces pièces fort anciennes.

P A R F U M E R I E  B A R D I N
40, RUE IDE L'ÉCUYER, 40

CRÈME RO YALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

Pharm acien-Chim iste
Parfumeur de S. ZN1. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

S PA
SAISON D’ HIVER i  8 9 5 -9 6

Casino ouvert toute Tannée.
C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 

ta tio n s  t h é â t r a le s ,  bals, fêtes, etc.

V I L L E  D ' OS T E N D E
L ’Administration communale d’Ostende porte à la con

naissance des intéressés que les demandes en concession 
du Théâtre pour la saison d’été 1896 devront être remises 
avant le Ie1' mars 1896.

S’adresser au Secrétariat de l'Hôtel-de-Ville pour le 
cahier des charges de la concession.

Ifci-i.v : fr. l-:;o le pot

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE 
S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R T

GANT IMPÉRIAL

A U  G A N T  T Y R O L IE N
Cols, Cravates, A rtic les  A ngla is. Bonneterie

7 7 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s
M AN  SPR IC H T DEUTSCH

OSTENDE
à 1 h e u r e  4 5  de B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Q IT A  MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

MAGASIN DE G AN TS DE PEAU C H EV R EA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57 

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
PRIX MODÉRÉS

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

LO M B A R T Z Y D E - B A IN S
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

COCO
1 4 ,  R u e Saint-Jean, 14

A m a n d  d a c h s b e c k
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1 8 7 1  

23, G A L E R I E  O U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g lo v cs , 
Im perm éables, covert-coa ts , 

p la ids , etc ., etc. 

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle P IN

ilu docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

S P É C I A L I T É  D ’ A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
R O B E S  E T  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O I G N É E

parfumerie §riza
de E®»

A ,  P l a c e  de la  M a d e le in e ,  I l  
—— 5 P A R I S  l —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, I.oiion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P arfumerie Spéciale

ans VIOLETTES du CZAR

•gouquet ^Jympia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUM S SOLIDIFIÉS

S P É C I A L IT É  DE FARDS
IN O F F B N S IF S  

POUR LA  V ILLE

Ancienne Maison LE LORRAIN

4ug.LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

O B JE T S
POUR

C A D E A U X

C A R N A V A L  — B A L  M A SQ U É S S O IR É E S  
C O R T È G E S — C A V A L C A D E S

tilt.UD CHOIX DE COSTUMES DE TOUS STYLES'Tâ 

chez Leone FAVIER
COSTUMIER THÉATRAL 

0  2 ,  ru e  d es B o u c lie r s , 6  2 ,  B r u x e lle s .

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGEIXE

LADIES TA ILOR

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R | U X E L L E SVente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Construction d’appareils, 
F o u r n i t u r e s  p o u r  la p h o t o g r a p h i e

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour év iier la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature d e  M. Jean  R ard in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

LAN TERNES

DE

HO EC. TTONS 

Oxygène
en. tu b e s ,

LEÇONS

G R A T U I T E S

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaus.sures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante *>t allongée.

C h a r le s  V A I  G O E T H E I I
C h a u sse u r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

Voua o o i i M m r M  la fr& lokaur 
ai la b u u t é  d *  T" tr*  t*lmt 
•n • m p loy a n j

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 , RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LA B O R A T O I R E S C I E N T IF I Q U E  POUR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN V E N TE P A R T O U T

A YA LA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & i .  G I L B E Y
2, rue de L oxum , B ru xelles.

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNET AIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

PIANOS E T HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
tourniiieur de S. t. la Reine dos Belges et de 

S, 1. il. Ĥr |g Comte de Handrt
Spécia lité  de bo ites de lu xe  et de baptêm es

B R U X E L L E S

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
O ffic ier de la  L"ég ion  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  G R O T S S ^ I S T I D E ^ X J
de PAR IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Ch&teau du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  extra  et b n it  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRDXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107

RUE ROYALE, 74 !
Téléphone 7 3 4  i

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , 11
SÎSAÜiÛ CHOiX 0£ CSUR088ES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i le t t i w .

R U E  A N T O I N E  D AN S A E R T  r i
près "le la Roiitna 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

JsÆ a i s o i t  G O D I N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné

Plus de IU0 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Cot* ko vj.K piutnhAft d* l litip* i fiat <i»

P I A N O S

PLEYEL
0 9 ,  rue  l lo y a le  

ÜRAXD CHOIX DE TOUS LES MODELES
P I A N O S  L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LrVERMEREH-COCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I I
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DR DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 15, me des Tanneurs* Aurai 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilrtttes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc,

DE BREMAECKER
I 3 , ru e de la M ad ele in e , 13

C I G A R E T T E S

E L E G A N T E S

É G Y P T I E N N E !

A LA MODE

M .  F O S C O L O  E T  G 0 d u  C a ir e

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROI JO N A l
13. Marché aux Poulets, 13

■BT^TT^C: 3 L L E 8

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémoni

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S I2 S T E  A .  V A P E U R  ; j

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M ,

G A V E S DIT G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face  du th éâtre des G aleries)

T H E A T R E  D E  L ’ A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 heures. Direction : Eijg. GARRAUD Rideau : S heures.

OU VERT APR ÈS LES SPECTACLES

FANFAN LA TULIPE
Drame en 7 actes <lc Paul Meuuice.

Costumes neufs de la Maison Leone Favier.. — DVors neufs peints par MM. Duboscq 
Dumont et R ocart. — Machinerie jiar M. Ferdinand Scuoeps.

Orchestre sous la direction de M. Linnekens.

TÉLÉPHONE N° 14 0 7 .

manufacture

G A N T S  de P E A U
Gros Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRU XELLES

Q A M T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public

GRAND CHOIX
Violons, Mandolines, Avistons, Symphoniums

CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
ÉDITEURS DE MUSIQUE

45 , Montagne de la Cour.
GRAND A B O N N E M E N T  A L A  L E C T U R E  M U S I C A L E

LES MEILLEURS CONDITIONS 

D em a n d ez p ro sp ectu s  et catalogue

M M.
Fanfan. . . . .  KRAUSS. 
Fitz-Onnal. . . MEILLET.
Le comte de Maure -

pers.........................HALPHEN.
Angélus . . . .  LAVERNE 
Le maréchal de Saxe. SERRET. 
Ramponneau . . . MAURY.
Quesnay . . . .  DOTO. 
Honorin . . . .  LEVA LOIS 
Le père Antoine . , SEVIN.
Le bailli . . . .  PLOTON.

DISTRIBUTION
M"»

Mme de Pompadour. J. DEPOIX. 
Guillemetle . . . GERARD
Blanche de Rosel . MYRRHAU.
Alison....................LEO.
Bastienne . . . .  de NEUVILLE.
Urlure.................... MUNDAY.

MM.
de Souvré . . . .  GUETTARÜ. 
Patoche . . .  DEVfLLEROY.
Cardillac.................. NEERINKS.
Hauterive . . . . CAMB1EN.

IDILITI ES DE SIIIREE! 

P R I X  T R È S  M O D É R É S

Costumes pour 11
Magistrature et le Barrefl

B ruxelles, rue  S t-Jean , 44

Officiers, Gardes françaises, Peuple, cle., elc.

TABLEAUX 
Premier tableau :

RENTRÉE AU PAYS
Deuxième tableau :

O Il E Z E A B O N T E M P S
Troisième tableau :

EES DEUX FANFAN
Quatiième lableau :

E E R A R C  E E V E R S A I L L E S
Cinquième tableau :

A  U  C A M P
Sixième tableau :

L E  M O U L I N  D E  L  A  W  F  E  L  D
Décor neuf peint par M. D üboscq.

Septième tableau :
U N E  F Ê T E  A  C H O I S Y  

L E  ( i R W ü  H O T E L
BOULEVARD ANSPACH

Tous los dlmanohog, Dîner-concert de 0 è 8 h. 1/2. 
Dinar servi à des tablas séparées. — Prix : 5  francs. 

Ofoliastro sous la direotion d e  M. Fritz Sannewald.

Toute la Musique jouée et chantée da1 
les Théitres et Concerts se vend chez

J. B. K A T  T t1
É D ITE U R

H L 'Ë  D E  L 'E C U Y E »
B R U X E L L E S  

4 9 ,  U a r e h é  a u x  O B E u fs, A n v e r i

Représentant pour la Belgique et la Holh 
des principaux éditeurs français, allemant 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger

T É L É P H O N E  1 0 0 2

LE STOUT *  ALLSOPP "  EST LE MEILLEUR
M i s  eu bouteilles par A L F R E D  D ELA Y , Q u a i a u  Foin, n" 29 Bruxullsu. — lmp. V* Mouflon, SX, rue de l'IndUT



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux concerts Populaires.

10 F E V R IE R  1896

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, te . 7 -50

RÉDACTIO N ET AD M IN ISTRA TIO N  

3 2 ,  r a e  d e  l ’ I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A la Monnaie
TANNHÆUSER

D’abord une mention pour le timbalier que l’orchestre 
toutefois accompagne un peu fort. M. Flon veillera sans 
doute à atténuer les sonorités trop perpétuellement exubé
rantes qui masquent à l’exès la virtuosité musclée du vail
lant “ percussionniste " . Vraiment la passion frappe ici 
comme, dans la cinquième symphonie, le destin, et la  fougue 
de la batterie fait éclater une lumière nouvelle sur la pas
sion de Tannhæuser. Tapez fort, mes amis, ça éclairera le 
symbole. Jamais nous n’avions ainsi entendit, la baccha
nale et Wagner, vous le voyez, n’était pas si éloigné de la 
virtuosité dans le drame puisqu’il a écrit au début de 
Tannhæuser un concerto de timbale avec galop obligé. 
Charmant le galop des faunes et des bacchantes sur la 
scène. Rien n’exprimerait mieux le pourchas des mauvais 
instincts que ces petits jeux de barres et de cache-cache 
au pensionnat du Venusberg et quand les trois sous-mai- 
tresses au gracieux sourire viennent essayer des poses de 
singe langoureux devant Tannhæuser endormi, on a l’ima
gination préparée,' je vous l'affirme, à écouter le drame 
que pose ce vivant tableau lyrique et plastique.

Lisez dans les Quatre poèmes d'opéra la description de 
la scène et puis allez en voir, s’il vous plaît, la parodie à 
la Monnaie.

Le tableau de la Wartburg et le concours des chan
teurs sont mieux réalisés et toute cette partie-là du drame 
tient suffisamment.

Dans le décor à plusieurs plans et donnant une illusion 
de lignes obliques, les masses de la figuration et des 
chœurs et les solistes sont placés, de façon naturelle. La 
réception des invités n’est pas mal réglée, trop précipitée 
malheureusement; niais ceci dépend de l’orchestre qui 
joue aussi trop vite, et avec une accentuation de valse, la 
marche des pèlerins II faudrait plus de mouvement dans 
la figuration pendant le concours des chanteurs et un mouve
ment plus individuel surtout, car remarquez que lorsque 
les choristes ont une réplique à donner, ils se lèvent tout 
d’un rang avec leurs figures sans vie : on pense à une bro
chette d’éperlans frits. Il faudrait aussi que Tannhæuser 
consente à chanter son air, comme Wolfram, face au roi 
et à la princesse, au lieu de leur tourner le dos pour venir 
à la rampe solliciter la claque du parterre.

La poésie des deux tableaux de la vallée devant la 
Wartburg n'est nullement représentée par les dispositions 
sommaires de la mise en scène ici.

On devine qu’il n’y a personne pour interpréter une 
indication relative au décor et que le régisseur n’a rien 
compris à l’esprit de la scène dans le paysage. La situa
tion de ce malheureux Wolfram est des plus incommodes 
pour le rêveur qu’il est; le cortège des pèlerins, aussi bru
talement conduit que le chœur est chanté, est un incident 
sans l’effet mystérieux et poignant qu’en attendait l’esprit 
du drame ei on le fait passer à la rampe comme un vul
gaire cortège “ pour les yeux " de tel ou tel Meyerbeer, 
sans songer qu’Elisabeth est le seul personnage de cette 
scène et qu'elle seule doit rester visible. C’est par de telles 
platitudes qu'on fausse ou qu'on dissimule au public le sens 
d'un drame lyrique. Il y a une tradition, c'est que le point 
d'attraction de la scène est le trou du souffleur ; tout se 
porte sur la rampe ; on encombre le premier plan, Au défilé 
final, il s’en est fallu de peu qu'on ne mit le lit mortuaire 
d’Elisabeth sur le fauteuil dû M. Flon.

Nous l'avions vu pourtant; nous l’avions assez vu, pen
dant l’apparition du Venusberg, ce lit où la pseudo-morte 
se reposait avec ses porteurs en attendant l’entrée on scène 
jusqu’au moment où, se doutant de quelque chose, elle 
s’ était levée précipitamment entraînant les figurants dans 
la coulisse; mais le lit, avec sa peau de mouton pareille à

celle du lit de Vénus, était resté, lui, bien éclairé sur son 
petit tertre.

M. Gibert n’est vraiment pas l’artiste qu’il faudrait pour 
nous illusionner de poésie, malgré que ses intentions 
soient sensibles.

M. Seguin et Mme Raunay représentent intelligemment 
et avec leurs qualités de déclamateurs lyriques, Wolfram 
et Elisabeth.

Mme Raunay, qui a une belle voix étendue, expressive, 
nette, une diction pure et accentuée d’interprète de Gluck, 
apporte au rôle d’Elisabeth une naïveté charmante et sou
vent vivante, toujours gracieuse. Au tableau de la Wart
burg elle a été d’une simplicité expressive et a chanté avec 
la passion concentrée et toute surélevée qu’il faut la 
sublime prière du troisième acte.

M. Seguin trouve ici un de ses meilleurs rôles ; il le 
chante aisément et sa voix y a d’admirables sonorités; 
la façon gravement et simplement humaine dont M. Seguin 
interprète des pages comme cette romance à l’étoile, leur 
donne sans faiblesse romanesque le sens contemplatif qui 
convient.

Mme Pacary, par défaut d’intelligence ou de moyens 
physiques, n’a pas exprimé le caractère lyrique du rôle de 
Vénus.

Que dire d’une telle représentation où pas un ensemble 
n’est représenté tout à fait poétiquement, où les effets les 
plus essentiels, les plus profonds sont négligés ; où l’or
chestre n’a rien de ce qu’il faudrait pour faire apparaître 
en plastique les subtiles et splendides paroles intérieures, 
les inflexions harmonieuses de ce poème alterné de luxure 
et de sainteté. Le talent individuel ne suffit pas dans l’in
terprétation au théâtre synthétique de Wagner qui vit 
non pas de faits mais de rapports et où la beauté ne peut 
naître que d’une harmonie; de sorte que cette reprise de 
Tannhæuser est une mauvaise reprise.

* *
Mlle Van Zandt a chanté Mignon vendredi. Mlle Van 

Zandt a une jolie voix timbrée surtout en poitrine et 
elle phrase avec un goût très pur la musique d’opéra; elle 
met un accent fin et de la nuance dans l’expression de ces 
mélodies dont on dit qu’elles charment l’oreille. Elle a 
joué Mignon avec beaucoup de simplicité et une modestie 
moins américaine vraiment que son petit accent sauvage. 
Ce petit accent sera un attrait de plus dans Lakmé. Elle 
cherche à mettre dans le scénario de Mignon du naturel 
et de la réalité et elle intéresse sans cesse et soutient 
l’attention bien que son jeu effleure le poème plutôt qu’il 
n’y appuie. Mlle Van Zandt est une consciencieuse et 
bonne artiste. Son talent vaut mieux que la réclame dont 
on l’entoure.

Mais si l’on double le prix des places quand elle chante, 
pourquoi ne pas le doubler aussi les soirs où l’on nous 
convie à entendre Mme Leblanc dans Fidelio, Mme Armand 
dans Oiphée, M. Seguin dans Tannhäuser, trois œuvres 
plus attachantes que Mignon et Lakmé. Pourquoi? Parce 
que les œuvres ne sont rien et que le cabotinage est tout. 
Aussi les spectateurs qui espéraient entendre vendredi 
soir une cabotine ont-ils été déçus.

H. M.

Courrier de la Semaine
Le Vaudeville, qui ne cultive pas précisément le genre 

grave, vient d’entrer résolûment dans le domaine du 
genre fou.

Pour aider son public — son bon public rieur et peu 
regardant sur ce qui fait rire — à passer gaîment le car
naval, la troupe tout entière (brelan de dames!) a été 
mise au service des Six femmes de Paul.

La pièce — une de ces aimables folies où l'entraînement 
des situations réédite, parfois, d e  vieux procédés scéni

ques toujours jeunes — est l’amusante histoire d’un Pari
sien épris d’une provinciale. Evincé, pour cause de légè
reté de mœurs, par la parentèle de la jeune personne, il 
surprend, un soir de mardi gras, tous ses austères 
censeurs, en tête à tête les uns avec les autres, confor
mément aux lois du moins pur libre-échange.

Epouses reconnues sous le loup, maris découverts sous 
le masque, et cela malgré les plus ingénieux déguisements 
(il y a une grenouille et un homard!), branle-bas de portes 
et de galopades, apothéose — dès le deuxième acte —  avec 
M. Drsclos faisant la pyramide humaine en galante et 
désirable compagnie, le gaillard ! Bref, toute la lyre du 
vaudeville sans façon, avec les ahurissements joyeux de 
M. Vilano, la gravité drolatique de M. De Wit, la mé
moire vive de M. Desclos, le comique bon enfant de 
M. J ussieu, et la conscience homogène de tous.

Toujours jolies Mmes  Peuget, Farnieri, Demareuil, 
Reuter, et communicative Mme Andrieu, et piquante 
Mme Marthe...

Enfin, du succès quand même, un peu grâce à la pièce 
et beaucoup à l’interprétation.

Choses de Théâtre
On répète Orphée à la Monnaie.

On presse les répétitions de la Vivandière, qui passera 
très prochainement.

M. Van Dyck chantera en avril Lohengrin, Tannhâu
ser et Werther.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 1/2 heure, la 

dernière matinée de la Grande-Duchesse.
Mardi 19, irrévocablement dernière représentation 

pour les adieux de Mme Morin.
Jeudi 20, reprise de la Princesse de Trébizonde, opéra 

bouffe en 3 actes de MM. Ch. Nuitteret Trefeu, musique 
d’Offenbach,

Les rôles principaux de la Princesse de Trébizonde ont 
été distribués à MM. Dambrinne, Poudrier, Poggi, Dusart 
et Jouanne, Mmes Clary, Demoulin, Humbers et Poudrier.

Au troisième acte, les Figures de cire, divertissement 
réglé par M. Van Hamme, musique nouvelle spécialement 
écrite-pour les Galeries par M. Jacobi, le chef d’orchestre 
de l’Alhambra de Londres.

Mlle Humbers, qui a été engagée spécialement pour 
chanter le rôle de Légina, est une jeune chanteusequia eu 
grand succès à Nice et à Marseille.

Nous avons eu pendant quatre jours cette semaine un 
nouveau Fritz dans la Grande-Duchesse. M. Dambrinne 
était fort souffrant dès dimanche et M. Maugé avait fait 
venir dare dare de Paris M. Lagairie, un ténor à la voix 
étendue, bon chanteur et excellent comédien. M. Lagairie, 
qui a joué le rôle depuis lundi, a obtenu un très vif succès.

Dès vendredi soir, M. Dambrinne a repris possession de 
son emploi. ____

Mm* Morin, qui va nous quitter dans quelques jours pour 
retourner à Nice, est engagée pour la prochaine saison 
d'été à Vichy.

***
Mademoiselle Ê ve, la fine et spirituelle comédie de 

Gyp, tient l'affiche avec succès, au Théâtre du Parc. 
L ’interprétation, à laquelle prend part toute la troupe, 
est du reste excellente, ainsi que nous l'avons constaté, il 
y a huit jours.

Mademoiselle Eve sera donnée aujourd'hui en matinée, 
à 2 heures.

Moitié prix pour les enfants : Renseignement impor-
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tant pour tous les petits Bob désireux d’aller applaudir la 
pièce de leur grande amie Gyp.

La représentation de hier soir, au Parc, était honorée 
de la présence de S. A. R. la Comtesse de Flandre et de 
S. M. la Reine de Saxe.

Voici la distribution du Modèle, la nouvelle comédie en 
répétitionc au Théâtre du Parc : Mme" Antoinette Légat, 
Albertine Bonnin; Blanche Marcel, Fernande Mérina; 
Gabrielle Gilbert, Georgette. MM. Montigny, Mérina; 
Albert Bras, Raymond Nanteuil; Darcey, Villard; Félix 
Riche, Ludovic Valonet; Perrin, Prosper.

M. Alhaiza vient de traiter avec MM. Alfred Capus et 
Alphonse Allais pour représenter cette saison nu l ’arc 
Innocent, le succès actuel du Théâtre des Nouveautés.

Contrairement à ce qui a élé annoncé, Mme Réjane ne 
jouera pas la Butine Hélène, au théâtre Molière.

M. Jules Lemaître a promis sa pièce à M. Alhaiza.
***

Les représentations de Viveurs, au Molière, qui sont si 
suivies, prendront fin dans le courant de la semaine pro
chaine sans avoir épuisé le succès énorme qui les a 
accueillies. Malgré l’approche du carnaval, en effet, la 
location est demeurée la même et elle continuera vrai
semblablement jusqu’au départ de Berthe Cerny. La char
mante artiste cédera à la fin du mois la place à Réjane 
qui n’a jamais joué au Molière.

M. Munié a passé la semaine à Paris pour organiser la 
distribution définitive de Madame Sans-Gène, qui va sans 
retard entrer en répétitions. Les décors si curieux et les 
somptueux costumes du chef-d’œuvre de Victorien Sardou 
arriveront dans quelques jours à Bruxelles. Los décors 
seront immédiatement équipés et l’on répétera dans le 
cadre. La feuille de location sera incessamment établie. 
L ’on peut d’ailleurs se faire inscrire dès à présent

Mme Réjane sera à Bruxelles le 25 février.
***

A l’Alhambra, le succès de Fanfan la Tulipe prend des 
proportions triomphales et dépassera certainement celui de 
Kean.

Hier, a eu lieu la dixième représentation, ce qui fait 
une première série de dix salles combles, enthousiastes, ne 
ménageant ni les bravos ni les rappels à  M. Krauss, l’élé
gant et talentueux interprète de Fanfan, et à ,Mlle Julia 
Depoix, la jolie Mme de Pompadour.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 10 heures, à 
l’Alhambra, premier grand bal paré, masqué et travesti 
de la saison.

A minuit, à 2 et 3 heures, quadrille naturaliste du Mou
lin-Rouge : Grille d’Egoût, La Glu, Clair de Lune et Arc- 
en-ciel.

Concours pour le plus beau costume de dame : 1er prix : 
une montre en or; second prix : un bracelet.

Orchestre de 60 musiciens, sous la direction de.M. Lin- 
nekens.

Transformation de la salle de l’Alhambra çth palais 
féerique.

Le Comité de Bruxelles-Attractions a envoyé une lettre 
à M. Garraud, directeur de l’Alhambra, pour le féliciter 
de la décoration fleurie qu’il a donnée à la salle le soir de 
la première de Fanfan la Tulipe.

Le Remplaçant qu’on répète au Vaudeville sera donné 
avec le concours de M. Dubroca.

*•*#
La représentation donnée mercredi à l’Alcazar, au 

bénéfice de M. Ambroville, avait f ait salle comble
Accueilli à son entrée en scène par une salve de bravos, 

le joyeux artiste s’est vu bombarder de fleurs sous forme 
de bouquets, de palmes et de couronnes. Puis on lui a 
remis une série de cadeaux divers dont voici l’énuméra
tion aussi curieuse qu’authentique : une lampe-colonne; 
une valise; un nécessaire de voyage ; un tableau; une 
collection de gravures piquantes ; une obligation de la 
ville de Bruxelles; une garniture de boutons de chemise 
on or; un vase japonais ; un vase en cristal; une boîte 
contenant des cravates et une autre contenant des mou
choirs; un maillot et des bas de soie ; une pipe en écume ; 
cinq caisses de cigares; un panier contenant six bouteilles 
de stout; un pâté de Bruxelles; une dinde truffée et un 
cochon de lait farci !!

Le tout accompagné de bravos !

La première représentation de Mme Lardinois aura lieu 
à l’Alcazar le 20 mars.

* *
Au Théâtre royal flamand, aujourd’hui, première 

représentation de Pietje, comédie en vers en un acte par 
M. Nestor De Tiêre, et Pier-lala, vaudeville en trois actes 
par M. Auguste Hendrikx.

*. '**
La Scala annonce les dernières représentations de la 

troupe actuelle. Mercredi, nouveaux débuts. Toujours 
grand succès pour la pochade de M. Emile Boulland : 
A la Permanence. On annonce pour la période du car
naval trois grands bals. A minuit, l’entrée des Jackson 
Leonardys, un quadrille composé de quatre bossus. Les 
bals commenceront à 10 heures.

* *
Le Pôle Nord donnera aujourd’hui dimanche, mardi 18 

et dimanche 23, de 8 heures à minuit, de grandes fêtes car
navalesques. Le vaste fond du 1 er étage sera transformé en 
salle de bal et l’on y livrera une bataille de rubans, der
nière nouveauté parisienne. Dans les galeries, exhibitions 
originales : Miss Rosina et son crocodile, et le géant du 
Pôle Nord ; sur la piste, dernières du couple Alexander, 
courses de dames, l’éléphant patineur et la chasse au cerf; 
distribution d e  surprises; à I l  h. 1/2, grande bataille 
de fleurs et entrée d e  traîneaux fleuris. Sur la scène, 
spectacle varié : tableaux vivants, projections lumineuses. 
Illumination générale.

** *
A cause du carnaval des vitrines, la société Bruxelles- 

Attractions ne donnera pas de matinée aujourd’hui, au 
Palais de la Bourse.

** *
La représentation de samedi prochain, au Théâtre du

Diable au corps, s'annonce plus brillante encore, et plus 
originale que les précédentes.

Au programme, composé avec une variété qui promet 
une soirée de folle gaieté, figurent des œuvres d’Amédée 
Lynen, de Léon Dardenno, d’Edouard Bernaert, Victor 
Crabbe, Rhamsès II. etc., etc.

Que les retardataires se pressent car les caries d’intro
duction sont rapidement, enlevées; samedi dernier il a 
fallu refuser nombre de personnes qui n’avaient pas retenu 
leur place.

La salle est ouverte à 8 1/2 heures; les cartes se 
délivrent tous les jours au local : 12, rue aux Choux.

Courrier de France.
M Huguenet vient de signer un très brillant engagement de trois 

ans avec les directeurs du Vaudeville et du Gymnase.
Il reprendra dans la prochaine reprise de Lysistrata le rôle 

d'Agathon qui lut créé par M. Guitry.
Nice — Mme Landouzy vient de faire une rentrée triomphale au 

Casino dans le Pardon de Plocnnel. L’excellente artiste, accueillie à 
son entrée en scène par les bravos d’une salle comble, a été pendant 
toute la soirée l’objet de chaleureuses ovations.

M Frédéric Boyer, qui chantait le rôle de Hoël, a partagé le grand 
succès de M® 0 Landouzy.

Au même théâtre, Loïe Fuller a donné une série de représentations 
qui ont attiré la foule.

A l’Opéra, Adelina Patti chante Don Juan et la Traviata. La 
recette de chacune de ces représentations s’élève à plus de 25,000 francs.

Les lendemains, on donne Cavallerîa, dans laquelle on applaudit 
beaucoup Mlle de Meryanne, alia sLouise Coomans, qui chante le rôle 
de Lola.

C ourrier d ’A llem agne.
Bayreuth. -  Voici les dates officielles des spectacles du théâtre 

Wagner :
L'Or du Rhin, les 19 et 22 juillet, les 2, 9 et 16 août;
Là Valkyrie, les 20 et 27 juillet, les 3, 10 et 17 août;
Siegfried, les 21 et 28 juillet, les 4, I l  et 18 août ;
Le Crépuscule des Dieux, les 22 et 29 juillet, les 5, 12 et 19 août.

A M B R O I S E  T H O M A S
Ambroise Thomas est mort. Ses obsèques ont eu lieu hier aux frais 

de l’État.
Né à Metz le 5 août 18 11, fils d’un musicien, il avait fait ses études 

à Paris sous la direction de Kalkbrenner, de Zimmermann, de Ber- 
nereau et de Lesueur. Celui-ci, qui l’initia à ce qu’on appelle les lois 
de la composition, fut le maître de Berlioz.

Il conquit le prix de Rome en 1832. Il passa alors trois ans en Italie 
où il rencontra l’encourageante sympathie d’Ingres et, comme dit un 
biographe, “ la quatrième année, son destin le ramène au bord de la 
Seine pour y écrire à l’italienne des opéras français " .

Rien ne caractérise mieux sa première manière dont le Caïd est 
l’œuvre-type représentée en 1849.

Psyché, le Songe d'une nuit d’été, Mignon, Hamlet, puis Fran
çoise de Rimini et la Tempête marquent la seconde période de sa 
carrière de compositeur, la seule, dit-on, qu’il estimât sérieuse.

Il écrivit bien d’autres partitions : La Doublé échelle, Le Perru
quier de la Régence, Angélique et Médor, Le Comte de Carmagnola, 
Raymond, La Tour de t'élimène, Le Carnaval de Venise, etc.

Parti de l’opéra anecdotique il tenta de s’élever à  l’opéra lyrique 
poétique et humain; mais il lui manqua d'être un poète pour dégager 
son art de la déplorable époque musicale où il avait pris racine et 
pour nous, malgré l’estime respectueuse et un peu ennuyée que nous 
gardons à certaines pages grises d'Hamlet ou de Mignon, le vieux 
maître était mort — esthétiquement —, disparu depuis des années 
dans un passé dont presque rien n’est à retenir.

La représentation de Mignon, vendredi; ressemblait à un hommage 
au compositeur. On avait mis à côté du pupitre de M. Flon une cou
ronne voilée de crêpe, et c’est avec respect et une abondante bonne 
volonté que nous avons écoulé cette œuvre qui naquit à la scène six 
ou sept ans après Faust, vingt ans après Tannhæuser!! Hamlet 
vint plus tard encore.

L'œuvre scénique d’Ambroise Thomas est varié en ses aspects, 
touchant à l’opéra bouffe et à l’opéra lyrique. On y trouve le senti
mentalisme superficiel et les coquetteries d’une époque qui mettait 
l’éclat de rire en musique. Chez Mignon, Marguerite, Ophélie, la 
romance et la roulade s’obligent réciproquement, et ce qui a guidé 
le musicien des pages qu'elles chantent, c’est moins la poésie du 
drame lyrique que l’agrément d’une musique qui berce et endort 
l’âme en caressent les sens. Aujourd’hui la liqueur c’est évaporée, 
le philtre est sans vertu. Et les âmes réveillées, qui cherchent la vie 
spirituelle en ces œuvres, ne l’y trouvent pas. Ambroise Thomas 
Comme bien d’autres gardera historiquement une place dans l'art 
lyrique français. On voudrait oublier l'auteur de la fameuse com
plainte de Mignon : <• Connais-tu le pays? " ... qu’on ne le pourrait 
pas. H. M.

MUSIQUE
Au C o n s e r v a t o i r e .  — Le concert de dimanche dernier a été 

admirable et M. Gevaert en a dirigé l’exécution avec de l’enthousiasme 
et vraiment de la jeunesse spirituelle. C’était la réception de César 
Franck au temple des grands génies lyriques. C’était l’accueil solennel 
à l’auteur des Béatitudes et sa consécration. La symphonie que 
l'orchestre a jouée avec l’intelligence des détails d’orchestration et de 
la polyphonie, avait été travaillée à fond. On avait mis les points sur 
les i, les accents sur les notes et quand ou la reprendra après un repos 
de quelques semaines ou de quelques mois, elle renaîtra de cet 
orchestre aux belles sonorités avec plus de vie encore et des courbes 
plus accomplies; car c’est plein de courbes de compassion sereine cette 
musique de Franck dont l'esprit évangélique permane à travers les 
différentes formes d’expression. Cette musique semble compliquée 
jusqu’à l'instant où l’on en saisit le foyer. Et n’en est il pas de même 
pour tant d’œuvres d’art de notre époque? La musique de César 
Franck dit toujours la même chose; elle le dit avec la persistance et la 
foi intense des voix apostoliques ; si vous avez lu Rédemption et les 
Béatitudes vous y avez distingué par dessus le jeu dramatique de la 
foule implorante et accablée, le geste et la voix du Christ en intersigne 
de pardon. Ce thème de pensée vous pouvez le supposer à cette sym
phonie sans toutefois vouloir le préciser, car il s’agit ici de musique 
pure tirant, en dernière analyse, sa signification d e  soi-même. Mais 
le principe d’unité posé dès le début de la première partie y entre en 
lutte avec le principe de complexité jusqu’à la conclusion glorieuse et, 
dans le jeu symphonique, la vie est aussi vigoureuse et prolifique, la 
passion aussi abondante, les appétits aussi furieux que la pensée est 
haute et immuable et indulgente et pure.

A qui connaît Franck et peut reconnaître tout de suite le cher visage 
de son âme de poète à travers sa musique, l’œuvre apparaît serrée, 
suivie et d'une unité rare ; mais, je le répète, il faut d’abord vouloir 
comprendre ce qu'il aime pour discerner ce qu’il chante et il aime et 
chante toujours la même chose avec fidélité.

Le concert se complétait par la 8e Symphonie de Beethoven, œuvre 
tout à l’aise, éclairée de joie légère et champêtre et où passent 
vraiment des ensembles rossiniens qui feraient croire à l’anecdote s’il

n'y avait d’autres façons d’expliquer l'étrange parenté. Nous n’en 
avons pas le loisir. Ce sera pour ailleurs ou pour une autre fois. Le 
merveilleux Concerto de Beethoven, joué si passionnément par Ysaye, 
a été l’occasion d’ovations prolongées à l'interprète. Reportons nos 
observations très sympathiques là-dessus au compte rendu du concert 
Ysaye qui a lieu aujourd’hui et où l’on réentendra le concerto.

"  *
Le quatuor de Meiningen avec le clarinettiste Mühlfeld est venu 

jouer du Beethoven et du Brahms à la Grande-Harmonie mardi.
Ce concert avait été organisé par la maison Breitkopf; malheureu

sement la première de Tannhäuser, fixée au même soir, a éloigné 
d’ici bien des personnes qui eussent goûté le charme hautement 
artistique de cette séance de musique de chambre. Le Quatuor 
(œuvre 70) de Beethoven et le Quintette de Brahms ont été joués avec 
une pureté de son, un accent et une force d'expression dans la nuance 
que les musiciens de chambre ne nous donnent pas d’habitude ici. 
L’admirable clarté thématique et la fusion harmonieuse des |timbres ; 
la liaison des phrases ne faisant du dialogue des instruments qu’un 
discours synthétique, où la période apparaît avec à la fois l’ampleur 
de sa ligne théorique et la vie colorée de ses détails, et puis des pianos 
soutenus qui réalisent ce “ mystère - de la musique que les Allemands 
ressentent et qu'on nous fait si rarement entendre dans leurs œuvres, 
voila de quoi donner un relief particulier à ce quatuor, auquel 
j ’était joint M. Milhlfeld, dont la clarinette enchantée a des sons de 
flûte et des sons d’orgue, une opulence et un lié et une souplesse de 
voix humaine.

Le Quintette de Brahms a charmé le public par sa fantaisie rêveuse 
et son allure passionnée; un allégro, un adagio mystique et bohème 
où une sorte d’incantation de virtuose populaire s’encadre d'un 
thème de prière d’une belle inspiration; puis une pièce courte au 
dessin léger et preste dont la quatrième partie nous donne des 
variations; et le quintette finit ainsi, eu point de doute et d’oubli, 
en l’air, sans conclusion.

La Sonate pour piano et clarinette, jouée par MM. Storck et Mühl- 
eld au début de la soirée, est moins intéressante. H. M.

***
Aujourd’hui à 2 heures, au Cirque royal, troisième Concert Ysaye. 

M. Vincent d’Indy est enchanté du jeune orchestre qui exécute dans 
le style voulu les belles pages de son Wallenstein M. Eugène Ysaye 
exécutera les deux concertos de Beethoven et de Mendelssohn. 
L ’orchestre sera dirigé par M. Vincent d'Indy.

Les places se sont enlevées très rapidement et le concert d'aujour
d’hui promet d’être un des plus beaux de la saison.

Mondanités
On a célébré mardi, en la chapelle de l'hôtel de la nonciature, 

chaussée de Wavre, le mariage de Mlle la comtesse Régine de Liede
kerke, fille du comte et de la comtesse Edouard de Liedekerke, née 
de Ferrière Le Voyer, avec le baron Fritz de Menlzingen, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. l’empereur 
d'Allemagne à Buenos-Ayres et chambellan de S. A. R. le grand-duc 
de Bade, fils de la baronne de Menlzingen, née d’Andlau-Birseck.

La bénédiction nuptiale a été donnée "aux jeunes mariés par 
Mgr Francica Nava di Bontife, archevêque de Catane, nonce aposto
lique près du gouvernement belge.

On annonce les fiançailles de :
Mlle' Scheyyen,, fille du conseiller à la Cour d’appel, avec M. Mercier, 

ingénieur.
Mlle Copin, avec M. M. de Laveleye.
Mlle Jolly, fille du général baron, Jolly, avec M . de Mnrultu.

**- fr
On annonce de Paris la mort du marquis de Bourdeille, décédé 

subitement à l’âge de 73 ans. Il était le beau-père du baron de 
Gonitick de Merckeni, sénateur.

* * *
Parmi les innombrables envois fleuris adressés à la princesse Hen

riette, nous en avons vu quelques-uns de vraiment remarquables dans 
les magasins de Mme Isabelle De Backrr

Il y avait là de vraies merveilles de luxe et de bon goût. Citons 
parmi les pièces les plus remarquables :

Uu coussin rond, garni d’orchidées, muguets, orangers, de l’esca
dron de la garde civique; une grande corbeille fleurs blanches fines, 
du bataillon des chasseurs-éclaireurs ; une corbeille en forme de lys, 
du ’l 8r régiment de guides; une gerbe lilas"et orchidées de Mme la 
comtesse de Jonghe; du Cercle Artistique, une lyre en œillets et 
oraugers; des élèves de l’école militaire, un coussin en soie blanche, 
dentelle duchesse, garni fines fleurs blanches; de Mme Arthur 
Warocqné, un grand sachet en soie blanche brochée de fleurs, garni 
d’orchidèes et d’orangers; un coussin en peluche blanche, de 
M. S tracké, propriétaire de l’ Hôtel d’Allemagne à Ostende, garni 
d’orchidées et d’orangers; de Mme la princesse de Chimay, une cor
beille argentée, remplie de lilas blancs et de lys; du Conservatoire 
royal (le directeur et les professeurs), une très grande corbeille; de 
Mme la comtesse d'Ursel, une grande corbeille argentée, lilas et 
orchidées; de la Société allemande de bienfaisance Schiller-Verein, 
une corbeille; de la Société royale la Grande-Harmonie, un très 
grand vase garni de fleurs blanches et de rubans.

Certains de ces objets ont été exposés pendanl quelques heures aux 
vitrines de la maison De Backer et ont obtenu un grand succès de 
public.

* * *
Le prince et la princesse Frédéric de Hohenzollern assistaient ven

dredi à la représentation de la Grande-Duchesse aux Galeries.
Leurs Altesses, accompagnées de quatre personnes, avaient pris 

place dans la baignoire d’avant-scène et ont paru prendre très grand 
plaisir au spectacle. * ***

Carnet mondain de la semaine :
Le 10, bal au Palais.
Le 17, bal chez M. et Mme Perlau, rue Joseph II.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l i s s o n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Édouard B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



Le 18, (llncr'suivi de bal chez M. et Mme le général Pouchin.
Le ?0, dîner et soirée chez M. et Mme Decq.
Le 22, bal chez M. et Mme Vanderborght.
Le 20. soirée de musique chez Mme  Briavoinne.
f/{ 3 mars, soirée de comédies chez M. et Mme Woesto.

# *
Le champagne Saint-Marceaux est incouteslablement le vin le plus 

en vogue, comme la fine Curlier 1875 est un vrai nectar.

Pelle salle à la première de Mademoiselle Ere. au Théâtre du 
Parc : S. A. 1. le prime Viclor-Napoléon, le grand maréchal de la 
Cour et la comtesse John d’Oultremont, M. et Mme  Léon Lambert- 
de Rothschild, baron et baronne Buffin, Mme Brichart, Mme Drugmau, 
M. et Mme Orsolle, Mme Guillery, M. et Mme Maskens, M et 
Mme Neef-Verbeek, M. et Mme Léo Errera, M. et Mme Paul Errara, 
le chevalier et Mme de Bauer, M. et Mme Gustave Mélot, M. et Mme 
Chomé-Laroque, M. et Mme Maurice Lemonnier.

MM. Bengesco, baron l ’ycke, comte d’Oultremont, lieutenant baron 
Bufiin, comte Cornet, marquis d Assche, comte d’Assche, capitaine 
Maillot, de Brouckère, comte Khevenhuller-Metsch, Morin, lieutenant 
Harris, vicomte de Jonghe, lieutenant comte de Renesse, Florent de 
Heusch, baron de Koesl, Gilbert. Wittouck, Fernand de Thier, 
commandant Reyntiens, etc

***
Spa est de plus en .plus brillant, de plus en plus animé; les salons 

du Casino sont remplis chaque jour d une foule élégante A l’intention 
de laquelle la direction a traité avec M. Duroy pour l’organisation de 
représentations hebdomadaires. La première sera donnée le vendredi 
prochain, dans la salle des fêtes du Casino, avec le concours de 
Mlle Aciana.

Dès à présent, la direction a traité pour une série de concerts avec 
Mmes  de Nuovina, Fernande Dubois, Dyna Beumer, MM. Alvarez 
Noté, Isnardon, etc., etc.

***
G R A N D E  M A IS O N  D E B L A N C , rue du M arch é-au x- 

Poulets, à  B ru x e lle s  : A  p a rt ir  de d im anche p roch ain  
et jo u rs  s u iv a n ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE  
EN V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O CCA SIO N S A  TO U S 
NOS C O M P T O IR S .

N. B . L es dam es qu i n ’a u ra ien t pa s reçu  notre ca ta 
logue a v e c  échantillon s sont p r iées  de nous en fa ire  la  
dem ande.

N É C R O L O G I E
Une cantatrice qui brilla il y a plus de soixante ans d'un vif éclat 

et qu’on croyait disparue depuis longtemps, Mme Dorus-Gras, vient 
de mourir à Paris à l’âge de 92 ans.

Voici la note que lui consacre M. Unardou dans son intéressant 
volume sur le Théâtre de ta Monnaie :

- Mme! Julie Aimée-Joséphine Van Steenkisle, dite Dorus. du nom 
de sa mère. Gras du nom de son mari, violoniste à r()| ôrrt. qu'elle 
épousa en 1833, était fille du chef d’orchestre de Valenciennes qui lui 
donna ses premières leçons. Elle se perfectionna au Conservatoire de 
Paris et se produisit d’abord dans quelques concerts. L'administra
tion du graml Théâtre de Bruxelles, dont elle avait attiré l'atlen'ion, 
la confia à l’acteur Cassel ; six mois après, son succès fut tel qu'on 
lui signa immédiatement un contrat de trois ans »

Elle débuta à la Monnaie, le ‘J  novembre 1826, dans le rôle de la 
princesse de Navarre de Jean de Paris de Boieldieu.

Le 12 février 1829, elle créa au même théâtre le rôle d’Elvire de 
la Muette et chantait ce rôle lors de la fameuse représentation du 
25 août 1830, à la suite de laquelle les patriotes se répandirent dans 
les rues de Bruxelles, manifestant contre la dynastie d’Orange- 
Nassau.

C’est elle aussi qui créa à la Monnaie, le 18 mars 1830, le rôle de 
Mathilde de Guillaume Tell.

A la suite de la Révolution, elle quitta Bruxelles pour aller à 
l’Opéra de Paris, où elle créa le Philtre, Alice de Robert, Eudoxie de 
la Juive, Marguerite des Huguenots, etc., etc.

En 1832, elle créa, à l’Opéra-Comique, Isabelle du Pré aux Clercs.
Mme Dorus-Gras était d’origine flamande.

M. Jules Busscliop, le doyen des compositeurs belges, vient de 
mourir à Bruges. C’était une physionomie qui avait son caractère et 
son originalité II fut le premier des artistes belges qui remporta le 
“ prix de Rome ” , institué en 1834 par le gouvernement issu de la 
révolution de 1830.

Busschop avait 85 ans. Il était de l’Académie et officier de l'ordre 
de Léopold.

CRÈME ROYALE
p rép a rée  p ar M . "Jean. B A H  D I X  

Pharm acien-C him iste
Parfumeur de S .  M. la .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  I V .  1 - î î O  l e  p o t

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE 
S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R T

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A ngla is. Bonneterie

7 7 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s .
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

P A R F U M K I I 1 E  K A t t l U N
40, RUE XDB L’ÉCUYER, 4C g

OSTENDE
à 1 h e u r e  4 5  de B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M ÊM ES D IS T R A C T IO N S  Q U ’ A M O N T E -C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

SAISON D’ HIVER 4 8 9 5 - 9 6  
Casino ouvert toute l’année.

C o n c e r t s  de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 
ta tio n s  t h é â t r a le s ,  b als, fêtes, etc.

Ancienne Maison LE LQRRA.IN

4ug.L E  LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
R R U XE L LE S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

MAGASIN DE GAN TS DE PEAU C H EV R EA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
B R U X E L L E S , R U E  D E S  F R I P I E R S ,  5 7

Spécialité de Gants Castor pour O fficiers et Gardes civiques
P R I X  K O D É R É 3  

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

L O MBA RT Z Y DE - BA I NS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

C I G A R E T T E S

E L E G A N T F . S

É G Y P T I E N N E S

a  l a  Mont:

Parfumerie §n zà
de lEüïis E s fO

.1 ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  Il 
— ----- 3 P A R I  S  :— —

iVroJuHs Spéciaux l\eccmmandês :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARPUMKRIB {S PBCI AL. B

ans V I O L E T T E S  an C Z A R

5 3 o u q u e t  j | j y m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA V ILLE

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à B ruxelles

A m a n d  DACHSBECK
M A  I S O  M A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1 8 7 1  

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t  coats , 

p la ids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la Flanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

C A R N A V A L  — B A L  M A SQ U É S S O IR É E S  
C O R T È G E S — C A V A L C A D E S

(HUM) CHOIX HE {COSTUMES |I)E TOUS STYLES

E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R jU X E L L E S

chez L e o n e  FAVIER
COSTUMIER THÉATRAL 

6  2 ,  r u e  d e s  B o u c h e r s ,  6  3 ,  B r u x e l l e s .
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garç 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flatj 
la  signature de M. J e a x  C a r d in  f i l s .

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  pour  la p h o t o g r a p h i e

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39

L A N T E R N E S LEÇONS

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit mit prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaus.- .res mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C l i a r l e *  V A . 1 I  G O E T I 1 E M
C h a u s n e u r  

3. PA R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

T é l é p h o n e  N° 114.

Voua o o n u r r a r ü  la  ( r t lo k t u r  ^  
" i la b u u t é  da r o t r a  ta la t 
an a m p loy a n t

P00B11 
I l  Ml* " M ile

H t o x i l i  au î i m r a  
Nr ON. FAY, PirTMMw 

r u "  d "  l a  B a i œ ,  9 ,  J P A .B J B

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 , RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F B .  XjE  X-.ITISE

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A YA LA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

A g e n c e  de W . & A. G I L B E Y
2, rue de L oxu m , B ru xelles.

TAVERNE DE  ̂ LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  I V o i d t *  e t  e h a u t l s

T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. M"r le Comte de flandre
Spécia lité  de bo îtes de lu xe  et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 DR||Yri I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A L L L C O  Téléphone 73 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O P ^ O I S S ^ l S r i D E ^ T J  
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
HTOieS O O IT C O trR S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOI NE DANSAERT r i
près de la l<our"A 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I s Æ ^ i s c a s r  G r O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en s i c s  plombés di l'üiine i  Gît d* Broitllii.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies. 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, i 'u e  d e  l ’ E m p e r e u r ,  1 1
Gr RAND C H O I X  D E  C O U R O N N E S  ( M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

PIANOS

9 9 , ru© 1-ioyale 
GRAXD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L.  DE SRI ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAII
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COCH
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES. " ÉTAL ARGENTE, COÜTELLI!
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES a  EAU DB DIFFÉRENTS SYSTEM)
S u c cu rsale s :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles rue des Tanneur̂  lu 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABRIQUE DE D EN TELLE

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, et

DE BREMAECKER
1 3 , r u e  d e  la  M a d e l e i n e ,  1

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJON â l
13. Marché aux Poulets, 13  

B R U X  E L L E S  

Nettoyage de toilettes de b a l et de soiréf 

Détachage partiel de to ile ttes  de oérémo: 

Nettoyage de sorties de ba l, dentelles, 
gan ts  et so u lie rs .

U 3 I K E  A .  V A P E U R  : "j
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M

G A V E S  D U  GRAND H O T E L ,  10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CA.TTEAU-VERHÂSSELT
GALERIE DU ROI 

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

OU VERT APR ÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q -A J N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public

G R A N D  C H O IX
DB

Violons, Mandolines, Avistons, Symplioniums
CHEZ

BREIIKOPF S HÆRTEL
ÉDITEURS DE MUSIQUE

45, Montagne de la Cour.

8HAN0 ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE
LES MEILLEURS CONDITIONS 

D em a n d ez  p ro sp ectu s  et catalogue

Bureau : 7 1/2 h.
T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S A I N T - H U B E R T

Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

w F a w w ’raTSH
Ancienne Maison E. VANÛEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Suce
S, rue aux Laines

LA  G R A N D E-D U C H ES S E
DE G É R O L S T E I N

Opéra bouffe en .'1 actes et 4 tableaux.
Paroles de MM. H e n r i  M e i l h a c  et L u d o v i c  H a l é v y . —  Musique 'I ’ O k e e n h a c h .  

Décors peints par M. Duboscq.
Costumes de M. Bodart, Mmes  Boin et Duyver.

TOILETTES DE SOIRÉE! 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

DISTRIBUTION
Fritz......................MM. DAMBRINNE.
Le général Boum. POUDRIER. 
Le baron Puck . JOUANNE.
Le prince Paul . POGGI.
Le baron Grog . DUSSART.
Nepomuc . . . PETIT.

La Grande-Duchesse M ,I|CS Sarali MORRIN. 
Wanda . . . .  DKMOUL1N.
Iza . . . .  T e r l i n g .
Amélie . . . .  M e r c i e r .
Olga....................  W o t t i e r .
Charlotte . . . B a u d r y .

Magistrature et le Barreai 
B ru xelles, rue  S t-Jean , 44

Seigneurs et dames de la Cour. — Demoiselles d'honneur.
Pages, huissiers. — Vivandières, paysannes. — Soldats de la Grande-Duchesse, etc.

Premier acle

LE CAMP. -  GRAND DEFILE DE L’ARMEE
Sapeurs, Tambours, Fifres et Cavaliers, Musique militaire 

Douze chevaux, etc., etc.
Deuxième acte ;

T J 3 S T I E  F E T E  . A . T T
Troisième acle :

LA C H A M B R E  N U P T I A L E
Quatrième tableau :

L E  M A R I A G E  -  G R A N D  B A L L E T  M I L I T A I R E
Au dernier acte : Les cinq actions de la guerre.

Ie'' tableau : Le Départ! — 2° tableau : L 'A ttaque!— 3° tableau : La Bataille ! 
4e tableau i La Vie pour le drapeau ! — 5 e tableau : — La Victoire! La Paix.

Ces tableaux exécutés par 250 personnes, sont réglés par M. VAN HAMME. 

Tous les dimanches, MATINÉE à 1 l/s heure.

Toute la Musique jouée et chantée da 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B .  K A T K
ÉDITEUR

R U E  U Ë  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  Œ u f s ,  A n v e n

Représentant pour la Belgique et la IioHat 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  G I t v t N O  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Tous les dimanches, D î n e r - c o n c e r t  de 0 à 8 h. 1/2.
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

LE STOUT * ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A  Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n® 8 9 Biuiolle" . — lmp. V" Monnom, 32, rue de rindustr»

Première danseuse : Mlle ARANKA.

GRATUITES

AUX

ACHETEURS

DE

H O E C T . I O N S

Oxygène
e n  tubes.



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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A la Monnaie
Mlle Van Zandt a chanté Lakmé jeudi ; elle y a été 

gracieuse et délicate en ses expressions sans s’émouvoir 
assez pour déranger la ligne de ses attitudes ; mais cette 
sorte d’impassibilité de l’actrice trouve une corres
pondance dans le style ferme de la chanteuse qui exécute 
los morceaux de chant et-les phrases de récit avec un réel 
souci de la ligne. Le petit personnage hiératique de Lakmé 
se prête à cette interprétation. Sans avoir le cristal pur 
de Mme Melba, Mlle Van Zandt file les sons et pique les 
notes avec adresse et délicatesse et elle dit avec presque 
autant de charme que certain rossignol à la voix de neige : 
“ Ce n’est plou toi ! ce n’est plou toi!... Le " gentil parler 
sauvage " est devenu, pour Lakmé, une sérieuse tradi
tion. H. M.

Courrier de la Semaine
Il y avait quelque temps déjà — cela remonte à la 

feue direction Carion — qu’on n’avait plus revu la Prin 
cesse de Trébizonde et les classiques banquistes de Nuitter 
et Tréfeu !

Les seuls noms de Trémolini et de Cabriolo éveillaient 
des souvenirs où passait l’image posthume du père Bras
seur ; et l’on se rappelle encore Calvin sous les moustaches 
hirsutes et les épaulettes à graine d’épinard du prince 
Casimir.

Mais la pièce, dans sa donnée première, datait un peu. 
Il fallait la rajeunir, lui donner la saveur d’une chose 
neuve, ce à quoi M. Maugé s’est employé avec ce sens pro
digue qui demeure comme l’une de ses qualités instinc
tives.

A la musique, il n’y avait rien à parfaire. Cela est tou
jours alerte, railleur, avec une pointe un peu plus accen
tuée de sentiment, peut-être, mais aimable toujours et fait 
pour séduire.

Il n’y a plus à énumérer les petits airs qui se fredonnent 
depuis bientôt trente ans, ni à signaler les choses 
coquettes, — comme ce joli duetto du deuxième acte, entre 
Raphaël et Zanetta, — les ensembles fous où toute la verve 
endiablée d’Offenbach semble s’être réfugiée aujourd’hui 
tout aussi bien que hier.

A première vue, cela ne paraît guère commode, la 
métamorphose d’un opéra bouffe en pièce à spectacle. 
C’est ce que l’ingénieuse conception du ballet des figures 
de cire est parvenu à réaliser, pourtant.

Grâce à un suggestif décora vitrail, à la musique distin
guée et bien dansante de M. Jacobi et à la mise en scène de 
M. Van Hamme, cet original divertissement restera le 
clou d’une reprise que des décors colorés, des costumes 
coquets et une interprétation homogène font tout particu
lièrement réussie. Rarement M. Poudrier a mieux saisi 
l’allure de son personnage ; ses grandes manières de sal
timbanque enrichi sont d’une ineffable drôlerie. M . Dam- 
brinne, lui, avec la placidité sereine qu’il donne à cet 
excellent queue-rouge de Trémolini, le pitre-philo
sophe, fait un pendant joyeux au Cabriolo légendaire. 
M. Jouanne s'essouffle avec conviction et M. Poggi reste 
dégingandé à souhait

Fleurie avec des lis, Mlle  Clary chante de sa meilleure 
voix le rôle de Raphaël, un petit prince dont elle porte 
fort joliment le travesti; Mlle  Dumoulin est toujours la 
plus piquante des brunea et l’entrain qu'elle apporte à 
détailler le couplet, en tait une Zanetta charmante. 
Mme Poudrier a de l'humour à en revendre et Mlle Hum- 
ber’s de la gentillesse à faire tourner les têtes sur les 
pointes... Citons encore, dans le domaine du ballet, 
Mlles Aranka et Mail, et constatons le réel succès de la

Princesse de Trébizonde, succès auquel contribuent et les 
chœurs et l’orchestre.

Dimanche dernier, pendant qu'au dehors sévissaient 
confetti et serpentins, le Théâtre Flamand donnait la 
première représentation de deux pièces nouvellès : Pietje, 
de M. Nestor De Tiêre, un acte en vers aimables et agréa
blement tournés, d’une note naïve et un tantinet senti
mentale non dépourvue de charme, et Pier Lala, vaude
ville en trois actes de M. Auguste Hendrikx.

Le héros de la nouvelle pièce de M. Hendrikx n’est pas 
le légendaire Pier  dont les facéties et les exploits sont 
fameux au point d’éclipser ceux de Tyl Uylenspiegel, cette 
autre incarnation du génie flamand, mais un brave Fla
mand de coiffeur fransquillonnant à qui une ancienne dan
seuse — française naturellement! — fait tourner la tête 
et oublier ses devoirs conjugaux. Finalement, il retourne 
près de sa légitime, converti et désabusé mais riche, grâce 
à un héritage que lui a laissé sa feue dulcinée.

Tout cela ne se passe pas, comme bien vous le pensez, 
sans les épisodes les plus abracadabrants dépeints avec 
ce gros comique dont M. Auguste Hendrikx possède le 
secret.

La pièce a été jouée de manière satisfaisante par l ’élé
ment comique de la troupe où patoisent à l’aise Mmes Rans 
et Blankenstein, MM Rans, Vanderlee et Ed. Hendrikx, 
à qui revient une mention toute spéciale pour la façon 
remarquable dont il a typé son rôle de vieux campagnard 
du pays gantois.

H. V. D.

Choses de Théâtre
La Vioandière, dont il a été plusieurs fois question, ne 

sera pas donnée cette saison à la Monnaie.

Par suite d’une indisposition de Mme Leblanc, la pre
mière de Thaïs est remise au lundi 2 mars.

***
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, aux Galeries, première matinée 

de la Princesse de Trébizonde, qui joint aux agréments 
d’un spectacle charmant l’attrait d’une belle mise en scène 
et d’un délicieux ballet.

M. Maugé a mis en répétitions, aux Galeries, la Bache- 
lette, l’opérette inédite de M. Van der Elst, musique de 
Mlle Eva dell'Acqua. Cette œuvre passera immédiatement 
après la Princesse de Trébizonde. Puis viendra le Voyage 
de Corbillon, la pièce nouvelle de MM. Antony Mars et 
Roger, qui fait courir tout Paris au Théâtre Cluny.

C’est la seule opérette parisienne de cette année qui 
obtienne un succès durable.

Pour les représentations bruxelloises, la verveuse par
tition de M. Roger sera exécutée complètement.

Dès à présent M. Maugé s’occupe des engagements à 
contracter pour les représentations du Tour du monde 
d'un gamin, de Paris, qui sera le spectacle d’été des 
Galeries.

"**
Aujourd'hui dimanche, 23 février, en matinée, à 

2 heure" , et en soirée, à 8 heures, le Théâtre du Parc 
donnera, pour la dernière fois le dimanche, Mademoiselle 
Ève, la charmante comédie de Gyp

Le nom populaire de la comtesse de Martel a beaucoup 
contribué au succès de la pièce. Qui ne connaît de nom sa 
grande invention, le " petit Bob " , le point culminant de 
son œuvre. On a voulu diminuer son mérite en disant 
qu’elle nous avait rendu l’enfant terrible de Gavarni, 
celui qui fait le désespoir de l'honorable bourgeois Coquar- 
deau, son père. Mais l'enfant terrible de Gavarni est 
cruel par son innocence même. Il fait mal sans le vouloir.

Le petit Bob, tout au contraire, est parfaitement cons
cient de sa malice. Il est volontairement mauvais, et, 
comme un jeune tigre, ses jeux, si gracieux qu’ils soient, 
sont sanglants.

Dans Mademoiselle Ève, nous avons un petit Bob en 
jupons, incarné dans la piquante espièglerie de Mlle Blan
che Marcel qui partage avec Mlle Anna Parys les honneurs 
de l’interprétation.

Ceux qui n’ont pas encore été voir cette comédie qui 
respire la grâce et l’esprit, la bonne humeur et le naturel 
n’ont plus de temps à perdre.

Mardi 25, représentation à bureaux fermés pour la 
Société royale de la Grande Harmonie, c’est à dire soirée 
de gala, car les dames de la vieille société bruxelloise 
profitent de ces solennités théâtrales pour faire assaut 
d’élégance.

Mercredi 26, première représentation (reprise) des 
Jocrisses de l'amour, de Théodore Barrière et Lambert 
Thiboust, que Francisque Sarcey déclare être un des 
chefs-d’œuvre du genre comique et qui fut un des plus 
grands succès du Palais-Royal.

Soirée de folle gaieté !

Jeudi 27, en matinée, à 2 heures, et en soirée, à 
8 h. 1/4, Mithridale, tragédie en 5 actes de Racine, jouée 
par M Silvain, sociétaire de la Comédie française, et sa 
troupe.

Journée classique qui attirera certes beaucoup de 
monde, car ces deux représentations auront lieu sans 
augmentation du prix des places.

Silvain débuta aux matinées Ballande.
En 1878, il débuta au Théâtre-Français dans Thésée, 

de Phèdre. Sévère, de Polyeucte, le roi, du Ciel et Œdipe- 
Roi surtout, où il obtint un grand succès, comptent avec 
Milhridate parmi ses meilleurs rôles.

Tragédien, à la diction large et sonore, il prit en partie 
la succession de Maubant. Il fut nommé sociétaire 
en 1883.

Il est professeur de déclamation au Conservatoire.
Le rôle de Monime sera joué par Mlle Hartmann, de 

l’Odéon, une tragédienne dont on loue le charme de la voix 
et la pureté de la diction.

C’est à M. Alhaiza que M. Henri Meilhac a donné sa 
nouvelle comédie, représentée la semaine dernière à la 
Comédie française. Grosse Fortune sera jouée au Théâtre 
du Parc immédiatement après le Modèle, la nouvelle pièce 
de MM. Henri Fouquier et Georges Bertal dont la pre
mière représentation aura lieu dans les premiers jours du 
mois de mars.

L ’un des auteurs, M. Georges Bertal, est venu à 
Bruxelles pour établir la mise en scène du Modèle.

***
A partir de lundi vont pouvoir reprendre sans interrup

tion, à l’Alhambra, les représentations de Fanfan la 
Tulipe, dont le succès promet de dépasser celui de Kean.

La Dame de Carreau va entrer en répétitions ; les prin
cipaux rôles seront tenus par les créateurs de la pièce à 
Paris, qui viendront se joindre à l'élite de la troupe de 
M. Garraud.

M. Garraud a retenu pour son théâtre les Deux Gosses, 
le drame de Pierre Decourcelle, qui vient d'obtenir à Paris 
un si grand succès.

***
Viveurs n’aura plus que quatre représentations au 

Molière. Mercredi, adieux de la charmante Berthe Cerny, 
qui a valu à la piéee de Lavedan un succès si soutenu et 
si lucratif. Jeudi et vendredi relâche pour répétitions de 
Madame Sans-Gêne qui passe irrévocablement samedi.

Mme Réjane est attendue jeudi à Bruxelles.
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Mme Réjane ne donnera au Molière que douze repré
sentations de Madame Sans-Gêne. Les douze feuilles de 
location sont dès à présent établies.

Dès l’annonce de ces représentations, le tout-Bruxelles 
s’est fait inscrire au théâtre de M. Munié. D’ores et déjà 
on peut dire que les soirées de Madame Sans-Gène 
seront exceptionnellement brillantes.

Au cours des représentations qui eurent lieu aux Gale
ries il y  a deux ans, la pièce de Victorien Sardou fit une 
moyenne de recettes de 6,400 francs par jour. Les fau
teuils étaient à 10 francs. Au Molière ils ne coûteront que 
8 francs et l’on peut s’attendre à la même vogue. Madame 
Sans-Gêne n’ayant été jouée que dix fois à Bruxelles.

La première de Madame Sans-Gêne eut lieu au Vaude
ville de Paris le 27 octobre 1893. La pièce eut une telle 
vogue qu’il fallût, jusque bien après la centième, retenir 
ses places plus de quinze jours à l’avance. Depuis trois ans 
Mme Réjane aurait pu la jouer sans discontinuqf sur les 
théâtres'des grandes villes, mais son talent recherché, 
unique, était requis par les auteurs pour de nouvelles 
créations à Paris.

Madame Sans-Gêne est la pièce de genre qui a fait 
le plus d’argent. Il est vrai qu’elle est supérieurement 
charpentée et qu’on la considère comme le chef-d’œuvre 
de Sardou. Tous les détails historiques sont d’une vérité, 
d’un vécu saisissant. On ne se croit pas en présence d’une 
fiction dramatique mais de la réalité même. Le populaire 
décor de la maison dq Catherine, la blanchisseuse, du pre
mier acte ; le somptueux deuxième acte, avec sa richesse de 
costumes; le cabinet de l’empereur forment des tableaux 
surprenants de vie et de couleur. On peut regarder à la 
loupe les étoffes chatoyantes et les broderies; rien de toc 
et de clinquant dans ce luxe impérial ; le moindre ornement, 
la moindre passementerie sont d’un fini sans précédent au 
théâtre;

Tout cela explique l’immense succès de Madame Sans- 
Gêne, et puis il y a Réjane, Réjane inimitable, incom
parable dans ce rôle de la maréchale, pourtant si difficile 
à composer. Elle a traité cette figure pittoresque comme 
un rnaitre ferait d’un portrait.

Voici la distribution des principaux rôles de Madame 
Sans-Gêne. Nous ne les donnons pas tous, il y en a 48!

Mme Réjane jouera le rôle de Catherine qu'elle a créé. 
Napoléon, M. Castillon ; Lefebvre, M. Arnaud; Fouché, 
M. Gildès; Neipperg, M. Kemm; Savary, M. Montlouis; 
Canouville, M. Lefrançais; Saint-Marsan, M. Leitner; 
Jasmin, M. Fleury; Junot, M. Châtelain, etc. — La reine 
Caroline, Mlle Sanlaville ; la princesse Elisa, Mlle Cogé; 
Toinon, Mlle Dalbieu; La Roussotte, Mlle Gibeau ; J u ie, 
Mlle DeBacker; Mme de Rovigo, Mlle Burckel.

 
Voici le prix des places pour les douze représentations 

de Madame Sans-Gêne, au Molière.
Bureau. Eu location.

Loge royale. . . . f r .  100 00 110 . 00
 Sous-loge royale .  . 10 00 1 1  .00
Avant-scène. . . . .  60 00 66 .00.
B a ig n o ir e ....................... 10 00 1 1 .00
Fauteuil d’orchestre . . 8.00 9 . 00
B a lc o n ................ 8 00 9 .0 0
L o g e .................................. 5 00 5 . 5 0
Seconde premier rang. . 2 00 2 25
Seconde deuxième rang . 1 50 1 . 75
Amphithéâtre . . . .  0 50 0.60

M. Munié aurait voulu faire passer Madame San^-Gêne 
dès vendredi. Mais comme le Cercle artistique a annoncé 
une importante soirée à la même date, la direction du 
Molière a retardé d’un jour la première représentation.

La salle du Molière est dès à présent à peu près com
plètement louée pour les adieux de la charmante Berthe 
Cerny, dans la dernière de Viveurs, mercredi prochain.

***
Immense succès, à l’Alhambra, pour les deux premiers 

bals du Carnaval qui n’ont jamais attiré autant de monde.
Coudoyé dans la cohue à peu. près tous les artistes des 

théâtres bruxellois et nos plus jolies actrices. Un jsuccès 
fou pour le quadrille du Moulin-Rouge et que de concur
rentes pour le concours de costumes! Tout cela promet 
pour le bal de ce soir, Grand. Carnaval, qui est tous les 
ans le plus animé de tous.

Le concours de costumes promet d’attirer; cette fois 
encore nos plus jolies femmes. Les prix S0n;t du reste 
tentants : une montre en or, un magnifique bracelet et 
des bons de portraits à exécuter par un de nos meilleurs 
photographes.

A ce soir donc! rendez-vous général de 1 0  heures du 
soir à 4 heures du matin, à l’Alhambra !

;
Très prochainement, au Vaudeville, première du Rem

plaçant, dont un des rôles principaux sera joué par 
M Dubroca, que tous les Bruxellois seront heureux 
d’applaudir à nouveau. Comme le savent nos lecteurs, 
M. Dubroca appartient à  la troupe du Palais-Royal.

M. Boyer viendra diriger les dernières répétitions de 
cet ouvrage sur lequel il compte beaucoup.

Le Dindon de M. Georges Feydeau, qui réalisé au 
Palais-Royal des recottes fantastiques, sera représenté 
cette année au Vaudeville. C’est la grosse nouvelle du 
jour en ce théâtre..

Les artistes de la Monnaie et le personnel îles chœurs, 
du ballet et de l’orchestre ont envoyé à Paris, pour les 
funérailles d’Ambroise Thomas qui ont été célébrées hier, 
une immense couronne de violettes avec palmes vertes.

Exposée vendredi, pendant quelques heures, dans le 
magasin de Mme Maria Logier, rue d’Aremberg, elle a 
obtenu un très grand succès de curiosité.

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, De Klèirie Patriot. 
Lundi, représentation extraordinaire de Robei-t en'Ber
trand et Pietje, au bénéfice de M. Jan Van der Lee. ;

Nous avons publié la semaine dernière la liste des 
cadeaux qui furent offerts à M. Ambreville, à d’occasion 
de son bénéfice.

Cet envoi de cadeaux utiles est fréquent dans certains 
théâtres. C’est ainsi que nous nous rappelons avoir vu 
offrir au baryton Noté, qui jouait, Hamlet pour son béné
fice au Théâtre royal d’Anvers, une canne à péché; un 
service à café et une pendule ; aux défunts Délassements,

les habitués se cotisèrent un jour pour donner à Mme Paul 
Léon un superbe corset et, à son mari, une armoire à glace 
qui fut passée par les machinistes au-dessus de la scène ; 
et au Théâtre Arcadia à Saint-Pétersbourg, le ténor 
Chevalier reçut, il y a quelques étés, une pelisse pour lui 
et des fourrures pour sa femme, plus une descente de lit.

Vendredi encore, on a offert, à Anvers, au baryton 
Guillemot, une série de cadeaux parmi lesquels nous rele
vons : une garniture de cheminée, un encrier en argent, 
un thermomètre et une écritoire.

Aujourd’hui, au Pôle Nord, quatrième grande fête car
navalesque, avec les curieuses attractions de la scène, de 
la piste, des galeries et le bal masqué Dernières des 
tableaux vivants de Marfa-Ila qui obtiennent tant de 
succès et séance de patinage donnée par M. Karl Aaman.

***
Mme Morin est partie hier pour Nice. Avant, (l'aller à 

Vichy, l'excellente artiste, à laquelle le public bruxellois a 
fait mercredi de chaleureux adieux, ira très probablement 
chanter la Grande-Duchesse à Londres. De très brillantes 
[impositions lui ontété adressées à cet effet par deux direc
teurs londoniens.

X
A la troupe de la Scala viennent s’adjoindre à chaque 

instant de nouveaux éléments de succès. Le contorsion
niste, les frères Prosper, les duettistes, etc., obtiennent 
tous les soirs un très grand succès. Le spectacle se ter
mine par la Pennanence, la joyeuse pochade de M. Boul 
land qui provoque tous les soirs les fous rires d’une salle 
comble.

***
M. Verhees, l'ex-ténor de la Monnaie, tient en ce 

moment une brasserie à Thuin.

Rencontré M. Renaud, le baryton de l’Opéra, qui va 
chanter, en mai, à Paris Hamlet puis Don Juan, auquel 
succéderont les Maîtres Chanteurs. M. Renaud chantera 
le rôle de Beckmesser qui lui a valu à Bruxelles le succès 
que l’on sait.

On a beaucoup parlé de Mlle Van Zandt et le séjour à 
Bruxelles de la charmante artiste donne un regain d’ac- 
tualilé aux détails la concernant. En voici quelques-uns 
qui sont absolument inédits :

M lle Van Zandt est venue pour la première fois à 
Bruxelles en 1876 ; sa mère — qui portait au théâtre le 
nom de Mme Venzini — la plaça dans un pensionnat de la 
chaussée dé Vleurgat dirigé par une demoiselle Dreyfus.

Son séjour à Bruxelles avait pour but principal de la 
perfectionner dans,la prononciation du français. Le pre
mier morceau de chant qu’elle apprit dans cette langue fut 
la romance bien connue de Mme  de Rothschild : * Si vous 
n’avez rien à me dire. »

Tous les dimanches, on rencontrait dans l’avenue Louise, 
se rendant à l’église protestante anglicane de la porte de 
Namur, M"0 Van Zandt, accompagnée d’une institutrice du 
pensionnat Dreyfus, Mlle Elisa Grossé.

Par suite de circonstances imprévues, la jeune artiste, 
dont la beauté avait fait sensation, dut abréger son séjour 
à Bruxelles où elle no resta que quelques' mois

Lettre "Je

— .C’est vraiment une aimable et plaisante chose que la comédie 
nouvelle deMM. Capuset Allais : L ’Innocent, dont la première repré- 
sensation  a été donnée au Théâtre des Nouveautés, il y a quelques 
jours.1 .

Plutôt de satire gaie et de tendance vers la comédie pure que folle
ment joyeuse et hilarante, la pièce des deux humoristes semble avoir 
pour effet principal de nous démontrer qu’en France les formalités 
administratives ont un caractère accentué de chinoiserie. Cela n’est pas 
nouveau pour nous et, en fait, c’est même fort désagréable à constater ; 
mais quand la constatation a lieu au théâtre, sous les auspices de deux 
hommes d’esprit, elle n’offre rien de pénible, au contraire.

Figurez-vous que Blaireau a été mis en prison pour avoir rossé le 
guet, représenté par le garde champêtre.

Eh bien, Blaireau est innocent; le coupable, c’est Brindoie, qui 
avoue sa faute tardivement, afin de toucher le cœur d’une personne 
charitable et sentimentale, dont les charmes d'une opulente maturité 
ont fait sur lui la plus vive impression et aux yeux de laquelle il croit 
bien se rendre intéressant, en s'offrant aux rigueurs de l’incarcéra
tion .

Blaireau, qui n’a rien fait, a grand’peine à sortir de prison, et 
Brindoie, qui est criminel et qui en convient, ne peut parvenir à y 

.entrer. Tout est là, mais ce tout est agrémenté de détails amusants, 
de mots piquants, de traits finement barbelés, où s'affirme l’esprit 
fantaisiste et observateur des auteurs de l'Innocent.

La pièce de MM. Capus et Allais est bien jouée par MM. Tarride, 
Le Gallô, Guyon et Mme Angèle, qui mettent cependant un peu trop 
de mesure. M. Germas (Blaireau) y est excellent.

— Au Palais-Royal, c’est M. Georges Feydeau, le triomphateur de 
Monsieur Chasse et du Fil-à-la-Patte, qui avec le Dindon (trois 
actes) fait les frais du nouveau spectacle.

Le dindon, c’est Pontagnac, homme marié mais volage et suiveur 
de femmes. Il a suivi jusque chez elle Mme Yatelin, épouse fidèle de 
M. Vatelin, qui se trouve précisément être un collègue de cercle de 
Pontganac!

Notre profossionnal lover ne tarde pas à s’apercevoir qu’il n’y a 
“ rien à faire " avec Mme  Vatelin, à moins — à moins que celle-ci 
n’acquière la preuve que son mari la trompe! Oh alors, si Vatelin fait 
ses farces, il y a de l'espoir, — et ferme,’ — Mme Vatelin ne le dissi
mule pas I

Donc, rendre Mme Vatelin témoin de l'infidélité de son époux, tel est 
le plan de Pontagnac. Ce plan, une apparence de coup de canif de 
Vatelin en. rend l’exécution possible. Malheureusement pour Ponta
gnac, ce n’est pas avec lui mais avec un autre que l'épouse se croyant 
outragée veut se venger. Pontagnac est le dindon de la farce et il le 
sera encore davantage quand la jeune femme, comprenant que son 
mari n'est guère coupable et qu’il l’aime toujours, revient à lui sin
cèrement et sans arrière-pensée et renonce à son projet de vengeance.

Cette pièce, dans laquelle M. Georges Feydeau fait une énorme 
dépense de gaieté, d’esprit et d’imagination, comprend un nombre 
incommensurable d’effets scéniques et de mots, sinon toujours origi
naux du moins toujours drôles.

Elle est extraordinairement amusante pendant les deux premiers 
actes : le deuxième atteint même à un degré de comique renversant 
auquel il’ est impossible de résister Le troisième acte, moins bien 
venu, ne paraît pas aussi heureux et d’invention aussi opportune

Quoi qu'il en soit, on a tellement ri, tellement ri que l’impression 
d'ensemble reste des plus satisfaisantes et que, bon gré mal gré, on 
applaudit d’enthousiasme et l’œuvre et ses interprètes, tous excellents. 
Gobin, simple et bon enfant, Maugé,-exquise ganache militaire, Ray
mond, parfaitde tact et de pondération, Huguenet, impassible en séduc
teur malheureux, Alice Lavigne, étonnante de fantaisie en Anglaise 
amoureuse, Mlle Chérel, aussi exquise comédienne que jolie femme, 
Mlles Mégard, Burty, etc.

Le Dindon est donc un succès : le Palais-Royal ne perd pas ses 
bonnes traditions.'

— A l’CEuvre une comédie de M. Romain Coolus, Raphaël, où l’on 
nous montre un mari philosophe dont la philosophie est faite de 
jobarderie ou de complaisance, je ne sais trop, a plu davantage par 
l’esprit et le style que par la donnée même.

Au programme également, la Salomé d’Oscar Wilde, œuvre de haut 
style et de belle tenue poétique, qui amis en reliefle talent et la beauté 
suggestive de Mme Lina Munte, la correction de M. Lugné-Poe et la 
belle voix de M. Barbier.

MM. Camille de Roddaz et Douane ont trouvé un sujet de pièce 
assez original et même le premier acte de la Fiancée en loterie, la 
nouvelle opérette des Folies-Dramatiques, est bien venu et de bonne 
allure.

Malheureusement la pièce tourne à la charge sans posséder ce qu’il 
faut pour faire la fortuue d’une charge, de sorte que l’impression du 
spectateur, tout d’abord excellente, se modifie peu à peu défavorable
ment.

Cependant il est permis de prendre quelque plaisir aux aventures 
de la jolie Mercédès dont le cœur et la main sont mis eu loterie à 
1000 francs le billet et qui s’enfuit avec 1 époux de son choix en même 
temps que le trésorier de la loterie se donne de l’air en emportant 
la caisse !

La musique de M. André Messager y contribue d’ailleurs dans une 
large mesure, car elle est de très franche et de très heureuse inspira
tion. avec ses mélodies caressantes, délicatement harmonisées et 
orchestrées, qu'interprète de remarquable manière l’excellent baryton 
Perrier, expert chanteur à la voix solide et bien timbrée.

— La Comédie française a donné samedi dernier la première 
représentation de Grosse Fortune, comédie en quatre actes de l’aca
démicien Henri Meilhac

La théorie de M. Meilhac — théorie imparfaitement défendue — 
est que la richesse constitue un obstacle au bonheur conjugal.

Il est regrettable que les conclusions de la comédie de M. Meilhac 
ne découlent pas très logiquement des prémisses et c'est là un premier 
défaut dont l'évidence n’échappera à personne.

Est-ce bien en effet parce qu’il possède une quarantaine de millions 
que M. Pierre Mauras trompe sa femme Marcelle — qu’il épousa par 
amour cependant — avec la perverse et séduisante Mme Georgette 
Narosly ?

Nous inclinons plutôt à croire que c’est la faiblesse de son caractère 
et sa versatilité d’esprit qui conduisent Mauras à l’adultère et il nous 
apparaît que rationnellement cet adultère se fût produit — en autres 
conditions naturellement — si notre homme se fut trouvé dans une 
situation pécuniaire infiniment plus modeste.

La preuve, c’est qu’après s’être détaché brutalement de sa femme, 
laquelle retourne chez sa mère. Mauras parvient à obtenir son pardon 
et à se réconcilier avec Mme Mauras assez complètement pour nous 
permettre de penser qu’ils vivront unis et heureux, et que leur fortune, 
encore qu'un peu ébréchée par de communes folies, demeure considé
rable et cesse d’être un obstacle à leur bonheur.

Pour être conséquent avec lui-même, pour justifier sa théorie vraie 
ou fausse aux yeux du spectateur, il eût fallu que M. Meilhac fit som
brer en un cataclysme quelconque la richesse du ménage Mauras et 
que la pauvreté devînt l’instrument, la cause effective de la renais
sance de leur mutuel amour.

Ce n'est pas d’ailleurs dans le sentiment que réside la faiblesse de 
l’œuvre nouvelle de M. Meilhac, elle se montre également dans la 
psychologie rudimentaire des caractères, dans la ténuité de la con
ception générale, dans la superficielle banalité des épisodes.

L’esprit même, si abondant autrefois dans toute œuvre de Meilhac, 
se fait dans Grosse Fortune plus rare, moins vivace, moins prime- 
sautier.

En somme, la comédie nouvelle ne porte pas préjudice à la bonne 
renommée de l’académicien qui en est l’auteur, mais elle n'ajoute 
aucun fleuron à sa couronne et ne peut que souffrir de la comparaison 
avec toute autre pièce à succès de celui qui fut le plus •* parisien " de 
nos hommes de théâtre.

Grosse Fortune est jouée admirablement par l'impeccable comé
dienne. par l'artiste consommée qu’est Mlle Barthet (Marcelle Mauras), 
par Mlle Brandès, une Mme Narosly dominatrice et enveloppante, par 
Mme Pierson, exquise de simplicité et de mesure dans le rôle bien venu 
d’ailleurs de la mère de Marcelle, par M. Duflos, parfait de tact en 
mari pratique et complaisant, par M. Le Bargy, un Mauras un peu 
sec, par MM. Coquelin et Boucher.

.— Je vous parlerai la semaine prochaine du nouveau drame de 
M. Decourcelle, Les Deux Gosses Dès à présent, je m’empresse d’en 
constater le vif succès au Théâtre,de l’Ambigu.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Les manifestations de sympathie et d’admiration pour Eugène 

Ysaye se sont portées du Conservatoire au Cirque et dimanche dernier, 
comme il y a quinze jours, la foule a applaudi le virtuose-artiste après 
l’exécution des concertos de Beethoven et de Mendelssohn. Son inter
prétation du concerto de Beethoven est puissante et cola suffit; Ysaye 
creuse passionnément les thèmes et en élargit la courbe ; l’émotion des 
chants beethoveniens est, sous son archet, plus intense que sereine et 
l’allure du scherzo prend une fantaisie légère un peu bohème. C’est un 
romantique qui fait ressortir la saveur et la couleur modernes de 
l’écrivain lyrique de la Neuvième Symphonie.

Joachim nous avait fait entendre la joie détachée qui règne sur les 
plus hauts plateaux de la région hantée par l’esprit de Beethoven; 
Ysaye, revenant aux vallées d'ombre et de clair-obscur de cette âme, 
nous a fait ressentir en quelle douleur infinie cette joie suprême est 
née.

Ces deux interprétations rapprochées par le souvenir ne s’excluent 
pas, mais se complètent et l’étonnante virtuosité du maître violoniste, 
la pureté et l’énergie de son coup d'archet, sa diction intelligente des 
rythmes et dessinant la phrase, vous les connaissez.

Il adonné libre jeu à ces qualités d’exécutant et à sa fougue dans le 
Concerto de Mendelssohn qui marque un degré inférieur du genre 
concertant; à ce degré là je crois qu’on peut s’arrêter pour ne pas 
devenir la proie ennuyée des phrases creuses et des cadences.

La partie symphonique de ce concert comprenait les trois ouver
tures pour Wallenstein, admirablement interprétées par le vaillant et 
jeune orchestre sous la direction de l’auteur ; c’est ici vraiment ce que 
je voudrais appeler de la musique intellectuelle ramenant l’école fran
çaise aux conceptions élevées de l’art. C’est de la musique qu’on peut 
écouter en toute conscience comme aussi celle de Lekeu. On n’avait 
rien joué de Lekeu à l’orchestre jusqu’à ce jour ; je pense que cette 
esquisse sur le Second Faust caractérise complètement son génie de 
musicien-poète. C’est une évocation de la beauté d’Hélène et comme 
la spiritualisation de l’objet contemplé par une transposition dans 
la matière fluide de la musique; apparitions de thèmes dans les 
régions élégiaques et lumineuses de l'orchestre, l’harmonie et les 
ouivres, sur le flot sonore et onduleux des cordes et le chant sur cette 
hase se propage en courbes fondues tout au long de cette page d’une 
parfaite égalité de mouvements et de rythmes gardant en ces grada
tions symphoniques un aspect de tristesse calme, de nostalgie divine.

Une page gracieuse et fine de Chausson et un pot-pourri de Guy 
Ropartz complétaient le concert dont M. Guidé a d'une main nerveuse 
et d’un esprit intelligent dirigé les parties d’accompagnement.

Jeudi c’était la soirée de quatuor tant remise. Je n’y ai entendu 
que le quatuor en ré mineur de Schubert. Mais les quatre parties 
colorées et fraîches de Cette œuvre adorable rempliront la soirée 
de qui voudra y penser et en rêver un peu. On joue très peu de 
musique de chambre de Schubert et pourtant quelles images vivantes 
s’échappent en chantant de la belle musique de ce descendant de 
Beethoven qui avait tant de féminité en soi ! Ce quatuor-ci : un 
allegro très développé, abondant en melos, un andante fait d'un choral 
et de ses variations, un scherzo, vrai petit jeu court et preste abou
tissant à un final originalement rythmé et qui a, dans sa finesse, 
tant de vigueur accentuelle. Elle est très “ chant de nature " cette

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d ’A llem agn e. S t r a c k s ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G ilis s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne. 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement de3 assurances vicieuses.

Édouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



musique de Schubert aux mélodies de fleurs indulgentes et carres 
santés, qui s’arrêtent de rire et de danser pour adresser, du milieu 
du jardin ensoleillé, une prière aux anges. Brahms en bien des choses, 
ne procède-t-il pas plutôt de Schubert que de Beethoven ?

H. M.

C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le quatrième concert populaire aura lieu 
le dimanche 22 mars, à 1 1/2 heure, au théâtre de la Monnaie, avec 
le concours de Mlle Eléonore Blanc, de M. Emile Engel et du Choral 
Mixte, dirigé par M. Léon Soubre.

En voici le programme, qui est du plus haut intérêt :
1. Chant élégiaque pour 4 voix mixtes et accompagnement de qu'à

tuor, op. 118 (l'e exécution) (Beethoven) — 2 La Sulamine (mezzo- 
soprano et chœur de femmes), poème de Jean Richepin (1re exécution) 
(Chabrier). — Le Pèlerinage à Kevelaar (soli, chœurs, orchestre), 
ballade de Henri Heine, version française de M. Kufferath (1re exé
cution) (Humperdinck). 4 Le Chant de la Cloche (2“ tableau : 
l’Amour) (Vincent d’Indy). -  5. Parsifal (scène religieuse du 1 er acte) 
(Wagner).

La répétition générale ne pouvant avoir lieu dans la salle de la 
Grande Harmonie sera donnée au théâtre de l’Alhambra.

On peut s’inscrire dès maintenant pour les places, chez MM. Schott 
frères, 82, Montagne de la Cour.

Mondanités
Les virtuoses du patin se succèdent au Pôle Nord. Après Paulsen 

et M. et Mme Alexander, voici venir Karl Aaman dont les pirouettes 
et les sauts vertigineux ont étonné par leur assurance.

Remarqué ces derniers jours : MM. les barons Lamberts et Mlle la 
baronne Lamberts, M. et Mme  Visschers, AI. et Mme Macau, Mme et 
Mlle de Schryver, Mme et Mlle Andris, M. et Mme de Bauche, 
M., Mme et Mlle Van Cutsem, MM. le vicomte de Jonghe d’Ardoye, 
baron de Renette de Villers-Perwin, Lambert-de Rothschild, Gaétan 
Somzée, Charles Brunart, Georges Warocquè, Gilbert, baron de 
Woelmont, comte Cornet de Ways-Ruart, Paul Finet, Modycisca, 
Jean Costiesco, Baiser, baron Van der Bruggen, Fréd. Brugman, 
Paul Hamoir, Adhémar et Auguste de la Hault, Maurice Anspach, 
comte de Spangen, Ed. de Vylder, comte de Baillet, Jos. Allard, Olin, 
Dauw, chevalier de Wouters d’Oplinter, baron de TSerclaes, 
Pauwels, Afchain, comte de Robiano, chevalier de Baüer, Cal- 
meyn, etc.

Le carnaval des vitrines organisé par Bruxelles-Attractions, 
dimanche dernier, a réussi moins par la quantité que par le goût dont 
ont fait preuve les négociants bruxellois.

Devant la maison de Mme Isabelle De Backer la foule s'entassait 
pour admirer un palais de glaces et de fleurs peuplé de ravissants 
bambins délicieusement costumés.

La jolie fillette de Mme De Backer était en mariée 1830; toilette de 
moire blanche garnie de dentelles et de Heurs d’orangers ; coiffure, 
accessoires, tout était charmant. A coté d'elle, un petit marié 1830,

une charmeuse d'oiseaux, un petit officier belge, un petit officier 
français, un ménétrier, un clown, deux fillettes en costumes russes, 
un marquis et une marquise

Le jury a distribué à la mignonne compagnie un premier prix avec 
félicitations et le jugement du public a ratifié par ses bravos cet e 
distinction si élégamment conquise.

Le Grand Hôtel a superbement inauguré, samedi dernier, la série 
des banquets de la prochaine exposition par le banquet offert par la 
presse bruxelloise aux journalistes du pays.

Diner somptueux, qui comptera parmi les plus beaux, les mieux 
ordonnés du Grand Hôtel. Une énorme pièce montée, de plus de deux 
mètres de haut, composée de perdreaux farcis enrubannés de bleu a 
excité l’admiration de tous. Et comme vins, c’était exquis.

Nos compliments à M. Dubonnet.
Puisque nous parlons du Grand Hôtel, constatons le succès gran

dissant des dîners-concerts du dimanche, qui fant chaque fois tablées 
complètes.

On annonce le mariage de Mlle Vinçotte avec M. le Dr Verhoegen et 
celui de Mlle de Burbure avec M. l’avocat Foullon.

G r a n d  C a r n a v a l . — L'Ayala a été la marque de champagne la 
plus demandée aux bals de la Monnaie II n’en est pas, du reste, dont 
la supériorité, à tous points de vue, ait triomphé plus aisément des 
marques concurrentes. La demander partout pour en être convaincu. 
Agences : 2, rue de Loxum et 19, rue du Peuplier.

Le Salon de la Libre Esthétique s’est ouvert hier au Musée de 
peinture. Mondains et artistes s’y étaient rendus en foule.

Le même soir, un raout était offert, dans les salons de la Maison 
d’Art, par les membres de la Libre Esthétique, aux artistes exposants 
belges et étrangers.

***
Le Saint-Marceaux •• 1889 " est le champagne le plus en vogue en 

ce moment dans le monde des gourmets.

*-**
E x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d u  B r u x e l l e s  e n  1897. — La classe 42 

(Arts industriels), qui comporte l’industrie du diamant, la bijouterie, 
joaillerie, orfèvrerie et horlogerie, vient de nommer son bureau qui 
est composé comme suit :

Présidents : M. J. Ryziger, négociant en diamants, juge au tribu
nal de commerce de Bruxelles ; vice-présidents : MM. Philippe 
Wolfers, de la firme Wolfers père et fils de Bruxelles, et E. Anthony, 
le joaillier anversois ; secrétaires : pour la bijouterie-joaillerie, M. An
toine Poivre,un des principaux fabricants de la place; pour l’horloge
rie, M. E. Adrien, le secrétaire de la chambre syndicale des métaux 
précieux.

La composition de ce bureau a obtenu l'approbation de tous ceux 
qui s’occupent de cette branche industrielle et tout nous fait prévoir 
que ces messieurs sauront donner à leur classe un attrait absolument 
remarquable.

G R A N D E  M A ISO N  DE B L A N C , rue du M arch é au x  
P ou lets, à  B ru xe lles  : A  p a rtir  de dim anche prochain  
et jo u rs  su iv a n ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE 
EN V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O CCASIO N S A  TO U S 
NOS C O M P T O IR S.

N. B . L es dam es qui n 'auraient p a s reçu  notre ca ta 
logue a v e c  échantUlons sont pr iées de nous en taire la  
dem ande.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  IDE L ’É C U Y E R , 4 0

CRÈME R O YALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

Pharm acien-C him iste
P a r fu m e u r  d© S . INI. la  r te in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, bou'.j^s, etc.

I*i'ï.v : f r .  1-Î>0 le  p o t

OSTENDE
à 1 h e u r e  4 5  de B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q D ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Iagasin dp: g a n t s  d e  p e a u  c h e v r e a u
pour Dames, Messieurs et Enfants

liaison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57
é̂cialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques

p r i x  :l æ o :d :é ; r ,:é !S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

C I G A R E T T E S

É L É G A N T E S

É G Y P T I E N N E S

A  L A  M O D E

M. FO SCO LO  E T  C° du Caire

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871
i

Q 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 0  

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g loves , 
Im perm éables, c o v e r t  coats , 

p la ids , etc ., etc .

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

SAISON D’ HIVER 4 8 9 5 - 9 6  
Casino ouvert toute Tannée.

Concerts de s y m p h o n i e ,  re p ré s e n 
tations t h é â t r a le s ,  b als, fê te s , etc.

RICHMOND 
O E M

Cigarettes

T obaccos

Are the Best.
Ou Saie tnrcughoüt Beigium.

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
— z P A R I S  ;— —

T roJ u ils  S p écia u x  ReccrrururiJés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, t.oiion éniulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p b c i a l b

aus VIOLETTES du CZAR

■Eîouquet jljjympia.
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F P B N 'S IF S  

POUR LA  v il l e :

C A R N A V A L  — B A L  M A SQ U É S — S O IR É E S  
C O R T È G E S  — C A V A L C A D E S

GRAND CHOIX DE CUSTIMS^DE (TOUS STYLES

Ancienne Maison LE LORRAIN

Àug.LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côte du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arL et de fanlaisic 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

_________________
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R jU X E L L E S

CHEZ L e o n e  F A V I E R
COSTUMIER THÉATRAL 

6  2 ,  ru e  d es B o u c lie r s , 0  2 ,  B r u x e l le s .
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  po ur  la p h o t o g r a p h i e .

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LEÇO N S

G R A T U I T E S

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N° 114.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaubhtires mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégaute "*t allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u sse u r  

3 . PA R V IS  SAIN TE-G Ü D U LE. 3, B R U X E L L E S

V oua o o a M m r H  1*  l r t l * k * u r  
•  i U beauté da TOtra K i l t
an em p lo y a n t

L < a N U B II 
<i Mit t0 tê lth

r i l f u l i  u  " m i T i
r". ON. PA Y, Pirfwiiir 

rum dm l"  Paiœ, 9, FJLÆLIB

J ean BARDIN Fils
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE DE T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE N° 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE ,

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A n gla is . B onneterie

7  7 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s
M A N  SPR IC H T ÜEUTSCH

PIANOS ET HARPES

ÉRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE jtë LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPiT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  tVoidM e t  c h a u t l s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOISrO O TJR S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tr a  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRüXELLES-MIDI Téléphone 1068

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool gai) 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque M 
la signature de M. Jean Bardin fils.

WHWigH T ï  — — I

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCEUl
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COq
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles,

Porcelaine, faïences, cristaux

V ERRERIES ,  MÉTAL ARGENTÉ,  COÜTRLÜ
S p écia lité  de se rv ice s  de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈ" 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles rue 'des Tanneurŝ  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDJ

i

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N° I
* près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I sÆ a x s o i t  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  sy s tè m e  p e rfectio n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke "n sars plombés d" l'Oiine k Gai di Bruirilii.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

| G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

f 11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SIVSET

Location, Pianos d’ occasion depuis 300 francs

FABRIQUE DE DENTELLî

VO LAN TS E T  T U L L E S  P O U R  ROBEi 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, i

DE BREMAECKER
1 3 , ru e  d e la  M a d ele in e , ]

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONA
1 3 .  M a r c h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soir!

Détachage partiel de toilettes de cérémc 

Nettoyage de sorties de bal, dentelle 
gants et souliers.

U S I 2 S T E  A  V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E I
B — ■ — — — w  “ ■■ " " " T . ;

G AVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

'Propriétaire CATTEAU-VERHASSBLT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre  des G a ler ie " )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  3 ?E A U
Gros — Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES
G A M T 3  StJIS. M E S U R E  

Bien remarquer ta Maison où l'on coupe les Gants & la vue du public

G R A N D  SUCCÈS
DES ORCHESTRES AUX

B A L S M ASQ U ÉS

T H E A T R E  M O L IE R E  km.." , . ".
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  i .a  R u i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é .

P o u r  l es r e p r é s e n t a t i o n s  de M lle B e r t h e  C E R N Y

VIVEURS !
Com. die moderne en 4 actes de M. Hknri L a v e d a n .

Décors nouveaux peints par M. L. D u m o n t  — Mise en scène du Théâtre 
du Vaudeville de Paris.

Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN W

S, rue aux Laines

TOILETTES DE S01HÉ 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

L a  R e in e  d e  b a l,  English Pfeiff-Polka. . f r .  1 25
L a  F ê t e  d 'a r t is t e s ,  V a l s e .................................2 00
L a  F é e  d es  r o s e s . M azurka................................. 1 50
H a m b o u rg  r e s t e  H a m b o u rg , Marche . . 1 25

ÉDITÉS ET EN VENTE CHEZ

B R E I T K O P F  8 H Æ R T E L
45, Montagne de la Cour.

23  3 3  U  X  E L L E S
T éléphone 2 4 0 9 . \

Costumes pour 
Magistrature et le Barra

B ru xelles, rue  S t-Jean , 4‘

Toute la Musique jouée et chantée di 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B .  K A T T I
ÉDITEUR

K 2 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O K u f w ,  A n v e r

Orchestre sous la direction de M. P ietro L anciani.
1 0 Pic-Nie, marche, Ragghianti. — 20 Humoresque, Olsen. — 30 Danes 

d la gavotte, Romanelli. —  4° Aspiration , Léon Dubois.
Pianiste : M-. N o t o r a n o k .  — Piano Erard (rue Latérale).

F oy er, buffet, sp écia lem en t réservé  a u x  spectateu rs.
Changement de propriétaire )

B o ck  0 .1 5  — Consommations de l ”  choix. — B o ck  O 15 
N. B. — Un promenoir est réservé dans le foyer pour les personnes qui ne désirent

pas consommer.

L E  G R i t K D  H O T E L
B O U L E V A R D  A N S P A C H

Représentant pour la Belgique et la Holla 
des principaux éditeurs français, alleman 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

Tous les dimanches, D în e r -c o n c e r t  de 0 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. —  Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Fritz Sennewald.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p a r  A L F R E Ü  D H L A Y , Q uai au  F o in , n" 8 9 Bruxallar — lmp. V< Monhom, rue da r indus»

DISTRIBUTION
MM. M” ra

Paul Salomon. . . ARNAUD. MnM Blandain. . . B e r t h e  CERNY.
Dupallet . . . .  FLEU RY Mln6 P. Salomon. R e n é e  COGÉ.
Docteur Guénosa. . MONTLOUIS. Alice Guénosa. . . DALBIEU.
Blandain . . . .  LEFRANÇAIS. Claudine de Jersey . BURCKEL.
Octave Lacroix . . l.EITNER. Marquise de St-Etoi. BADE.
Morvillette. . . . DRACQUINT. Louise Dubois . . BELLI.
Honoré Cassel. . . MAUREL. Denise.....................GIBEAU
Duvaneau . . . .  DORNAY. Louise de Vérouville DEBACKER.
Bel Ivry . . . .  BRESSON. E ve.........................DORIA.
Durzac.......... PÉL.O. Olga.........................DE CERNI.
Florençais . . . NÉRAC. C écile.....................DE MARSAN.
Comte Briquet . . ZHER Mme Henri. . . POMMERET.
Un maître d’hôlel . JUSSIEU. Mme de Boines .' VERNET.
Joseph.................. ROYER. Pauline. . . LEPINE
Jean....................... DIDIER. Augusline . . . . D'ILLOIRS.
Baptiste . . . CODER. Mme Jeanne . . LAUREN T.
L o u is ..........LEBAS. N evva ................... DURAND.

I01' acte : Un salon  d 'e ssa y a g e  chez le grand  cou tu rier . — 2e acle : L e 
resta u ran t D urand. — 3e acte : Chez le d octeu r G uénosa. — 4'1 acte : Chez 
M adam e B lan dain

Un entracte de 20 minutes entre le i 01' et le 2e acte pour le placement du décor
du restaurant.

AUX

ACHETEURS

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
(ourniiieur de S. ï. la Reine de: Belges et dt 

S. 1. R. M"r le Comte de Flandre
S p écia lité  de bo îtes  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 R R U X E L L E S RUE ROYALE, 74

Téléphone 734



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux concerts Populaires.

Le numéro 15 centimes

Directeur

F. R O T I E  R S

1er M A R S  1890

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 13 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr . 7 -5 0
R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , rue de l’Industrie, B ru xe lles

Courrier de la Semaine
Les Jocrisses de l'Amour sur la scène du Parc ont un 

peu déconcerté le public d'habitués de ce théâtre. E t  cepen
dant que de vaudevilles plus modernes n’y a-t-on pas 
applaudi qui ne valaient pas cette spirituelle fantaisie de 
Théodore Barrière et Lambert Thiboust, qualifiée par 
Francisque Sarcey de chef-d’œuvre du genre comique. La 
vérité est que cette charge naïve de la bêtise humaine, 
sur le terrain de l’amour, a été la genèse de bien des 
pièces à succès d’une gaieté moins franche et d’une philo
sophie moins profonde. Il n’y a pas à dire, cette facétie 
moqueuse cache une observation exacte et ces types de 
benêts exagérés sont en réalité des portraits très ressem
blants; ce qui fait sans doute défaut de nos jours ce sont 
les interprètes d’une fantaisie spéciale, qui les ont incar
nés jadis au Palais-Royal et qui ont fait autant pour la 
gloire des Labiche et des Barrière que l’esprit des auteurs. 
Les artistes d’aujourd’hui ne peuvent que recueillir les 
traditions d’un genre démodé; si les faiblesses de l ’huma
nité sont restées et resteront éternellement les mêmes, 
leur expression s’accommode mal aujourd’hui de la forme 
naïve qui satisfaisait autrefois et le snobisme a trop envahi 
les nouvelles couches pour que ce théâtre, habillé à la 
mode de 1830, puisse encore intéresser tout le monde.

Les Jocrisses de l'Amour constituent au Parc un spec
tacle d’attente, spectacle curieux, car il marque une date 
bien caractéristique dans l’histoire du théâtre, et la troupe 
de M. Alhaiza apporte assez de conscience dans son inter
prétation pour que ceux qui suivent l’évolution drama
tique puissent trouver plaisir à revoir des pièces dont le 
vieux jeu ne saurait étouffer des sentiments immortels.

Les Jocrisses de l'Amour sont joués par MM. Paulet, 
Dubuisson, Félix Riche, Loberty et Perrin, tous les 
comiques de la troupe, Mmes Antoinette Légat, Lucy Wil
hem, Gabrielle Gilbert, Blanche Marcel et Jeanne Duran, 
qui rehaussent cette vieille comédie de leur élégance 
moderne.

Une agréable surprise était réservée jeudi au public qui 
s était rendu au Théâtre du Parc L ’affiche avait annoncé 
Mithridate et mettait en vedette le nom de M. Silvain, 
sociétaire de la Comédie française.

Racine et Corneille ont, chez nous, comme ailleurs, un 
public de fidèles, mais les “ étoiles voyageuses ” traînent 
généralement après elles des constellations si médiocres 
qu’on s’était prudemment méfié. Les absents cette fois ont 
eu tort et grandement tort.

Avec une troupe d’ensemble d’une admirable homo
généité, M. Silvain et ses élèves, car il paraît que ces 
interprètes si bien stylés constituent en réalité une classe, 
nous ont donné d’un des chefs-d’œuvre de Racine les plus 
appréciés des gens de savoir et de goût une interprétation 
excellente. Et dans le noble aspect que le beau tragé
dien donne •lui-même à la grande figure de Mithri
date, dans la force qu'il met à en traduire le désespoir 
hautain, dans la fierté touchante avec laquelle il suc
combe, comme dans l’ardeur de ses jeunes partenaires, il 
y avait un souffle, une conviction, une vie qui ont 
“ emballé " le public au point de l'émouvoir comme s’il 
se fût agi d’un drame moderne, d’une puissante humanité.

M. Froment (Xipharès), M. Dorival (Pharnace), 
M. Vaire (Arbate), M. D’Avanson (Arcas) et Mlle De Wils 
(Phœdime) ont tous droit à des éloges. Mais nous devons 
"ne mention toute spéciale à Mlle Hartmann, qui par un 
ensemble de qualités rarement réunies donne une grâce 
exquise au charmant rôle de Monime. D'une beauté 
correcte et d’une plastique classique, elle réalise super
bement le type de l’amoureuse antique; son articu
lation nette, sans affectation, ses gestes décidés, sans 
brusquerie, ses cris de passion, sans emportement, et la

séduction de sa triomphante jeunesse l’ont servie aisément 
dans ce rôle touchant mais d’une incontestable difficulté.

Belle soirée pour cette troupe vaillante, conduite par 
un chef si autorisé et pour l’art classique, superbe et 
immortel. Mais quel dommage qu’un tel régal doive rester 
sans lendemain... à moins que l’accueil chaleureux fait 
à M. Silvain et à ses interprètes ne les engage à nous 
revenir bientôt.

Les adieux de Berthe Cerny, dans Viveurs, au Molière, 
ont été mercredi un vrai triomphe. On ne s’est, du reste, 
pas dit adieu le moins du monde, chacun étant sûr de 
revoir l’hiver prochain la spirituelle artiste conduire au 
succès les excellents pensionnaires de M. Munié.

Ceux-ci ne paraissent guère surmenés par cette série 
de représentations brillantes qui dure depuis bientôt trois 
mois. C’est avec un nouvel entrain qu’ils vont inaugurer 
une série fameuse, à côté de Réjane et en compagnie des 
artistes du Vaudeville qui ont répété avec eux dès jeudi.

Choses de Théâtre
Depuis quelques jours, M. Massenet est à Bruxelles, où 

il dirige les répétitions de Thaïs dont la première est 
prochaine.

Il est allé aussi diriger quelques études de la Navar
raise à Anvers, où la première en présence de l'auteur est 
fixée à jeudi.

***
La Princesse de Trébizonde attire de belles salles aux 

Galeries. Dimanche dernier, jour du grand carnaval, la 
matinée a fait une recette de 1,520 francs et la soirée 
3 ,14 5  francs.

Le fait est sans exemple dans les annales des Galeries, 
car à Bruxelles les jours gras font tort au théâtre. Il y a 
eu encore une exception cette année pour le Molière qui a 
fait le maximum.

A la représentation de dimanche assistait M. Jacobi qui 
était venu de Londres pour voir son nouveau ballet inter
calé dans la Princesse de Trébizonde. Il a été ravi de 
l’exécution, et il a vivement félicité M. Van Hamme,qui a 
réglé le divertissement de façon très originale, les dan
seuses et l’orchestre.

Aujourd’hui, à 1  h. 1/2, matinée. Celle-ci sera proba
blement la dernière de la Princesse, non que la pièce ne 
fasse plus d’argent, mais parce que M. Maugé est pressé 
par ses engagements avec les auteurs qui doivent encore 
être joués cette saison.

Samedi, très probablement, sera donnée la première de 
la Bachelette, opérette inédite en 3 actes de M. Van der 
Elst, musique de Mlle Eva dell’Acqua.

***
Aujourd’hui, au Théâtre du Parc, en matinée, à 2 heures, 

et en soirée, à 8 heures, les Jocrisses de l'amour, la 
joyeuse comédie de Théodore Barrière et Lambert Thi
boust. Le spectacle du soir commence par l ' Ingénue de 
MM. Meilhac et Halévy. Même spectacle jusqu’à mercredi 
inclus.

Jeudi 5 mars, représentation à bureaux fermés pour la 
Société royale de la Grande-Harmonie. On jouera Made
moiselle Eve.

Vendredi 6 mars, représentation au bénéfice de la 
Crèche d'Ixelles. On jouera les Faux Bonshommes,

Samedi 7 mars, première représentation de Le Modèle, 
comédie nouvelle en 3 actes par MM. Henri Fouquier et 
Georges Bertal. Le Modèle est le grand succès actuel du 
Théâtre de l'Odéon.

L'œuvre appartient à la catégorie des pièces rapides qui

s’écoutent avec plaisir, où la thèse est dominée par le fait, 
où l’action n’est peut-être que suffisante, mais où elle inté
resse dans sa simplicité, où les évolutions psychologiques 
sont habilement menées et prises au vif du cœur humain.

Nous aurons le plaisir d’y voir Mlle Antoinette Légat 
poser pour la statue de Circé dans l’atelier du statuaire 
Raymond Nanteuil, ce qui sera incontestablement un clou, 
sans faire allusion, bien entendu, à la charmante artiste, 
allusion contre laquelle protesteront suffisamment ses 
formes plastiques.

On va mettre en répétitions, au Théâtre du Parc, 
Grosse Fortune, la nouvelle comédie de M. Henri Meil
hac, qui doit passer immédiatement après le Modèle

Grosse Fortune est le type d’une des formes de la co
médie des mœurs de la société parisienne, celle dont l’au
teur s’est constitué l’historiographe ordinaire, qu’il excelle 
à traiter et qu’il peint, de main légère, avec une grâce 
charmante et une couleur exquise, les caractéristiques de 
son talent.

La Bonne Hélène, de M. Jules Lemaître, est également 
à l’étude.

Jeudi dernier la troupe du Parc est allée jouer l'Ami des 
Femmes à Ostende, avec un très gros succès.

***
Voici la grande semaine qui a commencé au Molière. C’est 

un spectacle assez piquant de voir ce petit théâtre naguère 
si modeste obtenir le concours d’une des plus célèbres 
artistes françaises, et exhiber des décors, des costumes, 
des meubles que seuls deux ou trois grands théâtres de 
Paris peuvent se payer.

La Reine et la princesse Clémentine assistaient hier 
à la première.

A certaines places tout est déjà loué jusqu’à la huitième. 
Cette affluence à la location n’a pas été sans causer quel
ques désagréments à la direction. Un membre de la haute 
société bruxelloise n’ayant pu obtenir de places a envoyé 
du papier timbré à M. Munié, sous prétexte qu’il s’était 
fait inscrire pour la première. A ce moment les feuilles 
de location n’étaient pas établies et tous les inscrits 
étaient prévenus que l’engagement n’était qu’éventuel. 
Des centaines de personnes ont parfaitement compris 
cette convention naturelle. Le souscripteur au papier 
timbré l’a pris, lui, sur un autre ton. Il a accusé la
pauvre buraliste d’avoir reçu un pot de vin du prince
Victor pour composer une salle selon son cœur!

L ’administrateur, M. De Boodt, s’est borné à répondre 
à ce client trop impatient de voir Madame Sans-Gêne 
qu’il n’y  avait que d’honnêtes gens parmi le personnel du 
Molière. Et l’on plaidera !

C’est M Darmand, régisseur du Vaudeville de Paris, 
qui a fait au Molière la dernière mise au point de l’œuvre 
de Victorien Sardou dont il avait conduit les répétitions 
à Paris. De même, les artistes seront habillés par le chef 
costumier de MM. Carré et Porel.

Le spectacle commence à 8 heures précices.

En plus de Mme Réjane, douze artistes du Vaudeville se 
partagent les rôles de Madame Sans-Gène, avec les 
artistes de M. Munié.

Les artistes parisiens sont :
Mme eCarlix, Mme de Bulow; Mme   Burckel, Mme de.Rovigo; 

Mlle Chevilly, Mme de Canisy; Mme Darbel, Mme de Vinti
mille; Mlle Longuet, Mme de Bassano.

Du côté des hommes :
_ M. Castillan, Napoléon ; M, Gildès, Fouché ; M. Kemm’, 

Neipperg; M Duvelleroy, Despréaux; M. Leubas, Leroy; 
M. Prévost, Brigode; M. Draquint, Va-bon-train.

***
M. John Pitt Hardacre, propriétaire du Théâtre de l’Al

hambra, est venu passer quelques jours à Bruxelles à
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l’effet de s’entendre avec M. Eugène Garraud pour la con
tinuation de l’exploitation.

Le public apprendra sans doute avec plaisir que le jeune 
directeur, qui a si rapidement et si brillamment relevé 
l’Alhambra, est à la veille d’en devenir le locataire défi
nitif.

Il ne reste plus, entre les intéressés, que quelques ques
tions de détail à régler.

A l’Alhambra, le carnaval passê, Fanfan la Tulipe va 
pouvoir, sans nouvelle interruption, reprendre le cours de 
son triomphal succès. 

Aujourd'hui, à 2 heures, l’attachante pièce de M. Meu- 
rice sera donnée pour la première fois en matinée.

Excellente idée, car Fanfan la Tulipe est un drame 
d’émotion douce, à voir en famille et l’admirable mise en 
scène que lui a donnée M. Garraud est bien faite aussi 
pour intéresser l’œil.

Mardi dernier assistait à l’Alhambra, à la représenta- 
tation de Fanfan la Tulipe, M. Alexandre, l’ancien direc
teur, qui y  inaugura avec le succès dont on se souvient le 
drame à spectacle et la féerie.

Le sympathique directeur de l’Alhambra partira lundi 
pour Paris, afin d’y contracter encore quelques engage
ments en vue des prochaines représentations de la Dame 
de Carreau, déjà entrée en répétitions.

M. Silvain s’est rencontré à Bruxelles avec M‘. Eugène 
Garraud, dont il a beaucoup connu le père au Théâtre- 
Français. Il est résulté de ces liens de sympathie bien 
naturels et du récent succès obtenu à Bruxelles par la 
troupe de M. Silvain une combinaison qui nous assure 
pendant la semaine sainte, à l’Alhambra, une série d’in
téressantes représentations. Au programme : Mithridate, 
naturellement, que le public bruxellois a eu tort de ne pas 
aller entendre au Parc, l’autre soir; Griselidis, d'Armand 
Silvestre, et la Femme de Tabarin, de Catulle Mendès, 
avec M. Silvain dans les rôles qu’il a créés à la Comédie, 
sans compter des surprises que nous ne sommes pas auto
risés à dévoiler encore.

Rendez-vous a été pris pour mardi dans la villa 
d’Asnières où M. Silvain est allé rejoindre ses ehers 
martins-pêcheurs chantés par Silvestre. C’est là que, le 
poète présent, seront arrêtés, dans quelques heures, les 
détails de cet exquis régal artistique.

Des propositions sont faites à la direction de l’Alhambra 
pour deux représentations de Tannhäuser, à donner pro
chainement par la troupe complète de l’Opéra d’Amster
dam, orchestre et chœurs compris.

***
M. Boyer est depuis quelques jours à Bruxelles, pour 

diriger les répétitions du Remplaçant dont la première a 
lieu ce soir, dimanche.

Le choix de ce jour peut paraître assez bizarre, mais la 
représentation de vendredi au Cercle, la première cle 
Madame Sans-Gêne au Molière ont forcément retardé la 
première du Remplaçant. Et M. Boyer n’a pas voulu 
perdre la recette du dimanche.

Le Dindon, dont M. Boyer s’est acquis le droit de repré
sentation; sera le spectacle d e  résistance, dé l’automne 
prochain.

***
Amants, le superbe ouvrage de M. Donnay qui a attiré 

tout Paris à la Renaissance, sera joué fin mai à Bruxelles 
par toute la troupe parisienne.

* * *  
Mardi dernier, M. Pauwels, fort ténor de l’Opéra 

d’Amsterdam, a donné audition à MM. Stoumon et Cala- 
brosi dans le premier acte de Guillaume Tell.

*** . .

M. Isouard est engagé pour cet été à Aix-les-Bains.
***

M. Malpertuis vient d’engager à de brillantes conditions 
Mlle Valentine Petit, qui nous rapporte de Russie des 
danses nouvelles.

La jolie artiste eût déjà dansé à t’Alcazar si elle n’avait 
tenu, pour reparaître devant-le public bruxellois, àrenou 
veler ses costumes que doit lui faire Landolfï, le'costumier 
parisien.

Mlle Valentine Petit donnera une série de représenta
tions à l’Alcazar, puis au Pôle Nord.

* *
Les habitués de l'Opéra du Caire viennent de fêter bril

lamment M. Massart, à l’occasion de son bénéfice. L ’ex
cellent ténor chantait le Prophète, qui lui a valu un 
triomphe constaté par toute la presse égyptienne. Les 
abonnés et le public lui ont offert de superbes cadeaux, 
dont une épingle en brillants et tout un service de table 
en argent. 

Le Théâtre Flamand prépare une reprise du Levende 
Brug, pour le 29 mars. 

Aujourd'hui, première représentation de Heideboeren, 
drame en quatre actes de M. P. Kints.

Domain, lundi, au bénéfice de M. Louis Verstraeten : 
De Twee Weezen.

Le Théâtre du Diable au Corps vient de renouveler son 
programme. A citer : Vers l'âge d'or, dix tableaux en 
ombres de Léon Dardenne: I. La Jacquerio. II. Les Feux 
de joie du roi Philippe. III. La Saint-Baiihélemy. IV. La 
Fronde. V Quatre-vingt-treize. VI. Mil huit cent trente. 
VII. Mil huit cent quarante-huit. VIII. Le mur des 
fédérés. IX. Attentat anarchiste. X. L ’âge d’or.

La musique est du compositeur Jules Baur.
Tous les samedis, à 8 h. 1/2, soirée artistique

I^ettre de Parie
C’est avec ses procédés ordinaires qui lui réussirent si  bien dans 

Gigolettc et dans l'As de Trèfle que M. Pierre Decourcelle a écrit 
les Deux Gosses, et c’est avec ces procédés qu’il a conquis un nouveau 

. et gros succès.
Je n’aff irmerai point que tout est vraisemblance et rationnelle 

logique dans les Deux Gosses, où nous voyons un père, un mari, sur 
un simple soupçon, livrer son fils, qu’il croit né d’une faute, à un misé
rable voleur. I l ’

Il est évident que l’épouse jugée à tort coupable pourrait aisément 
se disculper et mettre ainsi obstacle à toutes les complications qui 
tiennent haletants, jusqu’à minuit passé, les spectateurs de l’Ambigu, 
mais comme les spectateurs préfèrent des beaucoup les effets à sensa
tion, les tableaux émouvants, les situations accidentées à la vraisem

blance, à la logique et à la raison, la timbale est gagnée par le drama
turge quand il a su, toute une soirée, intéresser et secouer son public, 
et c’est le cas pour les Deux Gosses.

Chaque fois d’ailleurs que sont ensemble les deux gosses dont s'agit, 
l’un fils du comte de Kerlor et l’autre, neveu du cambrioleur La 
Limace, le talent de M. Decourcelle se manifeste si bien et dans le 
dessin des deux caractères d'enfants et dans le pittoresque naïf de leur 
dialogue que l’intérêt et l’émotion atteignent leur plus haut degré 
d’intensité et que c’est un véritable triomphe pour l’auteur du drame.

Donc, la pièce nouvelle a été des mieux accueillies, et si M. Decour
celle a tout droit de s’attribuer la plus grosse part de la victoire, il ne 
refusera cependant pas d’associer au succès légitimement remporté le 
nom de M. Rochard qui a monté les Deux Gosses d’une manière 
remarquable et aussi les noms des interprètes de l’œuvre.

Parmi ceux-ci il est juste de citer tout d’abord et Mlle Mellot et 
Mlle Reyé, — les deux gosses, — l’une etl'autre dignes des plus chaleu
reuses félicitations, et aussi M. Decori, dont le talent très fouillé et très 
fouilleur apparaît en pleine lumière dans sa création de La Limace.

Comme les autres artistes jouent vaillamment et brillamment leurs 
personnages respectifs, j'englobe dans un même éloge et Mme Berton et 
Mlle Barity et M. Arquillière et Mme Moina Clément et MM. Degeorge 
et Gémier et Chimène et Mmes Laure Fleur et Vallée.

J'allais oublier de mentionner qu’il y a de l’eau, de l’eau véritable 
dans les Deux Gosses au tableau de l'Écluse du pont d'Austerlitz. 
M. Rochard garde jalousement sa réputation d’incomparable metteur 
en Seine!

— Le music-hall de l’Eldorado a vécu pour faire place à un théâtre 
élégant, confortable et cossu, d’une décoration gracieuse et peu banale 
d’où est heureusement, impitoyablement exclu le velours cramoisi 
traditionnel I

M. Marchand sera donc congratulé pour le bon goût et le luxe de 
son installation nouvelle, il le sera moins pour le choix de sa pièce 
d’ouverture.

Le Royaume des femmes de Coignard en 1866, revu en 1889 par 
Blum et Toché, remanié en 1896 par Blum et Ferrier, manque d’inté
rêt et de légèreté, et ne peut guère nous séduire que par la richesse 
des costumes et la beauté des figurantes qu’il sert à exhiber.

L’interprétation également n’est pas dépourvue de charme en géné
ral : Mlle Milly Meyer surtout y fait preuve d’une fantaisie, d’un 
entrain, d’une originalité auxquels il y aurait crime à ne point rendre 
hommage, comme à la très jolie voix de Mlle Simon-Girard, à la bonne 
diction de cantatrice de Mlle Marie de l'Isle et à la verve comique de 
Mme Mathilde, mais vraiment M. Berlhaut est un peu faiblard et 
M. Sulbac ne nous rappelle — dans le même rôle — l’exhilarant Albert 
Brasseur que pour nous faire regretter profondément le spirituel 
comédien.

L’orchestre de l’Eldorado est bon et son chef, M. Thibaut, un des 
premiers bâtons de Paris, est capable de donner entière satisfaction 
aux plus exigeants. Aussi est-il permis de compter sur de charmantes 
et artistiques soirées quand M. Marchand accordera l’hospitalité dans 
son élégant théâtre à une opérette réussie à souhait.

A.-Cii. V o o e l .

L E T T R E  D ’ I T A L I E
Le mouvement wagnérien s’est accentué cette année en Italie; la 

Walhüre a été donnée avec éclat daris deux grandes villes : Rome et 
Naples, et la Gôtterdammerung a fait sa première apparition à Turin. 
Chose'curieuse, c’est le public admis à la répétition générale, c’est la 
presse qui ont tout d’abord fait grise mine à la Tétralogie, et c’est le 
grand public qui s’est montré le plus enthousiaste. Ceci mérite 
d’être signalé : Il est de mode de dire que Wagner a écrit pour 
une. oligarchie intellectuelle, qu’il ne sera jamais populaire, qu’il 
est compliqué, qu’il faut des études particulières -— longues et 
patiéntes — pour pénétrer son idée et sa forme, et voici le vulgum 
pecus qui l’admire et même qui le venge des critiques. Ainsi, à Naples, 
le premier soir, l’oligarchie siffle le duo des adieux de Wotan et de 
Brunehikle, et, ,1e lendemain, des journaux graves publient que la 
Walkilre est le comble de l’ennui, que c’est un poème esthétique du 
suicide. Désespoir du directeur. Le chef d’orchestre, M. Mancinelli, 
un wagnérien convaincu, obtient que les représentations de la Wal- 
kûre continuent, populaires et à prix très réduits (popolarissime e a 
prezzi ridottissimi). Et la foule accourt, le San-Carlo est plein jus
qu’au cintre, et les applaudissements bruissent de toutes parts, à tous 
les étages, malgré l’interprétation vocale absolument médiocre, je le 
reconnais.

Alors, diront les adversaires quand même de l’œuvre, c’est le peuple 
seul qui goûte cette .polyphonie!

Je répondrai tout de suite à ces esprits lumineux par l’exemple con
traire. A Rome, c’est l’aristocratie qui s'est passionnée : les Ruspoli, 
les Odescalchi, les Blanc, les Sforza-Cesarini, la Reine — une musi
cienne remarquable — sont ici à la tête du mouvement. Leurs loges 
sont toujours occupées. Sur vingt représentations, la plupart malgré 
leurs occupations, leurs fêtes, leurs galas, en ont entendu quinze. Et 
quand on a donné une série supplémentaire de trois soirées popu
laires (popolarissime même), le beau monde ne lâcha pas ses places ; 
‘le mélange des classes est complet et le même enthousiasme se mani
feste chez l’ouvrier, chez le bourgeois et chez le noble.

A Rome, nous retrouvons une interprétation vocale supérieure à 
celle de Naples dans la majeure partie des rôles. Wotan, c’est Gna- 
carrini, une basse chantante très puissante; Sieglinde, c’est Mlle Pan- 
dolfini, l'intelligente fille du fameux baryton. Quant à Brunehilde, 
c’est Mme Adini, dont l'Éventail, il y a deux ans, célébra les mérites 
dans le même personnage à la Scala de Milan.

Mme Adini vaut mieux qu’une simple mention : les journaux de 
Rome l’ont couverte d’éloges et le public de fleurs; le Berliner Tag- 
blatt, de Berlin, les Signale, de Leipzig, la Neue Freie Press, de 
Vienne, lui ont consacré des feuilletons entiers, si bien que cette 
artiste est présentée aujourd’hui comme une Bruneliilde très belle et 
très personnelle, la seule peut-être qui présentement réalise parfaite
ment l ’idéal du poète compositeur. Grande, belle, en effet, douée d’une 
voix magnifique (avec une étendue de deux octaves et demi), le geste 
noble, il est certain que Mme Adini n’est pas au-dessous de sa renom
mée dans ce terrible rôle de Bruneliilde. Mme Adini va subir du reste 
une épreuve décisive ; M. Yahn. de l’Hofopernthcater de Vienne, qui l’a 
entendue, l'a engagée pendant le mois d’avril, et elle chantera la Wal- 
kûre en allemand devant un aréopage de connaisseurs qui confirme
ront, je n’en doute pas, pour ma part, les inoubliables acclamations 
de Rome.

Enfin, je terminai cette lettre déjà longue par Turin qui a acclamé 
la Gôtterdammerung. Une jeune artiste allemande y a fait de bons 
débuts dans Bruneliilde également. La Vierge Guerrière a porté 
bonheur à Mlle de Ehrenstein, qui nous promet une excellente inter
prète wagnérienne. Quant au maestro Toscanini, respectueux de 
l’idée du maître, il a dirigé la Dernière Journée de la Tétralogie avec 
une foi superbe. I l  est digne d’être nommé avec les deux chefs 
d’orchestre de Rome et de Naples, MM. Mancinelli et Mascheroni, 
deux apôtres fervents du drame lyrique.

On le voit, la campagne a été bonne cette année en Italie, et, si je 
ne craignais de passer pour un optimiste, je dirais même qu’elle a été 
décisive. Vidi.

MUSIQUE
Les Concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions, interrompus 

pendant le carnaval, seront repris aujourd'hui dimanche, à 3 heures, 
au Palais de la Bourse.

Programme exceptionnel : Mlle Delmée, la jolie élève de Mlle War
nots dont la voix charmante a tant plu l'autre jour que la jeune canta
trice a été réengagée immédiatement, et M. Goflïn, violoncelliste, pre
mier prix du Conservatoire, seront les solistes.

La partie instrumentale sera remplie par la musique des Carabi
niers.

* *
Prochainement les habitués des Concerts de Bruxelles-Attractions 

auront le plaisir d’entendre Mme Goldaija dont le succès à Anvers, dans 
Faust, fut, il y a deux ans, retentissant.

. ***

Le quatrième concert d’abonnement de la Société symphonique 
des concerts Ysaye est remis au dimanche 19 avril.

Le jeudi 2 avril, à huit heures du soir, aura lieu, en dehors de 
l'abonnement, un concert spirituel dont le morceau capital sera 
l’exécution de Christus, pour chœurs et orchestre, de M. Adolphe 
Samuel.

***
La campagne musicale de la Libre Esthétique promet d’offrir 

un attrait aussi vif que celui de l'exposition d'arts plastiques et 
graphiques.

M. Eugène Ysaye y donnera avec son Quatuor quatre concerts de 
musique instrumentale et vocale contemporaine consacrés exclusive
ment à des œuvres inédites jouées en première audition. Il se propose 
de faire entendre entre autres le Quatuor à cordes de A. Savard, le 
Lamento pour violon, violoncelle et orchestre à cordes de G. Lekeu, 
le Quatuor à cordes de H. Ragghianti, le Concerto pour piano et 
orchestre d’A. de Castillon, le Quatuor à cordes de J . Guy Roparlr, 
l’ouverture des Sept Princesses de P. de Bréville pour le drame de 
Maurice Maeterlinck, le Quatuor à cordes et la Sonate pour piano et 
violon d’Eibenscliiltz, le Choral pour orgue de César Franck transcrit 
pour deux pianos par Henri Duparc et, du même maître. 1 e Prélude, 
aria et final, la Bonne Chanson de G. Fauré, Islamey de Balakirefli 
des mélodies nouvelles de Ch Bordes, P. de Bréville, etc Nous 
publierons prochainement les dates exactes de ces concerts, qui se 
succéderont pendant le mois de mars de semaine en semaine.

Parmi les interprètes citons, outre MM. Marchot, Van Hout et 
Jacob, MM. Demest, professeur au Conservatoire de Bruxelles, 
EibenschOtz, professor au Conservatoire de Cologne, Théophile Ysaye, 
pianiste, et Mlle Marthe Dron, pianiste à Paris.

***
Notre compatriote, M. Arthur De Greef, l’éminent professeur du 

Conservatoire royal de Bruxelles, est en train de se couvrir de gloire 
en Angleterre et en Écosse où ses séances de piano-récitals ont un 
succès prodigieux.

Il marche de triomphes en triomphes et c’est à qui dans la presse 
louera le plus son admirable talent. Partout où il passe, il est fêté à 
l’égal d’un souverain.

Nos félicitations au brillant virtuose.

Mondanités
Prochainement sera célébré, à Tournai, le mariage de S. A. le 

prince Charles de Croy, quatrième fils du prince Juste de Croy et de 
la princesse défunte, née d’Ursel, avec Mlle la comtesse Mathiide d ( 
Robiano, seconde fille de M. le comte Albert de Robiano, de Tournai.

Le fiancé est le frère de Mgr le prince Ferdinand de Croy, camérier 
secret de Léon XIII, et du prince Henri de Croy, lieutenant au 1er régi
ment de guides, revenu dernièrement du Congo après un séjour de 
trois ans.

***
Passé ces jours-ci par la rue Guimard qu’attristent les ruines du 

bel hôtel qu’habitait Mme de Sousberghe. Cette demeure, que la 
vicomtesse avait meublée et arrangée avec le goût d’une artiste, était 
un des cinq ou six hôtels à citer à Bruxelles pour le goût de sa déco
ration et la splendeur de ses objets d’art.

Mme de Sousberghe est une des grandes dames les plus distinguées 
de la haute aristocratie et ses salons sont des plus recherchés. Accueil
lant avec bonne grâce plusieurs de nos peintres les plus en vue, elle 
fait elle-même des paysages remarqués. L’été, elle habite le château 
de Virelles, à quelques kilomètres de Chimay, dans un des plus -jolis 
sites du Hainaut, dominant à la fois le parc seigneurial de Chimay, 
le riant village de Vireiljes et son lac majestueux.

Mme  de Sousberghe est la fille de feu le baron de Maelcamp. Son 
(ils aîné, le vicomte Robert de Sousberghe, est bourgmestre de 
Virelles.

îfc +
Voici, daprès une indiscrétion sur la feuille de location, les titulaires 

de quelques loges pour la première de Madame Sans-Gène au Molière':
S. M. la Reine, la princesse Clémentine, lecomte Robiano, le ministre 
d'Espagne, le comte d’Alsemberg, le ministre De Smedt de Naeyer, 
la comtesse John d’Oultremont, le comte de Mérode, le sénateur 
Allard, le comte d’Assche, le prince de Ligne, le capitaine Foucault, 
des guides, M. Goldschmidt, le notaire de Moren, le lieutenant Tem- 
pels, le vicomte de Jonghe, comte Vandensteen, comte de Borchgrave, 
MM. Lamberts de Cortcnbach, Dautreby, Gillebert, de Contreras, 
de Thier.

Rappelons que le Grand-Hôtel donne tous les dimanches, dès 
6 heures, un (dîner servi à des tables séparées.

Prix 5 francs. Orchestre de Sennewald.
***

Une des plus brillantes soirées de cet hiver mondain, le 22 février, 
chez M. et Mme Alex. Vanderborght, dans leur ravissant hôtel de 
l’avenue Louise.

Une soirée musicale, dramatique et dansante organisée avec un
goût exquis et à  laquelle présidaient avec un charme incomparable
Mme  Vanderborght et sa jolie fille. •

Danses animées jusqu’à minuit, heure à laquelle la rampe de gaz 
du coquet théâtre improvisé dans la serre de l'hôtel s’est allumée 
conviant la foule élégante des invités à des plaisirs plus délicats.

Au programme : une cantatrice douée d’une superbe voix de
contralto qui nous a supplié de taire son nom, un jeune cl déjà brillant 
avocat de nos amis qui, par modestie, nous a adressé la même suppli
cation. Pendant deux heures ç’a été une succession ininterrompue de 
grands airs, de monologues et de saynètes pour finir par un numéro 
tout à fait exceptionnel : Jean-Marie, le louchant drame de Theuriet 
et la délicieuse scène de Dcmocritc entre Cléanthis et Strabon, inter
prétés par Henri Krauss, le talentueux artiste de l'Alhambra, et la 
ravissante Julia Depoix. Un spectacle de roi dont vous devinez l’écla
tant succès.

Souper assis à de petites tables éparpillées dans tous les coins et 
recoins de l’hôtel et cotillon, dirigé par notre ami Gaston Van Alder- 
weireldt, un maître en la matière, et qui s’est prolongé jusqu’à six 
heures du matin.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôte l d ’A llem agn e. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.______________________________________

A n vers . R e sta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G im s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue d e  Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie e t  contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion e t  redressement d e 3  assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



C I G A R E T T E S É G Y P T I E N N E S

A  L A  M O D EELEGANTES

M. FO SCO LO  E T  C° du Caire

SAISON D’HIVER i 895-96 
Casino ouvert toute Tannée.

C o n c e r t s  d e  s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 
tat ions t h é â t r a l e s ,  b a l s ,  f ê t e s ,  e t c .

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

T o b a c c o s

Are the Best.
On Sale throughout Belgium.

Parfumerie i0riza
de

-1, Place de la M adeleine, 11
—----3 P A R I S  l *-

iProduits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R F U M E R 1B  { S P E C I A L E

ans VIOLETTES du CZAR
^ o u q u e t  | J y m p i a

Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F B N S IF S  

P O U R  L. A  V I L L E

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F ils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fantaisie 
Pelils meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

0 - A _ : d : e 3 . a . t t : x :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  d e  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Deux cents invités parmi lesquels Mme et Mlle Cluzeau, et 
Mlle Brûlé, le major, Mme et Mlle W. de Heusch, Mme et Mlles Greyson, 
Mme et Mlle Du Chaîne, M. et Mme Gheude, le major et Mme Payen, 
M. et Mme De Keyser, le ministre et Mlle Caralheodory, et 
Mme Bourson, Mme et Mlle Nicod, M. et Mme Maurice Gilbert, M. et 
Mme  Janssens, Mme et Mlle de Saint-Moulin, MM. Xavier Olin, 
Gustave Huberti, lieutenant t’ Serstevens, Biebuyck, Gaston van 
Alderweireldt, Pierard, de Moerloose, van den EIsken, Halkett, Bau- 
wens, lieutenant Du Pont, Max, lieutenant Hennebert, François 
Vanderborght, etc.

*** *
Carnet mondain :
Le 1er mnrs, bal chez M. et M1IIC Brûlé; le H, soirée chez 

M. et Mme Juders;le 14, soirée chez M. et Mme Levéque et dîner chez 
M. et Mme Ernest Melot; le 21, bal costumé chez M. et Mme Van 
Volckxem.

***
Soirée brillante vendredi au Cercle Artistique. Au programme : 

le Faune, un acte en vers de M. Lefebvre, et la Paix du ménage, 
deux actes de Guy de Maupassant. Interprètes : Mme Bartet et Ber- 
tiny, MM. Worms, Le Bargy, Laugier, Albert Lambert fils et Berr.

Atlluence énorme et gros succès.
Parmi les spectateurs le prince Albert et le prince Victor, accom

pagnés du major Jungbluth et du marquis de Lagrange, le comte 
Werner de Mérode, le comte et la comtesse John d’Oultremont. Du 
corps diplomatique : M. Caralheodory, le comte de Khevenhuller, le 
comte et la comtesse de la Vinaza, le comte et la comtesse Brevern 
de la Gardie, M. Juan Goyeneche, le colonel Smagine, M. Miguel de 
Beistegui, M. et Mme Dumaine.

M. le baron t’Kinl de Roodenbeeke, la comtesse Louis de Mérode, 
M. Gevaert, Mme Dolez, le commandant Reintjens, MM. Nyssens et 
De Bruyn et tous les membres artistes et mondains du cercle.

Après la représentation le prince Victor réunissait à souper les 
artistes de la Comédie en son hôtel de l’avenue Louise, où étaient 
également conviés quelques membres du corps diplomatique.

Notre compatriote, M. D. Pauwels, premier fort ténor au Théâtre 
royal d’Amsterdam, qui a prêté son gracieux concours à la grande 
fête de bienfaisance organisée au profit des victimes d’Arménie, vient 
d’être promu chevalier de l'ordre royal de Sainte-Catherine.

La fine Curlier 1815, ne se trouve qu’au Grand-Hôtel. C’est une 
merveille de finesse.

G R A N D E  M A IS O N  D E B L A N C , rue du M arch é-au x- 
P ou lets , à, B ru x e lle s  : A  p a rt ir  de d im anche prochain  
et jo u r s  su iv a n ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE  
EN V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O CCA SIO N S A  TO U S 
NOS C O M P T O IR S .

N. B . L es dam es qu i n 'aura ient p a s  reçu  n otre  ca ta 
logue a v e c  échantillon s sont p r iées  de nous en fa ire  la  
dem ande.

E S C R I M E
Le Cercle d’escrime de Bruxelles organise pour dimanche prochain 

une fête appelée à faire sensation dans le monde des armes et qui est 
donnée au bénéfice de deux prévôts du cercle, MM. F. Challe et 
P. Selderslagh, avec le concours de MM. Breittmeyer, le capitaine 
Debay, Th. Legrand et M. Marty, amateurs français ; MM. L. Mérignac 
père et fils, J . Rite, A. Rouleau et Simonau, professeurs français; 
MM. Desmedt fils, Dupuis et Guérin, professeurs belges.

Tireurs du cercle : MM. de Beistegui, R. Everts, capitaine Van 
Sprang, F. Parmentier.

Les assauts commenceront à 2 1/2 heures sous la présidence du 
comte E. Hemricourt de Grunne et seront dirigés par le major 
chevalier G. Hynderick, président du cercle.

On peut s’inscrire pour les places au prix de 5 francs, au local du 
du Cercle, rue du Commerce, 93.

N É C R O L O G I E
Dimanche dernier est mort à Bruxelles M. Alfred Blau qui colla

bora aux livrets de Sigurd et d-Esclarmonde.
Il fit les plans des scénarios mis en œuvre, l’un par M. du Locle, 

l’autre par M Louis de Gramont.
On lui doit aussi le livret d’une opérette : Le Moulin de la Galette.
Alfred Blau, qu’il ne faut pas confondre avec son cousin M. Edouard 

Blau, le librettiste de la Jacquerie et du Roi d’ Ys, est mort rapide
ment d’une bronchite, à l’âge de CD ans. Il était chevalier de la Légion 
d'honneur.

Ses funérailles ont été célébrées mardi.
A l’Hôtel du Grand Monarque où il est mort, avait été dressée une 

chapelle ardente, où M. Massenet e t un journaliste parisien, M. Cor- 
neau, ont prononcé l'éloge funèbre du défunt.

Les obsèques ont eu lieu à l'église Saint-Nicolas, où une messe 
solennelle a été chantée par les choristes de la Monnaie avec le con
cours de M. Seguin.

Au cimetière d’Evere, où Blau a été inhumé, M. Stoumon a pro
noncé quelques paroles d’adieux attendris.

***
Hier samedi ont été célébrées à Paris les funérailles d’Arsène 

Houssaye, l’élégant historiographe des Parisiennes du Second 
Empire.

Il est mort à quatre-vingts ans après avoir connu tous les succès 
d'homme et d’écrivain. De son énorme bagage littéraire il restera très 
probablement l'Histoire du 410 fauteuil, ses intéressantes Confessions 
et la Galerie du X V IIIe siècle.

Au lendemain de la proclamation de l’Empire, il fut nommé admi
nistrateur de la Comédie française et, pendant ses sept années de

direction, la Comédie, dont il a écrit l'histoire, eut une splendeur iné
galée depuis lors.

Arsène Houssaye est mort paisible, sans souffrances, après avoir 
savouré en dilettante toutes les joies de la vie, dont il fut un des rares 
heureux.

Il y a quelques années encore, on le vit assez. fréquemment à 
Bruxelles, où il se prit de sympathie pour la Jeune Belgique et d'ami
tié pour son fondateur Max Waller, dont il estimait beaucoup le talent 
jeune et délicat.

P A R F U M E R I E  B AR DI N
4 0 ,  R U E  IDE L 'É C U Y E R ,  4 0

CRÈME RO YALE
p r é p a r é e  p a r  M . Jean . B A R D I N

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  de S . M . la  JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: IV. 1-üO le pot

OSTENDE
à  1 h e u r e  4 5  de B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
)\ ÊMES DISTRACTIONS OU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

C A R N A V A L  — B A L  M A SQ U É S — S O IR É E S  
C O R T È G E S — C A V A L C A D E S

GHAUD CHOIX DE COSTUMES .-]DE TOUS STYLES

CHEZ Leone FAVIER
COSTUMIER THÉATRAL 

0  2 ,  r u e  d es B o u c h e r s , 0  2 ,  B r u x e l le s .

MAGASIN DE GAN TS DE PEAU  C H EV R EA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
B R U X E L L E S , R U E  D E S F R IP IE R S , 5 7

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

T e r r a in s  à  v e n d r e  p o u r b â t ir .

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D rlv in g  g loves , 

Im perm éables, c o v e r t  coats , 
p la ids , etc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles, 
pour la F lanelle P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le Litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garanti;
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  po ur  la p h o t o g r a p h i e

J .  M A Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N S

O x y g è n e

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  [N° 1 1 4 .

M
r \ X S  > MD< n  v  t" mi vi

T ?  \  J  w  M i f a i i  u  m  
m CM. FAY, r.rfUMW 

rum  dm Im JPaiœ, 9 , JTAMLIB

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A ngla is. Bonneterie

7 7 , ru e de la  M a d ele in e , B ru x e lle s
M A N  SPR IC H T DEUTSCH

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit nne prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaus^tires mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C lia rleM  V A .\  G O E T H E M
C lia iis se u r

3. PA R V IS SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

J eân BARDIN Fils
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

40, R U E  DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

Rubans, Velours, Soieries, xNouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPiT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  fV o itls  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  de E. LARCIER-CU VELIER

11, ru e de l ’E m p e r e u r , 1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e " .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S M. la B.eioe des Btlgts et de 

S. i. R. H"r le Comte de flandre
Spécia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 QD|iy|ri I CÇ RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 D n U A t L L L O  TéléDhone 734

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S ^ l S r i D E ^ T J
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  COIST CO U R S

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

ÜSÆa -is o in - G rO ID IIST
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s tè m e  p e rfectio n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sirs plombés di l’Oiine i fiai dt BruielU".

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

( M D  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE S ME T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

rVERMEREN-COCHi
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

F ER R E R I E S .  " ÉTAL ARGENTÉ,  COETELLERII
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c cu rsale s :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue 'des Tanneurs, k m  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , ru e  de la  M a d ele in e , 13

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONAU
1 3 ,  M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de so iré e

Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S IK T E  .A. V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .  

s ^ B ^ a a mmssaBistssBæaaer^  1 "--a. mm

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
T A V E R N E JO Y A L E

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du th éâtre des G aleries)

Bureaux: 71,2 T H E A T R E  M O L IE R E  Rideau : 8 h.

D édié a  S a M ajksté l a  R kink. —  D ire c tio n  : F ré d é r ic M u n ié .

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Gt-y^KITS S U R  M E S U R E  
J  Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants è la vue du public.

G R A N D  SUCCES
DKS ORCHKSTllES AUX

B A LS M A SQUÉS
L a  R e in e  de b a l,  English Pfeiff-Polka. . fr. 1 25
L a  F ê t e  d ’a r t i s t e s ,  V a l s o ...................................... 2  00
L a  F é e  d es ro se s . Mazurka................................1 50
H a m b o u rg  r e s te  H a m b o u rg , Marche . . 1 25

ÉDITÉS ET EN VENTE CHEZ

BREITKOPF & HÆRTEL
4 5 , M ontagne de la Cour.

B R U  " X  E L L E S  
Téléphone 2409.

M A D A M E  S A N S - G E N E
Comédie en 4 actes, dont un p rologu e, de M. V ic to r ie n  S a r d o u .

Décors et costumes complets de la création au Théâtre du Vaudeville de Paris.

DISTRIBUTION
MM.

Napoléon....................CASTILLAN
Lelébvre.................... ARNAUD
F ouch é.................... GILDÈS.
Neipperg....................KEMM.
S a v a r y ....................MONTLOUIS.
Cauouville . . . .  LEFRANÇAIS. 
Saint-Marsan . . . LEITNER.
Ja s m in .................... F LEUR Y,
Junot.................... ..... CHATELAIN.
Despréaux . . . .  DUVELLEROY
Leroy.........................LEUBAS.
Brigode.................... PREVOST.
Va-bon-lrain . . . DRAQUINT.
R issout....................MAUREL.
Joli-Cœur . . . .  BRESSON.
Le voisin....................DORNAY.
Duroc.........................ZHER.
Mathurin....................NÉRAC.
Constant.................... JUSSIEU.
Le valet.................... ROYER.
Rouslan . . . .  LEUBAS.
C o p ......................... MAURE!..
Vinaigre.................... DUVELLEROY
Lauriston . . . .  DRAQUINT.

Orchestre sous la  direction de M. L. B a r o e n .
1° Dans la Serre, Bonnard. —  2° Entracte de Mignon, Amb. Thomas. — 

3° Pierrot Macabre, P. Lanciani. — 4° Papillon, Olsen.
Pianiste : M. Notoranoe. — Piano Erard (rue Latérale).

F oy er , buffet, sp écia lem en t ré se rv é  a u x  spectateu rs.
(Changement de propriétaire )

B o ck  0 . 1 5  — Consommations de 1 er choix. — B o ck  0 1 5  
N. B. — Un promenoir est réservé dans le foyer pour les personnes qui ne désirent

pas consommer.

T o u te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans 
le s  T h é â t r e s  et C o n c e rts  se  v e n d  ch ez

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

R U E  Ï> E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

-Si), Marché aux OEufs, Anvers,

Représentant pour la Belgique et la Hollandt 
des'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
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V IC T O R  H A L L A U X
C’est avec une vive douleur que nous avons appris jeudi la 

nouvelle inprévue de la mort de M.Victor Hallaux, le directeur- 
fondateur de la Chronique.

Nous n’avons plus ici à faire l’éloge du défunt, une des 
figures les plus sympathiques, les plus populaires de Bruxelles, 
à qui la ville entière se prépare aujourd'hui à  faire d’émouvantes 
funérailles Lors des fêtes du 25° anniversaire de la fondation 
de la Chronique, nous avons dit tout ce que nous pensions de 
l’écrivain de talent, du journaliste spirituel, du causeur char
mant, de l'honnête homme dont était fière la Presse belge, sans 
distinction de parti.

Nous qui avons eu l’honneur de faire dans son hospitalière 
maison nos premières armes de journaliste, nous ne pouvons 
aujourd’hui que nous incliner avec affliction devant le cercueil 
de cet homme de bien dont la bonté, la générosité, la charité, 
dans la plus belle acception du mot, ne furent jamais dépassées.

Innom brables  sont ceu x qu ’ il a con so lés , soutenus, dans la 
lutte p ou r la v ie , qu ’ il a appuyés, a idés, avec un abso lu  désin 
téressem ent, de sa p lum e va illan te, de sa b ourse  tou jours 
ouverte à l 'in fortu n e .

Nous pleurons Victor Hallaux comme un père bien-aimé et 
nous prions sa veuve et ses sœurs ainsi que nos camarades de 
la Chronique dont Jean d’Ardenne est devenu, par le suffrage 
de tous, le rédacteur en chef, de recevoir l’expression de nos 
profonds regrets.

Courrier de la Semaine
Le Théâtre Molière reconstitue quotidiennement, 

depuis huit jours, l’une des pages les plus fastueuses du 
“ Mémorial de Sainte-Hélène " .

Napoléon Empereur y re fit, grâce à l’affabulation de 
Madame Sans-Gêne, et les héros de l’épopée impériale 
s’y meuvent dans leur vie de cour, non moins intéressante 
que leur vie de camp.

On se souvient de l’énorme et légitime succès remporté 
par la pièce aux Galeries. Cette exhumation d’un passé 
que beaucoup regrettent dans la phase d’abjection où 
tombent, à l’heure présente, les nations autrefois glo
rieuses, avait l’attrait d’un temps encore proche de nous 
et auquel se rattachent d’inoubliables souvenirs. Puis, 
dans la fièvre historico-ethnographique qui s’est emparée 
du théâtre, tout de suite la fidélité du cadre où se noue et 
se résout l’action avait flatté la monomanie collectionneuse 
des amateurs, séduits au prologue par les estampes, les 
faïences, les fenêtres à guillotine de la boutique de 
Madame Sans-Gêne et, plus encore peut-être, par le 
meuble néo-grec du palais de Compiègne, avec ses aigles 
et ses N  surmontés d’une couronne timbrant les panneaux 
à moulures et à filet d’or.

Dès l’origine, on s’est complu dans cette illusion de vie 
rétroactive que créent autour d’eux les grandes figures du 
cycle napoléonien Depuis l’empereur, vu à travers son 
existence intime et légendaire, dans son uniforme vert, à 
courte culotte blanche, jusqu’à ces princesses ou ces reines 
d'un superbe insolent, et toujours femmes jusquaux 
bout des ongles en amande et jusqu'à la pointe de l'éven
tail; tous, sans oublier les pairs du moderne CharJemagne, 
e t entre tous, ce Lefebvre, le héros de l'intrigue scénique, 
intéressent puissamment dans cette pièce toujours neuve 
pour qui reste quelque temps sans la voir.

Et l’héroïne elle-même, cette Madame Sans-Gêne si 
bonne fille, si prompte à la saillie, si gauloise dans le sens 
primesautier du mot, elle compte bien aussi pour* quelque 
chose.

Telle que nous avons connu Mme Réjane, il y  a deux ans, 
elle nous revient avec toute la gaminerie spirituelle de son

jeu, ses vives, alertes et séduisantes qualités, affinées par une 
diction qui détache la riposte comme un coup de cravache 
et cingle altesses et majestés avec la même désinvolture 
du gavroche qui serait femme — et, sous la duchesse, 
blanchisseuse deux fois. Mme Réjane seule, peut-être, 
pouvait réaliser cette incarnation complexe et si bien 
française.

M. Arnaud a la franche et martiale allure du maré
chal Lefebvre. M. Gildês, lui, a le mérite de faire vrai
semblable, par sa propre finesse, la sagacité subtile du 
duc d’Otrante et M. Kemm a du diplomate autrichien la 
correction presque sévère.

On pourrait, sans doute, reprocher à M. Castillon 
d’incarner plutôt le Bonaparte des Cinq Cents que le 
Napoléon des Tuileries, mais l’artiste a de l’acquis et, en 
plus, la tradition tangible de la grande figure qu’il person- 
nifie.

Mme Sanlaville, sous le diadème, a une aisance toute 
royale, et Mlle Cogé porte en altesse authentique le richis
sime manteau de cour.

M. Montlouis n’a d’effacé que son rôle; Mmes Dalbieu, 
De Backer, De Cerny, Gibeau, Burckel sont ce qu’elles 
ont uniquement à être, c'est-à-dire jolies; et toute la 
pompe militaire et civile de Madame Sans-Gêne trouve, 
au Théàlre Molière, une réédition suggestive d’un temps 
qui ne reviendra plus.

De la pièce — du Sardou, et du meilleur, avec toutes 
les habiletés d’action et de dialogue — tout a été dit. 
C’est pourquoi nous n’avonc plus qu’à en enregistrer le 
nouveau et éclatant succès'.

Si le Vaudeville a voulu démontrer qu'il pouvait, au 
besoin, sortir de son répertoire et d’entier de la comédie, 
et de la comédie joyeuse, lui aussi, le Remplaçant, qui 
vient de “ remplacer " à l’affiche les médiocrement 
regrettées Six Femmes de Paul, a fait surabondamment 
cette preuve.

Voilà donc enfin une pièce d’ironie spirituelle, mouve
mentée, avec des à-coups de situation d’un imprévu léger, 
amusant, teinté de philosophie narquoise, et toute 
pleine de choses et de mots drôles, semés sans effort, 
comme de l’escarcelle d’un prodigue qui jetterait de la 
fantaisie à poignées par les fenêtres.

Cela est simple et pourtant ingénieux, frivole et pour
tant observé, un peu raide quelquefois, mais d une telle 
bonne humeur que l’audace du sujet s efface ou plutôt 
s’atténue, sans enlever rien du piment de 1 intrigue.

Celle-ci n'est pas d’une complication outrée; mais si 
joliment menée, si logique dans son invraisemblance et, 
de plus, basée sur la moins discutable doctrine, s’il 
vous plait... Parmi les trois auteurs, MM. Busnach, 
Duval et Hennequin, il y a un jurisconsulte, apparem- 
ment.

Qu’on vienne donc nous dire encore que le public du 
Vaudeville n’apprécie que les folies excessives. Le Rem
plaçant, dès le premier soir, s’est accusé comme un succès 
peu commun.

Il est vrai de dire que l’interprétation répond dans son 
ensemble à ce que peut exiger la pièce.

Mlle Peuget, cette petite perle blonde enchâssée dans 
un rôle tout d’élégance,' d'esprit, avec une pointe de 
marivaudage à la Fragonard; M. Dubroca, avec sa drô
lerie en dedans, son comique concentré, tout en physio
nomie et en attitudes, et que renforce le naturel d’intona
tions trouvés; M. Desclos, moins agité, partant plus sur 
de lui que de coutume et, cette fois, supérieur à lui- 
même; M Vilano. en un personnage de finesse, cousin 
germain du Des Prunelles de Divorçons ; Mlle Demareuil, 
aimable apôtre d’un salut que l'on ferait volontiers, 
quoique malaisément, avec elle ; Mlle Farnieri, Mme Router, 
toutes deux piquantes à l'envi, font vivre le Remplaçant 
d’une vie qui promet d'être longue. Ainsi soit-il.

Mlle Hendrikx, la jeune chanteuse de la Monnaie, a 
chanté mercredi, pour la première fois, le rôlo de Mignon. 
Sa jolie voix au timbre expressif, ses qualités de comé
dienne l’ont fait très vivement applaudir. Certes Mlle Hen
drikx a beaucoup encore à apprendre, mais son début dans 
un rôle de composition, illustré par des cantatrices et des 
comédiennes en renom, est un début plein d heureuses 
promesses.

L 'Alcazar vient de renouveler en partie sa revue 
Brux'elles-au- Vol, par la suppression de plusieurs scènes 
— notamment les ombres chinoises — et 1 adjonction dé 
plusieurs scènes nouvelles qui toutes ont été fort applau
dies. Il y a là une grande dépense d’esprit et d’originalité.

Le spectacle, toujours brillant, se termine par une 
parodie très caricaturale du Tannhäuser, avec ufi décor 
symbolique de M. Dubosq et des imitations fort drôles par 
MM. Milo, Ambreville et Crommelynck.

Ainsi rajeunie, la revue de l’Alcazar dépassera la 100°.

A peine le Théâtre Flamand vient-il de monter deux 
pièces dans le “ genre gai " , que voici un spectacle nouveau 
composé d’un proverbe en un acte de M. Hipp. Van Ele- 
wyck, intitulé : De Weretd uni bedrogen zijn, et d’un 
drame avec chant, 4 actes de M. Pieter Kints, De Heide- 
boeren, auquel M. F. Van Herzeele, le chef d’orchestre du 
Vlaamsch Tooneel, a adapté une introduction à chaque 
acte, une chanson rustique et un ou deux chœurs, ma foi 
assez bien venus, quoique dansjune tonalité dont il abuse.

Du proverbe de M. Van Elewyck il n’y a pas 
grand’chose à dire, sinon que l’auteur y a trouvé quelques 
tournures qui sont d’un poète et que la langue est d une 
facture telle que les échos du théâtre de la rue de Laeken 
n’en répercutent que trop rarement.

Heideboeren — lisez : paysans de la Campine — c’est 
l’histoire assez étrange du viol, par un riche et astucieux 
paysan, d’une jeune fille (Staze) qui est à son service. 
Celle-ci’ aime un jeune valet de ferme (Berrie) dont elle est 
aimée et qui apprend le soir même de son mariage que sa 
promise va être mère. Son amour pour Staze l’emporte 
sur sa colère; il ne la tuera ni l’abandonnera, mais il 
supprimera l'enfant, tout en faisant croire à sa femme que 
le fruit de sa faute est mort-né.

Heureusement que Heilwoord, un vagabond providen
tiel, raisonneur et philosophe, survient à temps pour 
e m p ê ch e r  le jeune paysan de mettre son crime à exécu
tion. L ’enfant est emporté par lui et remis entre les mains 
de braves Campinois qui se chargeront de l’élever afin 
-qu’au dernier acte il puisse servir de prétexte à la récon
ciliation de tous et assister au repentir de l’auteur de ses 
j ours.

Cette pièce contient la plus étonnante olla podrida de 
scènes disparates que l'on puisse imaginer; les unes sont 
d’un réalisme outrancier et vraiment saisissantes; d’au
tres sont d’une faiblesse déconcertante; pas un des per
sonnages qui ne tienne vraiment. Tout en visant à l’étude 
de moeurs, M Kints n’est parvenu qu’à nou3 montrer des 
paysans quelconques avec des vices et des travers que 
nous avons scrupule à endosser aux paisibles et passibles 
héros des romans de Conscience.

Aussi " la pièce " n’est-elle pas " sortie " et malgré les 
efforts de MM. E. Hendrikx, A. Hendrikx, Rans et Smits, 
de Mmes Blankenstein et Smits-Grader, ce drame n’a pas 
porté dimanche dernier.

La direction du Théâtre Flamand déploie une activité 
vraiment louable, mais ses efforts sont et resteront sté
riles aussi longtemps que la qualité de ses spectacles ne 
l'emportera pas sur la quantité.

F H. V. D.



Choses de Théâtre
On a repris la semaine dernière à la Monnaie les répé

titions de la Vivandière.

La première de Thaïs, l’opéra de M. Massenet, a été 
donnée hier soir à la Monnaie.

 
Les Galeries donnent aujourd'hui, à 1 h 1/2, la der

nière matinée de la Princesse de Trébizonde, dont le suc
cès artistique et financier doit être arrêté en pleine vogue 
par suite d’engagements formels.

Avis donc aux parents qui n’ont pas encore fait voir à 
leurs enfants cet amusant spectacle fait pour eux.

Demain lundi, dernière représentation.

La première de la Bachelette, opérette inédite en 
trois actes et quatre tableaux de M. Van der Elst, 
musique de Mlle Eva Dell’Acqua, deux auteurs belges, est 
irrévocablement fixée à mardi, 10 mars.

Les répétitions de cet ouvrage font présager un succès.
Les rôles principaux seront joués par Mmes Clary (la 

Bachelette), Léo Demoulin (Loulou), Poudrier (Pélagie); 
MM. Lagairie (Albert), Poudrier (Melchior), Darnbrine 
(Hilaritas), Jouanne (D’Artagnan), Poggi (Pécunia).

Décors de M. Dubosq, mise en scène de M. Ancelin, 
régisseur général des Galeries.

1er acte : Une Brasserie au Quartier Latin; 2e acte : 
Les Bords de la Marne aux environs de Paris; 3e acte, 
(3e tableau) : Chez l'Etudiante; (4e tableau) : la Fête des 
fiançailles.

Au 2" tableau, quadrille naturaliste et entrée des 
cyclistes.

Dès le lendemain de la première, M. Maugé mettra en 
répétitions le Voyage de Corbillon, vaudeville-opérette 
en 3 actes de M. Antony Mars, musique de M. Roger.

L ’ouvrage, qui réalise des recettes superbes à Paris, est, 
comme joyeuseté, le pendant musical de l'Hôtel du Libre 
Echange.

La saison d’hiver des Galeries sera clôturée dans la 
dernière quinzaine d’avril.

Dès à présent la plupart des engagements sont signés 
pour les représentations du Tour du Monde d'un gamin 
de Paris.

***
Le Théâtre du Parc donnera ce soir la deuxième repré

sentation du Modèle.
La pièce de Berthel et Fouquier, dont nous publions 

plus loin le compte rendu, sera donnée également en 
matinée, à 2 heures.

A l’étude : Grosse Fortune de M. Henri Meilhac, qui 
continue à faire (3,500 francs de moyenne au Théâtre 
Français.

Immédiatement après passera Marcelle, la nouvelle 
comédie de Victorien Sardou, le très grand succès actuel 
du Gymnase.

*-** -  . .t ‘
A l'Alhambra, Fanfan la Tulipe tient toujours 

l’affiche.
L ’attachante pièce de Meurice sera jouée aujourd’hui 

pour la dernière fois le dimanche.
M. Garraud a passé la semaine entière à Paris.
Il a çonclu définitivement avec M. Silvain, sociétaire 

de la Comédie française, et Mlle Hartmann, dcTOdéon, 
pour les représentations de la semaine sainte.

Il a obtenu également de M. Sardou la promesse d’une 
série de représentations de Thermidor.

M. Garraud, qui revient à Bruxelles pour assister aux 
funérailles d e  M. Victor Hallaux, nous apportera sans 
doute d’autres bonnes nouvelles.

***
Ce soir, au Molière, neuvième représentation de 

Madame Sans-Gêne, qui attire chaque jour la foule.
Nous avons annoncé que S. M. la Reine et S. A. R. 

Mme la princesse Clémentine assisteraient à la première.
Les augustes spectatrices ont pris le  plus vif plaisir à 

la représentation — une des plus brillantes comme compo
sition de salle qui aient été données à Bruxelles — et 
après le deuxième acte. Elles ont fait appeler dans leur 
loge Mme  Réjane qu’Elles ont vivement félicitée.

A son départ, S. M. la Reine a fait de vifs compliments 
à M. Munié et a prié le sympathique directeur du Molière 
de transmettre ses félicitations à tous les interprètes de 
réouvre de Sardou.

Dans la baignoire de face, se trouvait le duc d’Orléans 
qui lui aussi a pris un vif intérêt à ce somptueux et amu
sant spectacle, qu’il voyait pour la première fois avec la 
créatrice du rôle de Mme Sans-Gêne.

Le prince Victor assistait à la représentation de jeudi 
et l’on devine avec quel intérêt il a suivi les péripéties de 
la représentation.

Pendant un entr'acte, il est allô dans la loge de 
Mme Réjane à qui, lui aussi, a présenté ses enthousiastes 
félicitations.

Après la série de Madame Sans-Gêne, M. Munié mon
tera les Surprises du divorce.

Le mercredi et le jeudi saints, le Molière donnera des 
concerts spirituels avec une seconde partie composée de 
la représentation d'Un Mystère (1 re exécution), poème de 
M. Camille Lemonnier, musique de M. Léon Dubois. Le 
programme symphonique de la première partie sera modi
fié aux deux représentations pour lesquelles le bureau de 
location est ouvert dès à présent.

L ’orchestre, composé de cinquante musiciens, sera dirigé 
par M. Léon Dubois, chef d’orchestre de la Monnaie, et 
M. Lanciani, chef d'orchestre du Molière.

 * *
A l’Alcazar :
Du 12 au 15  mars commenceront les représentations de 

Mlle Valentine Petit, l’élégante danseuse serpentine, qui 
exécutera des danses nouvelles.

Après ses représentations à l'Alcazar, Mlle Valentine 
Petit en donnera une série au Pôle Nord.

Vers le 20 mars, passera la Petite Mariée avec le con
cours de Mlle Lardinois, engagée spécialement pour l’opé
rette de Lecocq, et du baryton Favart.

Après l e  départ de Mlle Lardinois, l’Alcazar donnera

Miss Helyett et clôturera sa saison par une reprise des 
Vingt-huit Jours de Clairette.

Vers l'Age d'or, la pièce nouvelle de Léon Dardenne, a 
obtenu samedi dernier un succès considérable au théâtre 
du Diable au Corps. Jamais ombres chinoises n’ont été 
plus merveilleusement découpées et tableaux plus gran
dement conçus. Ces dix compositions, d’une allure superbe 
et d’un prestigieux effet, rehaussées encore par le magis
tral poème d’Edouard Bernaert et la musique du compo
siteur Jules Baur, ont produit sur le public une impression 
profonde d’admiration.

Samedi prochain, à 9 heures, troisième représentation 
de Vers l'Age d'or et autres pièces du répertoire, toujours 
enrichi de productions nouvelles.

* *
Le chœur de dames Pro A rte a donné un très intéres

sant concert à la Maison d’Art, mardi. On y a apprécié 
les qualités artistiques de la petite phalange, dirigée par 
MM. Closson ot Léonard, qui a interprété du Schumann, 
du Saint-Saëns, du Franck, du d’Indy et quelques œuvres 
a capella d’une exécution très périlleuse.

Bruxelles-Attractions. — Aujourd’hui, à la Bourse, à 
3 heures, concert Wagner donné par la musique du régi
ment des grenadiers.

Au programme : l’ouverture de Rienzi, fantaisies sur 
Lohengrin, le Vaisseau-Fantôme et la Walkyrie, le pré
lude de Parsifal et l’ouverture du Tannhäuser.

** *
Une nouvelle troupe vient de débuter à la Scala, avec 

un vif succès. Parmi les attractions du programme, citons 
Mlle Marthe Cléo, une étoile parisienne, M. et Mme Baye, 
les Griffith Read, duettistes jumeaux, le trio Luchon
nan, etc., etc.

Le quadrille de la Cour des miracles obtient une telle 
vogue que son engagement a été prolongé de quelques 
jours.

***
Mlle Julie Decré, la jeune cantatrice bruxelloise qui 

tient au Théâtre Royal d’Anvers l’emploi de contralto, 
a été brillamment fêtée la semaine dernière par le public 
anversois à l’occasion de son bénéfice.

Il y  avait foule et le rôle de Charlotte de Werther a 
valu à l’intéressante artiste un succès considérable. Rap
pelée avec enthousiasme après chaque acte, elle a, au 
cours de cette belle représentation, été l’objet d’une 
superbe ovation.

On lui a offert une trentaine de corbeilles et de bouquets 
plus, au nom des abonnés, un magnifique service de table 
complet en argent. Au nombre des autres cadeaux offerts 
en scène à Mlle Decré, citons des dentelles, perles fines, 
bagues en brillants, bronzes, partitions, etc., etc.

Après la remise de ces cadeaux, le public a rappelé trois 
fois M’lc Decré, qui est engagée pour cet été à Covent- 
Garden.

M. Depoitiers, l’ex-bâsse et régisseur de la Monnaie, 
postule la direction du Théâtre Royal de Liége dont le 
directeur actuel, M. Lenoir, postule la direction du Grand 
Théâtre de Gand.

***
Parmi les dernières nominations d’officiers d’académie, 

citons colles de nos compatriotes : M. Fierens-Gevaert, le 
jeune et distingué critique du Journal des Débats, 
Mlles Berthet et Héglon, de l’Opéra.

* * *
Nos lecteurs se rappellent certainement Mme Jane May 

— une artiste de talent qui débuta à l’Alcazar à Bruxelles 
dans la Filleule du Roi — et certaine aventure ju liciaire 
dont elle fut jadis l’héroïne à Paris.

Un journal français ayant affirmé que la ravissante 
artiste n’avait plus droit au petit certificat qu’elle a depuis 
apporté, en parfait état, à son mari — Mme Jane May 
s’est mariée il y a deux ans — un bon procès fut intenté 
au calomniateur. M1,c Jane May fit produire à l’audience, 
avec une belle crânerie, une attestation signée de méde
cins réputés, affirmant à suffisance de droit que ledit 
certificat n’avait jamais eu possesseur plus autorisé. 
Mlle ' Jane May gagna son procès.

Les journaux américains nous annoncent aujourd’hui 
que l’excellente artiste, qui fait en ce moment une tournée 
en Amérique, vient d’y éprouver une nouvelle mésaven
ture judiciaire, n’ayant pas, du reste, la gravité de la 
première.

Il y a quelque temps, Pygmalion a été représenté à 
Bridgeport; les journaux de la ville n’ont pas manqué de 
donner le compte rendu détaillé de la pièce et tout spécia
lement de la fameuse scène dans laquelle Mme May, dans 
le rôle de Pygmalion, s’éprend de la statue.

Or, le dimanche suivant, un pasteur méthodiste, le 
révérend Pullman, qui n’était guère connu jusqu’alors en 
dehors de Bridgeport et des environs, a critiqué dans son 
prêche les articles dos journaux locaux relativement à la 
représentation de Pygmalion.

Il l’a fait en des termes tels que Mme May a assigné le 
révérend Pullman en 25,000 dollars de dommagos-inté- 
réts. De plus, comme le dit révérend s’est déclaré, sur 
interpellation du shérif, ne pas être en mesure, le cas 
échéant, de payer cette somme rondelette, on l’a mis, par 
provision, en état d’arrestation.

L’Amérique n’est pas tendre aux médisants d e  jolies 
femmes.

***
La saison d’opéra franco-italien de l’Opéra de New-York 

s’est brillamment close par une représentation de Manon, 
dont le rôle principal était chanté par Mral! Melba, l’héroïne 
de la campagne.

Les abonnés ont offert à cette occasion à Mme Melba 
un magnifique diadème en perles fines et brillants.

La saison qui a duré trois mois a produit une recette de 
plus de trois millions.

***
On joue en ce moment à Saint-Pétersbourg, avec beau

coup de succès, Madame Sans-Gêne, transformée en opé
rette.

La musique qui accompagne la pièce de M. Sardou est 
pimpante et gaie.

Dans un prologue, ajouté par l’auteur du livret, la scène 
entre Bonaparte et la blanchisseuse, esquissée seulement

dans l’œuvre de M. Sardou, est développée ici avec beau
coup de détails.

****
Rencontré Mme Marie Sasse, très satisfaite de son 

séjour à Bruxelles. L ’éminente artiste habite rue du 
Marais un petit hôtel, qu’elle a arrangé de charmante 
façon. Ses cours de chant et de déclamation lyrique sont 
suivis par un grand nombre de jeunes filles, désireuses de 
recevoir les leçons de la créatrice du rôle de Sélika 
et du professeur de Mme Caron.

***
On se souvient de Miss Florence Monteith, cette jolie 

cantatrice anglaise que nous eûmes le plaisir d’entendre 
à Spa et à Bruxelles. Miss Monteith, qui avait du reste 
déjà remporté quelque succès à Covent-Garden. vient 
d’interpréter le rôle d’Eisa, de Lohengrin, au Théâtre de 
San-Carlo, à Naples.

Nouveau succès pour la charmante artiste qui a été 
rappelée dix fois de suite à la fin du spectacle.

***
Extrait du Berliner Bœrsencourier :
" Mme Melba ne demande pas moins de 500 mille marks 

(625.000 francs) de dommages-intérêts au Times de Chi
cago, qui a affirmé que la célèbre artiste a entretenu des 
relations intimes avec des viveurs de cette ville. »

Traduction textuelle.
***

Mlle Marguerite Fréderick, qui accompagnait l’impre- 
sario Dorval dans sa tournée avec Coquelin cadet, est une 
de nos compatriotes.

Son talent de soubrette a émerveillé notamment la cour 
de Belgrade et le roi de Serbie, en la félicitant, lui a con
féré l’ordre du chevalier de Saint-Sava

Nos félicitations à la charmante artiste.

***
Nous relevons dans les publications judiciaires et légales 

de Paris l’annonce suivante :
" M. Fourneau (Léon-Alfred), né à Paris le 9 décem

bre 1866, homme de lettres, demeurant à Paris, rue Tho- 
lozé, 10, sollicite de M. le garde des sceaux la substitu
tion de son nom patronymique en celui de Xanrof.

M. Fourneau, qui a épousé Mlle Carrére, l’ex-chanteuse 
légère de la Monnaie, est le chansonnier connu sous le nom 
de “ Xanrof " , qu’il a substitué au sien il y a quelques 
années. " Xanrof " n’est autre que l’anagramme parfait 
de " Fornax " , traduction latine de * Fourneau " .

Mme Amélie Loventz, de l’Opéra, vient, de remporter à 
Philadelphie un succès colossal. Dans Faust, elle a été 
rappelée une demi-douzaine de fois ; de nombreuses cor
beilles de fleurs lui ont été offertes après l’air des bijoux 
et l '  Anges purs, anges radieux " a été bissé avec enthou
siasme.

Mémo succès dans les Huguenots, Hamlet, Rigoletlo, 
le Roi d'Ys et dans des mélodies de Massenet et de Théo
dore Dubois, que la jeune artiste a chantées dans un 
concert.

C ou rrier  d 'A u trich e . ;
P ra g u e . — Fibich, un jeune et déjà célèbre musicien tchèque, 

Connu en Belgique — à Anvers du moins — par l’illustration musi
cale de la trilogie Hippodamia (dont l’Opéra Flamand a représenté 
la première partie), vient d’obtenir à l’Opéra National un succès colos
sal avec son opéra Hedy (Haydèe).

Ce succès, auquel s’est mêlé, n'en doutez point, un peu de chauvi
nisme local, est dû tout entier à la musique du compositeur, qui s’est 
attaqué à un des épisodes du Don Juan de Byron, dont le lyrisme no 
cadre guère avec l’optique particulière de la scène. C’est celui-là même 
dont un librettiste français a tiré le sujet de l’opéra-comique Lara 
que la musique d’Aimé Maillart ne suffit pas à immortaliser (i) et qui 
dort du sommeil du juste dans les cartons où repose le répertoire 
d’Auber et celui d’Adam.

V ie n n e . — Walther von der Vogelweide, un opéra nouveau de 
M. Albert Kauder, vient d’échouer à l’Opéra. La musique est sans 
originalité aucune, pis que cela, sans intérêt. Le livret, qui a pour pro
tagoniste le plus célèbre poète lyrique de l’époque médiévale alle
mande, ne s’élève pas au dessus du niveau des banalités de l’opéra 
lyrique. Un auditoire froid a enterré l’ouvrage.

(1) Lara — les vieux habitués du Théâtre de la Monnaie s'en sou
viendront encore — fut le lijfstuk du ténor Jourdan. On représentait 
toujours cet opéra comique médiocre au bénéfice de ce chanteur très 
goûté il y a 25 à 30 ans et qu’on n’a pas remplacé.

L E  V I N G T - C I N Q U I E M E  A N N I V E R S A I R E
d e  M. GEVAERT

On célébrera dans quelques semaines tout intimement 
le jubilé du directeur du Conservatoire. Il y a vingt-cinq 
ans que M. Gevaert a succédé à Fétis, comme il y a 
vingt-cinq ans qu’Ambroisc Thomas avait succédé à 
Auber.

Ce rapprochement, pour le plaisir de signaler une coïn
cidence, est tout à l’honneur du savant historien de la 
musique chez les Grecs et dans l'Eglise latine, de l’inter
prète subtil et d’esprit jeune qui fait exécuter au Conser-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otog ra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôte l d ’A llem agn e. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . R e s ta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l i s s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C h an sa y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

É dou ard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



vatoirc la musique des drames de Wagner et les sym
phonies de César Franck.

Les Bruxellois doivent à M. Gevaert de hautes jouis
sances d’art et de belles fêtes spirituelles; tout au plus 
pourrait-on dire que ces fêtes sont réservées à  un trop 
petit nombre d’élus. A la Monnaie, il a mis en scène et 
dirigé l’interprétation de Fidélio et d’Orphée. A l’occasion 
du jubilé actuel on a songé à ouvrir une souscription pour 
offrir à M. Gevaert un théâtre où il pourrait faire r pré
senter par les élèves du Conservatoire des œuvres clas
siques ; ce serait une scène d’application et on pourrait y 
réaliser en partie le projet de Théâtre historique que nous 
avions proposé naguère Les adhésions peuvent être adres
sées à M. Léon Lequime, rue d’Arlon, 73.

L E S  M É F A I T S  D E  L A  C E N S U R E
Depuis 1538, (laie à laquelle le Parlement français institua la cen - 

sure théâtrale, 011 ne compte plus les " gaffes " qu’elle a commises
Avant cette époque pourtant la carrière était libre et c’étaient les 

comédiens-auteurs qui, au contraire, s’érigeaient en censeurs de la 
société.

Louis XII lui même, fortement malmené sur la scène, n’avait-il pas 
dit :

— " Je permets les théâtres libres, et je veux que sur iceux ôn 
joue librement les abus qui se commettent tant en ma cour comme 
en mon royaume pour que la vérité puisse parvenir jusqu'à moi. "

C’était l’âge d’or de la comédie. Mais, hélas ! l’âge de pierre devait 
suivre celui-là au lieu de le précéder, et une centaine d’années plus 
tard le grand Corneille se résignait à subir l’affront des coupures dans 
le C'ul et dans Polyeucte.

En 1792, nous voyons l’autorité révolutionnaire supprimer dans le 
Misanthrope, le Petit Marquis, le Vicomte, la Chanson du roi 
Henri et habiller le Cid en général des armées républicaines au ser
vice de l’Espagne. Dans le Déserteur, de Sedaine, elle remplace ces 
mots : " Le Roi passait " par ceux ci : “ La loi passait " ; elle force 
le Tarare de Beaumarchais à refuser au dénouement la couronne 
qu’on lui offre...

Plus tard, dans Robert Macaire, les légendaires gendarmes 
deviennent sous la massive férule de la censure des “ dragons pié
montais " . Mais arrivons à des temps plus rapprochés !

Croirait-on que la représentation de la Dame aux Camélias, de 
M. Alexandre Dumas, ne fut pas autorisée par la censure? Le rapport 
soumis à ce sujet au ministre des beaux-arts traitait la pièce de “ cho
quante au point de vue d e  la  morale et de la pudeur publiques " . 
Certaines atténuations furent faites, au grand désespoir de l’auteur, et 
M. Bouffé, alors directeur du Vaudeville, renvoya le manuscrit en 
sollicitant une nouvelle lecture qui n’eut pas plus de succès que la

première. Deux tableaux furent, dans la suite, fondus en un seul, et de 
nouvelles coupures exécutées sans que l’interdiction pût être levée 
autrement qu’en passant outre aux conclusions du rapport.

Mademoiselle de La Seigliére, jouée premièrement aux Français 
sous le titre du Château de La Seigliére, faillit égalemeut ne pas se 
voir accorder le terrible exeat. Dans son rapport du 6 septembre 
1851 la commission écrivait : " Il y a dans la discussion sur les biens 
nationaux une occasion possible d’irritation et dans le marquis une 
personnification ridicule et odieuse jusqu’à un certain point. " Les 
auteurs, MM. Jules Sandeau et Regnier, répondirent " qu’ils ne 
pouvaient modifier profondément le personnage du marquis sans 
décolorer leur œuvre, mais qu’ils prenaient néanmoins ces observa
tions en considération et qu’ils étaient disposés à supprimer dans leur 
comédie ce qui serait de nature à blesser sérieusement les suscepti
bilités dont il était question " . Ce travail fut fait Les phrases et les 
mots furent analysés, dépecés, marchandés, et enfin ces messieurs 
conclurent que l'autorisation pourrait être donnée " .

Dinne de Lys, de M. Alexandre Dumas, fut également interdite 
pendant huit mois. On avait trouvé que cette œuvre " atteignait la 
famille en attaquant les devoirs du mariage " . I l  fallut que tous les 
personnages de la pièce subissent de profondes modifications avant 
de faire tomber la résistance de leurs juges.

La Tour de Nesle avait été représentée pour la première fois sans 
encombres à la Porte-Saint-Martin le 29 mai 1832, la censure ayant 
été supprimée vers cette époque.

En 183G, Anastasie régnait de nouveau, et la commission d’examen, 
à l’instigation de M. Thiers, alors ministre, n'en autorisa la représen
tation que moyennant d'importantes retouches. En 1853, une décision 
de M. de Persigny, ministre de l’intérieur, comprit la pièce parmi 
celles qui devaient être formellement interdites à Paris et en province. 
Ce fut seulement quelques années plus tard que les directeurs purent 
fléchir, pour l’œuvre de MM. Dumas et Gaillardet, les rigueurs minis
térielles.

Notre-Dame de Paris fut, du 27 août 1857 au 21 janvier 1869, 
l’objet de cinq remaniements de la part de l'adaptateur. M. Paul Fou- 
cher, et de cinq rapports défavorables de la censure.

Faust, pour des questions de religion ; On ne badine pas arec 
l'amour, pour des raisons politiques ; le Fils de Giboyer, pour des 
motifs à la fois politiques et religieux, ont également été l’objet d’une 
sérieuse opposition administrative avant d’être représentés.

Nous ne citons que pour mémoire l'interdiction de Thermidor, sur
venue après la première, et celle de la Fille Elisa, jouée néanmoins 
au Théâtre-Libre.

En somme, si la censure a souvent été nécessaire souvent aussi elle 
a été tracassière et puérile, et le public a encore quelquefois fait jus
tice de pièces qu’elle avait laissé passer ou qu’elle n’avait pas pu 
atteindre.

T o u t - P a r i s

G R A N D E  M A ISO N  DE B L A N C , rue du M arch é aux- 
Poulets, à  B ru xelles  : A  p a rtir  de dim anche prochain  
e t jo u rs  su iv an ts  E X P O S IT IO N  E T  G R A N D E  M ISE 
EN V E N T E  DE N O M B R E U S E S  O CCASIONS A  TO U S 
NOS C O M P T O IR S.

N B . L es dam es qui n 'auraient pa s reçu  notre ca ta 
logue a v e c  échantillons sont pr iées de nous en fa ire  la  
dem ande.

Grand ch o ix  d 'artic les de prem ière com m union pour 
jeu n es filles et garçon s.

P A R F U M  E IIIE B ARDI N
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U V E R , 4 0

CRÈME RO YALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  d e S . M .  la  .R eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr. le  pot

OSTENDE
à 1 h e u r e  4 5  de B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

[MAGASIN DE G AN TS D E PEAU  C H EV R EA U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
FIRirx: M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

" L O MB A R T Z Y D E - B A I N S  »
DIGUE DE MER

Terrains à vendre pour bâtir.

CIGARETTES
ELEGANTES

É G Y P T I E N N E S

A  L A  M O D E

M. FO SCO LO  E T  C° du Caire

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves , 

Im perm éables, c o v e r t  coats , 
p la ids, etc ., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la F lanelle  P IN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

SAISON D’ HIVER i  8 9 5 - 9 6  
Casino ouvert toute l'année.

Concerts de s y m p h o n i e ,  r e p r é s e n 
tations t h é â t r a l e s ,  b a ls ,  f ê te s , etc.

parfumerie §riza
de E*,

.1 , P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
——; a  rz i  s  2—— \

RICHMOND
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos
Are the Best.

On Saie throughout Belgium.

Trc Juils Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE O R IZA , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

au* VIOLETTES d* CZAR
 —

^ o u q u e t  ^ y m p ia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA V ILLE

Ancienne Maison LE LORRA.IN

Aug LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fanlaisie 
Petils meubles de line 

Evenlails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
E D M O N D  CHANSAY F I L S

ASSUREUR
R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAÜ DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garanti!
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
F o u r n i t u r e s  po ur  la p h o t o g r a p h i e ,

J .  M A Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N  S 

Oxygène
en tubes.

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEU RS

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit nne prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E " !
C h a u s s e u r  

3, EARVIS SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

T é l é p h o n e  N° 114.

V ou a  o o n H m r M  la tlr>l" k * u r  
•t la b o u M  4 *  r o t r *  l* l> t 
•n em p loy a n t

L a FMMI
Mi ipte/ato

r U r u H  au iw n iT i
ON. FA Y, hrtwiir 

rum dm ta 1*aiao, 0, JFjLHIë

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPERIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic le s  A n gla is . B onneterie

7  7 ,  rue de la Madeleine, Bruxelles 
M AN  SPR IC H T DEÜTSCH

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H EA T R E
TÉLÉPHONE No 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F R ,  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

11, ru e  de l ’E m p e r e u r , 11
G R A N D  C H O IX  D E C O U R O N N E S  M O R T U A IR E S  

Spécialité de "Voilette" .

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E.  OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  t V o i i l "  e t  e l i n u r l s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées " t Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fourniiuiir de S. 1. la Heine des Belges et de

S. 1. E. H"r le Comte de Flandre
Spécia lité  de b o îtes  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D iiy r i | r ç  RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 DnUALLLLO TéléDhone -734

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul dépôt à B R U X E L L E S  des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Certificat d’authenticité signé : 

Henri HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E . O R O I S S A N D E A U
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
HOIRS COInTCOURS

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , C ognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N° I
près de la Bourse 

DEPOT DES POÊLES DE LA

M a i s o i t  O-OUDIUST 
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  sy s tè m e  p erfectio n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke "n sics plombés di l’Oiint i  Gai di BroulUi.

PIANOS ET HARPES

ÉRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal© 

<}RA\D CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SME T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — XDÉT^IH,

rVERMEREN-COCHÎ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES ,  MÉTAL ARGENTE,  CODTELLKRII
S p écia lité  de se rv ice s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 4a, rue 'des Tanneurs, inyen 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABRIQUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E C K E R
1 3 , ru e  de la  M a d ele in e , 13

COCO
14 , R u e  Saint-Jean, 1 4

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROTJONAtJ
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie 

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
g a n ts  et sou lie rs .

USITSTE A . V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

CAVES DU GRAND H O T E L . 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE T H E A T R E  ROYAL  DU PARC

Bur. : 7 h. 3/4. Direction : Paul Alhaiza. Rideau : 8 h.

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa.ee du théâtre des G aleries) L ’ I N G É N U E
Comédie en 1 acte, par M. H .  M e i l h a c  et L u d o v i c  H a l é v y .

Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Suctr

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S  M O D É R É S

OU VERT APRES LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S SU R  M ESURE  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

L O C A T IO N
1)E

PIANOS
ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

4 5 , M ontagne de la  Cour.
B R U  2C  E L L E S  

T éléphone 2 4 0 9 .

DISTRIBUTION :
Turquet.............................................................................. MM. DUBUISSON.
Dauberthier. . .  ........................................................ PERRIN.
O cta v e ............................................................................ ROMAN.
Un domestique.................................................................  AUGUSTE.
Adèle...................................................................................Mral!S B l a n c h e  MARCEL.
Léontine.............................. .............................................  G a b r i e l l e  GILBERT.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour. -,

Costumes pour 1
Magistrature et le Barreau 

B ru xelles , rue  S t-Jean , 44.

L E  M O D È L E
Comédie nouvelle en 3 actes, par MM. H e n r i  F o u q u ik r  et G e o r g e s  B e r t a l .

DISTRIBUTION :
Raymond N an teu il..........................................................MM. A l b e r t  BRAS.
Jean Mérina.  ................................................... MONTIGNY.
Maxime V i l la r d ............................................................. DARCEY.
Ludovic Valonet............................................................. F é l i x  RICHE.
Prosper............................................................................  PERRIN.
Un garçon de magasin................................................... AUGUSTE.
AJbertine Bonnin............................................................... Mmes A n t o i n e t t e  LEGAT.
Fernande Mérina.............................................................................................  B l a n c h e  MARCEL.
Georgette L éon eau ........................................................ G a b r i e l l e  GILBERT,

L E  G R A N D  H O T E L
BOULEVARD ANSPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h, 1/2.
Dîner servi à des tables séparées. —  Prix : 5 francs. 

Orchestre sous la direction de M. Lanciani.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S 2 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  I W a r - c l i é  a u x  O E u f g ,  A n v e r * .

Représentant pour la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l'étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i* en b o u te ille s  p a r  A L F R E D  D B L A Y ,  Q u ai a u  P o ln , n® S B . Bruioti#*. — imp. da rindu*ü£



S U P P L E M E N T  A  L ’ E V E N T A IL  " n° 25 (8 mars 1896).

L E  “ M O D È L E  " A U  P A R C

C'est une pièce bien faite, claire, intéressante que celle de 
MM. Fouquier et Bertal, Le Modèle, dont la première représentation 
a été donnée hier soir au théâtre du Parc.

La donnée n’en est pas d’une grande originalité et le sujet a été 
souvent traité. Sans cependant charger l'action principale de hors- 
d’œuvre et d’épisodes, les deux auteurs ont trouvé le moyen d’impri
mer à leur pièce un cachet particulier et il convient d’en rendre hom
mage au talent de 1 un et de l’autre.

Très simple est l’intrigue : Il s’agit en l’espèce d’une lutte entre 
deux amours qui se livre dans le cœur d’un jeune artiste, Raymond 
Nanteuil.

L’un de ses amours lui est inspiré par une irrégulière dont il est 
passionnément épris, et comme homme et comme artiste, car Alber- 
tine Bouvin — c'est le nom de la maîtresse du sculpteur Nanteuil — 
est d’une admirable beauté, dont s’inspire son talent : Albertine sert 
de modèle au jeune homme et lui a posé une Circé qui a valu à l’artiste 
la médaille d'honneur.

L’autre amour, discret, voilé, chaste, plutôt affection paternelle 
qu’autre chose, Raymond Nanteuil l ’éprouve pour la fille de son vieux 
maître Jean Mérina, à laquelle il a été fiancé et qui voit en lui 
l’époux destiné à unir sa vie à la sienne.

Il arrive que, trompé par sa maîtresse, — qui cependant n’a pas 
cessé de l'aimer à sa manière, — Raymond rompt absolument avec 
elle et parait se vouer tout entier à Fernande Mérina, à la vie calme 
et douce du foyer.

Le mariage des deux jeunes gens est proche. Albertine Bouvin, dont 
la passion s'est avivée à mesure que son amant s'est éloigné d’elle, 
cherche à le reconquérir par tous les moyens. Connaissant le pouvoir 
qu’exerce sa radieuse beauté, elle s’introduit dans l’atelier de l’artiste 
et, cachée derrière une tapisserie, revêtue de la tunique de Circé, elle 
s'étend sur le socle de la statue, dans le but d'apparaître subitement à 
Raymond dans sa presque nudité de modèle, de lui faire un collier de 
ses bras blancs et de le reprendre.

Placé 1A, elle entend son amant faire l'aveu de son nouvel et pro
fond amour à Fernande, lui dire la joie qu’il éprouve d’être guéri et 
lui offrir même de détruire l’œuvre dont celle-ci est jalouse, 
d’anéantir cette Circé, image impérissable de la femme, objet d’une 
passion bien morte I

Désespérée, Albertine ne veut plus de la vie sans Raymond et quand 
celui-ci s’approche, le ciseau à la main, pour briser son œuvre, elle 
saisit le ciseau et se le plonge dans son cœur.

Ce dénouement a peut être un caractère mélodramatique qui tran
che sur le reste de la pièce ; on ne peut lui contester cependant le 
mérite de n’être pas banal, du moins dans la forme que les auteurs lui 
ont donnée.

J ’ai dit que le Modèle était une œuvre intéressante ; j ’ajoute que 
sa haute valeur littéraire, son “ écriture " irréprochable en reliaus 
sent l’éclat, en affirment le succès.

C’est M116 Légat qui joue le rôle d’Albertine ; Mlle Blanche Marcel 
(Fernande); M. A. Bras (Raymond); M. Montigny (Jean Mérina).

A.-Ch. Y o g e l .

A U  T H É Â T R E  F L A M A N D
Le contrat de concession du Théâtre Flamand à MM. Hen

drikx et Rans vient d’être dénoncé par la Ville de Bruxelles, 
en vertu du droit reconnu à chacun des contractants de 
résilier après chaque période triennale.

Le Conseil communal va donc avoir à décider si la con
cession fera l'objet d’une nouvelle adjudication ou si elle 
sera continuée à MM. Hendrikx et Rans aux conditions 
du nouveau cahier des charges.

Cette décision — qui s’est quelque peu manifestée 
comme un coup d e  théâtre — a été déterminée par les 
réclamations des sociétés dramatiques qui disposent, comme 
on sait, plusieurs fois par semaine, du théâtre. D’autres 
griefs ont été signalés à la Ville : de la part des artistes, 
qui se plaignent d’avoir un minimum de salaire... par trop 
minimum ; de la part du public, qui se plaint du répertoire, 
réglé par trop docilement selon le gré du bureau des 
primes, au ministère; de la part des services communaux 
enfin, qui se plaignent de la façon par trop sommaire dont 
le bien de la Ville, bâtiment et matériel, est entretenu.

Bref, pour soumettre la question librement au Conseil, 
le Collège échevinal a décidé de rendre la direction 
vacante.

La section des beaux-arts est saisie d’un projet de 
cahier des charges, où les quelques griefs reconnus justi
fiés trouveront satisfaction.

L’exploitation d'un théâtre flamand n’est pas ce qu’un 
vain peuple pense : les difficultés qu’elle rencontre à 
Anvers, ville essentiellement néerlandaise, le prouvent. 
Les directeurs de théâtre, de même que les artistes, 
n’abondent pas du côté de la moedertaal.

Aussi faut-il, en cette matière, agir avec beaucoup de 
prudence.

Le régime particulier imposé au théâtre de la rue de 
Laeken qui, quatre jours par semaine, est le Théâtre 
Royal flamand et, les trois autres jours, le Théâtre com
munal des sociétés dramatiques, rend l’administration 
assez délicate. La cohabitation de ces éléments très divers 
n’est pas toujours exempte de nuages. A défaut de mariages 
d’inclination, c’est la formule du mariage de raison que 
le nouveau cahier des charges devra chercher à établir.

P O R T R A I T S  C O N T E M P O R A I N S

Engelbert H u m ’p erd in ck .

Au programme du prochain Concert populaire du 22 mars figure 
une petite partition pour soli, chœur et orchestre, Le Pèlerinage à 
Kevlaar, de M. Engelbert Humperdinck, l’heureux auteur de Hœnsel 
et Gretel, dont le succès a été si prodigieux en Allemagne et qu’an
nonce l'Opèra-Comique de Paris.

M. Engelbert Humperdinck est né à Siegburg-sur-le-Rhin, en 1854. 
Il reçut sa première éducation musicale au Conservatoire de Cologne 
et acheva ses études musicales au Conservatoire de Munich. Après 
avoir obtenu trois premiers prix, à trois concours, en 1876 (Mozart 
Stipendiuni), en 1879 (Mendelssohn Stipendium)et en 1881 (Meyerbeer 
Stipendium), il accepta, en 1885, une place de professeur au Conser
vatoire de Barcelone, et fut depuis attaché au Conservatoire Hoch, à 
Francfort-sur-le-Mein, comme professeur d'instrumentation. Il a été 
longtemps chargé de la critique musicale à la Gazette de Francfort.

Humperdinck a été un des familiers de la maison de Richard Wagner, 
à Bayreuth, pendant les dernières années du maître. Celui-ci le tenait 
en une affection particulière et lui confia le délicat travail de la mise 
au net de la partition de Parsifal. Ce fut lui aussi qui fut désigné par

Mme Cosima Wagner pour faire l’éducation musicale de son fils Sieg
fried.

La célébrité universelle de Humperdinck date du succès de Hœnsel 
et Gretel, représenté pour la première fois à Weimar, le 31 mai 1894, 
à l’occasion de la trentième réunion des artistes musiciens allemands. 
Après avoir fait le tour de toute l’Allemagne, ce joli conte dramatique 
a été accueilli avec tout autant de faveur à Vienne, à Londres et à 
New-York. Cette intéressante partition lui a été inspirée par l'affection 
extrême qu’il porte à ses petites nièces et petits neveux, les enfants de 
sa sœur, Mme  Adelheid Wette, l’auteur du livret de Hœnsel et Grctel. 
Mme Wette a écrit bon nombre de poèmes sur des contes populaires 
allemands pour les enfants. M. Humperdinck vient de terminer une 
nouvelle partition moins importante sur un autre conte, dramatisé par 
sa sœur et intitulé Les Sept petites chèvres. Il a écrit, en outre, deux 
ouvrages de grand mérite pour chant et orchestre : Le Pèlerinage à 
Kevlaar et Le Bonheur d’Edenhall.

L e t t r e  d e  Paris

6 mars 1896.
M Edmond de Goncourt a tiré une pièce du roman célèbre des 

frères de Goncourt : Manette Salomon. C’est au Vaudeville que le 
vieux maître a porté son œuvre.

Personnellement, j ’aime beaucoup Manette Salomon, un des plus 
nerveux et des plus verveux parmi les romans des Goncourt, un de 
ceux où le style est le plus vivant, le plus vibrant, le plus puissam
ment original.

On connaît le sujet du livre — partant le sujet de la pièce — qui n'a 
point réussi, il faut le reconnaître, au mieux des désirs de M. de Gon
court et de ses admirateurs.

Il ne pouvait d’ailleurs en être autrement; les qualités essentielles 
du roman n’étaient pas transportables à la scène, si j ’ose dire ainsi et 
les tirades de Chassagnol sur l’art, les artistes, l’esthétique bourgeoise 
et l’esthétique pure, qui nous amusent ou nous emballent à la lecture, 
nous paraissent au théâtre un peu longues, pour ne pas dire plus.

Quoi qu’il en soit, la haute réputation littéraire de M. de Goncourt 
sort intacte de l’aventure qui, d’ailleurs, n’est point malheureuse, mais 
seulement infructueuse. Du moins, je la crains telle.

Manette Salomon est bien jouée par Mlle Rose Bruck, M Candé et 
surtout M. Galipaux qui rivalise de galipettes avec le singe Vermillon 
et sait aussi, quand il faut, trouver et donner la note à la fois émue et 
juste. Je n’aurai garde également d’oublier Mme Daynes-Grassot et 
M. Lérand.

— Thermidor, après deux représentations à la Comédie française, 
vient d’être brillamment et avec grand succès, repris à la Porte-Saint- 
Martin.

M. Victorien Sardou, pour contenter le public du boulevard, qui 
n’est pas le même que celui de la rue de Richelieu, a modifié son 
dénouement.

Martial Hugon ne meurt pas, Fabienne non plus; la jeune fille est 
sauvée par La Bussière, son fiancé, et le peuple du faubourg Antoine, 
lassé des massacres, écœuré de sang.

La dernière charrette, conduisant Fabienne Lecouteux à la guillo
tine, est prise d’assaut par la foule, les gendarmes de l’escorte mis 
hors d’élat de se défendre, et tout porte à croire que le commandant 
Hugon et sa femme seront heureux.

Bien entendu, La Bussière — qui ne l’a pas volé — sera le parrain 
de leur premier né.

Ce dénouement rencontre tous les suffrages du public payant. Per
sonnellement je préfère l’autre, — celui de la Comédie française, — 
plus sombre, plus attristant, mais plus profondément dramatique et 
de conception plus haute.

Donc, le tableau de l’Appel des condamnés ne termine pas la pièce, 
à la Porte-Saint-Martin. Celui de la Dernière charrette (délivrance de 
Fabienne) fournit la concluante.

Une autre adjonction a été faite par M. Sardou. Celle du tableau de 
la séance du 9 thermidor à la Convention, séance fameuse qui vit la 
chute de Robespierre. L’effet en est considérable, tant l’art de la mise 
en scène a été poussé là à son point culminant : toutes les péripéties de 
cette séance, les attaques de Billaud, de Vadier, de Talien contre Robes
pierre, les efforts tentés en vain par l’incorruptible pour se défendre, 
sa mise en accusation, son arrestation, tout cela revit devant nous, 
en un mouvement, un grouillement, un choc d’apostrophes, d'impré
cations, de cris d’une étonnante intensité. Je n’ai pas à renouveler 
mes appréciations sur Thermidor, pas plus qu’à raconter la pièce ; 
les modifications apportées par le maître étant indiquées et commen
tées, je n’ai plus qu’à parler de l’interprétation.

Elle est toujours merveilleuse en ce qui concerne M. Coquelin, dont 
l’admirable talent apparaît en pleine lumière dans cette création, une 
des plus brillantes — la plus brillante peut-être — de sa longue et 
superbe carrière artistique.

M. Volny (Martial Hugon) se montre ardent et chaleureux à 
souhait, Mlle Dufrène tient convenablement le rôle difficile de Fabienne 
où triompha si délicieusement Mlle Barlet.

Les autres rôles, sans atteindre la perfection de la Comédie fran
çaise, sont honorablement remplis En somme, le succès est très vif et 
j ’avoue franchement que je m’en réjouis,

— Dimanche dernier et le dimanche précédent, M. Colonne a fait 
exécuter in extenso le 2e acte de Gütterdœmmerung (Crépuscule des 
Dieux).

L’impression produite a été énorme, l’œuvre applaudie à tout 
rompre ainsi que la plupart des interprètes, spécialement Mlle Kuts- 
cliena, une chanteuse étrangère très nourrie de la moelle wagnérienne, 
M. Cazeneuve (ténor) et M. Vieuille (baryton).

Quant à M. Edouard Colonne, il à été littéralement acclamé non 
seulement par les fervents du wagnérisme, mais par la salle toute 
entière, pour la très belle et la très pure interprétation du Crépuscule 
des Dieux qu'il a donné aux Parisiens.

— Je m'aperçois que j ’ai oublié de parler de Ninette, opéra comique 
de M. Ch. Clairville, musique de M. Ch. Lecoq, représentée samedi 
dernier aux Bouffes-Parisiennes.

La pièce est agréable, d’un caractère peu badin et plus aimable que 
gai; elle a plu à tous les amateurs de livrets honnêtes et doux; quant 
à la musique de Lecoq, elle est réellement charmante, un peu vieillotte 
peut-être, mais joliment instrumentée et d’abondante inspiration.

Succès d’interprétation pour Mlles Gallois et Alice Bonheur, toutes 
deux exquises.

A.-Ch. V o g e l .

T A N N H Æ U S E R

Renonçant aux joies émotives des banalités courantes du répertoire, 
la direction de la Monnaie a repris Tannhæuser de Wagner, ce 
drame d'un symbolisme si émouvant- dans lequel le maître de Bay
reuth a créé l'opposition générale de deux principes contraires : 
Vénus et Dieu, les sens et l'esprit.

Cet admirable poème, où, comme dit Alfred Ernst dans son Drame 
contemporain, se trouvent en germe la plupart des grandes concep
tions wagnériennes et que le maître écrivit peu de temps après avoir

terminé la musique du Hollandais volant, marque parmi ses 
premières œuvres chères. En effet, Tannhä user se rattache, dit-il 
lui-même dans son livre original Musiciens, poètes et philosophes,
“ directement à un plus grand récit épique Lohengrin, mais, ce qui 
m’attira d’une façon tout à fait irrésistible, fut le lien qui, dans cette 
légende, rattachait Tannhæuser au Concours des chanteurs à la 
Wartburg " .

La grande valeur du Tannhæuser qui ressuscite admirablement 
le troublant moyen-âge est d'être surtout un drame humain qui tou
che par tant de points au problème de notre destinée. - Plus d’un 
parmi nous ressemble étrangement au chevalier Tannhæuser. Fati
gués des servitudes lâches de la vie, des négations faciles et des 
voluptés stupides, nous avons par moment des révoltes : le goût de la 
croyance monte de nos lèvres lasses, la souffrance est parfois si 
aiguë que la foi renaît en certaines âmes du scepticisme même. »

Aussi combien n’est-elle pas troublante la douce figure d’Elisabeth, 
la vierge rédemptrice se sacrifiant pour le salut de Tannhæuser. On 
la voit, auguste et naïve, semblable à ces belles saintes de vitrail que 
tracèrent autrefois des mains croyantes, paré d’une liliale robe 
blanche, un manteau de velours bleu flottant A ses épaules, une mince 
ligne d’or pressant ses soyeux cheveux blonds.

Tannhæuser veut embrasser l'univers, régner par l’esprit, pos
séder toutes les jouissances; il s'évade du monde qu’il méprise et se 
jette aux bras de Vénus dans la folie des infernales délices. Il savoure 
toutes les ivresses, puis, brusquement, se révolte. Un regret l'a mordu 
au cœur : le souvenir des fraîches matinées d’avril, des sonneries de 
cloches éveillées aux églises, des chants d'oiseaux dans les feuillages 
emperlés de rosée.

Le Vénusberg disparaît et le voici au pied du val de Wartburg, à 
genoux, se frappant la poitrine. Au loin, un cantique de pèlerins 
apporte à son oreille des accents de pénitence et de foi.

M. Ernst, à qui nous empruntons une partie de ce récit, dit comment 
Tannhæuser s’abandonne avec bonheur au virginal amour d’Elisa
beth. Mais le concours des chanteurs a lieu. En présence de ses 
rivaux, le poète redouté, en qui tous pressentent le vainqueur, tres
saille d’orgueil. Comme il n'a pas expié sa faute, le charme fatal du 
Vénusberg s’insinue dans son âme. Ressaisi par la volupté, il entonne 
avec ardeur la louange de Vénus. Elisabeth se jette devant lui, le 
couvre de sa poitrine contre les épées hautes qui veulent punir son 
blasphème et, comprenant l’horreur profonde de son crime, il ira à 
Rome implorer son pardon.

Tout le monde sait le récit de ce pèlerinage, l’une des plus poignantes 
mélopées que Wagner ait écrites. Le pardon n’est pas venu, tout est 
fini et dans la frénésie d e  sa douleur, Tannhæuser invoque Vénus 
qui semble approcher souriante, les bras ouverts. La damnation éter
nelle va s’accomplir quand le doux nom d’Elisabeth l’appelle à la réa
lité; les visions s'effacent, Vénus disparaît. Là-bas, dans la vallée, des 
cierges brillent, le cortège funèbre d’Elisabeth s’avance, des voix 
chantent la sainte, délivrée des terrestres douleurs et Tannhæuser, 
défaillant d’amour et de piété, se traîne près du cercueil ouvert : 
" Sainte Elisabeth, priez pour moi " , et meurt.

Son œuvre mise au point, Wagner, qui affectionnait particulière
ment son héros, indiqua très nettement la façon dont il fallait com
prendre l’esprit de ce rôle complexe. " Dans le caractère de Tannhæu
ser, dit-il, le trait que je signale comme essentiel, c’est qu’il est empli 
du sentiment, toujours immédiatement actif et porté à son comble, 
de la situation présente; c’est le vif contraste provoqué par le brusque 
changement de cette situation et se manifestant en même temps que 
ce sentiment se fait jour. Tannhæuser; ne fait jamais les choses à
moitié; tout ce qu’il est, il l'est à fond et sans réserve " L'artiste
qui voudrait appliquer au personnage de Tannhæuser le genre d’in
terprétation suffisant à un opéra de Meyerbeer se tromperait du tout 
au tout et irait précisément à l'encontre de l’esprit de son rôle. C’est 
alors surtout qu’il ne comprendrait pas l'énergie de sa nature, en en 
faisant un caractère mou, flottant sans conscience et sans virilité. 
Rien ne pourrait rendre l’ensemble du drame plus inintelligible, rien 
ne pourrait défigurer davantage le caractère principal que de repré
senter un Tannhæuser indécis, ou même alternativement débonnaire, 
bourgeoisement dévôt et, tout au plus, en proie à quelques accès de 
libertinage. »

F r a n z  D e l b a s t é e .

MUSIQUE

Pour dater de huit jours, la soirée vocale et instrumentale offerte, 
par Mme Théroine-Mège, dans la salle des concerts de la Grande 
Harmonie, ne nous semble pas moins justifier un compte rendu 
rétrospectif.

Accompagnée par M. Alfred Collin, un violoniste correct et de 
style, qu’on a ensuite apprécié dans une fantaisie aiguü de Sarasale, 
Ziegcunerwcisen, Mme Théroine-Mège s’est fait longuement applaudir, 
dès le début de l’audition, grâce à sa brillante exécution de la sonate 
en fa de Beethoven, puis des Variations — combien peu variées ! — 
de M Chevillard. Aussi peu servie par les Profils antiques, trois 
poèmes assez incolores de M. Trémisot, Mme Théroine-Mège, dont le 
mécanisme délié se joue, semble-t-il, des difficultés techniques, a 
fort joliment enlevé la Valse-Caprice de Wieniawski, qu’elle détaille 
d’un toucher très sûr et très vivant.

Déjà, l’on avait entendu d’elle une Ballade en ré, — car la dis
tinguée pianiste est compositeur aussi, — mais c’est surtout dans les 
Stances à la nuit, chantées par Mlle Rachel Neyt avec un art simple 
et profond, que Mme Théroine-Mège s’est révélée comme une mélo
diste d’inspiration poétique et douce.

Puisque nous parlons de Mlle Neyt, il serait impossible de ne pas 
signaler les quelques exquises petites choses : Ici bas, Pensers d'hi
ver, Reviens, ma bien-aimée (P.-L. Hillemacher) et les ravissantes 
bluettes de Georges Hue : Le Bateau rose, A des oiseaux, que la 
jeune et chercheuse cantatrice détaille en musicienne de race et de 
tempérament.

Ainsi entourée, et forte de son loyal et aristocratique talent, 
Mme Théroine-Mège a obtenu le plus légitime et le plus unanime 
succès.

***
Mme  Dietz, dont on a applaudi à la salle Ravenstein les très artistes 

interprétations de Schumann, se fera entendre le vendredi 13 au 
Cercle artistique, en même temps que M. Willy Burmester.

Elle jouera du Schumann, du Chopin, du Mozart.

L A  M U S I Q U E  E N  P R O V I N C E

On nous écrit de Charleroi :
Grâce à l’initiative de quelques artistes dévoués, notre cité possède, 

à l'instar des grandes villes, un orchestre symphonique. M. Danneau, 
un des lauréats du Concours de Rome, aidé de M. Delune, un jeune 
et sympathique professeur de piano, est parvenu à former cet 
orchestre qui comprend une cinquantaine d’instrumentistes et qui 
a pris le nom de Société des Concerts du Bassin de Charleroi.

L’an dernier déjà ils avaient commencé leur œuvre, mettant enfin 
à la portée de nos concitoyens de la belle et bonne musique. Malgré



l’indifférence, l’envie peut-être, du groupe des musiciens officiels de 
la ville, cette entreprise a conquis l’estime de tous, et le dernier 
concert s’est transformé pour ces quelques audacieux en un succès 
réel. Une foule énorme remplissait l’immense salle des fêtes de la 
Bourse.

Le programme, trop fourni peut-être, montre la tendance des 
efforts de nos musiciens, de nous donner de la musique classique : 
Ouverture de Coriolan, de Beethoven, des airs du ballet d'Orphée, de 
Gluck, une Elégie de Sokolow, puis encore l’ouverture du Vaisseau- 
Fantôme, et la suite de Peer Gynt, de Grieg.

Je signalerai une tentative d'art plus audacieuse encore, merveil
leusement réalisée grâce aux soins de Mme ’ Roullier-De Gufroy, une 
lauréate du Conservatoire de Bruxelles, celle de produire une chorale 
de dames qui nous a chanté le " Choeur des Fileuses " de Wagner, 
puis deux autres compositions dues au jeune maestro qui dirige cette 
société de concerts.

M. Danneau a du être bien récompensé, en son âme d’artiste, de 
l’explosion d’enlhousiasme qui a accueilli son <* Sanctus " composé 
pour orchestre, voix de femmes et d’hommes.

Je vous envoie ces quelques renseignements pour tenir vos lecteurs 
au courant de cet essai louable de décentralisation artistique. Certes 
on ne songe pas à atteindre l’éclat des solennités musicales, qui se 
succèdent sans relâche à Bruxelles, pendant la saison d’hiver; 
néanmoins on espère procurer à notre public quelques-unes des jouis
sances exclusivement réservées aux grands centres intellectuels. Notez 
que peu ou pas des instrumentistes sont des professionnels; tous ont 
leurs occupations et c’est après leurs heures de bureau ou de travail 
manuel qu’ils se réunissent pour étudier tenacament les maîtres et 
nous donner ainsi quelques heures d'un agréable délassement.

Je vous disais tantôt que nos musiciens officiels se tenaient à l’écart 
de ce groupement, escomptant un échec de l'œuvre qu’eux-mêmes 
n'ont jamais su concevoir; ils doivent songer de très amère façon à 
présent à leur envieuse bouderie, mais personne ne les plaindra.

E. B.

L A  D A M E  A U X  C A M É L I A S
Tous les journaux ont réssuscilé récemment des anecdotes plus ou 

moins connues sur Dumas et son œuvre. Nous nous devons d’apporter 
notre contribution à ce recueil nécrologique. Veut-on savoir les 
difficultés que rencontra Dumas pour arriver à faire représenter la 
Dame aux Camélias ? Aujourd'hui que la pièce est triomphalement 
intrônisée au répertoire, il est assurément curieux — ne fût-ce qu’à 
titre de philosophique consolation pour les détenteurs de manuscrits 
ajournés ou refusés — de rappeler ce que nous pourrions appeler " les 
tribulations d’un chef-d œuvre " .

La Dame aux Camélias fut écrite dans l’été de 1849, en huit jours 
à peine, au petit bonheur, sur tous les morceaux de papier, carrés ou 
longs, qu’il trouvait sur sa table (1). Le deuxième acte fut improvisé 
par une belle après midi, entre deux et cinq heures, et pourtant il 
n’y a pas vingt-cinq ratures dans le manuscrit original que Dumas 
avait conservé.

Il avait toujours été convaincu qu’il était sans disposition aucune 
pour le théâtre, mais il finit par suivre le conseil de M. Antony 
Béraud, ex-directeur de l’Ambigu, qui l’avait vivement engagé à tirer 
une pièce de son roman, s’offrant à la faire avec lui. M. Béraud avait 
même envoyé à Dumas le projet de trois tableaux qu’il voulait intercaler 
dans le scénario, afin d’en faire un gros drame pour l’Ambigu. Mais 
Dumas ne comprit rien — ou ne voulut rien comprendre — à ce que 
désirait son aspirant collaborateur. Un jour, sans faire part de son 
projet à personne, sans scénario, sans plan, il entreprit d’écrire la 
pièce comme il lui semblait qu’elle devait être écrite, n’obéissant qu’à 
son émotion personnelle.

Il ne songea pas à montrer son travail à Dumas père, parce que 
l’auteur d'Antony et de Mademoiselle de Belle-Islc lui avait répété 
souvent qu’il ne croyait pas qu’il fût possible de mettre à la scène le 
sujet de la Dame aux Camélias.

Mais Dumas père survint inopinément, au moment où son fils con
fiait le manuscrit au copiste, et le fils confessa au père qu’il n’avait 
tenu aucun compte de ce que celui-ci avait préjugé.

Dumas père, lorsqu’il eût pris connaissance de l’œuvre, serra son 
fils dans ses bras, et, tout en larmes, proclama que le drame était 
nouveau, audacieux, original, touchant, que ce serait un immense 
succès. Il invita son fils à en donner lecture à ce fameux Théâtre-His
torique, dont il était le directeur prodigue.

La lecture au Théâtre-Historique fut accueillie par des applaudis
sements et des larmes, et la Dame aux Camélias fut immédiatement 
mise à l’étude.

Quinze jours plus tard, le Théâtre-Historique, qui ne faisait plus 
ses frais, cessa ses représentations ..

Dumas présenta alors son manuscrit successivement à la Gaieté et 
à l’Ambigu; il y fut refusé.

Au Vaudeville, le directeur M. Paul Ernest l’accepta, y voyant 
un beau rôle pour sa femme. Hélas ! Très peu de temps après, le Vau
deville dut fermer ses portes.

Le théâtre ayant été repris par M. Lecourt, le manuscrit fut envoyé 
au nouveau directeur, qui le remit, non enveloppé et taché de graisse, 
chez sa concierge en la chargeant de faire savoir à Dumas “ que ça ne 
pouvait pas convenir " .

Le manuscrit fut ensuite porté à Montigny, directeur du Gymnase, 
qui faisait répéter en ce temps une Manon Lescaut de Barrière ; Mon
tigny n’en voulut même pas prendre connaissance, certain que les deux 
héroïnes devaient avoir trop de points de ressemblance 1

L’auteur indécourageable se présenta encore chez Mlle Page, à ce 
moment très en vogue aux Variétés; l’actrice ne le reçut pas.

Mlle Déjazet déclara ne pouvoir jouer le rôle.
Mlle Rachel oublia complètement le rendez-vous qu’elle avait fixé à 

Dumas pour une lecture.
Enfin, sur l’assurance d'Hippolyte Worms que Dumas avait tiré une 

comédie excellente de son roman, Bouffé, ex-directeur du Vaudeville, 
s'engagea à faire présenter la pièce dès qu’il redeviendrait directeur de 
ce théâtre. L'événement se réalisa trois mois plus tard; les répétitions 
commencèrent enfin.

Après tant de péripéties, intervint la censure, qui défendit la pièce 
pendant un an. Il fallut le 2 décembre, et la nomination de M. de 
Morny comme ministre, pour que la Dame aux Camélias pût voir les 
feux de la rampe.

Le fils du premier auteur dramatique de son temps fut donc forcé de 
parlementer pendant plus de deux ans et demi (la première eut lieu le 
2 février 1852) pour arriver à faire représenter une œuvre qui devait 
non seulement produire de si grosses recettes, mais encore le sacrer 
dramaturge de premier plan.

M A R I A G E  P R I N C I E R
La princesse Marguerite d’Orléans, seconde fille de LL. AA. RR. 

Mgr le duc et Mme la duchesse de Chartres et sœur de la princesse 
Waldemar de Danemark, est fiancée à Patrice de Mac Mahon, duc de 
Magenta, fils aîné du maréchal de Mac-Mahon et de la duchesse douai
rière de Magenta, née de la Croix de Castries.

(1) Dans une lettre " personnelle " aux jeunes, écrite en 1888, 
Dumas disait:" Ecrivez ce que vous pensez, suivant le temps qu’il fait 
et la femme que vous aimez. »

La princesse Marguerite avait rencontré plusieurs fois à Biarritz le 
duc de Magenta, revenu il y a deux mois de Madagascar, où sa brillante 
conduite dans le corps expéditionnaire, comme capitaine du 8e batail
lon de chasseurs à pied, lui valut le grade de commandant C’est dans 
ces bataillons de chasseurs à pied, créés par Mgr le duc d’Orléans, fils 
aîné du roi Louis-Philippe, que le maréchal de Mac-Mahon avait servi 
en Algérie, et c’est là qu’il avait connu le duc d’Orléans et le duc 
d’Aumale.

Mgr le duc de Chartres, pressenti sur la sympathie qui poussait le 
vaillant soldat vers sa fille, se montra de suite favorable à une alliance 
qui répondait si bien à ses secrets désirs. Soldat dans l’âme, le prince, 
qui fut si valeureux durant la guerre franco-allemande sous le nom de 
Robert le Fort et qui eut la tristesse de voir refuser à son fils, le prince 
Henri d'Orléans, admis à Saint-Cyr, l'accès de l’armée française, ne 
pouvait que se réjouir d’unir l’une de ses filles au digne héritier d’un 
nom qui tient une si grande place dans nos fastes militaires. Comme 
Français, comme soldat, comme catholique, Mgr le duc de Chartres 
trouvait dans cette union toutes les satisfactions, toutes les joies.

Le prince Henri d’Orléans, en se rendant à Bruxelles chez Monsieur 
le duc d’Orléans, chef de la Maison royale de France, lui remit une 
lettre de Mgr le duc de Chartres qui demandait à son neveu de vou
loir bien consentir à cette union. Mgr le duc d’Orléans n'hésita pas 
un instant et donna son autorisation par une lettre empreinte des 
plus purs sentiments d'affection et de patriotisme. Cette lettre, 
remise par le prince Henri dimanche dernier, détermina la démarche 
officielle de Mme la duchesse de Magenta, qui se rendit avec son fils à 
l’Hôtel Continental, demeure de S. A. R. la duchesse de Chartres. 
Au cours de cette visite, le duc de Magenta offrit à la princesse 
Marguerite la bague des fiançailles, toute en rubis.

Voilà ainsi une fois de plus renouvelées les alliances qui ont uni 
les plus grands noms français, parmi lesquels les La Trémoille et les 
d'Harcourt, à la Maison royale de France.

La princesse Marguerite, âgée de vingt-sept ans, est très grande, 
élancée. La noblesse de sa figure et de son allure est très impression
nante. Son intelligence et sa culture sont aussi remarquables que son 
esprit et sa bonté. Elle a voulu être la femme d’un soldat français et 
d’un catholique qui, comme son père, servira toujours la meilleure 
des causes et, déjà, elle a décidé de suivre son futur mari partout où 
le conduira sa carrière militaire.

Le duc de Magenta a 41 ans.
Mme la duchesse de Chartres et sa fille sont attendues à Paris vers 

le 10 de ce mois, pour les préparatifs du mariage qui sera célébré 
après Pâques.

La maison de Mac-Mahon, branche d’une des plus anciennes et 
illustres familles catholiques irlandaises, vint en France en suivant la 
fortune du dernier des Stuarts. Elle obtint des lettres de grande 
naturalisation en 1691.

Le marquis Charles-Laure de Mac-Mahon, pair de France en 1827, 
fut l’ami de Charles X. De son mariage avec Mlle de Caraman, il eut 
quatre fils et quatre filles. Le dernier de ces enfants fut Maurice de 
Mac-Mahon, le héros de l'Algérie, de Crimée et de la guerre d’Italie, 
qui reçut le titre de duc de Magenta.

Les armes des Mac-Mahon sont : d'argent à trois lions léop irdés 
de gueules, armés et tamponnés d'azur l'un sur Vautre. Devise : Sic 
nos, sic sacra tuemur. F e r r a r i .

Mondanités.
M. le duc d’Orléans a quitté Bruxelles mardi matin, à 8 heures, 

rentrant en Angleterre.
Le prince, accompagné du comte Edmond de Gontaut et de 

M. de Monicourt, s’est embarqué à Ostende pour Douvres, d’où il 
s'est rendu directement au château de Woodnorton, propriété du duc 
d’Aumale.

Avant son départ de Bruxelles, M. le duc d’Orléans avait réuni à 
déjeuner, à l’hôtel de Flandre, les personnalités du parti royaliste 
qu’il avait mandées auprès de lui.

Le duc avait à sa droite le comte Lanjuinais et à sa gauche M. de 
Ramel. En face, le comte de Bourbon-Busset, ayant à sa droite le 
comte Eugène de Lur Saluces et à sa gauche le comte de Chevilly.

Les autres invités étaient :
MM. Eugène Dufeuille, Buffet, comte de Failly, baron d'Ecurolles 

de Charnacé et de Monicourt.
Après le déjeuner, le duc s’est entretenu assez longuement avec ses 

invités.
***

On annonce le mariage de Mlle Hallot avec M. Janssen, fils du 
sympathique directeur des tramways bruxellois, et celui de Mlle Van 
Put, fille du sénateur d’Anvers, avec M. Ancion, fils du député de 
Liége.

***
Par suite d'un deuil, la soirée de comédies que M. et Mme Woeste 

se proposaient de donner le 3 mars, a dû être remise au 27 mars.

***
Très élégant dîner russe offert la semaine dernière par le colonel 

de Smaguine. attaché militaire à la légation de Russie. Au nombre 
des convives : Prince Ourousoff, M. de Koudriaffsky, prince Tcher- 
batoff, M. Solovief, Mmes de Bourtzoff, de Tallenay, de Ratmanof, etc.

***
Depuis quelque temps l’orchestre des dîners-concerts du Grand 

Hôtel est dirigé par M. Lanciani qui fait excécuter un répertoire très 
artistique.

Constatons à ce propos que la vogue de ces dîners dominicaux, 
servis à des tables séparées, est de plus en plus solidement établi.

**  *
On peut utiliser, en faisant des abat-jour dans le genre empire, les 

dessins des boîtes de dragées, que tout le monde reçoit à profusion, et 
qui, la plupart du temps, sont ornées avec un goût très artistique.

On choisit de préférence celles qui reproduisent d'anciennes gra
vures. On taille le patron d’un abat-jour de taille moyenne dans une 
feuille de beau vélin La gravure étant découpée, d’un léger trait de 
crayon, on en trace le contour vers le milieu de la feuille et on découpe 
le vélin à deux ou trois millimètres en dedans.

On applique alors la gravure au moyen de colle de pâte, en ayant 
soin de ne pas dépasser les bords, et on double l’emplacement de la 
gravure d’un papier desoie blanc. Le papier à fleurs, souple et résis
tant, convient très bien. On encadre le tout d’un filet d’or peint à la 
main ou tout simplement découpé dans du papier doré.

Les différentes petites lampes qui servent aux usages usuels sont 
très jolies ainsi, uniformément ornées de ces petits abat-jour, qui 
laissent filtrer une lumière douce et blanche.

***
Le royal Saint-Marceaux a eu l'honneur de paraître sur toutes les 

tables, la semaine dernière, dans les restaurants à la mode.
** *

En hiver, la peau des mains se gerce et se durcit au contact de l’air 
froid ; souvent les engelures en sont, surtout pour les enfants, la 
pénible conséquence.

Une simple recette de grand'mère préviendra cet inconvénient et 
entretiendra la peau douce et lisse.

Il suffit d’exprimer le jus d’un citron, que l’on mélange à une égale 
quantité de glycérine pure.

Lorsque les mains ont été lavées au savon, on les frotte pendant 
quelques moments en tous sens de ce mélange, tandis qu'elles sont 
encore humides, puis on les essuie et on les sèche complètement avec 
un linge doux. Il faut avoir soin d’agiter la bouteille au moment de 
s’en servir. C’est un cosmétique bien simple et très efficace et qui 
n’offre aucun inconvénient.

Appliqué aux enfants, il les préserve des engelures. Avant que la 
glycérine ne fût entrée dans les usages courants, on se servait d’huile 
d’amandes douces. Mais le principe gras de l’huile a des inconvénients 
que n’offre pas la glycérine.

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
L e s  A rtis tes  et les a g en ces  th éâtra les .

La 5e chambre du tribunal de la Seine vient de statuer sur une 
question qui intéresse les artistes.

L’agence Silvestre avait engagé une troupe d’artistes pour aller jouer 
à Pétersbourg, au théâtre Arcadien, sous la direction de M. Roberval.

Le directeur de l’agence et le directeur du théâtre n’ayant pu se 
mettre d'accord, les artistes furent laissés en plan. Ils assignèrent 
l’agence Silvestre en restitution de la commission d’engagement qu’elle 
avait touchée.

L ’ageuce n’a pas voulu rembourser, prétextant d’abord l’usage, le 
contrat, et enfin l’absence de faute de la part de l’agence dans l’inexé
cution du contrat.

Le tribunal a débouté les artistes et donné gain de cause à l’agence.

S P O R T
Dimanche 8 mars, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix d’Ouverture : L’Artilleur II, Jeannette IV.
Prix des Avenues : Écurie Liénart, Entreaty.
Prix de Mars : Ecurie Liénart, préféré Feyerick.
Prix Régence : Écurie de Buisseret, Ring On.

W h ip

Q U E L Q U E S  C A N T A T R I C E S  C É L È B R E S

Voici, a propos de la Malibran, dont l’Opéra va possé
der un buste commandé par M. H. Roujon, quelques sou
venirs sur des cantatrices de son temps, ses émules ou ses 
Rivales. C’est d’abord Mlle Sontag.

Gautier disait de cette rivale de la Malibran : 
" Mlle Sontag — il sera temps plus tard de l’appeler com
tesse Rossi — eut toute petite cet avantage inappréciable 
et très rare de posséder une vraie voix de soprano : l’ins
trument chez elle était parfait, son travail ne port a que 
sur la manière d’en jouer; elle n’eut qu’à s’occuper du 
chant sans avoir à accorder ou à corriger le luth... Aussi 
chez Mlle Sontag, si heureusement douée, nul effort, nul 
travail pour étendre un registre, pour polir un gosier 
rebelle.

Sa voix pure, souple, facile, atteignait en se jouant aux 
limites les plus élevées de la voix humaine et jetait à pro
fusion les trilles, les roulades, les points d’orgue et tous 
àes ornements, broderies étincelantes, fusées sonores, 
arabesques délicates, qui demandent tant d'agilité, de pré
dision et de grâce. »

C’est sous cette même monarchie de Juillet où fleurirent 
tant de talents divers que l’école française du chant attei
gnit à son apogée, avec les deux illustres prédécesseurs 
de Mme Miolan-Carvalho, Mlle Falcon et Mme Dumoreau- 
Cinti. Le souvenir de leur incomparable talent est resté 
fixé en lettres d'or dans les annales de l’art lyrique. 
Mlle Falcon n’était pas seulement une grande cantatrice, 
elle était très belle. C’est encore Gautier qui nous le dira: 
A défaut de Lehmann, nous tâcherons d’esquisser au trait 
le beau visage de Mlle Falcon.

La coupe en est éminemment tragique et merveilleuse
ment disposée pour rendre les grands mouvements de 
passion; les yeux surtout sont parfaitement beaux; les 
sourcils, d’un noir velouté, d’une courbure orientale, se 
joignent presque à la racine d’un nez mince et un peu trop 
aquilin peut-être; ces sourcils, dessinés fermement, con
tribuent beaucoup par leur contractilité à donner à la face 
une expression de passion jalouse et d’emportement tra
gique très bien appropriés aux rôles que joue habituelle
ment Mlle Falcon. Le front est noble, intelligent, lustré 
par des frissons de lumière sur les portions saillantes, et 
baigné de tons fauves aux endroits ombrés par les che
veu x.

Et voici en opposition le portrait de M",e Damoreau : 
“ Le caractère de tête de Mme Damoreau est pur, correct, 
d’une précision un peu dure, tempéré cependant par un 
charmant sourire ; les tempes sont légèrement, comprimées 
comme celles de Fanny Essler : le front n’a pas une 
grande hauteur, la coupe en est tout à fait grecque et rap
pelle le front de la Vénus victrix... Les cheveux n’ont 
guère de rivaux pour l’abondance et la noirceur. C’est ici 
que toutes les comparaisons sont d’une exactitude mathé
matique : les ailes vernissées du corbeau, le jais, l ’ébêne 
n’approchent pas de ce lustre miroitant :

... On dirait à les voir 
Une jeune guerrière avec son casque noir.

L E  M U S É E  D U  L O U V R E
La deuxième livraison du Panorama du Musée du Louvre est mise 

en vente à la librairie de l’Office Central, 65, rue de l’Ecuyer, et chez 
tous les libraires du pays. Elle est en tout point digne d’éloges. Le 
choix des tableaux reproduits, la teneur des légendes, qui ont pour 
auteur M. Léonce Bénédité, conservateur du Musée du Luxembourg, 
le tirage et la variété des sujets, tout concourt au succès mérité de 
cette publication.

Citons parmi les planches de ce fascicule : le Portrait de 
M me Récamier, de David; Daphnii et Chloé, de Gérard ; le Portrait 
d’Hélène Fourment, de Rubens ; le Portrait de Van Dyck, par lui- 
même; des Pastorales, de Boucher; le Portrait de l'infante Marie- 
Marguerite, de Velasquez; une Vierge, de Botticelli; la Belle Jar
dinière, de Raphaël ; l'Accordée du village, de Greuze, etc.

Comme on le voit, c’est bien là le musée chez soi ; outre son mérite 
artistique, l'album a encore celui d’être des plus instructifs et de 
constituer un véritable résumé de l’histoire de l'art.

On s’abonne aux cinq livraisons à la librairie de l’Office Central 
65, rue de l'Ecuyer.

Prix .- 3 francs pour Bruxelles ; pour la province, fr. 3-75.
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On m a rapporté ce mot de M. Massenet à une répéti
tion de Thaïs : " Ne vous inquiétez pas de la musique, la 
musique n’a pas d’importance. »

Il faut qu’on prenne ce mot à la lettre.
La musique ici n’a pas d’importance; elle est à peine 

l'ornement pâle d’un spectacle que M. Massenet, homme 
de théâtre, a voulu court, discret et séduisant.

Pour ce qui est de la séduction, il a tout de même été plus 
heureux dans la composition de ses autres œuvres, mais 
il faut dire que l’histoire racontée d'une écriture froide 
et nacrée par M. Anatole France n’était pas faite pour 
inspirer ce joli chanteur de tendresses.

On ne s'aime guère dans Thaïs Les coquetteries de la 
courtisane et les austérités de la i-ainte sont, loin du senti
mentalisme caresseur de la très française Manon, bon ne fille 
au fond Quant à la passion sauvage d’Athanaël, autrement 
dit, dans nos souvenirs, Paphnuce ou saint Antoine, elle 
exigeait du compositeur-lyrique une faculté de voir pro
fondément et des qualités de visionnaire que M. Massenet 
n’a pas montrées jusqu’à présent.

Il est apparent que M. Massenet, d'humeur changeante, 
a voulu faire autre chose " que ce qu’il avait fait, précé
demment, Il a essayé d’une espèce de comédie lyrique aux 
phases rapides, avec pour traits d’union des intermèdes 
symphoniques. Mais le livre qui vaut par l’élégance de 
l'écriture ne se prêtait guère à cette mise en action et les 
entractes symphoniques, qui avaient pour rôle d’exprimer 
les transitions elles modulations passionnelles inaperçues 
a la rampe, les expriment si faiblement et si filandreuse- 
ment que le public le plus attentif ne peut pas s’y inté
resser.

Si le compositeur, qui n’attachait pas d’importance à la 
musique d e  Thaïs, a fait de ce livre estimable du récent 
académicien un opéra, c’est peut-être qu’il comptait sur 
les images scéniques, sur la façade de l’œuvre. Je  ne sais 
comment Thaïs a été représentée à Paris. A Bruxelles on 
sait que la mise en scène n’est rien moins que prestigieuse 
et c’est peut-être parce qu’elle lui paraissait trop rudimen
taire qu’il en a " coupé " le meilleur : les visions du soli
taire après la conversion de la courtisane.

- La musique n’a pas d’importance " En le disant, 
M. Massenet a fait la critique de son œuvre. C’était le 
lieu, au contraire, de lui en donner et de la développer, 
pour étoffer de belles illusions sonores ce mince sujet, à 
l ’exemple de l’écrivain. Il devait traiter ce sujet en écri- 
vain lyrique, en symphoniste. Or, dans Werther, M. Mas
senet avait autrement soigné son écriture qu’en cette 
Thaïs qui réclamait, pour se traduire, un plasticien de 
l’orchestre.

L ’interprétation a tout fait et Mme Georgette Leblanc a 
créé une Thaïs que ni le romancier, ni le musicien, pro
bablement, n’avait rêvée. La Thaïs que nous avons vue 
provient des seuls rêves de son très haut et pur esprit. 
Elle a le pouvoir de susciter autour d’elle on ne sait quelle 
atmosphère isolante qui la porte comme une figure de 
poème à travers les péripéties grossières et fausses de la 
représentation scénique. Quel que soit le rôle qu’on lui 
confie, elle a toujours en elle de quoi le faire vivre selon 
son intime et belle conception et elle possède l’art exquis 
de soutenir son jeu à force d’énergie accentuelle et de, 
nuances. Sa voix donne plutôt l’accent que la couleur 
lyrique, mais la ligne du personnage qu’elle compose est 
d’une simplicité tout humaine et d’une admirable syn
thèse. On sait quels Reflets saisissants de vie intérieure 
se jouent sur son visage et avec quel goût, avec quelle 
intelligence du décor elle habille et pare son corps souple 
aux mouvements et aux attitudes. Elle réalise dans Thaïs 
ses plus merveilleux tableaux de geste, si l’on peut

employer cette expression qui évoque, sous la plastique 
du corps, l’action d’une âme vibrante.

M. Seguin a composé le rôle d’Athanaël; il y apporte 
sa robustesse et sa puissance de tragédien lyrique ; mais 
le rôle est trop étroit et trop agité pour sa nature d’homme 
qui médite; on voit tout de suite, au contraste de l’inter
prète avec le personnage interprété, ce qui manque au soli
taire de M. Massenet pour être autre chose qu’un Werther 
en cilice II est pénible de voir le créateur de Wotan et 
d’Hans Sachs se dépenser en des rôles qui ne sont pas à sa 
taille.

Grâce à ces deux artistes, la pièce tient debout; et je 
suis tenté de croire que c’est eux les auteurs avec 
Mme Armand qui s’est dévouée, en artiste intelligente, 
pour faire valoir quelques phrases du dernier tableau. 
Mentionnons Mlles Milcamps et Hendrikx, MM. Isouard et 
Journet qui ont collaboré à cette excellente interprétation.

H. M.

Courrier de la Semaine
Les Galeries nous ont donné mardi la première de cette 

Bachelette, dont la venue, annoncée depuis plusieurs 
semaines, avait fortement intrigué le public.

L ’opérette belge n’est pas ce qu’un vain peuple pense : 
Si, avant la Bachelelte, vous aviez, en effet, demandé à ce 
vain peuple quelle opinion il professe au sujet de ce genre 
dramatique, au point de vue national, il vous aurait 
assurément répondu qu’il n’en pensait rien de bon, attendu 
que le théâtre d’opérettes belge n’ayant jamais fait ses 
preuves, il paraissait fort improbable qu’il se révélât du 
premier coup à la rampe d’un théâtre public avec du mérite, 
de l’autorité et du succès. Ces considérations fort logiques 
en apparence auraient arrêté tout autre directeur que 
M. Maugé. Celui-ci, au contraire, avec une belle audace, 
pour laquelle le sentiment de clocher et l’esprit de terroir 
lui vouent une reconnaissance précieuse, — a bravement 
engagé la partie et il l’a gagnée haut la main, en beau 
joueur.

En deux lignes je vous aurai raconté le sujet de la 
Bachelette : Un étudiant sentimental devient amoureux 
d’une étudiante •• pour de bon " , ce qui excite la colère et 
la rage d’une étudiante " pour de rire" , avec qui le dit étu
diant avait autrefois filé le parfait amour. Au cours d’une 
fête champêtre donnée sur les bords de la Marne, les deux 
petites femmes se rencontrent, s’excitent, se battent en 
duel (ce qui permet une mise en scène élégante du tableau 
célèbre de Bayard) ; l'étudiante * pour de bon " est blessée 
par l’étudiante - pour de rire " . Au 3e acte, la première 
guérit, pardonne à la deuxième et épouse son brave gar
çon d’étudiant.

Et voila ! Le sujet n’est pas compliqué et serait insuffisant 
pour remplir le cadre de trois actes, mais M. Maugé l’a animé 
et Mlle Eva dell 'Acqua l’a commenté, égayé d’une musique 
toujours spirituelle, souvent réussie sinon toujours origi
nale. C’est une bonne et accorte fille, la musique de 
Mlle dell’ Acqua : elle trottine, vive et légère, la jupe un 
peu retroussée, au long de ces trois actes, riant aux uns, 
taisant la nique aux autres, s’amusant à tous les hasards 
du chemin comme un collégien faisant l'école buissonnière, 
s’attendrissant aussi, çà et là, d’une émotion courte mais 
sincère, vite effacée par un sourire ou par un geste gamin.

Le public a fait aux auteurs une ovation enthousiaste. 
Le rideau a dû se relever cinq ou six fois et cette soirée a 
consacré l’avènement d’un genre qui, jusqu’à présent, 
n’avait pas encore illustré les soixante-six années d’indé
pendance et de prospérité de notre belle patrie.

La mise en scène de la Bachelette est extraordinaire
ment soignée : décors et costumes sont charmants et, 
rarement, on a fait mieux manœuvrer les masses sur 
la  scène des Galeries. Quant à l’interprétation, les 
artistes se sont surpassés; c’est plaisir de voir avec

quelle conscience et quel entrain ils défendent leurs rôles. 
Citons en première ligne Mlles Clary et Demoulin/toutes 
deux charmantes, toutes deux élégantes, jolies dans des 
gammes opposées ; M. et Mme Poudrier, très amusants 
dans des personnages épisodiques ; M. Lagairie, un nou
veau venu qui a de la voix et de l’acquis; M. Dambrinne, 
toujours verveux et drôle; et adressons un compliment 
général aux autres interprètes de cette opérette à succès, 
ainsi qu’à l’orchestre et aux chœurs et à ces dames du bal
let qui dansent un quadrille naturaliste à rendre jalouse 
Mlle Grille d’Egoût elle-même.

Le Modèle, de MM. Fouquier et Bertal, a été, au 
Théâtre du Parc, un très grand succès.

La pièce a plu surtout par les détails d’exécution et le 
charme du dialogue. Elle est écrite en une bonne langue 
dramatique, sans autre recherche d’esprit que la trouvaille 
heureuse du mot de situation, qui se met naturellement, 
et de lui-même, à sa place, sans aucun de ces chemine
ments agaçants et précieux, dont il est de mode de fati
guer le public, et la phrase est nette et sobre, ne disant 
que ce qu’elle a à dire.

Le Modèle est interprété de façon à satisfaire les plus 
difficiles et les belles épaules de Mlle Antoinette Légat 
donnent au côté plastique du rôle de l'héroïne la saveur 
Voulue.

Le Modèle tiendra l’affiche jusque vendredi inclusive
ment.

A l’Alhambra, on vient de reprendre les Deux Orphe
lines, auxquelles l’interprétation du rôle d’Henriette par 
la jolie Mlle Julia Depoix a donné un regain de succès. Il 
serait difficile d’être plus touchante et plus naturellement 
dramatique que ne l’est dans ce rôle la charmante artiste.

Les Deux Orphelines seront jouées encore lundi et 
mardi.

Brillante rentrée, abondamment fleurie, de Mlle Valen
tine Petit, jeudi à l’Alcazar.

Le tout Bruxelles des premières s’était donné rendez- 
vous ce soir-là au théâtre de la rue d’Arenberg et a fait à 
la charmante danseuse un succès d’enthousiasme.

Mlle Valentine Petit ne se contente plus d’être une jolie 
femme, élégante entre toutes les serpentines; elle a, au 
cours de ses voyages à travers l ’Europe, travaillé sérieu
sement et elle est aujourd’hui en complète possession de 
son art. C’était par la grâce et la joliesse qu’elle triomphait 
à ses débuts ; à ces dons heureux elle a joint le talent et 
son succès s’en est considérablement accru.

Ses costumes sont superbes, étincelants et les jeux de 
lumière sont admirablement réglés.

Mlle Valentine Petit a rajeuni la danse serpentine; c’est 
là un mérite peu banal et, sans nul doute, ses représenta
tions attireront la foule à l’AIcazar où, à chacun de ses 
retours de l’étranger, elle revient en conquérante.

P it t .

Choses de Théâtre
La semaine prochaine la Monnaie donnera la première 

de la Vivandière, l ’opéra posthume de Benjamin Godard.
Le librettiste, M: Henri Caïn, est arrivé à Bruxelles 

pour diriger les dernières répétitions.
***

Beau fixe aux Galeries. Depuis la première de la 
Bachelette la. salle n’a pas désempli et le succès est allé 
crescendo. M. Vander Elst et Mlle Eva Dell’Aqua viennent 
de donner un éclatant démenti au proverbe : " Nul n’est 
prophète en son pays. " Aussi M. Maugé a-t-il triomphale
ment fait placer au-dessus de la porte d’entrée de son 
théâtre une immense annonce avec ces simples mots !



" La Bachelette, opérette en trois actes, de deux auteurs 
bruxellois. »

Et les Bruxellois arrivent en foule pendant que les spec
tateurs de province se sont fait inscrire en grand nombre 
pour les deux représentations d’aujourd'hui.

D’où il résulte que la Mi-Caréme sera brillamment 
célébrée aux Galeries.

Suivant les bonnes traditions de la maison, M. Mangé 
a fait mettre un ouvrage nouveau en répétitions dès le 
lendemain de la première de la Bachelette. Cette pièce, Le 
Voyage de Corbillon, un succès de gaieté, clôturera la 
saison d’opérettes.

* *
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, an Parc, une dernière 

représentation de Mademoiselle Eve, la fine comédie 
de la spirituelle Gyp.

Les enfants paieront demi-place.
Le soir, à 8 heures, pour la dernière fois le dimanche, 

l'Ingénue et le Modèle.
Demain lundi, même spectacle au bénéfice de Mlle An

toinette Légat, dont les habitués du Théâtre du Parc ont 
pu apprécier au cours de cette campagne le talent et le 
charme.

Samedi 2 1, première à sensation : G'osse Fortune, le 
grand succès actuel de la Comédie française, comédie 
nouvelle en quatre actes de M. Henri Meilhac

Bien que d’une ironie moins aiguë qu'Amants ou Viveurs, 
d’un dialogue plus reposé, moins cherché, d’une langue 
plus " bon-enfant " , elle rentre, comme ceux-ci, dans la 
catégorie des pièces dont la vio scénique est faite surtout 
de détails; mais ici les détails sont heureux, les person
nages sont volontiers sympathiques, et si le comique dis
cret ne va pas jusqu’au rire, le  sourire s’y rencontre sou
vent; il y a moins de trouble dans la conscience du 
spectatour, moins d’âpreté dans les conclusions de l’au
teur, et la philosophie on est [dus douce bien que traitant, 
cetto fois encore, des mœurs trop faciles de notre bour
geoisie fin-de-siècle.

Ln distribution de la pièce promet une interprétation 
hors ligne : Pierre Mauras, M. Demanne ; Stéphane 
Naraslv, M Montigny; Crojsard, M. Bras; Saint-Irenée, 
M. Riche; Marcelle, Mlle Parys; Georgette Narasly, 
Mlle Légat; Mme Levanneur, Mme Wilhem.

Après Grosse Fortune, M. Alhaiza nous donnera Mar
celle, le grand succès du Gymnase, et, pour finir la saison, 
la Bonne Hélène.

Mme  Réjane, qui a terminé hier ses brillantes représen
tations au Molière, est retournée aujourd’hui à Paris où 
ello va commencer dès domain les répétitions A'Amou
reuse, le bel ouvrage de M. de Porto-Riche dont la reprise 
est prochaine au Vaudeville.

Aujourd’hui, l e  Molière reprend les Surprises du 
Divorce, les actes charmants de MM. Bisson et Mars. 
Ce spectacle, qui commencera par la Perruque, un acte 
de MM. Delacour et Deslandes, sera donné deux lois en 
matinée à 1 1/2 heure, aujourd’hui et dimanche prochain 
22 mars.

La dernière matinée de la saison sera donnée le 
20 mars; au programme : l'Etrangère.

Le bureau de location est ouvert dès à présent pour les 
deux concerts spirituels du mercredi et du jeudi saints 
comprenant, en outre, la représentation du Mystère de 
MM. Camillo Lemonnier et Léon Dubois.

Voici l’ordre des prochains spectacles : Mardi 24 mars, 
Margot, de M. Meilhac, au bénéfice de M Lefrançais; 
jeudi 26, Belle-Maman, au bénéfice de l’Association des 
ex-sous-officiers; vendredi 27, même spectacle au bénéfice 
de M. Leitner; samedi 28, l 'Étrangère, au bénéfice de 
Mlle Renée Cogé.

***
Aujourd’hui dimanche, l’Alhambra fait relâche pour le 

dernier bal du carnaval.
Les succès des bals précédents promettent assurément 

une nuit folle.
Lo concours de costumes, dont nos plus jolies actrices 

ont remporté les premiers prix, au bal du grand carnaval, 
sera cette fois encore le clou de la fèto. Nous pourrions 
vous citer dès à présent parmi les concurrentes les noms 
de quelques-unes de nos plus charmantes comédiennes, 
mais n’oublions pas que nous sommes en carnaval et qu’il 
nous faut respecter l’incognito de celles qui auraient 
l’intention de triompher sous le loup.

Mercredi 1S mars, à la demande générale, reprise de 
Kean dont les représentations furent arrêtées en plein 
succès afin de permettre à M. Krauss, après quarante 
représentations dans ce rôle écrasant, de prendre quelque 
repos.

Le vaillan tartiste est aujourd'hui complètement 
remis de ses fatigues et tout le monde le reverra avec 
plaisir dans cette interprétation magistrale du célèbre 
acteur anglais.

Un atout de plus dans le jeu de la direction : c’est 
Mlle  Julia Dopoix qui remplira le  rôle de la comtesse de 
Koefeld.

La Dame de Carreau ne sera représentée que la saison 
prochaine, les créateurs des principaux rôles qui ont été 
engagés à la demande de l’auteur n’étant pas libres en ce 
moment.

Après Kean, M. Garraud fera représenter Don César de 
Bazan; rôle dans lequel M. Krauss remportera sans doute 
un nouveau triomphe

** *
Après le Remplaçant qui fait florès au Vaudeville, 

M. Boyer remontera l'Hôtel Godelot, de Crisafulli, et le 
Premier Mari de France qui fut créé au Théâtre du Parc.

 *
Au Théâtre Flamand, dimanche, De Stomme van Por- 

tici lundi, première du drame De Wraak , d'Alex. Dan- 
dois, et Artisten in huis, par Dequecker. Mercredi et 
jeudi, même spectacle.

•

Aujourd’hui dimanche, au Pôle Nord, patinage jusque 
(j heures du soir; de 9 heures à 2 heures du matin grande 
fête de nuit; attractions multiples : bal masqué sur la 
glace, concours de costumes avec prix, projections lumi
neuses, spectacle varié sur la scène : l'inventeur Rodon- 
not dans ses exercices de tir extraordinaires et les essais 
de sa cuirasse impénétrable, etc., etc.

*r *

Un concert original et tout à fait intime a été donné lundi 
dans la grande salle du Conservatoire. Ayant appris que 
M. Widor avait assisté la veille à l’exécution de la Messe 
de Bach, dirigée par M. F.-A. Gevaert, LL . AA RR . la 
princesse Clémentine et la comtesse de Flandre expri
mèrent le désir d’entendre l’éminent organiste dont elles 
ne connaissaient le talent que de réputation. M Widor 
consentit avec empressement au voeu des princesses et 
joua un Prélude de Bach et plusieurs morceaux de sa 
composition sur le grand orgue qu’il avait inauguré il y a 
une dizaine d'années. Après l’exécution de la pittoresque et 
puissante Symphonie gothique, les Princesses firent 
mander l’artiste et le complimentèrent longuement sur sa 
magistrale interprétation.

Les quelques dilettantes privilégiés qui assistaient à 
cette audition purent applaudir également Mme Kinen, 
Mlles Eustis et d’Aguiar. Toutes trois firent apprécier une 
impeccable technique vocale, un sentiment et un goût 
parfaits, dans des mélodies de M. Widor, accompagnées 
par l’auteur. La présence des trois cantatrices mondaines 
de Paris ajouta, comme on le pense, un vif attrait à cette 
audition improvisée.

M. Engel achève en ce moment une tournée en Autriche 
où il chante avec très grand succès Lohengrin en alle
mand.

Ces jours derniers, il était à Agram où il a été l’objet 
de chaudes ovations

M. Engel arrivera jeudi à Bruxelles pour répéter le 
Pèlerinage à Kevlaar et le Chant de la Cloche qu’il chan
tera dimanche au Concert populaire.

F R A N C I S  N A U T E T
Jeudi ont été célébrées les funérailles de notre cher ami et 

collaborateur Francis Nautet, décédé dans la nuit de lundi à 
mardi derniers à l’âge de 41 ans.

La triste nouvelle était prévue, mais, la mort est arrivée 
soudaine sans que l’état du malade eût visiblement empiré 
depuis quelques jours.

Notre ami était atteint de phtisie, et il avait été, eu vain, cet 
hiver, chercher à Davos une amélioration à son mal.

De Davos, il alla à Paris chez un médecin spécialiste, mais I l e  traitement lut impuissant à prolonger son existance
Les lettres belges perdent en Francis Nautet un écrivain 

admirablement doué dont le talent s’était donné libre carrière 
dans deux volumes de critique : Notes sur la Littérature 
moderne et dans deux autres volumes : Histoire des Lettres 
belges d'expression française qui resteront parmi les pro
ductions marquantes de notre jeune littérature.

Francis Nautet collabora à plusieurs journaux bruxellois, 
mais ce fut au Journal de Bruxelles surtout qu’il donna la 
mesure de sa grande valeur.

Sous la direction de M. P. de Haulleville, il y fut chargé du 
feuilleton littéraire, artistique et dramatique, qui attira sur 
lui l’attention du grand public.

Depuis cinq ans, il était attaché à la rédaction de l'Indé
pendance belge où tout en accomplissant avec une rare habi
leté de métier sa besogne de journaliste, en collaborant à de 
nombreux journaux et revues, il achevait son Histoire des 
Lettres belges. L’œuvre n’est malheureusement pas terminée 
mais ses notes sont très complètes et, peut-être, une main 
pieuse pourra-t-elle les coordonner.

La mort de Francis Nautet laisse parmi nous un très grand 
vide. Ce fut le meilleur des hommes, le plus sûr, le plus fidèle, 
le plus loyal des cœurs. Son caractère, tout de générosité de 
bonté ingénue, d’exquise délicatesse, lui avait conquis la chaude 
sympathie de tous.

Aussi ses funérailles ont elles été l’imposante manifestation 
des regrets sincères de tous ceux qui appartiennent au monde 
des lettres, des arts, du journalisme, du théâtre.

C'est dans un char surchargé de fleurs envoyées par tous 
les journaux quotidiens de Bruxelles, la Jeune Belgique, le 
Coq Rouge, l’Eventail, les théâtres Molière, Galeries, Alhambra, 
Alcazar, que ce bel artiste, ce noble ami a été conduit à sa 
demeure dernière où, par les soins de la revue L e Coq Rouge, 
un monument sera élevé à sa chère mémoire.

Des paroles d’adieu lui ont été-adressées par M. Gérard 
Harry, le directeur de l'Indépendance, par M. De Boodt, 
remplaçant M. Munié, directeur du théâtre Molière dont 
Francis Nautet fut le secrétaire, par un de nos confrères de la 
presse quotidienne, et par M. Georges Eekhoud, qui a parlé 
au nom du Coq Rouge et des écrivains belges.

Voici le texte du discours ému de notre confrère Gérard 
Harry :

“ J ’ai mission d’exprimer ici la profonde affliction de la rédac 
tion entière de l’Indépendance et du Petit Bleu, — les deux 
journaux auxquels notre pauvre ami Francis Nautet a donné 
courageusement, jusqu’à l’agonie, le dernier effort de sa pensée.

•> Ce n’est pas un adieu que nous venons dire à ce cher mort. 
C’est la promesse de conserver fidèlement son souvenir; de 
prolonger sa trop courte existence dans la nôtre. Nous lui pro
mettons de le faire vivre dans nos cerveaux, dans nos cœurs, 
sur nos lèvres, dans nos conversations de chaque jour. Il reste, 
il restera notre compagnon, nous le garderons jalousement, de 
toute notre affection, contre la seule mort véritable : l'oubli.

“ Il a bien mérité de survivre parmi nous. Il l’a mérité pour 
toutes les raisons : parce qu’il était un séduisant écrivain, 
qu’on aimait sans le connaître ; parce qu’il était doux et bon 
et qu’on l'aimait deux fois, quand on l’avait connu; et parce 
que nous l'avons connu trop peu, parce qu’il nous a été enlevé 
si vite, après avoir tant souffert!

" Je ne veux pas parler du critique littéraire, du poète qu’était 
Francis Nautet et qu’il était avec religion, avec passion, d’une 
âme qui frissonnait devant toute forme de l'Idéal et qui adorait 
la littérature et l’art pour eux-mêmes, de cette adoration désin
téressée du critique, oublieux de soi-même dans l'admiration 
des œuvres d’autrui.

“ Je veux simplement dire un mot du journaliste qui a vécu 
ses cinq dernières années à nos côtés.

“ Ce labeur quotidien de l’écrivain contraint de porter constam
ment son regard sur les choses fugitives de l’heure actuelle, a 
parfois de dures exigences, nous obligeant à refouler en nous 
plus d’un rêve, à différer plus d’un espoir. Francis Nautet avait 
accepté ces exigences avec une vaillance souriante, sinon peut- 
être sans secrets soupirs Et comme on ne peut s’empêcher 
d’avoir du talent, quand on en a, de la grâce d'expression quand 
ou en est doué, de la sensibilité à toutes choses humaines, 
quand elle palpite en vous, il dépensait naturellement dans ses 
articles journaliers beaucoup de ce qu’il eût mis de lui dans les 
livres qu’il ajournait.

" Il a été ainsi un journaliste de qualité, dont tous les 
membres de la presse s’honoraient de se dire les confrères. Et 
cela avivait encore l’affection que nous inspiraient sa nature 
jeune et tendre, la simplicité charmante de son cœur et cette 
sorte de touchante faiblesse devant les difficultés de la vie qui 
est le signe des êtres délicats et souffrants, deux fois plus aimés 
parce qu’ils souffrent.

“ Dans le journalisme quotidien, où l’on partage presque heure 
par heure les mêmes spectacles de l’existence et toutes les 
émotions qu’ils donnent, où l’on partage aussi, quelquefois, les 
mêmes aspirations lointaines, il s’établit souvent des parentés 
d’intelligence et d'âme, des parentés de sélection consciente, 
plus fortes et plus indissolubles que les parentés du sang. El 
Francis Nautet était justement de ceux dont on se sent le frère 
et qu’on regrette devant leurs cercueils autant que si on avait 
été leurs voisins de berceau. '

" Sa fin, qui déchire quelque chose en nous, sans rien déchirer 
de sou œuvre, n’est heureusement qu’une fin physique. Je répète 
que notre cher camarade Francis Nautet n’est point pour nous 
un disparu. C’est un absent. Il ne reviendra pas à nous. Mais 
nos regards, nos pensées, nos paroles iront chaque jour à lui. »

L e t t r e  d e  P a r i s
13  mars.

On vient de faire à l'Odéon une reprise des Danidu-ff dont l'oppor
tunité est discutable, mais dont la perfection d'interprétation mérite 
les plus complets éloges

— Moins heureux, bien moins heureux, en ce qui concerne l’in
terprétation, est la reprise d'Orphée à l’Opéra-Comique.

Le calme et radieux chef d’œuvre de Gluck — un des maîtres qui 
réclament le plus une compréhension et une exécution simples, droites 
— classiques en un mot — le calme et radieux chef-d’œuvre ne trouve 
pas chez les pensionnaires de M. Carvalho les qualités qu’il exige 
impérieusement.

La principale interprète, Mlle Delna, malgré sa belle voix — peut 
être même à cause de celle-ci — cherche en l’occurrence — et trouve 
tout de suite des effets qui mettent en valeur sa puissance mélodra
matique et les richesses de sou organe : d'une manière bien fâcheuse 
pour qui professe à l’égard des musiques vénérables et vénérées plus 
de respectueuse admiration qu’à l’égard des talentueuses cantatrices 
avides de bravos usurpés à l’emballable iguorance des foules.

— La Figurante (trois actes) de M. de Curel a très brillamment 
réussi au Théâtre de la Renaissance.

Toute la critique a exécuté sur la lyre de l’enthousiasme de lauda
trices variations eu l’honneur de l’œuvre et de sou auteur.

Je ne voudrais point plaquer un accord discordant dans ce concert 
où la note dithyrambique est la dominante et je me plais à recon
naître que la Figurante est une comédie d’incontestable valeur 
littéraire et d’une très frappante originalité.

Cependant, j ’estime que les personnages mis en scène par M. de 
Curel sont des exceptions, et des exceptions peu intéressantes dont les 
actes, s'ils sont en concordance avec leur nature telle qu’elle nous 
apparaît, le sont beaucoup moins avec le caractère dont l’auteur semble 
vouloir les parer à nos yeux.

Il s’agit, en l’espèce, d'une femme mariée à un mari indulgent, parce 
que vieux et philosophe, laquelle, dans l’espoir de garder pour elle, et 
pour elle seule, son amant, un homme politique, fait épouser à celui-ci 
une jeune tille sur le tempérament et les qualités de laquelle elle se 
méprend absolument.

Ce mariage, c’est d’ailleurs son vieux mari, un malin, qui le veut et 
le prépare sans en avoir l'air, car lui il connaît bien la jeune fille, qui 
est sa nièce, et il sait qu’elle saura conquérir son époux, quelle aime, 
et le détacher complètement de sa liaison.

Il ne se trompe pas d’ailleurs et la petite femme, bien mal jugée 
par ceux qui avaient intérêt à l’étudier à fond avant d’en faire leur 
instrument, la petite femme triomphe de sa rivale, à la grande satis
faction et du vieil oncle et de l’époux lui-même qui finit par se rendre 
compte qu’une jeune femme, jolie et intelligente, vaut mieux qu’une 
vieille maîtresse maladroite.

Il met pas mal de temps à s’apercevoir de cela, l’époux, si bien qu'il 
nous semble, ou du moins qu’il me semble, presque aussi bébête que 
son collage " !

En toute sincérité, je ne trouve pas ces gens-là intéressants; le vieux 
seul me plaît : il est si avisé, si souriant, si finement et généreuse
ment sceptique qu’il constitue une personnalité amusante, séduisante 
et enjôlante au de la de toute expression.

M. Antoine est parfait dans ce rôle où ses qualités naturelles — il 
n’en a pas d’autres — sont merveilleusement utilisées.

M. Guitry continue à ne pas m’enthousiasmer, encore que je prise 
le naturel, au théâtre, au-dessus de tout.

Mlle Legault joue avec tact le rôle ingrat et difficile de la maîtresse 
gaffeuse, et Mlle Thomson s'acquitte avec talent de la délicate et com
plexe mission que comporte le personnage de la jeune tille dissimulée, 
de la femme rouée et amoureuse.

— Succès, gros succès pour la Tortue de M. Léon Gandillot, aux 
Nouveautés.

Cet animal à carapace n’a pas dans la pièce un rôle essentiellement 
important : il sert de prétexte tout simplement, à ce qu’on nous ra
conte, à un divorce entre un mari un peu prosaïque et une jeune 
femme honnête, mais romanesque.

Donc les deux époux divorcent; le mari, M. Champalier, contracte 
uue nouvelle union avec une jeune fille d’Avignon, laquelle a dû épouser 
un jeune homme avec qui Mme Champalier — à qui il avait fait jadis 
la cour — prétendait se marier après la conquête de sa liberté.

Il résulte de tout cela une série de complications extraordinaires : 
Mme Champalier, de nouveau amoureuse de son époux, ayant obtenu la 
cassation du jugement sans que M. Champalier en eût connaissance. 
Tout est bien qui finit bien; les époux Champalier se réconcilient et 
la jeune Avignonnaise convole en justes noces avec le jeune homme 
qui tout d’abord lui était destiné.

Toute la verve, tout l’esprit à la Labiche de M. Gandillot s’épa
nouissent librement dans ces trois actes d’une facture théâtrale irré
prochable et d’une frappante ingéniosité dans les développements. 
Aussi a-t-on fait fête à la Tortue, jouée gaiement par toute la troupe 
des Nouveautés. A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Le Concert populaire de dimanche 22 mars s’annonce comme un 

grand succès. Tous les fauteuils, balcons, loges et parquets du théâtre 
de la Monnaie étant déjà loués, l’Administration rappelle au public 
que la répétition générale, qui équivaut à l’exécution, aura lieu au 
théâtre de l'Alhambra, le samedi 21 mars, à 2 h. 1/2.

Prix des places : Loges et stalles d’orchestre, 5 francs; balcons, 
3 francs ; promenoirs, fr. 2 50.

S’adresser à MM. Schott frères, 32, Montagne de la Cour.
***

S a l o n  d e  l a  L i b r e  E s t h é t i q u e .  — Jeudi 19 courant, à 2 1/2 heures, 
deuxième concert du Quatuor Ysaye avec le concours de MM. Théo 
Ysaye et Hublard.

-*
Le dernier concert organisé par l’Association belge d’anciens 

officiers et sous-officiers de l’armée, au profit de l’œuvre des enfants 
martyrs, a été particulièrement brillant. On y a entendu de nombreux 
artistes de talent, parmi lesquels Mme Denefve-Van Daele, dont la 
belle voix de contralto a fait merveille, M. Rouyer, baryton du 
théâtre royal d'Anvers, etc. etc. La recette a été très fructueuse.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h otogra p h ie  A rtistiqu e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n vers . R esta u ra n t B ertran d , p la ce  de M eir. G i l is s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edm ond C hansay  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Édouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



Mondanités
La première de Thaïs a été fort brillante. Salle superbe. Remarqué :
M,l,e Maskeus, Mme Van Volxem, M. et Mme Nève-Verbeck. M. et 

Mme Visschers, M. et Mme  de Laveleye, M. et Mme  Pauwels, Mme et 
MlleDereyne, Mme  Peltzer-Orban, le capitaine Peltzer et Mme Peltzer, 
Mme Lambrechts, M. et Mme Allard, Mme de Diest, Mme et Mlle de 
Schryver, Mme  et Mlle Muller, M et Mme Balzer, Mme Cassel, et 
Mlle Andris, M. l’éehevin Van den Nest d’Anvers, Mme et Mlles Van 
den Nest, Mme et Mlle Van Cutsem, le docteur et Mme Van Volxem, 
Mme et Mlle Laneau, Mme Fontaine, M., Mme et Mlles Vandenschrieck, 
Mme Hollauders, M et Mme de Bauche, M. et Mme Chomé Laroque, 
M. et Mme  Auguste Tack. M. et Mme  Kerckx, Mme Georges Warocqué, 
M: Raoul Warocqué, Mme Steens, Mme et Mlle de Thuin, Mme et 
Mlle Limpens, MM. Van Hoegaerden, gouverneur de la Banque natio
nale; l’écbevin Demot, le sénateur De Brouckere; Brunard, ancien 
sénateur; Léon Lambert-de Rothschild, le général comte Van der 
der Straten• Ponthoz, baron Auguste Goffinet, lieutenant Cumont, 
officier d’ordonnance du Roi; vicomte de Jonghe, Anatole France, 
membre de l’Institut; Graux, ancien ministre; comte de Borghgrave, 
Paul Ilamoir, Maurice Parmentier, Wynand Janssens, Florent de 
Heuscli, Abegg, Shay, lieutenant Vander Elst, Gilbert, Calmeyn, 
Camarasesco, Urban.

***
La fête de charité donnée au Pôle-Nord, vendredi 13 mars, au pro

fil de la " Société protectrice de l’enfance ", avait attiré une société nom
breuse et choisie. La salle était décorée comme pour les jours de bal 
de carnaval, avec de gracieuses guirlandes de verres de couleur. Il y a 
lieu de féliciter les organisateurs : MM. Léon Grosjean, Gustave Fai- 
gnaert et Léon Vankeerberghen, qui certes ne sont par superstitieux 
puisqu'ils n’ont pas craint de donner leur fête un vendredi 13.

Au programme, dont le texte était illustré par M. Amédée Lynen, 
la musique du régiment des grenadiers, sous la direction de 
M. C Bender, une audition de cors de chasse par la Société " Rallye 
Louise " , des exercices de patinage par le professeur Boucher et un 
jeune amateur bruxellois, le petit Denis. Le programme s’est terminé 

I' par le grand ballet des Figures de Cire, obligeamment prêté par 
M. Maugé, le symphatique directeur du théâtre des Galeries.

Quelques jeunes tilles et jeunes gens vendaient au profit de l’œuvre, 
des programmes, des fleurs et des billets de tombola; nous ne pou
vons les citer tous; contentons-nous de remercier Mlles Vanderborght, 
Brulé, Englebert, Guisgand, Vankeerberghen, Baelde, Louise Ermans, 
et MM Alex, et Paul Grosjean, le lieutenant Dujardin, le lieutenant 
Warnet, Gaston von Alderweireldt, Alfred Lekime et Ernest Stevens.

Remarqué sur la glace ou dans la salle :
M. et Mme Brunard, M. et Mme Pauwels, M. et Mme Ilalot, M. et 

Mme Wilmart-Urban, Mme Palente-Mélot, M. et Mme Ernest Mélot, 
M. et Mme  Poelaert, M. et Mme Bayens-Demot, M. et Mme Van Lan
genhoven, M. et Mme Chomé Laroquo. M et Mme Philippe, M. et 
Mme Georges Payen, MM. le général Bocquet. le colonel Rouen, le 
major Payen, Wittouck, Paul Ilamoir, Josse Allard, comte d’Oultre
mont, Georges Waroqué, Devylder, Ernest Eloy, May, Van Wam
beke, lieutenant Aerts, de Fonséka, Gilbert, Wolfcarius, Pirart.

***
Bal le 21 chez M. et Mme Herman, avenue de la Toison d’Or. Bal 

costumé le 21 chez M. et Mme Van Volckssom. Soirée, le 18, chez 
M. et Mme Coppée, avenue Louise.

Mlle Eléonore Devleschoudère, 12, rue de la Croix de Fer, annonce 
son retour de Paris avec un joli choix de nouveautés.

***
Nous apprenons la mort de Mme la marquise de Maillen, née com

tesse van den Steen de Jehay, décédée jeudi, à Bruxelles,^ l'âge de 
72 ans.

La défunte, une femme d'une rare distinction etCd’une affabilité 
exquise, laisse quatre enfants : un fils, seul héritier du nom, et trois 
filles. L’aînée a épousé le comte de Villegas de Saint-Pierre; la 
deuxième, le comte de Béthune d’Hesdigneul, chef de la branche belge 
de cette famille; la troisième, le comte Charles d’Aspremont-Lynden.

Une quatrième fille, décédée il y a peu d’années, était dame d hon
neur de la Reine et avait épousé le comte Ferdinand d’Aspremont- 
Lynden.

M. 1 comte Henri de Meeüs et sa famille viennent d'être atteints 
dans leurs plus tendres affections par la mort de Mme Anna Marie- 
Ilenriette de MeeUs. religieuse du Sacré-Cœur, décédée au couvent de 
Jette-Saint-Pierre, à l'âge de 28 ans.

***
Aujourd'hui, au Grand-Hôtel, dîner-concert dès C heures, servi à 

des tables séparées.
L’excellent orchestre de Lanciani exécutera un répertoire nouveau.

L’artiste qu’est Mme Isabelle De Backer, a exécuté la semaine der
nière, pour les funérailles de deux de nos confrères, une série de cou
ronnes qui étaient de vrais chefs-d’œuvre.

Une couronne, notamment, celle de la rédaction de la Chronique, 
était vraiment admirable. De plus de deux mètres de diamètre, elle 
était feit en violettes de Panne,’ roses blanches, mimosas et palmes 

sur lesquels se détachaient de merveilleux bouquets d’orchidées 
mauves.

C’est Mme De Backer aussi qui avait dirigé la splendide décoration 
fleurie de la salle des dépêches de la Chronique, transformée en 
chambre ardente, et M. De Backer qui avait ordonné la décoration 
des chars funèbres.

S P O R T
Il y aura quinze réunions à Boitsfort. Voici les dates arrêtées :

15 mars ; 5, 12, 2ü avril ; 7, 10, 14, 17, 24, 31 mai ; 4 juin ; 6, 27 sep
tembre; 4 et 18 octobre.

L’abonnement, y compris trois cartes de dames par journée, est de 
100 francs.

De nombreux engagements ont été l'ails pour la réunion de 
dimanche, dont le programme est composé comme suit :

Prix de la Toison d’Or. — 1,500 fr , 1,900 mètres.
Prix de la Chapelle. — 2,000 fr., 2,400 mètres.
Prix du Sablon. — 3,000 fr., 1,800 mètres.
Prix du Borgval (haies). — 2,000 fr., 2,600 mètres.
Prix du Béguinage (steeple-chasé). — 2,000 fr., 3,300 mètres.

Nos pronostics :
Prix de la Toison d’Or : écurie Liénart.
Prix de la Chapelle : Megan, Barnado, Harbourg Bar.
Prix du Sablon : Gambie, écurie Verstraete.
Prix du Borgval : Niagara, Jeannette IV.
Prix du Béguinage ; écurie Liénart.

W hip.

GRANDE M AISON DE B LA N C , rue du Marché aux  
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN VEN TE DE N O M BREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R , 4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste
P arfu m eu r de S . M . 1"  R eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*riv : fr. 1-aO le pot

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

IAGASIN DE G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Mais  o n  G O P F I N
BRUXELLES, R UE DES F R IP IE R S, 57

pècialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques
P R I X  M I O I D Ê !K ,É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

• L0MBARTZYDE-6AINS »
DIGUE DE MER 

T erra in s à  vendre pour b â tir .

CIGARETTES
ÉLÉGANTES 

M. FOSCOLO ET C° du Caire.

É G Y P T I E N N E S

A LA MODE

A mand, D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc.

■ P RI X  M O D É R É S

Seule maison1 de vente à Bruxelles,
i pour la Flanelle PIN

■ du docteur Gai, antiseptique e^résineyse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

SAISON D'HIVER 1 8 9 5 - 9 6  
Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

P a r f u m e r i e  § r i z a
de

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—— 2 P A R  I  S  l— —

RICHMOND 
OEM

C i g a r e t t e s
and

T o b a c c o s

Are the Best.
Ou Sale tîiroughout Belgium.

Traduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R I B  { S P É C I A L E

au*'VIOLETTES du CZAR

b o u q u e t  U u m p ia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

sw POUR LA VIL.L.E

Ancienne Maison LE LORRAIN

A u g  LE LORRAIN F i l s
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(ià côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR 
---------------

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

c .a .:d :e .a .t t :k :

C A R N A V A L  — B A L  M ASQUÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES  

GRANPQCIIOIX DE COSTIMS DE TOIS S1VLES

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

CHEZ Léone FAVIEIi
COSTUMIER THÉATRAL 

6  2 ,  rue des B ou cliers, 6 2 ,  B ru x elles .Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

E n  v e n t e  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  p a r f u m e r i e s ,  p h a r m a c i e s ,  m e r c e r i e s ,  é p i c e r i e s  d e  B e l g i q u e .

Construction d’appareils, 
F ou r ni tu re s pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES 

DE

P R O J E C T I O N  S

O xygène

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  ,N° 1 1 4 .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

V oua o o i H m r N  la fr> l" k * " r  
•t la baauté d *  TOtr* to la t
■n " m p loy a n t

L * a m m
t*  Mi

pMvàjUUi a s  N aurra  
rm ON. F A Y . f w l w n  

ru m  Mm l u  F u i t e ,  0 ,  F A Æ L tB

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
O A N T IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A n gla is . Bonneterie

7 7 ,r u e d e l a  M a d e le in e , B r u x e l le s
M AN  SPR IC H T D EUTSCH

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit nne prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
Ch.au.sseu.r 

3 , P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3 , B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fus
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  D E  S .  M .  L A  R E I N E

4 0 , R U E  DR L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR LA  PAR FU M ER IE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R ,  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
Spécialité "le 'Voilette" .

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers fVoïcls et chauds

TÉLÉPH ONE N " 1 0 1 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lournliunr de S. 1. la Reine du Belges et de 

S, 1, E. Mer le Comte de Ilandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | c e  RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 D n U A L L L C O  Téléphone 73 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul ddpôt à BRUXELLES ries célèbres pianos

HENRI HERZ
Certificat d’authenticité signé : 

Henri HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  G R O I S S A N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S  

Grande fine Champagne de la Cooronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT r i
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

I M I a .i s o :c t  Q - O I D  U n -
poêles ET CALORIFÈRES

Nouveau syHtèmpi -pm-feotionné
P l u s  d s  10 0  m o d è le s  d s  f o r m e s  

e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

C"ke ib ftiti plombé" d" ITiini i fiai d" BruiflU".

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  I r f c o y a l e  

(iRAND CHOIX DE TOUS LES 1I0DÈLES
PIANOS L.  DE SMET

à  2  f r a n c s  l e  l i t r e ,  c o n t e n a n t  6 0  ° / 0 d ’ a l c o o l  g a r a  
Q u a l i t é s  h y g i é n i q u e s  i n d i s c u t a b l e s .

Pour éviter la contrefaçon, exiger snr chaque flaq 
la signature de M. Jean Cardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE P0RCELAI|
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCE
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T B U B
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTBMJ
S u ccursales :

5 6 ,  m e  de U  M adele ine, B r u x e lle s ; iü )  m e 'd e s  T a n n eu r^  Irç 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABRIQUE DE DENTELLE:
VOLANTS ET TU LLES PO U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, e!

DE BREM AEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1

COGO
14 , R u e  Saint-Jean , 14

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONAl
13 , M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémoi

Nettoyage de sorties de bal, dentelles 
gants et souliers. 

USIISTE .A. V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEÀU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galerie*)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N” 1 4 0 7 .

M ANUFACTURE
DB

G A N T S  d e  P E A U
Cro* — Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q --A .3 S J T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  o ù  l 'o n  c o u p e  la s  G a n ts  à  l a  v a e  d *  p u b l i c .

L O C A T IO N
DE

P I A N O S

THÉÂTRE R0ÏAL DES GALER1ES-SAINT-HU8ERT
Bureau : 7 l/t h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ Rideau : 8 h.

L . A .

B A C H E L E T T E
Pièce nouvelle en 3 actes et 4 tableaux.

Paroles de M. F . V an der E lst. —  Musique de : E. D ell'A cqua. 
(Mise eu scène de R obert A nceltn, régisseur général des Galeries.)

Ancienne M aison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Sucer

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIIIEli 
P R IX  TRÈS MODÉRÉS

D IS T R IB U T IO N  :

A lbert,. . . . MM. P A G A IR iK .
M elchior . . . P O U D R IK R .
Ililaritas . . , D A M B R IN E .
D ’A daguan  . . J O U  AN NE.
Fécunia . . . POGGI
Bobèche . . D U S S A R T .
Juventus . . . P E T Y T .
V aW udo . . . G U IL L O T .

La Bachelette . M "lcs C L A R Y .
Loulou . . . I .É oïD E M O U L IN .
P é la g ie . . . P O U D R IE R .
M ichetle . . T K R L IN G .
T ititine. . . M E R C IE R .
T ata . . , . B A U D R Y .
Paulette. . . VAN DEN PLA S.
La Caissière . KRI- FF.

Grand choix de PEIG N O IRS depuis
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournlssaurs de 
la  C o u r .

Costumes pourli
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44

ET

H A R M O N I U M S
aux m eilleurs conditions

ensz

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 2 4 0 9 .

Étudiants, Etudiantes, Canotiers, Canotières, Trolthis, etf\, etc.
i"1' acte. Une Brasterie au Quartier Latin. Décor de M. Dubosq —■' 

2° acte. Les Bords de la Marne aux environs de Paris. Décor de 
M. Diibosq. — 3" acte (3e tableau). Chez l'Etudiante; (4" lableau). Le Pardon. 
L a lête des fiançailles.

Au deuxième acte

Q U A D R I L L E  N A T U R A L I S T E
Dansé par :

Mmes A ranka (Ninie, bout-en train), K rkff (Zoé Boul’-M ich’ ). G eudens (R i-K a-Té la 
Japonaise), V a n d e n p l a s  (Toto la Vaporeuse). MM. OrELL (Polyte, Jam be-en-lair), 
D ubois (Anatole, Fil-de-fer), Delaborde (Auguste, la Couleuvre', P irard (B ibi, Sans- 
souci).

ENTRÉE DES CYCLISTES
Machines Rochet de la Compagnie générale des Cycles fournies par 

Le Manège Petit de Bruxelles, 5, rue W eydt.

Tons les dimanches, M A TIN ÉE A 1 l/g heure.

L E  G R i i l V D  H O T E L
B O U LE V AR D  AN SP AC H

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner serri h des tables séparées. —  P rix  : 5  franc*. 

Orchestre sons la direction de M. Lanciani.

Toute la  M usique jouée et chantée dai 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B . K A T T (
ÉDITEUR

£Si£, KUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufe, Anver*

Représentant pour la Belgique et la Hollan 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Müs ©n bouteilles poj? ALFRED D SLAT( Quai &u Foin, n® 29# Rruraii+q, — jmp y* Mn̂ nu, 82, rua ha rrnMÎS



Courrier de la Semaine
Depuis hier Grosse Fortune attire les regards sur l'affiche 

du Théâtre du Parc.
Grosse Fortune, c ’ e s t  t e n t a n t .
Allez-y donc voir et si vous ne sortez pas du théâtre 

[dus riche, du moins vous serez satisfait d’avoir passé une 
exquise soirée.

L'action n’est pas bien compliquée. Mme veuve Levan- 
meur est une excellente femme, bonne mère, qui fut 
épouse excellente, aimable, philosophe, indulgente aux 
autres, adorant son adorable fille Marcelle, qui est la 
fiancée de Pierre Mauras, un brave jeune homme très 
distingué, mais de condition modeste. Pierre et Marcello 
s’aiment de tout cœur et promettent de faire un parfait 
jpet.it ménage bourgeois. Mais le hasard ne veut pas qu’ il 
en soit ainsi et, dès le début de la pièce, nous apprenons 
que Pierre Manias vient, d’hériter de... quarante millions.

Marcelle et sa mère, dans leur délicatesse féminine, ne 
veulent pas accepter ainsi la nouvelle situation que vient 
de créer l’entrée en scène d’une aussi grosse fortune et 
rendent à Pierre sa parole. Mais celui-ci ne l’entend pas 
ainsi. Plus que jamais il désire que Marcelle devienne sa 
femme. Le projet de mariage devient définitif dans une 
scène charmante, cordiale; d’une touchante simplicité, 
entre Pierre et sa future belle-maman.

Belle maman n’a qu’un petit défaut, elle est bas-bleu 
à  s e s  moments perdus et le hasard des belles lettres l’a 
mise en relations avec une étrangère, la belle Mme  Geo r
gette Narosly, femme de Stéphane Narosly , ménage inter
loppe, un peu " rastaquonère ” , qui jouera un rôle terri
blement important dans la suite de l’action.

Le premier acte, très sobre, très net, simple et bien 
fait, se passe à Passy, dans une sorte de hall gai et clair, 
qui prend jour sur un jardin, aux arbres verts, en florai
son de pi intemps, par un beau soleil de mai ; c ’est là aussi 
que viendra se dénouer la pièce, par une sorte d effet de 
retour.

Plusieurs mois séparent le deuxième acte du premier; 
Pierre et Marcelle sont mariés ; ils ont commencé la 
grande vie, les millions sont entrés en danse, Stéphane 
Narosly est un des amis les plus réguliers de la maison, 
tandis que Georgette est devenue l’amie intime de Mar
celle. Et peu à peu, dans cette existence commune, dans 
(C ette  rencontre de t o u s  le s  instants, Pierre s’est laissé 
g e n d re  au contact de l’aventurière, qui a su s emparer de 
l u i ,  l ’affoler, excitant sa jalousie, se sentant désirée, se 
refusant toujours jusqu'au moment où Pierre se déclare 
enfin, appuyant son aveu de l’argument qui paraissait 
irrésistible, même aux reines de France, et détache de 
:son carnet, sous un prétexte frivole, un chèque d’un m il
lion qu'il offre à la belle. Celle-ci, souriante, lui répond 
par la phrase légendaire : “ Ah ! vo us m’en direz tant ! »

Au troisième acte, voici le ménage troublé, par les 
soupçons sans certitude, par les appréhensions vagues, 
par les bruits du monde, dont les échos viennent aux 
oreilles de Marcelle et lui déchirent le cœur. Et tandis 
que la jalousie s’empare de Marcelle, Pierre, de plus en 
plus épris, songe au divorce ou tout au moins à la sépa

ration qui lui rendra sa liberté.
Entre le mari et la femme s’élèvent quelques querelles. 

Marcelle sent bien que son mari commence à se détacher 
d’elle et que c’est son amie Georgette qui s’en empare, 
mais elle ne sait qu’à demi, doute encore, lorsqu’un soir, 
chez elle, dans son propre appartement, elle surprend, 
sans être vue, son mari et Georgette dans les bras l 'un 
de l’autre. Trompée par son mari qu’elle aime toujours, 
tr ompée par sa meilleure amie, elle fuit et se retire chez 
sa mère.

P ierre, libre, ne songe, lui, qu’à ses amours. Le voilà 
tout à Georgette, mais celle-ci ne l’entend pas ainsi ;

Le Répart de votre femme, dit-elle à Pierre, serait un

aveu formel de nos relations, qui doivent rester inavouées, 
sinon secrètes; que votre femme revienne donc, ou je  ne 
vous reverrai jamais !.»

Nous voici au dénouement. Pierre repentant, désillu
sionné, revenu de ses amours de rencontre, désolé de la 
perte de Marcelle, la seule femme qu’il ait vraiment 
aiméè, revient au petit cottage de Passy; il voudrait bien 
revoir Marcelle, lui dire qu’il l’aime toujours et implorer 
son pardon...

Par un habile stratagème de la belle maman — il en est 
de charmantes, quoi qu’on en dise —  Pierre se trouve en 
présence d e  sa femme. Explication, souvenirs d’autrefois, 
du temps où l’on s’aimait, et pardon final, dans une scène 
touchante, bien naturelle quoique romantique.

La pièce est charmante, intéressante quoique d’action 
simple et brille davantage encore par les détails exquis.

L'interprétation, confiée aux premiers rôles de la 
troupe : Mmes  Anna Parys, Antoinette Légat, et Lucy 
W ilhem ; MM. Montigny, Bras, De Manne, Riche, est 
excellente.

La mise en scène a été réglée avec un soin tout parti
culier.

La répétition générale à laquelle nous avons assisté 
promet à Grosse Fortune un gros succès.

Il nous restera à enregistrer dans huit jours l’ impres
sion du public de première qui ne peut manquer de s’ in
téresser à cette comédie mondaine.

A l’Alhambra, reprise de Kean qui y  a retrouvé la 
vogue des soirées triomphales d'il y a quelques semaines.

L’émouvante pièce d’Alexandre Dumas en est à peu 
près à sa cinquantième représentation et le bureau de 
location continue à être assailli comme au premier jour.

M. Krauss a retrouvé, après quelques jours de repos, 
toute la puissance de son organe et toute sa vigueur. 
Très maître de son rôle, il conduit maintenant sa voix 
avec moins de fatigue à travers les écrasantes scènes de 
la pièce. Celles qui produisent le plus d’effet, sont toujours 
l attrapade avec lord Mewil dans la taverne de Peter 
Patt et les imprécations contre le prince de Galles au 
Théâtre de Drury-Lane. Là, le talentueux acteur a 
retrouvé les applaudissements, les ovations et, les rappels 
du public enthousiaste.

M. Krauss est mieux secondé qu’il ne l’était il y  a 
quelques semaines, depuis que Mlle Julia Depoix interprète 
le rôle de la comtesse de Koefeld. Sa joliesse et son élé
gance justifient du moins la passion que la noble dame 
inspira à l'éminent acteur, sans compter que la charmante 
artiste joue le rôle avec une touchante émotion et une rare 
distinction.

Choses de Théâtre
La Monnaie a donné hier la première de la Vivandière.

***.
Les douze premières de la Bachelette aux Galeries ont 

donné un résultat financier qui dépasse toutes les espé
rances.

Les représentations de cette pièce inédite compteront 
parmi les meilleures, au point de vue recette, de cette 
saison.

Néanmoins, M. Maugé se trouve dans l'obligation de 
changer de spectacle à cause du contrat signé avec les 
auteurs du Voyage de Corbillon, le grand succès actuel 
du Théâtre Cluny qui doit passer samedi prochain et dont 
les auteurs viendront diriger les dernières répétitions.

Aujourd’hui donc, à 1 h. 1,2, dernière matinée de la 
Bachelette.

Quelle que soit la vogue du Voyage de Corbillon, et tout

fait espérer quelle sera très grande, les représentations 
de cet ouvrage seront clôturées le 15 avril; les engage
ments du personnel actuel finissent à cette date, et les 
représentations du Tour du monde d'un gamin de Paris, 
avec une troupe nouvelle, doivent commencer le 20.

***
Aujourd’hui dimanche, au Théâtre du Parc, d eux 

représentations de Grosse Fortune, en matinée à 2 heures 
et le soir à 8 1/4 heures.

Los enfants paieront demi-place en matinée.

Comme on le verra aux mondanités, dans Grosse For
tune Mmes Anna Parys et Antoinette Légat livrent un véri
table assaut de toilettes. Chacune d’elles change de robe 
une demi-douzaine de fois au cours de la pièce. Ce qui fait 
que les jours où il y  a matinée, elles doivent s’habiller et 
se déshabiller douze fois. Un supplice!

M. Alhaiza, qui a joué Monsieur le Directeur pendant 
deux mois avec un égal succès, vient aussi d'acquérir le 
droit de représenter au Parc Disparu, la nouvelle pièce 
de M . Bisson, dont tous les journaux parisiens ont fait le 
plus bel éloge.

***
Voici l'ordre des prochains spectacles du Molière :
Aujourd’hui, à 2 heures, dernière matinée des Surprises 

du divorce, qui seront jouées jusqu'à demain lundi inclusi
vement; mardi 24, Margot, comédie en 3 actes, au béné
fice de M. Lefrançais; mercredi 25, même spectacle; 
jeudi 26, Belle-Maman, représentation extraordinaire 
organisée par l’Association des ex-sous-officiers de l’armée 
(Ixelles), avec le concours de Mlle Jeanne Delmée, 1er prix 
avec distinction du Conservatoire, Mme Bade et M. Lefran
çais; le 27, Belle-Maman ; le 28, l'Etrangère, au bénéfice 
de Mlle Renée Cogé; le 29. l'Etrangère, en matinée et en 
soirée; le 30, dernière représentation de la saison d'hiver 
au bénéfice de M. R , De Boodt, secrétaire-contrôleur 
général.

Le 31 mars, le 1er, 2 et le 3 avril, relâche à cause de 
la semaine-sainte. Les concerts spirituels qui avaient été 
annoncés, doivent être remis à une date ultérieure à cause 
des difficultés d’organisation.

Le 4 avril, ouverture de la saison d’été par la Men
diante de Saint-Sulpice, pièce nouvelle en 5 actes et 
10 tableaux de MM. Xavier de Montépin et Bornay.

Cette pièce a obtenu un vif succès cet hiver à 
l’Ambigu où elle a été crée. M. Munié s’impose de grands 
sacrifices pour l’interprétation et la mise en scène; les 
décors nouveaux seront de M. Dumont et pour le rôle 
principal, le directeur du Molière termine en ce moment 
à Paris un important engagement.

Il conserve M. Montlouis, M. Arnaud et Mlle Dalbieu. 
Mme Munié jouera également dans cet ouvrage. Voila 
d’excellents éléments qui font bien augurer de la troupe 
estivale.

La saison d'hiver du Molière sera clôturée le 30 mars.
La dernière représentation sera donnée au bénéfice de 

M De Boodt, l’excellent contrôleur général dont le tact 
et la courtoisie sont fort appréciés par le public en contact 
avec lui non seulement au Molière, mais encore aux fêtes 
de Bruxelles-Attractions.

M. De Boodt a composé pour son bénéfice un programme 
des plus intéressants : La Perruque, un acte de MM. Dela
cour et Deslandes ; le troisième acte de l'Echelle de notre 
confrère M. J. Van Zype ; la Martingale, comédie en 
3 actes de notre confrère M. Fritz Lutens et un grand 
intermède.

En voilà plus qu’il n’en faut pour assurer une salle 
comble au sympathique bénéficiaire.

** #
Kean, que M. Garraud vient de reprendre à l’Alhambra 

avec un nouveau succès, sera joué jusqu’à la fin du mois.
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Le bureau de location s est ouvert hier pour les repré
sentations que viendra donner pendant la semaine sainte 
M. Silvain, sociétaire de la Comédie française, accom -- 
pagné de Mlle Hartmann, de l’Odéon.

L ’ordre des spectacles a été réglé comme suit :
Mercredi 1er avril. Griselidis et la Femme de Tabarin..
Jeudi 2 avril, Mithridate.
Vendredi saint, relâche.
Samedi 4 avril, Griselidis et la Femme de Tabarin.
Malgré les grands frais que nécessitent ces représenta

tions extraordinaires, M. Garraud a tenu à ne pas aug
menter le prix des places. Aussi peut-on s’attendre à des 
salles comblos et le public fera-t-il bien de ne pas tarder 
à se faire inscrire.

Nous ne parlerons que pour mémoire de l’excelleïtte 
interprétation que M. Silvain et sa troupe ont donnée der
nièrement de Mithridate au Parc. C'a été un succès aussi 
complet qu’imprévu et l’on a été vraiment heureux de 
voir jouer la tragédie avec cette autorité et ce soin.

C’est avec empressement sans doute qu’on ira voir la 
superbe tragédie de Racine, le 2 avril, sur la scène de 
l ’Alhambra, où le jeu largo des artistes trouvera un champ 
vaste, bien approprié à l’ampleur du sujet.

Cette représentation classique, donnée aux prix ordi- 
dinaires, prendra les proportions d’un véritable événement 
populaire et réalisera, en somme, un rêve longtemps 
caressé à Bruxelles et dont l’Union littéraire a poursuivi 
sans réussir la réalisation.

Si la tentative qu’ose entreprendre M. Garraud pour la 
satisfaction intellectuelle du public bruxellois réussit, il 
n’en restera certainement pas là et il nous fournira sou
vent l’occasion de pareils régals littéraires.

Les soirées ou nous pourrons applaudir à la fois la 
Femme de Tabarin de Catulle Mendès et la Griselidis 
d’Armand Silvestre ne seront pas moins courues. Avec la 
Femme de Tabarin nous entrons dans un réalisme roman
tique. C’est la vieille histoire de Tabarin, trompé par sa 
femme et exhalant ses sanglots devant un public enthou
siaste qui croit applaudir à des artifices d e  comédien.  
Seulement chez Molière, on se contentait d’enlever Fran
cisquine; au Théâtre Libre, où la pièce vit le feu de la 
rampe, on la tue.

M. Silvain est merveilleux dans le rôle d e  Tabarin et . 
Mlle  Hartmann a produit partout où elle a joué le  rôle de 
Francisquine la plus vive impression.

Quant à Griselidis, tout le monde a entendu parler de 
cette œuvre d’une fantaisie si artiste où l’harmon ie  des 
vers vous berce comme la vague de la mer - lorsqu’elle 
n’éclate pas impétueuse et fougueuse, comme le bruit 
d’alarme. 

Chaque strophe brille d’une des mille couleurs de la 
 riche palette du poète.

L ’expression d e  la pensée s’y présente fixée  ciselée 
plutôt en des images dont la hardiesse, la justesse et le 
coloris réjouissent ou frappent l’esprit.

Régal de lettré délicat et raffiné. 
Griselidis aura une interprétation absolument; remar

quable : M . Silvain, Mlle Hartmann, M. K rauss, 
Mlle  Julia Depoix, M. Eugène Garraud, etc. 

Sait-on que la biographie de Silvain. a été écrite pa r le 
poète Silvestre ? 

Et à ce propos nous ne résistons pas au désir d 'offrir à 
nos lecteurs l’appréciation d’un a,uteuj?. sur celui qui vien
dra nous dire les jolis vers de Griselidis :  

“ Silvain est évidemment au premier rang. Bien qu’il 
compte de très honorables succès dans la comédie' il est 
avant tout l'interprète né des poètes et le plus impeccable 
diseur de vers de ce temps. Tout concourt, en lu i ;à  réa
liser cet idéal : la régularité pleine de noblesse  d e  son 
masque, — il ressemble comme deux gouttes d’eau au 
portrait de Talma qui est dans le foyer des artistes du 
Théâtre-Français, —  sa stature vigoureuse, laquelle est 
vraiment d’un tragédien desliné à représenter des héros; 
la justesse et la profondeur de sa voix bien virile. Tout 
cela est pour le physique et je  mets bien avant l’âme 
vibrante qui est en lui.

D’autres sont certainement plus lyriques ; aucun ne se 
' préoccupe davantage d’enfermer le plus de vérité possible 
dans la rigidité des lignes et nul n’y  est parvenu avec plus 
de succès. Il emplit vraiment le moule dans lequel s’est 
enfermée la pensée du poète, sans le faire éclater jamais.
Et c ’est d’émotion sincère, de joies et de douleurs réelles 
qu’il l’emplit.

Cette qualité d’esprit constante dans l’exécution, en 
fait, avant tout, un artiste de composition. Là, est, vrai
ment sa force, dans le relief qu’il a su donner à des per
sonnages que d’autres avaient été impuissants à fouiller 
et à mettre en lumière. C’est une puissance véritable que 
celle-là, où je  ne m’y  connais pas. La magistrale façon 
dont il nous a montré une figure de premier plan, comme 
celle de Mithridate, répond à toutes les objections. I l  y  a 
vraiment révélé tout ce qu’il pouvait1 faire et s’y  est taillé 
un succès à sa véritable taille, laquelle est celle des plus 

1 liants et des plus grands. 1 ;
Il ne m’est pas permis de préférer Silvain dans les 

rôles d e  sérénité, y  ayant été personnellement intéressé 
par la façon admirable dont il a créé le personnage de 
Saluces, dans Griselidis. La presse et' le public se sont 
chargés de lui faire, dans ce personnage, des compliments 
auxquels je  ne puis m’associer qu’avec l a  modestie pro
fessionnelle. »

La première de Don César de Bazan n’aura pas lieu 
à l’Alhambra avant le mardi 7 avril.

L ’Alcazar avait annoncé pour vendredi la dernière de la 
revue —  c’était aussi la centième —  lorsque dans la jou r
née Mlle Lardinois fit annoncer à M. Malpertuis qu’il lui 
serait impossible de chanter le lendemain la Petite 
Mariée, étant indisposée.

Heureusement, les dernières de la revue ont été très 
brillantes, grâce au concours de Mlle Valentine Petit qui 
a attiré la foule et M. Malpertuis s’est aisément consolé 
de ne. pouvoir faire chanter son étoile lyrique en faisant 
danser deux jours de plus son étoile chorégraphique. Les 
nombreux admirateurs de Mme Valentine Petit ne. s’en 
plaindront pas ni les fleuristes bruxelloises non plus; car 
la jolie serpentine détient cette année le record des fleurs. 
Après ses danses, chaque soir la scène de l’Alcazar est 
transformée en parterre fleuri

La centième était donnée au bénéfice de M. Nazy,

l'excellent chef d’orchestre du théâtre. On a fait fête au 
maestro à qui l’on a offert des lampes artistiques, un 
paquet d'actions de ville, des caisses de cigares et des 
couronnes, etc., etc.

Le même soir, au milieu des corbeilles et des gerbes 
offertes àM lle Valentine Petit, on a remarqué une immense 
corbeille de plantes vertes ayant, comme fleurs, des lampes 
électriques multicolores qui se sont allumées sur la scène 
aux applaudissements du public. C’était un cadeau des 
électriciens du théâtre.

Le souper de 100e de la revue Bruxelles au Vol a été 
donné mardi, après la représentation, dans les salons du 
Café Riche. Il y  avait une soixantaine de convives qui 
n’engendraient pas la mélancolie. On a bu aux auteurs et au 
succès de leur prochaine revue et jusqu’à l’aube on a dansé 
et chanté de folles chansons.

Aujourd’hui, 102e et dernière de la revue.
Il n’y  aura pas de matinée.
Demain, reprise de la Petite Mariée. Les trois actes de 

Lecocq auron t pour principaux interprètes, outre Mlle Clara 
Lardinois, le baryton Favart et Mme Gilles Raimbaut.

Après la Petite Mariée, M. Malpertuis donnera Miss 
Helyett, avec le concours de Mlle Favier, une jeune artiste 
qui a obtenu aux derniers concours du Conservatoire de 
Paris un premier prix de comédie et un premier prix d’opéra 
comique. Avant de devenir la pensionnaire de M. Car- 
valho, Mlle Favier a obtenu, surla demande deM . Audran, 
l'autorisation de chanter aux Bouffes Miss Helyett lors 
de la prochaine reprise parisienne. Ses représentations à 
l ’Alcazar auront tout l’attrait d’un début.

***
La pièce nouvelle de la Scala passera mercredi ou 

jeudi. Nous disons à dessein " pièce " et non " revue " : 
Bruxelles-Illustré passe en effet en revue les actualités, 
mais affecte, au lieu du moule traditionnel, la forme d’un 
journal. L ’auteur, notre confrère Boulland, n'a pas voulu 
se borner à parler des événements; il a cherché à les pré
senter au public sous les aspects du journal. D ’après les 
indiscrétions des répétitions, il y  a même deux feuilletons 
qui sont un comblé de cocasserie. L ’affiche qui sera pla
cardée aujourd’hui confirme ce que nous disons : 
Bruxelles-Illustré y  est appelé " journal quotidien de la 
“ Scala, illustré, parlé et chanté. Rédacteur en chef,

M. E. Boulland. " Il ne nous reste qu’à souhaiter 
bonne chance au dernier-né d’un père si fécond.

***
Nous avons été les premiers à annoncer que la Ville 

avait dénoncé le contrat de MM. Hendrikx et Rans, 
directeurs du Théâtre Flamand, l’administration commu
nale estimant que.la troupe du théâtre était par trop insuf
fisante, le personnel trop mal payé et les sociétés louant 
la salle trop exploitées.

Le théâtre communal devait, à l’origine, justifier son 
titre Propriété de la Ville, la V ille mettait cet immeuble 
à la disposition d’une troupe flamande quatre fois par 
semaine, à la disposition des troupes françaises ou des 
sociétés dramatiques les autres jours

Peu à peu, les choses se modifièrent et MM. Hendrikx 
et Rans devinrent les seuls concessionnaires du théâtre 
communal. Les sociétés se plaignirent et la V ille, voulant 

. couper le mal dans sa racine, a élaboré un nouveau cahier 
des charges aux termes duquel la concession est accordée 
pour un terme de 3, 6, ,9 années prenant cours le l eL' octo
bre 1896 pour expirer le 30 avril 1905 avec faculté de rési
liation de chaque partie après chaque terme de trois années, 
moyennant avis signifié avant le I1'1' janvier.

Diverses clauses garantissant un minimum d e  salaire 
. pour le: petit personnel, un minimum de dépense pour 

l’entretien et l ’achat du matériel, la nomination d’un 
comité de surveillance composé de cinq personnes chargées 
de faire mensuellement un rapport à l ’administration 
communale, le,droit pour la Ville de disposer trois fois par 
semaine de la salle en faveur des sociétés qui n’auront 
à payer qu'une indemnité de fr. 69-50, plus les frais de 
consommation de gaz et d’électricité d’après les indica
tions des compteurs, —  l’éclairage des foyers reste à charge 
de la direction —  le double certifié conforme de tous les 
engagements d’artistes, voilà les principales modifications 
du nouveau cahier des charges.

Dès à présent ont manifesté leur intention de solliciter 
la concession : MM. Hendrikx et Rans, Lejour et Wannyn.

L ’affaire est excellente; elle a rapporté jusqu’ici une 
moyenne de 40,000 francs de bénéfices.

***
Portrait de Mlle Héva Sarcy, dans la Vie mondaine, de 

Bordeaux :
La plus blonde, la,plus gracieuse de nos ballerines.
Pointillé ses variations avec autant d'élégance que de nervosité.
Admirablement faite et digue de tenter le ciseau d’un Phidias.
A fait ses classes à l’Opéra, d’où elle est sortie première danseuse 

noble, pour .pousser une fugue à la Monnaie, à Bruxelles, où elle fit 
fanatisme trois années durant. A dansé un peu dans toutes les capi
tales. '

Parisienne de naissance, de cœur , et de goût, fréquente chez nous 
tous les étés et passe la belle Saison sur les bords du bassin d’Arca
chon.. ,

Causeuse aimable et spirituelle, fait les honneurs dé son home avec 
une bonne grâce dénuée de préteution.

Se fait aimer de tous ceux qui la connaissent.

UNE FÊTE AU POLE NORD
Le mardi 31 mars une grande fête de bienfaisance, orga

nisée sous le patronage des journaux bruxellois, sera 
donnée au Pôle Nord qui, ce soir-là, clôturera sa saison 
d'hiver.

Cette fête unique, pour laquelle un très grand nombre 
de billets sont déjà placés, comptera parmi les plus bril
lantes, les plus élégantes, les plus variées qui auront été 
organisées à Bruxelles.

Elle commencera à 8 heures du soir pour finir à 1 heure 
du matin.

Chaque jour, nos confrères reçoivent de nouvelles adhé
sions d’artistes, ceiqui ne nous permet pas encore d’en 
publier le programme complet.

Mais, dès à présent, nous pouvons annoncer qu’il y  
aura un concert du plus haut intérêt, une représentation 
extraordinaire sur le grand théâtre et trois représenta
tions dans un théâtre que M. Dubosq va édifier dans la 
galerie du premier étage au-dessus de la porte d’entrée.

Les organisateurs ont à l’heure actuelle obtenu le con 
cours de Mlle Merey et de M. Sentein, de la Monnaie; de 
MIles Anna Parys et Blanche Marcel et de MM. Montigny 
et Loberty, du Théâtre du P arc; de Mlles Clara Lardinois 
et Valentine Petit, de MM. Milo et Ambreville, de l’A lca- 
zar; de MM. Garraud et Krauss et de Mlle Depoix, de 
l’Alhambra; de la troupe complète des Galeries, qui viendra 
au Pôle Nord dès I l  heures ; du corps de ballet de l’Alcazar 
qui dansera le ballet de l'Epée et le ballet de la M ode; 
du divertissement qui paraitra pour la première fois 
mercredi ou jeudi, dans Bruxelles-Illustré, journal illus
tré de la Scala, parlé et chanté, —  ce divertissement, un 
menuet, sera dansé par vingt-cinq bébés, — de la troupe 
complète du Diable au Corps, avec ses ombres chinoises. 
Il y  aura aussi des matches et des concours sur la glace, 
etc., etc.

Et ces etc. seront nombreux, car d'ici au 31 ce superbe 
programme sera encore corsé de multiples attractions.

Le prix d’entré est uniformément fixé à 5 francs. On 
trouve des cartes au Pôle Nord et dans les principaux 
restaurants, hôtels et tavernes de Bruxelles.

MUSIQUE
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure, au Théâtre de la 

Monnaie, quatrième Concert populaire avec le concours de Mlles Eléo- 
nore Blanc et Claire Friché, de M. Emile Engel et du Choral Mixte, 
dirigé par M. Léon Soubre.

Au programme : 1. Le Pèlerinage à Kevlaar (Humperdinck). —
2. La Sulamite (Chabrier). — 3. Chant élégiaque (Beethoven). — 4. Le 
Chant de la Cloche (Vincent d’Indy). — 5. Parsifal (Wagner).

S. M. la Reine assistera à cette solennité musicale.

***
Nous appelons tout particulièrement l'attention de nos lecteurs sur 

le magnifique concert que donnera cette après-midi, à 3 heures, au 
Palais de la Bourse, la Société Bruxelles -Attractions.

Le grand intérêt du programme est le début à  Bruxelles de 
Mme  Goldaya, une jolie femme, élève de MM. Chappuis et Mengal, 
qui possède non seulement une très belle voix, mais qui chante avec 
énormément de goût.

Mme Goldaya, qui a l'heureuse fortune de pouvoir faire de l’art pour 
l’art, interpréta l’an dernier, au Théâtre royal d’Anvers, la Marguerite 
de Fazist, avec un sentiment personnel qui fut très remarqué.

Au concert de ce jour, l’artiste chantera la Reine de Saba, de 
Gounod ; Floramye, de Xavier Carlier et le Sonnet de Duprato. Elle 
sera accompagnée par M. Pietro Lanciani.

La partie instrumentale du concert est confiée au 9e ds ligne, que 
dirige M. Waucampt.

***
Hier, samedi, à la Grande Harmonie, a été donnée la première 

exécution (fragments) de la Passion du Christ, mystère en 12 tableaux 
de notre collaborateur Emmanuel .Vossaert, pour les paroles, et, pour 
la musique, de M. Henri Thiébaut.

L'œuvre musicale, que l’on nous dit être conçue dans une forme 
très moderne, très expressive, contient, s’il faut en croire les rares 
privilégiés qui ont assisté aux dernières répétitions, des pages de 
mélodie ou d’émotion pénétrantes.

Le texte récital a pour protagonistes Mlle Guilleaume et M. Ver
mandele; parmi les artistes (chant) nous retrouvons les nous de 
Mlle Cloetens et de Mme Goossens.

Ayec de tels éléments, la Passion, dont une seconde représentation 
sera .donnée dimanche, promet un réel succès d'art; ?

***
A la séance de musique: qui a eu lieu jeudi à la Libre Esthétique, 

on a entendu au lieu du quatuor annoncé de Ropartz un trio de d’Indy, 
puis une sonate pour piano et violon de Grieg; cette dernière chose, 
un peu mince, plutôt improvisée qu’écrite, a été jouée avec charme et 
virtuosité par les deux Ysaye.
; De la pièce d’orgue transcrite pour deux pianos et interprétées par 

MM. Maus et Théo Ysaye, nous dirons seulement qu’on a eu tort de 
la transcrire, l’orgue et le piano étant deux instruments différents de 
caractère

Mlle Lautmann a chanté en interprète intelligente et gracieuse avec 
tous les défauts vocaux de l’école allemande, des mélodies de Brahms.

***
Le troisième concert donné par M. Eugène Ysaye et son Quatuor 

au Salon de la Libre Esthétique est fixé à mardi prochain, 24 courant, 
à 2 1/2 heures précises. Il sera entièrement consacré aux œuvres 
instrumentales et vocales de M. Eibenschütz, professeur au Conserva
toire de Cologne, et aura lieu avec le concours de Mme J. Merck et de 
l’auteur. Prix d'entrée : 5 et 3 francs.

La clôture du Salon reste fixée au dimanche 29 mars, à 5 heures.

Mondanités
Grosse Fortune, qui fut, au Théâtre-Français, l’occasion d’un 

assaut de toilettes entre Mmes Bartet et Brandès, sert également de 
prétexte, au Théâtre du Parc, à  un tournoi d’élégance entre 
Mme  Anna Parys et Antoinette Légat.

Voici la description sommaire des toilettes de ces charmantes 
actrices.

Mlle Anna Parys :
1 er acte : Robe de jeune fille, en crépon rayé bleu et blanc, garnie 

d’empiècement de guipure sur fond bleu-ciel.
2me acte : 1° Robe de moire scintillante, garnie de zibeline, avec

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M . la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc., 40, rue de l’ É cuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A . G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S track k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banqu et.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de L igne, 3 , Bruxelles. 
Assurances sur la V ie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre le s  

' Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Édouard B a ra t . Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.
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PROGRAMME Du CONCERT POPULAIRE Du 22 MARS 1896
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Théâtre R oyal de la Monnaie.

T
D E  M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. Joseph DUPONT

TR E N TE -E T UNIÈM E ANNÉE

Q U A T R I E M E  C O N C E R T  D’A B O N N E M E N T
Dimanche 22 mars 1896, à 1 1/2 heure précise cle relevée

AVEC LE CONCOURS DE

Mlle8 Elèonore BLANC, Claire FRICHE, 
M. Emile ENGEL et la Société CHORAL MIXTE

sous la direction de M. Léon Soudre.

F R O G I R ^ I Æ D V I I I E
Première partie

1 LE PÈLERINAGE A KEVLAAR, 
ballade de Henri Heine. Version 
française de M Maurice Kufferath 
(chœurs, soli et orchestre) . . . E. H umperdinck. 

La mère : M lle  É lé o n o r e  B L A N C .
Le fils : M . E m i l e  E N G E L .

(première exécution).

2. LA SULAM ITE, poésie de Jean
Richepin (scène lyrique pour mezzo-
soprano et chœur de femmes) . . E. ClIAlJRIER.

La Sulamite : M lle  C l a i r e  F R I C H É .
(première exécution).

3. CHANT ÊLÉG1AQUE, pour 4 voix
mixtes avec accompagnement de
quatuor (op. 1 18 ) ......................... L. van B eethoven.

(première exécution).

Deuxième partie
4. LE CHANT DE LA CLOCHE, poè

me et musique de......................... V incent d’Indy.
II0 Tableau : L’AMOUR.

Lénore : M Uu E l é o n o r e  B L A N C .
Wilhelm : M . E m i l e  E N G E L .

5. PA R SIFA L , scène religieuse (final
du l 1-1' acle pour chœurs et orches
tre) ............................................. R ichard W agner.

BREITKOPF 
&  HOTEL

É D IT E U R S  DE M U S IQ U E

45, Montagne de la Cour, 45
Grand Abonnement

à la

LECTURE MUSICALE
Les meilleures conditions

E D I T I O N  P O P U L A I R E
DES i MAITRES C L A S S I Q U E S  ET 

MO D E R NE S

DEMANDER LE CATALOGUE
Grand choix des œuvres de

Richard Wagner.
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TAVERNE DE  ̂ LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1
TAVERNE-RESTAURANT

de premier ordre.

SP EC IA L IT ES  —  B IÈR ES  A N G LA ISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

FABRIQUE DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos
Are the Best.

On Saie throughout Belgium.

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39 , M o n ta g n e -a u x -H e rb e s -P o ta g é re s , 39

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
î o u r n i i i e u r  de S .  ï .  la  R e in s  d u  Belges e t d i  

S . i .  R .  ï R r  I t  C o m te  de F la n d r e

S p écia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE,  161 R D i i y r i  i r ç  RUE ROYALE,  74
Téléphone  107 D n U A C L L t O  Téléphone  7 3 4
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C I G A R E T T E S É G Y P T I E N N E S

A LA MODEELEGANTES

M. FOSGOLO ET G ° du Caire.

L OMBA RT Z Y DE - BA I NS
DIGUE l)K MER 

T erra in s  à vendre pour bâtir.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T

C A R N A V A L  — BA.L M A SQ U É S — S O IR É E S  
C O R T È G E S  — C A V A L C A D E S

GRAND CHOIX DE COSTUMES DE TOUS STYLES

c h e z  I  c o n e  F A V 1 Ë R
CO STU M IER T IIÉ A T R A L  

63, rue des Bouchers, 63 , Bruxelles.

D riv in g  g lo v e s , 
Im perm éables, c o v e r t  coa ts , 

p la ids , etc ., etc.

P R I X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles, 
pour la Flanelle  P IN  

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

LANTERNES
DB

PROJECTIONS
Oxygène

e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS
T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .



coco
14, R u e  Sa int-Jean, 14 

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJON âLÜ
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X J S X I T E  -A . :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

S P A
SAISON D’ HIVER 4 8 9 5 - 9 6  

Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen 

tâtions théâtrales, bals, fêtes, elc.

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  D E  S .  M .  L A  R E I N E

40,  RUE DE L ’ ECUYER,  BR UXE LL ES

l.MORATOIRE S C IEN TIFIQ U E POUR L A  PA R FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K O S  — D É T A I L

fVERHIEREN-GOCHÉ
1 4 1 ,  C h a u s sé e  de W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s

Porcelaine, faïences, cristaux

VER R ER IES, M É T A L  \ M R N T É ,  C O E T E L L E R I f
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFERENTS SYSTÈMES
S uccursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) ra des Tanneursi Ame’ i 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVE Dü KÜRSAAL
r MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

M A G A SIN  DE G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E B ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean BARDIN  

P harm acien-C him iste
P a r fu m e u r  de S . M . la  JFfceine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-îîO le pot
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Ancienne lia ison  E. VANDEN BRANDEX
B. VANDERGOTEN s"ct-r

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIIIEKS 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44 .

Parfumerie @riza
de £ îo HUECft-RA,3NP13

. 1 ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
— ------3 P A R I S  %-----—

TroJuils Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de N inon de L enclos.

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

ans VIOLETTES au CZAR
Q o u q u e t  j ^ y m p i a ,

Essence C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
I N O F F K N S I P S  

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I S T  C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Ch&teau du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

Voua oonnrT trM  la fralekaur 
•t la b" " uté A* TOtT* talmt 
•n • mploy*nt

F90B1I
<( fl/i ip M th

n t r u l i  xv  i i m  
m CN. FAY, Pirfwiir 

ru< 4m la Patte, 9, PAJL IB

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DEPOT DBS POÊLES DE LA

1 v I a . i s o i t  O O U D I U S T  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N ou veau  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  fo rm e s  
et g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Coke "n sacs plombés d e  l’Oiino i Gax d e  Bmiollos.

C H A U S SU R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  GOETHEM
C hau sseu r  

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
S p é c ia l i t é  d e  'V o ile t te s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’arl et de fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennois"* 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

O - A . i D E - A . T j 2 ;

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt b BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H AR M O N IU M

de E .  O î ^ O I S S ^ Z S T D I B J ^ T T
de PA R IS
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une quille de tulle ; corsage en tulle rose, garni de zibeline; bouquet 
de roses au corsage. 2° Costume en soie rayée à fleurettes sur fond 
blanc ; casaque Louis XV en velours framboise ; boutons fond minia 
ture entouré de brillants.

3' acte : 1 “ Robe d’intérieur, genre Watteau, en tissu Liberty à 
impressions vieux vert ; manches de velours, brodées de riches incrus
tations de Venise et de pierreries (brillants, émeraudes, saphirs, etc.).

2° Robe de gala en satin blanc, forme princesse; haut du corsage 
en broderies Louis XV sur satin blanc ; broderies faites de corbeilles 
d’or remplies de violettes de Parme. En guise de manches, légers 
papillons de même broderie, aux ailes déployées.

Toilette très artistique.
4° acte : Robe Princesse en drap pêche ; Figaro de velours acajou, 

entièrement brodé d’or.
Mlle Antoinette Légat :
1er acte : Robe de drap gris, corsage de mousseline blanche ; cha

peau garni de roses.
2e acte : 1° Robe de dîner en satin vert Nil, garnie de dentelles de 

Bruges ; 2“ robe de crépon blanc; peplum rouge.
38 acte : Robe de bal en satin blanc à longue traîne; corsage garni 

de velours orange; applications de dentelles d’Angleterre. Sortie de 
bal en mousseline de soie blanche, garnie de dentelles.

4e acte : Robe beige, garnie de moire. Toque en violettes de Parme 
et roses.

Les toilettes de Mlle Anne Parys sont d’admirables créations de la 
maison Ilirsch. Ce sont, la robe de gala notamment, de véritables 
œuvres d'art, d’un goût toujours original et exquis.

***
Samedi dernier audition musicale très intéressante chez S. E. Cara- 

théodory Effendi, ministre de Turquie, qui faisait avec sa toute char
mante fille. Mlle H. Carathéodory, les honneurs de la soirée.

Au programme : Mme  Mailly, Mme Fichefet, Mlle Kufferath, 
MM. Van Dam et Moses.

Mme Mailly a excellemment joué, sur un admirable orgue de 
Mustel, un choral de Bach, un Largo de Hændel, accompagné par la 
harpe de Mlle Kufferath, des pièces de Couperin, Mailly et Béon, et, 
avec MM. Van Dam et Moses, des arrangements de Tristan et des 
Maîtres Chanteurs.

Mme Fichefet a chanté de sa plus jolie voix les vocalises de l’air de 
la Fauvette de Grétry, et prêté le charme d’une interprétation très 
personnelle et très sentie à de ravissantes mélodies de MM. Huberti, 
Béon et Van Dam. Le succès de l'excellente cantatrice a été des plus 
vifs.

Parmi les assistants : le prince Victor, le prince Charles de Ligue, 
le prince Ouroussoff, duc et duchesse d'Ursel, M. Beernaert, le baron 
Lambermont, prince et princesse Aristarchi, comte John d’Oultre
mont, le ministre d’Espagne et comtesse de la Vinaza, comte et com
tesse Brevern de la Gardie, M. Koudriafski, M. et Mme  de Favereau,

M. et Mme N yssens , M . et Mme  De Smedt-de Naeyer, baron T’Kindt 
de Roodenbeek, général Nieaise, Gustave Huberti, Joseph Dupont, 
comte et comtesse de Grünne, M, Braun, M. et Mme  Adam, princesse 
de Caraman Chimay, comte et comtesse de Liedekerke, le ministre 
d’Angleterre et Lady Plunkett, capitaine Hayot, Demot, chevalier et 
Mme Hynderick, de Smaguine, d’Eschenbach, ministre d’Allema
gne; de Burenstam, Dr Zotos, J.-M. Ascelos, général Mirza Djewate 
Kahn, Jooris, A. Allard, marquis d’Aguera, Mgr Nicotera, Racanié 
Effendi, Mme Brugmann, Khevenhuller-Metsch, comte et comtesse de 
Woelmont, J . Salem, P. Errera, baron Goffinet, capitaine Reyn- 
tiens, etc., etc

Les secrétaires des légations étrangères à Bruxelles ont offert 
mardi, au Petit Vatel, un dîner d’adieux à leur collègue, M. Martins 
O’Connor, secrétaire de la légation de Portugal, nommé en la même 
qualité à Rome.

Dîner très cordial, auquel ont pris part M. de Koudriafski, de la 
légation de Russie; le capitaine Hayot, attaché militaire français; lord 
Vaux et M. Mac Donald, de la légation d’Angleterre; M. Lahovary, 
de la légation de Roumanie; le comte de Recliteren, de la légation 
des Pays-Bas ; M. Goyeneche, de la légation d’Espagne ; MM. Miguel 
de Beistegui et Yturbe, de la légation du Mexique; le comte Secheny, 
de la légation d’Autriche, ainsi que le nouveau secrétaire de la légation 
d’Allemagne.

M Martins O’Connor s’était conquis de nombreuses sympathies à 
Bruxelles, où il sera regretté.

***
Aujourd’hui dîner-concert au Grand-Hôtel, servi à des tables sépa

rées. Orchestre de Lanciani.
***

On annonce le mariage de Mlle G. Barbanson’avec M. |l’escatore; 
celui de Mlle A. Koenigswerther avec M. Wetzlar et celui de 
Mlle L. de Laveleye avec le notaire Scheyven.

£* *
Vendredi, l’ancien ministre des affaires étrangères et Mme la com

tesse de Merode-Westerloo recevaient dans leur bel hôtel de la rue 
aux Laines les membres de l’aristocratie et du corps diplomatique.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Tribunes : Church Warden, Woodhall Spa.
Prix des Chênes : Summer Sleeve, écurie Liénart.
Prix des Etangs : écurie de Ribaucourt, préféré Liénart 
Poule d’essai des Pouliches : écurie Liénart.
Prix Débardeur ; Ring On, Centlivre.

W h i p .

GRANDE M AISON DE B LA N C, rue du Marché aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN VEN TE DE NOM BREUSES OCCASIONS A TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
P arfum eu r de S . M . la JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-ÎSO le pot

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS OU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

LOMBARTZYDE-BAINS ARTICLES DE SPORT
DIGUE DE MER 

T erra in s à  ven dre pour b âtir
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P RI X  M O D É R É S

Seule maison de vente à Bruxelles,
pour la Flanelle PIN

du docteur Gai, antiseptique et résineuse, approuvée par les 
sommités médicales des Facultés françaises.

É G Y P T I E N N E S

A LA MODE

CIGARETTES

ÉLÉGANTES

C A R N A V A L  — B A L  M ASQ U ÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES

GRAND. C U O I X Q D E g C O S T U J I E S iD E  jTO liS  STVLES
M. FOSGOLO ET C °  du C a i r e

Ancienne Maison LE LORRAIN

parfumerie §riza
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de TEcuyer,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR

TroJuiis Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de N inon de L enclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p our le visage.

SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 -9 6
Casino ouvert toute Tannée.

 _
^Concerts de symphonie, représen 
ions théâtrales, bals, fêtes, etc.

Bronzes d’art et de fanlaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

RICHMOND
GEM

f  A R P U M S R i B  {Sp é c i a l e

VIOLETTES an CZAR

Jîouquct
E ssen ce  C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o ir

POUR
PARFUMS SOLIDIFIES

Tobaccos SPÉCIALITÉ DE FARDS 
in o f f b n s if s

P O U R  L_ A  V I L L E
CHEZ Leone FAVIER

COSTUMIER THÉATRAL 
6  2 ,  rue des Boucliers", 0  2 ,  B ru xellesOn Sale throughout Belgium.

\GASIN D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U

pour Dames, Messieurs et Enfants

laison G O F F I N
BRUXELLES, R UE DES FR IP IE R S, 57
jcialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques

P R I X  n v t O X D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles
E D M O N D  CHANSAY F I L S

ASSUREUR
R U E  D E  L I G N E .  3 ,  B R U X E L L E S

OBJETSCigarettes
and

Are the Best.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Construction d'appareils, 
F our nit ure s pour la photographie.

J .  M A Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERNES

DE

P R O J E C T I O N S

O xygène

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

Voua o o i H m r M  la fr tla k tu r  
" t la beauté d* -rotr* talat 
•a em ployant

La

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a t - l e s  V A 1 V  G O E T I I E i l l
C haussent*

3, PA R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

J e a n  BARDIN F i l s
Pharm acien-Chim iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H ÉÂ TR E
TÉLÉPHONE No 1011

Eau de Cologne antiseptique
Q  F I S .  L E !  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GAN T IM PÉ R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A n g ’ ais. Bonneterie

7 7 ,  r u e  d e  la  A T adeleine, B r u x e lle s  
M AN  SPRIC H T DEUTSCIJ

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  < I e  V o i l e t t e " .

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNETAIN & E.  OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt h BRUXELLES Hes célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a d t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  a Z R O I S S ^ N ü E - A . T J
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T  c o u r s

à 2 francs le litre, contenant 60 °/p d’alcool ga. 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fia" 
la signature d e  M. Jean  B a rd in  fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELMI
G R O S  — Ü É T ^ I I L ,

Ve VERffiEREN-GOCH
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ÎERRER1KS, MÉTVL ARfiENTÉ, COÜTELÜ
Spécialité de services de table 

FILTRES A. EAU DE DIFFERENTS SYSTBVj

S u c c u r s a l e s  :

55, me de la Madeleine, Bruidles; 15, rue des Tanneurs, i| 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE,

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fourniiieur de S. H. la Raine des Belges et de 
S. 1. R. Ker le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiivri | rç RUE ROYALE 74
Téléphone 107 O n U A t L L t O  Téléphone 734

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DEPOT DES POÊLES DE LA

I M I ^ v i s o i t  G O D I E  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N  ou veau systèm e perfectionné

P l u s  de 10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cokt en sac" plombé" d" l'Usin" I  fiai d" Broidlu

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N " 1010

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 ,  ru e  L a té r a le ,  B r u x e l le s .

PIANOS

PLEYEL
0 9 , r u ©  f i o y a l e  

liRWD CHOIX 1)8 rOlS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Piar.os d’occasion depuis 300 francs

FABRIQUE DE DENTELLE
VOLANTS ET TU LLES PO U R  ROBEi 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes,;
DE BREM AECKER

1 3 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏJONA
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soir 

Détachage partiel de toilettes de cérém

Nettoyage de sorties de bal, dentellf 
gants et souliers.

U S I N E  A .  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEI

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY;
TATERHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407 .

B u re au  : 7 l it  h.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUSERT
D i r e c t i o n  : F i i k d ^ r i c  M A Ï J Q Ï ? . R id e a u  : 8 b.

L  _A_

B A C H E L E T T E
Pièce nouvelle en 3 actes et 4 tableaux.

Paroles de M. F . Vandeii E ls t .  —  M utique de : E. Duli.'Acqua. 
(Mise en sirène de R o b e r t  Ancei.in, régisseur général des Galeries.)

Ancienne M aison E .  V A . N D 5 N  B R O D E E
E. VANDERGOTEN W

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIS' 
P R IX  TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
G r o s  — E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u o r  la  M a is o n  où l'o n  c o u p e  le s G a n ts  à  la  v u e  d u p u b l i c .

LO C A TIO N
DE

P I A N O S
ET

H A . R M O N I U M S
a u x  m eilleu rs conditions

CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, M ontagne  de la  Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 2 4 0 9 .

DISTRIBUTION :
Albert. . . . MM. PAGAIRIE.
Melchior . . . POUDR1KR.
II i 1,1 ri tas . . . DAM BRI NE.
D’Ailaguan . . JOUANNE.
rérunia . . . POGGI.
Bobèche . . DUSSART.
Juventus . . . PETYT.
Val tudo . . ■ GUILI-OT.

I.a Bachelette . Mmes CLARY.
Loulou . . .  I Éo DEMOULIN. 
Pélagie. . . POUDRIER.
Michetle . . TKRLING.
Tilitine. . . MERCIER.
Ta la. . . . BAUDRY.
Paillette. . . . VAN DEN PLAS.
La Caissière . KRKFF.

Etudiants, Etudiantes, Canotiers, Canolières, Troltins, e t c . ,  etc.
l ,r acte. Une B rasserie  au Q uartier Latin . Décor rie M Dubosq. — 

2e acte. L es B ords de la  M arne a u x  environs de P a r is  Décor de 
M. Dubosi], 3° acte (3e tableau). Chez l'E tudiante; (41' lableauj. Le Pardon. 
L a  tète des fiançailles.

Au deuxième acte

Q U A D R I L L E  N A T U R A L I S T E
Dansé par :

Jlmcs A ra n k a  (Ninie, bout en train), K r e f f  (Zoé Boul’-Miçh’l. G eu d exs  CRi-Ka-Té la 
Japjuais'e), V a n d e n p la s  (Tolo la Vaporeuse). MM. O p e l l  (Polyte, Jambe-en-l'air), 
D u bois  (Anatole, Fil-de-fer), D e la b o r d e  (Auguste, la Couleuvre), P ir a r d  (Bibi, Sans- 
souci).

ENTRÉE DES CYCLISTES
Machines Rochet de la Compagnie générale des Cycles fournies par 

Le Manège Petit de Bruxelles, 5, rue Weydt.

Tous les dimanches, M A TIN É E  à. 1 1/2 heure.

LE HOTEL
B O U L E V A R D A N S P A C H

Tous les dimanches, D îner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à dos tables séparées. —  P rix  : 5  frarcî. 

Orchestre sous la direction de M. Lanciani.

Toute la M usique jouée et chantée 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATT
É D IT E U R

S S V , U U E  1 > K  L ’ E C U Y E U

BRUXELLES  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e

Représentant pour la Belgique et la Holi 
des principaux éditeurs français, allerm 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l'étrange!

T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  STOUT <  ALLSOPP "  ES T L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n® 29. T iSilu". -  îm'p. v""m'o"moh, ai; ru. 'de i’injî

LEÇONS

G R A T U I T E S

A U X

ACH ETEU RS
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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  
32 , rne de l’Industrie, Bruxelles

A la Monnaie
Cette semaine on a représenté la Vivandière au théâtre 

d’ Epinal. Les amateurs de bonne soupe n’avaient eu de 
longtemps pareille joie. Aussi se sont-ils mis à barboter 
frénétiquement dans leur potage favori. Ils s’y  sont plon
gés avec des cris d’aise et des soupirs de volupté. Ah ! la 
délicieuse ripopée ! Ils s’y laissèrent couler comme dans un 
bain et pendant un instant on ne vit plus que le bout de 
leurs oreilles qui frémissaient de satisfaction.

J'ai oonnu un toutou qui détestait la musique. Chaque 
fois qu’on on faisait, les oreilles lui tombaient comme à 
vous les bras quand vous ôtes triste et il se mettait à 
hurler lamentablement.

On l’a mené à la Vivandière : il a dressé les oreilles et 
ses hurlements se sont changés en aboiements joyeux.

Il y  a des gens comme ce toutou. Vous les connaissez et 
leur exultation est toujours une indication de ce qu’ils 
viennent d’entendre. En littérature comme en musique ils 
préfèrent la bonne soupe au beau langage Ils n'ont de 
bonheur que lorsqu’ils voient un homme marcher à quatre 
pattes. L'iur idéal est comme ça, ils l'attirment opiniâtre
ment et n’en changeraient pas pour tout l’or du Rhin.

La fricassée de cette semaine les comble.
Faut-il parler de la pièce ‘i
Elle est de M Cain. On prétend qu’il est peintre et le 

von'à célèbre comme librettiste.
De la musique je  ne vous dirai rien, sinon que M. Ben- 

jamiu Godard est mort.
H M.

Courrier de la Semaine
Le Voyage de Corbillon, dont les Galeries nous ont 

donné hier la première représentation, est une amusante 
folie, presque inénarrable. C’est un immense éclat de rire, 
un voyage à travers l’invraisemblable.

A c t e  Ier. —  Chez Irma de la Garenne. —  Irma de la 
Garenne est une demi-mondaine qui reçoit quelques 
amies : le corps de ballet du théâtre Montparnasse. On 
cause surtout d’un jeune Nabab, qui, venu à Paris inco
gnito, prête son parapluie aux dames dans l'embarras, à 
seule fin de venir le rechercher le lendemain. C’est un 
timide qui masque ainsi son jeu . Or, la veille, un jeune 
homme a prêté à Irma, surprise par l'orage, son parapluie 
S i ce pouvait être le Nabab ! Mais ce n’est que Corbillon, 
T e n u  à Paris pour se marier et qui n e c o m p r e n d  rien à 
l'accueil enthousiaste qui lui est fait. Survient Plantin, le 
protecteur de la belle Irm a; on cache Corbillon dans un 
cabinet V ous dirais-je comment il se fait que pour faire plai
sir à sa maîtresse, P lantin vent emprunter la forte somme a 
un huissier, n o m m é  M oulinot; comment Mlle Héloïse Cro- 
chard, se trompant d’étage, vient faire à Irma ses o ffre s  de 
service, en qualité d e  directrice d’un bureau de nourrices; 
pourquoi Irma flanque u n e  gifle à l’huissier Moulinot? Inu
tile, n’est-cepas? Bref, P lantin et Irma vont se coucher. Cor
billon qui s’ennuie dans son cabinet fait du bruit. Poursuivi 
et pris pour un voleur, il se cache dans une armoire bre
tonne, quand revient le v indicatif Moulinot, accompagné 
de ses recors, pour saisir le  mobilier d’Irma.

La toile tombe au moment où on emporte l’armoire bre
tonne, contenant et conten u.

A c t e  II. — Le bureau des nourrices de Mlle Héloïse 
Crochard. —  Mlle Héloïse reçoit son frère, secrétaire 

•d’un commissaire de police, au moment où on lui apporte 
une armoire bretonne achetée pour elle à l’Hôtel des 
Ventes. Quelques instants après, arrive Irma, désireuse 
d avoir un costume de nourrice, pour créer une nouvelle 
chansonnette. Elle est suivie de P lantin puis de la femme 
de celui-ci qui vient chercher une nourrice pour son petit- 
fils. M . PIantin, à la vue de sa femme, se cache et se

déguise en nourrice. L'armoire apportée, qui est celle 
saisie chez Irma, renferme Corbillon, qui trouve le moyen 
d’en sortir, et se déguise- également en nourrice pour 
échapper à Crochard qui veut se battre avec lui pour le 
punir d’avoir, la veille, embrassé sa sœur, qu’il prenait 
pour une tante à lui ! Le docteur —  oncle de Corbillon —  
qui doit choisir les nourrices, les choisit tous deux, et les 
voici avec chacun un poupon sur les bras.

A c t e  III. — La chambre à  coucher de M. et Mme 
PIantin. —  Mme PIantin, en attendant son mari, fait des 
recommandations à sa bonne, puis monte, en visite, chez 
des voisins. Entre Corbillon qui, après s’étre échappé de 
chez Mlle Crochard, était à la recherche d’un hôtel meublé. 
Lisant sur la porte : Hôtel de Montmorency, il est entré 
et tranquillement se couche dans le lit de PIantin. 
Mme PIantin en fait autant en revenant chez elle. Sur
viennent PIantin qui accuse Corbillon d’être l’amant de sa 
femme, et Crochard, attiré par le bruit. —  Poursuite 
échevelée.

A c t e  IV . —  Une soirée chez l’huissier Moulinot. —  
L ’huissier doit marier sa fille Angèle avec Corbillon, mais 
le docteur explique qu’il n’a point trouvé son neveu à la 
gare. Celui-ci fait son entrée par la cheminée; poursuivi 
sur les toits, il a pris ce chemin pour fuir et, toujours sans 
le savoir, a ainsi atteint le but de son voyage. Il est 
reconnu par son oncle et repoussé par Angèle qui lui pré
fère le clerc Saturnin.

Sur ces quatre actes fous, M. R oger, le compositeur 
applaudi de Joséphine vendue par ses sœurs et des 
28 jours de Clairette, a répandu une musique pimpante 
qui obtiendra, certes, grand succès.

Grosse fortune a produit sur le public du théâtre du 
Parc l’impression espérée et l’on peut dire, à l’honneur de 
la maison, que l’excellente interprétation de la pièce, l’opu
lente mise en scène que M. Alhaiza lui a donnée sont pour 
autant que l’œuvre même dans ce sincère succès.

Il faut placer en tête Mlle Anna Parys qui a donné au 
rôle de Marcelle ses qualités naturelles de jeunesse et de 
charme ; elle nuance fort bien la succession des sentiments 
par lesquels passe l’âme de la jeune femme, dont la jalou
sie, vague d’abord, va jusqu’au désespoir; Mlle Antoinette 
Légat joue, avec mesure, le rôle complexe de Georgette 
Narasly dont elle détaille très adroitement toutes les 
situations. Toutes deux sont admirablement habillées. Il 
n’y  a que des éloges à adresser à Mme Wilhem, bonne 
femme simple et touchante dans le rôle de Mme Levanneur ; 
c ’est une belle-mère qui va remettre en honneur l’institu
tion.

M. Demanne a la jeunesse qu'il faut pour rendre natu
relle l’étourderie de Pierre Mauras, un type un peu indé
cis, plus faible que mauvais, un peu grisé par l’arrivée 
d’une fortune sur laquelle il ne comptait guère. M. Mon
tigny met une discrétion prudente à nous présenter 
l’ignoble Stéphane Narasly, il laisse le personnage en 
grisaille et il a raison ; M. Bras est un Paul Crossard dis
tingué... une grisaille aussi ; M. Félix Riche donne une 
amusante ligne caricaturale au personnage de Saint- 
Irénée.

En somme, une interprétation qu'on peut considérer 
comme de premier ordre et qui met parfaitement en relief 
toutes les situations d'une comédie.

Après vingt ans bientôt, l’Alcazar a repris la Petite 
Mariée, qu’un théâtre éphémère —  la Renaissance —  
avait reprise, lui aussi, dans l’entre-temps, sous la direc
tion Coppée.

L 'oreille, l'oreille peu " regardante " des adorateurs du 
flon-flon est servie à souhait dans cette partition aimable, 
toute en petites choses allègres, alertes, pimpantes.

Elles foisonnent, dans ces trois actes, en 2/4, en 6/8, 
en majeure, en mineure, comme on voudra, allant comme

elles sont venues : au hasard de l’inspiration, et ne 
demandant aux chanteuses et aux chanteurs qu’une voix 
légère et un peu d’aplomb.

Or, Mlle Clara Lardinois, qui nous revient, comme dit 
le poème, " sous sa robe de mariage " , en aurait à 
revendre, si elle en avait cure, de la voix et de la crâ- 
nerie.

Séduisante de par ses yeux qui disent tant de choses, 
et son sourire qui ne dément pas ses yeux ; mutine avec 
son petit air décidé et sa façon de vous enlever une note 
aigüe comme on enlève un chapeau de la pointe du pied, 
elle a connu de nouveau la griserie des rappels avec 
accompagnement de corbeilles fleuries.

Dans une autre note, Mme Gilles Raimbaut s’est bien 
fait un succès aussi, grâce aux cascades obligées d’un per
sonnage gaillard, un peu homasse forcément.

Toujours piquante sous le maillot, Mlle  Humbers per
sonnifie un petit courtisan qui donnerait envie, ma foi, 
d’entrer dans le corps des pages ; et Mlle Verhoeven a une 
simplicité aimable qui plaît.

Du côté des Excellences, M. Favart chante sans grande 
voix, mais avec une galante aisance ; M Lespinasse se 
trémousse avec sa drôlerie coutumière; M. Crommelynck 
fait un aubergiste d’un bien bon tonneau, et M. Ambre- 
ville est entré dans la noblesse, avec sa rondeur et sa 
bonhomie habituelles.

Au demeurant, de la cohésion dans l’ensemble et des 
bravos pour tous.

La Scala vient de donner une nouvelle revue de M. Emile 
Boulland, sous le titre : “ Bruxelles illustré, journal quo
tidien parlé et chanté de la Scala. »

C’est une folie en plusieurs tabeaux, contenant tout ce 
qu’il faut pour lui assurer un long succès en ce théâtre : 
des scènes populaires, un comique très gros mais à  l’em- 
porte-piôce,des mots plus raides que la Justice, des tirades 
politiques, de jeunes personnes court vêtues, des marol- 
liens, Mme Herdies, une parodie fort bien venue de Kean 
et de la manière de M. Krauss, etc., etc.

Ce journal parlé et chanté avec ses nombreuses rubriques, 
ses décors bien réussis de M. Berthieri, ses costumes 
brillants, son compère, M. Morand, qui a de la verve, 
et sa commère, Mlle Croza, qui est gentille et qui dit 
spirituellement, et surtout son ballet de bébés exécutant 
le carnaval des vitrines, —  une adorable trouvaille, —  
ce journal, dont le rédacteur en chef a été acclamé, a 
conquis tout de suite les sympathies du public, qui lui 
assurera une vie longue et fortunée.

La représentation des Mystères organisée samedi, dans 
la salle de la Grande-Harmonie, a eu, le lendemain, une 
" seconde * plus suivie encore, sinon plus brillante que la 
première.

Malgré la double concurrence du Concert populaire et 
du premier dimanche du printemps, une foule énorme se 
pressait de l’entrée à la scène, s’étageant le long des hauts- 
côtés, et partagée entre son enthousiasme et le désir de 
ne pas enfreindre la recommandation de l’avis priant, 
comme la veille, le public de ne pas applaudir.

Les tableaux vivants, composés avec un très manifeste 
souci d’esthétique par le P . Michenand, de la Maison de 
Sàint-Vincent de Paul, de Tournai, ont paru incontesta
blement supérieurs à ce que l ’on a tenté d'analogue dans 
un genre similaire ; et le réalisme des pieds nus n’a pas 
été étranger, certes, à cette impression.

Dans sa première partie, ce mystique spectacle avait 
pour commentaire musical des morceaux empruntés aux 
grands maîtres, depuis Bach et Mozart jusqu’à Mendels
sohn, Schubert et Berlioz.

Nous y  avons gagné d’entendre M Iles Elisa et Jeanne 
Kufferath, l’une violoncelliste, l ’autre harpiste, et toutes 
deux musiciennes de race ; ainsi que Mlle Wirix, qui pos



sède une voix de contralto bien posée et qui phrase avec 
autorité, puis le baryton L. Flameng, un chanteur dans le 
sens complexe du vocable.

La seconde partie était surtout consacrée à l’exécution 
de fragments du Poème de la Passion, mystère en douze 
tableaux, musique de M. Henri Thiébaut, poème de 
M. Emmanuel Yossaert. Ce dernier, étant notre collabora
teur, s’est obstinément refusé à ce que nous disions tout le 
bien que nous pensons de son œuvre largement conçue et 
exprimée en nobles vers harmonieux.

Outre les pages récitales dites avec une rêveuse et 
expressive poésie par Mlle Antonia Gnilleaume, et avec 
une pénétrante ampleur par M. Vermandele, l ’ouvrage 
comportedeschœurs nombreux, dont quelques-uns —  d’une 
adorable couleur archaïque ou d’un souffle très puissant —  
ont été exécutés magistralement par la chorale de dames 
“ Art et Charité " (directeur-fondateur : Henri Thiébaut) 
et par la section chorale de la Maison des Ouvriers “ Con- 
cordia " .

Ici le concours de M. Louis Maes, qui avait consenti à 
tenir l’orgue, a été particulièrement précieux.

Il faudrait un espace qui nous manque pour dire le 
sentiment profond que le compositeur a épandu dans les 
phases si tranchées de son œuvre.

Ce que nous en avons entendu, et, entre toutes choses, 
l ’admirable quatuor de la “ Descente de croix " (tableau X), 
nous permet d’affirmer que le Poème de la Passion plane 
superbement dans les sphères d’un art très pur.

Les auteurs avaient comme solistes M 'le Emilie Cloe- 
tens, une fine nature d’artiste au service d’une voix aux 
sonorités pleines et d’un timbre qui caresse; MmeGoossens, 
un contralto à la méthode et au style vivants ; M. L. 
Flameng et M. Alphonse Agniez, un des rares barytons 
que les salons se disputent encore.

D’autres jeunes artistes, Mlles Splingaire et Timmer- 
mans, une gente Bruxelloise et une élégante Javanaise, 
auxquelles l'exécution fragmentaire du Poème de la Pas
sion ne réservait pas de rôles, se sont néanmoins fait 
applaudir dans le Stabat mater de Pergolèse et un Air 
d'église de Stradella.

Et le résultat artistique de cette curieuse représenta
tion n’aura pu qu’encourager les organisateurs à renou
veler une aussi originale tentative.

Choses de Théâtre
On répète à la Monnaie Philémon et Baucis pour le 

retour de Mme Landouzy.
***

Mardi après-midi le Théâtre des Galeries était en fête. 
Los artistes, le personnel de la maison célébraient l’anni
versa ire—  le cinquantième ! —  de M. Maugé qui pour 
être un demi-ccnténaire n’en a pas moins bon pied et bon 
œil.

On a Henri le vaillant directeur comme une simple 
diva et l ’on a vidé à sa santé et à la prospérité de son 
heureuse direction, une collection de bouteilles de Saint- 
Marceaux.

La Bachelette a été jouée pour la vingtième et dernière 
fois vendredi, devant une très jolie salle.

Peu d’œuvres d’auteurs belges ont eu pareil succès.
Jeudi dernier, deux cents étudiants environ à qui 

M. Maugé avait accordé des places à prix réduits, ont fait 
à la pièce et aux artistes un succès d’enthousiasme débor
dant. Couplets, duos, ensembles, finales, tout a été acclamé, 
bissé, salué de bans énergiques. Quant au quadrille des 
étudiantes, il a soulevé des transports de joie.

Les étudiants ont offert galamment des fleurs à 
Mmes Clary et Dumoulin; à la fin du spectacle ils ont fait 
dans les couloirs une ovation à M. Maugé, puis ils sont 
allés chercher les artistes, à leur sortie, pour les acclamer 
une dernière fois.

MM. Antony Mars et Roger sont arrivés jeudi à 
Bruxelles pour diriger les dernières répétitions du Voyage 
de Corbillon. Ils assistaient aussi à  la première. Ces 
messieurs sont enchantés de leurs interprètes et des soins 
avec lesquels M. Maugé a monté leur ouvrage qui a aux 
Galeries un développement scénique et musical qu’il n’a 
pas aux Théâtre Cluny.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, première matinée du 
Voyage de Corbillon.

***
Aujourd’hui, au théâtre du Parc, deux représentations 

de Grosse Fortune : en matinée à 2 heures et le soir, à 
8 1/4 heures.

Les enfants paient demi-place en matinée.

Il est regrettable que Grosse Fortune n’ait pu être 
jouée qu'a la fin de la saison théâtrale. La direction du 
Parc n’en pourra jamais épuiser le succès.

Déjà elle répète, pour faire face aux engagements qu’elle 
a pris, Marcelle, la comédie en 4 actes de M. Victorien 
Sardou qui réussissait si brillamment au Gymnase, il y  a 
trois mois.

Voici la distribution de cet ouvrage : Mmes Parys, 
Marcello; X .. . ,  Delphine; Wilhem, baronne Couturier; 
Blanche Marcel, Simonne; Duran, Y olande; Gilbert, 
Diane; Stella, Solange; MM. Bras, René Couturier; 
Montigny, Villeras; Riche, Chatillac; Paulet, Varignolles; 
Demanno, Olivier Couturier-, Loberty, Labordette; Per
rin, Jubelin, etc.

Il reste un engagement à faire pour le rôle de Delphine.

La Bonne Hélène, de Jules Lemaître, clôturera la 
saison.

***
, Ordre des spectacles de la semaine au Théâtre de 
l'Alhambra :

Dimanche, lundi et mardi, trois dernières représenta
tions de Kean.

Mercredi 1er avril : Griselidis et la Femme de Tabarin. 
Jeudi 2 avril : un acte du Misanthrope et Mithridate. 
Vendredi 3 avril : relâche.
Samedi 4 avril : Griselidis et la Femme de Tabarin. 
Dimanche 5 avril, à 2 heures, matinée au profit de la 

caisse de retraite de l’Association générale de la Presse 
belge : Griselidis et un intermède.

Lundi 6 avril : Don César de Bazan.

Voici la distribution complète des pièces que M. Sil
vain, sociétaire du Théâtre-Français, Mlle Hartmann, de

l’Odéon, et leur troupe d’élèves du Conservatoire de Paris, 
auxquels se joindront quelques artistes de l’Alhambra, 
joueront à l’Alhambra la semaine prochaine.

Griselidis, pièce en trois actes et un prologue, en vers 
libres, par MM. Armand Silvestre et Eugène Morand : 
MM. Silvain, le marquis de Saluces (création au Théâtre- 
Français); Henri Krauss, l e  Diable; Eug. Garraud, 
A lain ; Dorival, le Prieur; d’Avançon, un Héraut; Fro
ment, Gondebaut; Mmes Hartmann, Griselidis (choisie par 
M. Armand Silvestre pour l’ interprétation du rôle); Julia 
Depoix, Fiammina; Réal, le Meneur du je u ; Blanche 
Myrrhan, Bertrade; la petite Marie, Loys.

La Femme de Tabarin, drame en un acte, de Catulle 
Mendès : MM. Silvain, Tabarin (création au Théâtre- 
Français); Froment, Artaban; d’Avançon, Polyandre; 
Maury, Theodomas; Dorival, un garde du Cardinal; 
Mlle Hartmann interprétera le rôle de Francisquine pour 
lequel elle a été désignée par l’auteur.

Mithridate, tragédie en cinq actes, de Racine : MM. Sil
vain, Mithridate; Froment, X ipharès; Dorival, Pharnace; 
Meillet, Arbate ; d'Avançon, A rcas; Mmes Hartmann, 
Monime; Blanche Myrrhan, Phoedine.

En lever de rideau, les Deux Billets, comédie en un 
acte de Florian, avec la distribution que nous avons eue 
récemment au Théâtre du Parc.

MM. Armand Silvestre certainement et Catulle Mendès 
probablement viendront assister à la première représen
tation de leurs œuvres et en diriger la dernière répé
tition.

M. Emile Bergerat viendra voir jouer son fils qui 
a pris au théâtre le pseudonyme de d’Avançon.

M. Eugène Garraud, directeur de l’Alhambra, voulant 
remercier la Presse de l ’appui qu’elle lui a prêté au cours 
de sa première année de direction, lui a offert, d’organiser 
le dimanche de Pâques une matinée extraordinaire au 
profit de la Caisse de retraite de l'Association générale de 
la Presse belge, offre gracieuse qui a été acceptée avec 
reconnaissance.

Cette matinée aura donc lieu dimanche prochain, 
5 avril, à 2 heures. Au programme : Griselidis, la pièce 
exquise d’Armand Silvestre, avec l’admirable interprétation 
que l’on sait : Silvain, dans le rôle du marquis de Saluces 
qu’il a créé au Théâtre-Français; Krauss, dans le rôle du 
Diable; Eug. Garraud,dans celui d’Alain; Mlle Hartmann, 
dans le jo li rôle de Griselidis pour lequel elle a été dési
gnée par l’auteur ; Mlle Julia Depoix, en Fiammina, etc.

Un intermède au cours duquel tous ces excellents 
artistes diront des monologues et notamment Silvain, 
l ’interprète né des poètes, qui dira une série de pièces 
d’Emile Goudeau.

Le public aura l ’avantage d'entendre également 
Mme Goldaija, la cantatrice, élève de Mengal, qui s’est 
fait entendre pour la première fois à Bruxelles, il y  à 
quelques jours seulement, avec un énorme succès.

Plusieurs autres artistes prêteront aussi leur concours 
à cette matinée dont le programme contiendra sans doute 
" un clou " que nous ne sommes pas encore autorisé à 
dévoiler.

Lo prix des places ordinaire du théâtre, suivant un 
principe admis par M. Garraud, ne sera pas augmenté.

Quelques détails biographiques sur Silvain : Il est fils 
d ’un capitaine du 33° de ligne qui reçut, à Solférino. la 
croix, d’officier de la Légion d’honneur; il est né à Bouzy 
et il a quarante-cinq ans; il a fait héroïquement son 
devoir, en 1S70, comme capitaine de francs-tireurs; le 
père de Jane Hading lui donna, à Marseille, ses pre
mières leç.ins de déclamation ; Ballande lui confia, le pre
mier, les grands rôles, et M . Perrin l ’engagea en 1876 à 
la Comédie française, dont il devenait sociétaire quelques 
années plus tard et dont il est un des premiers tragédiens.

Sortie du Conservatoire de Paris en 1890 avec le 
deuxième prix de comédie, remporté à la suite d’un brillant 
concours, M'le Hartmann était alors à peine âgée de 10 ans.

L ’élève de Silvain entrait immédiatement à l'Odéon, où 
elle jouait, aux applaudissements du public et de la crilique 
parisienne, cinquante fois de suite le rôle de Miss Anna de 
Kean.

Ensuite c'était dans l ’Electra des Erinnyes de Leconte 
de l’Isle que, grâce à son impeccable diction et sa juvénile et 
radieuse beauté, elle enregistrait un nouveau succès sur 
la scène du second Théâtre-Français.

Puis ce fut le grand répertoire que Mlle Harlmann joua 
avec des qualités précieuses dont personne, dans le monde 
des lettrés et des délicats, n’a perdu le souvenir.

La Monime de Mithridate, la Femme de Tabarin, 
Griselidis lui ont valu de retentissants succès

**-*
On sait que la saison d'hiver, si extraordinairement 

brillante, sera clôturée, au Théâtre Molière, par une 
représentation d’un intérêt particulier, donnée au bénéfice 
de M. De Boodt, le contrôleur général dont les habitués du 
théâtre connaissent l’intelligence et l ’amabilité.

Nous avons dit que M. De Boodt avait choisi pour son 
bénéfice deux œuvres d’auteurs belges qui obtinrent au 
Théâtre Molière un beau succès : le troisième acte si 
dramatique de l'Echelle, de M. Gustave Van Zype, et la 
Martingale de M. Fritz Lutens, précédées de la Perruque. 
Plusieurs artistes du théâtre fourniront les éléments d’un 
intermède dont le programme vient de s’enrichir du con
cours de Mme Aciana et d'une grosse attraction : Mlle Valen
tine Petit, l’exquise danseuse serpentine qui vient d ’obtenir 
à l’Alcazar un si retentissant succès, paraîtra dans ses 
danses nouvelles.

C’est plus qu'il ne faut pour assurer une salle comble. 
Le public qui n’a pu voir l’étrange et délicieuse serpentine 
au cours de ses quelques représentations de l ’Alcazar, 
saisira avec empressement cette occasion de l’applaudir.

Les deux représentations de l 'Etrangère, que le Théâtre 
Molière donne aujourd’hui, en matinée et le soir, attire
ront certainement les friands de grande comédie. On se 
rappelle le succès de la reprise de la belle œuvre de Dumas 
dont les représentations durent être interrompues pour 
satisfaire à des contrats.

A la grande satisfaction du public qui reste fidèle au 
drame, au drame qui le secoue de forte et saine émotion, 
M. Munié reprend au Théâtre Molière la traditionnelle 
campagne d’été.

Il n'aurait pu mieux choisir, pour inaugurer cette cam
pagne, que la Mendiante de Saint-Sulpice, l’ouvrage de

MM. Xavier de Montépin —  un maître du drame moderne 
— et Dornay.

La donnée de la pièce prête aux situations fortes.
La Mendiante de Saint-Sulpice a obtenu à Paris, à 

l ’Ambigu, un énorme succès d’émotion, qu’on ne peut 
comparer qu'à celui de la Porteuse de Pain, le beau 
drame du même auteur; elle atteindra certes au Théâtre 
Molière le même légitime succès.

M. Munié apporte d’ailleurs, à monter cet ouvrage, le 
soin d’interprétation et le luxe de mise en scène qui sont 
devenus de tradition au Théâtre Molière.

La première a lieu samedi.

Le Vaudeville donnera mercredi 1er avril la première 
de l'Hôtel Godelot, de Crisafulli, au bénéfice de M. Men
gal, l ’administrateur du théâtre.

Faut-il recommander spécialement cette soirée? Nous 
ne le croyons pas : M. Mengal. une des physionomies les 
plus sympathiques, les plus populaires du tout-Bruxelles, 
ne compte que des amis, qui se font chaque année un plaisir 
d’assister en foule à cette représentation à bénéfice, afin 
de fêler l’homme aimable, l’administrateur modèle qui 
entretient avec le public les plus courtoises, les meilleures 
relations.

***
La fête de bienfaisance qui sera donnée mardi soir, 

31 mars, au Pôle Nord, s’annonce comme l’événement 
mondain de la saison.

Le prince Albert a promis aux organisateurs d assister 
à cette soirée féerique qui réunira le tout-Bruxelles élé
gant.

Sur le grand théâtre chanteront Mlles Merey, la prin
cesse Outomsky et M. Sentein.

Mlle Valentine Petit dans ses danses nouvelles ; le corps 
de ballet de l’Aleazar dansera le Ballet de l'Epée et les 
vingt-cinq enfants qui dansent le Carnaval des Vitrines 
à la Scala, dans la revue Bruxelles illustré, exécuteront 
leur menuet.

Dans le théâtre du premier étage se feront entendre 
Mmes Munié. Depoix, Aciana, Anna Parys, Clary, Demou- 
lin, Renée Cogé, Blanche Marcel^ Dalbieu

MM. Garraud, Krauss, Montigny, Dubroca, Montlouis, 
Arnaud, Dambrinne, Poudrier, etc., ainsi que les poètes 
et chansonniers du Diable au Corps, qui nous feront voir 
leurs meilleures ombres chinoises.

Et dans l’arène athlétique, il y aura entre professeurs 
et amateurs de Bruxelles des assauts d’escrime et des 
séances de lutte.

La galerie de gaucho du rez-de-ehausséo sera merveil
leusement décorée par les peintres et sculpteurs de 
Bruxelles. Tout promet une réussite brillante à cette fête 
sans précédent, qui clôturera la saison du Polé Nord.

Le prix unique d’entrée est fixé à 5 francs,.

L e t t r e  de Paris
27 m ars.

Disparu,d e  MM. Bisson et Syhane, est pour le Théâtre du Gymnase 
un gros succès cle gaîté.

La pièce m ontre —  surtout clans le dialogue et dans quelques 
traits de caractère —  des intentions évidentes de com édie, mais, en 
som me, elle relève beaucoup plus du vaudeville, par ses cocasseries et 
ses joyeuses charges, que de la comédie proprement dite..

Ce qui est certain, en tout cas, c ’est que Disparu sait amuser son 
public et offre en même temps aux gens de métier le spectacle d’une 
pièce très ingénieusement et très habilement menée, avec une supé
rieure entente de l’effet et un esprit de logique et de rigoureuse déduc
tion qui pare l’ invraisemblable des apparences de la vérité.

Il s’agit en l’espèce d ’un monsieur riche qui s'en va brusquement en 
voyage, sans rien dire à personne, et ne donne aucun signe d ’existence 
pendant six mois ; revenu aussi inopinément qu’ il était parti, il trouve 
installé dans son propre hôtel un cousin huissier qui, croyant l'absent 
décédé, s’était ainsi épargné des frais de local.

Après avoir puni le cousin de sa rapacité, —  en lui faisant passer 
une de ces nuits à rendre chauve un officier m inistériel, —  le voyageur 
reprend possession de sa maison et épouse la charmante sœur de l’ami 
avec lequel il avait périgriné jusqu'en Extrême-Orient.

Cette aimable et spirituelle fantaisie est jouée à merveille par 
Noblet, Dailly, Num ès, M lles Jahne et Leconte.

A .-C h. V o g e l .

MUSIQUE
Le quatrième Concert populaire nous a fait entendre plusieurs 

oeuvres inconnues et notamment le Pèlerinage à Kevlaar de l’auteur 
cle Hœnsel et Gretel. Humperdinck est un des musiciens allemands 
les plus en vue et celui, peut-être, qui apporte la note la plus person
nelle. Il y a dans sa musique beaucoup de poésie et de douceur, et 
une grande pureté harmonique.

La Sulamite, de Chabrier, est une page moins cohérente et que je  
n’aime pas; mais il y avait à la fin de cette première partie un chant 
élégiaque pour chœur mixte avec quatuor de Beethoven qui a apporté 
parmi les choses modernes de ce programme une im pression de 
sérénité et de repos.

A  la fin de la deuxième partie venait la scène religieuse du premier 
acte de Parsifal. W agner et Beethoven furent les dieux de cette 
matinée lyrique où les voix du Choral m ixte, maintenant mieux disci
plinées et d’une bonne qualité d’art, ont collaboré avec l’excellent 
orchestre de Joseph Dupont.

L ’exécution de Parsifal a été quelquefois plus spiritualisée au 
Concert populaire, et je  le dis à dessein pour m ontrer la presque 
impossibilité de mener à bien de pareilles tentatives d’art dans les 
conditions qui sont faites à M. D upont; la répétition générale ne pou
vant avoir lieu au théâtre, comment fondre les effets dans des m or
ceaux aussi complexes que ce fragment de Parsifal.

Ce qui a été parfait c ’est la scène d ’amour du Chant de la Cloche où 
apparaît la très belle écriture et l ’ im agination paysagiste de Vincent 
d’ Indy. M . Engel et Mlle Léonore Blanc, deux artistes d ’une excep-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A.. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S tr a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G il is s e n, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.



tionuelle pureté d’expression et de diction, l'ont chanté admirablement 
et il faut mentionner Mlle Claire Friche dont le talent et la belle voix 
s'affirment. En somme, un des beaux concerts de la saison, un de ceux 
dont se dégage une impression d’art absolue.

H. M.** *
Une cantatrice s’est révélée à la dernière matinée, organisée à la 

Bourse, par la Société Bruxelles-Attractions. II s’agit de Mme Gol- 
daija, dont nous avions entendu souvent parler.

L’écho d’une représentation donnée, il y a une couple d’années, au 
théâtre d’Anvers et dans laquelle Mme Goldaija avait interprété pour 
son premier début le rôle de Marguerite, de Faust — rien que cela — 
avait excité notre curiosité, qui s’est trouvée légitimement et heureu
sement satisfaite.

La jolie élève de M. Mengal a tout ce qu’il faut pour plaire et réus
sir, une voix très belle, d’accent très pur et d’une irréprochable jus
tesse, une articulation nette et un sentiment très exact de ce qu’elle 
interprète.

Mme Goldaija, qui ne s’est pas prodiguée, jusqu’à présent, se fera 
entendre le dimanche de Pâques, à la matinée organisée à l’Alhambra, 
au profit de la Caisse de retraite de l ' Association de la Presse " .

Le Concert d’aujourd’hui au Palais de la Bourse aura lieu à 5 heures 
au lieu de 3, à cause du Concert du Conservatoire. Il sera donné par 
a musique du 1 er régiment de Guides.

Mondanités
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre et S. A. R. Mgr le prince 

Albert out assisté mercredi à la représentation de Kean, à l'Alhambra, 
où ils avaient fait retenir deux loges d’avant-scène pour eux et leur 
suile dans laquelle nous avons remarqué le comte O. d’Oultremont de 
Duras, grand-maître de leur Maison ; le lieutenant-colonel d’état-major 
Jungbluth et le major de cavalerie Burnell, officiers d’ordonnance; la 
baronne Van den Bossche d’Heylissen, grande-maîtresse de S. A. N. la 
comtesse de Flandre et la comtesse Marie Cornet d'Elzius du Chenoy, 
clame d'honneur.

La salle était, du reste, particulièrement brillante ce soir-là. 
Remarqué dans l’assistance : M. Graux, ancien ministre ; le comte 
Edouard d’Assche, écuyer d’honneur de la Reine ; le comte Cornet, 
M. Lionel Anspach, etc.

Grand succès pour M. Henri Krauss que la comtesse de Flandre et 
le prince Albert n’ont cessé d’applaudir.

***
La fille aînée de M. Rolin-Jaequemyns vient d’être fiancée à 

M. Kirkpatrick, un avocat belge, conseiller à la Cour du roi de Siam. 
Les futurs époux s’installeront à Bankgok où M. Rolin, premier 
ministre du souverain asiatique, possède un superbe palais.

***
La mode a délaissé certaines excentricités, entre autres les chapeaux 

encombrants qui ne coiffaient raisonnablement que les grandes 
femmes ; les décrets du high-life sont revenus à des formes plus 
rationnelles et plus artistement comprises.

Les principales maisons de Paris, en tête desquelles se trouve 
depuis longtemps Mme  Carlier, nous ont envoyé pour cet été d'ado
rables modèles où l’extravagance est heureusement sacrifiée au bon 
goût.

C’est Mme  Emma Léonard, dont les salons de la rue de Ligne n’ont 
pas désempli ces jours derniers, qui a acquis les plus élégants modèles 
de la grande faiseuse parisienne; scs chapeaux de saison ont un 
cachet de distinction qui permettra aux Bruxelloises, coiffées par e le, 
de rivaliser, si elles se rendent à Paris, avec les Parisiennes elles 
mêmes.

** *
On annonce une petite soirée de comédie chez M. et Mme Woeste.

** *
Le carnaval n’était pas encore enterré samedi aux abords de l’avenue 

Louise, M. et Mme Van Volckssom donnant, dans leur hôtel de la rue 
Souveraine, un bal costumé qui, d’abord fixé à la veille de la mi- 
carême, avait dû être retardé par des raisons particulières. Fête char
mante qui avait réuni foule de jolis minois, de gracieux déguise
ments et quelques têtes très réussies. Citons d’abord Mme Van 
Volckssom en pierrette et sa jolie sœur en incroyable, Mme Georges 
Payen, ravissante en bourgeoise du Consulat, Mlle Houtekiet en fari- 
nière, Mme Wilmart-Urban en escrimeuse, Mlle Fabry en reine de la 
nuit, Mlle Baudoux en Colombine, Mme Maurice Lemonnier en bébé, 
Mme Palante en gardeuse d’oies, Mme Dedoncker en arlequine, 
Mme Houtekiet en Alsacienne, etc. etc. ; du côté des hommes : M. Léon 
Verboeckhaven en clown, M. Houtekiet en farinier, MM. Gaston 
Van Alderweireldt, Legrand et Wilmart en copurchics fin de siècle, 
M. Lemonnier en Chinois, M. Payen en élégant 1830, un toréador, 
un planteur mexicain etc. etc.

Le bal, plein d’entrain, s’est terminé par un joyeux cotillon dirigé 
avec son tact habituel par M. Gaston van Alderweireldt.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons de Belgique commencent à en prendre 
couramment et nous croyons d’autant plus à un grand succès pour 
cette célèbre maison que 1889 est des meilleures années du siècle en 
Champagne comme les 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne 
de Curlier Courvoisier des années on ne peut plus réussies et mar
quantes.

***
Dîner-concert aujourd’hui au Grand-Hôtel, servi à des tables sépa

rées. Prix : 5 francs. Orchestre de Lanciani.

GRANDE M AISON DE B LAN C, rue du Marché aux- 
Poulets, à Bruxelles • A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN VEN TE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E E ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste
P arfum eu r de S . 2VI. la .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: fr. 1-îîO le pot.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES .DISTRACTIONS Ql]’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

DIGUE DE MER 

T e rra in s  à ven dre pour b â tir .

ELEGANTES A LA MODE

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L I E R . D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

M. FOSCOLO ET C° du Caire. C A R N A V A L  — B A L  M ASQ U ÉS — SOIRÉES  
CORTÈG-ES — CAVALCADES

GRAND CHOIX DE COSTUMES DE TOUS STYLES

SAISON D’ H IVER i  8 9 5 -9 6  
Casino ouvert toute Tannée.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

Are the Best.
On Saie throughout B eigium .

parfumerie §riza
de Es" XtEQ’R A .ir "  i

- 1 ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  I l  
— — 3 P A R I S  l— —

‘•Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R P U M E R i E  {Sp é c i a l e

" i VIOLETTES a"  CZAR

gouquet  tggmpia
E ssen ce  C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

.W P O U R  1- A  V I L L E

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, & Bruxelles
E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S

ASSUREUR
R U E  D E L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

CHEZ Léone FAVIER
COSTUMIER THÉATRAL 

6  2 ,  rue cLes B o u c h e rs , 6  2 ,  B ru x elles .

IAGASIN DE G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, R U E DES F R IP IE R S, 57

pécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques 
P R I X  I M I O D I É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

• LOMBARTZYDE-BAINS - ARTICLES DE SPORT

CIGARETTES É G Y P T I E N N E S



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Construction d'appareils, 
Four nitures pour la photographie.

j. maT ynen
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène

e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

Voua o o n n r r tr N  la fralakaur 
•t la baauté 4.a TOIT* talmt 
•n am p loya n t

P t S i l l
< ( M ( tfiofatë 

n l r i i l i  m  m u r »
rn GN. FAY, PirfMMtr 

ru m  tm JPuiae, 0 ,  F A H 1 B

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

7  7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e lle s  
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. 0AP1T

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

C H A U S SU R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAU GOETIIEM
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S .  M .  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRU XELLES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
Spécialité de "Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
F o a rn lm u r de S. M. la E t i n t  d u  Belges et de 

S. 1 .  K . ï s r  le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDIIYFI I PÇ RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 D n U A L L L L O  TéléDhone 73 4

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froid"  et chauds

TÉLÉPHONE N " 1010

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 ,  ru e  L a té r a le ,  B r u x e l le s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  e .  G P L o i s s ^ i s r i D E A . x j
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  acasrC O TTiR S

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garant 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoi 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BE LGE  DE P0RCELA1N
G R O S  — D É T A I L

VVERfflEREKOCH
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E I L E !
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMS
S u c cu rsale s :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tannenrsi An 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE
Grande fine Champagne de la Couronne, 

Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DBS POÊLES DB LA

Z b Æ ^ i s o i r  O - O Z D U N -  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
et g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

G"ke in saei plombé" d" l’üilni à Gai d" BruilUi.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

( M l )  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

FABR IQ U E DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc

DE BREM AEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le i n e ,  le

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROT J ON AU
1 3 , M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémoœ 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S  E S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, CU REG H EM

CAVES D ü GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R IE  I)U ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1407 .

M ANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEÎN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q - A N T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  où l ’ on c o u p e  les G a n ts  à  la  v u e  d u p u b l i c .

LO C ATIO N
D E

P I A N O S
ET

H A R M O N I U M S
aux meillaurs conditions

BREITKOPF & HÆRTEL
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 240 9 .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HU8ERT
Bureau : 71/S h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

L E

D ISTR IB U TIO N  :
Adela'ide C o r b i l lo n ................................................................................. MM. L A G A IR IE .
P la n lin ............................................................   P O U D R IE R .
C r o c h a r d .................................... ............................................................ D U S S A R T .
Le docteur C o r b i l l o n ....................................  ........................  A N C F.LIN .
Moulinot.................................................................  JOUANNE.
S a t u r n in ................................................................................................  P O G G IE .
E r n e s t ..............................................................................  . . . G U IL L O T .
A d o l p h e ................................................................................................  I)E I.A B O R D E .

comm issionnaire.......................................................................   . P E T IT .
Irma de la Garenne....................................................................Mm(,s CLARY.
U r s u le ......................................................................................................  O E M O U L IN .
Héloïse C r o c h a r d ........................    P O U D R IE R .
Madame P lan lin ....................................................................................  1JYS.
Angèle M oulinot..................................................................................... R A Y M O N D
C oru rie ...................................................................................................... T E R L 1N G .
Mariette  ...................................................... ...................................  H E IN N E M A N N .
B em ia lin e ................................................................................................  W O T T IE R .
Zoé . . . .  • ..............................................................................  V A N D E F L A S.

Nourrices et invités.

Premier acle
CHEZ IRMA DE LA G A R E N N E

Deuxième acte
L E  B U R E A U  D E S  N O U R R I C E S

Troisième acte
L ’HOTEL DE M O N TM O R E N C Y

Quatrième acte
U N E  S O I R É E  C H E Z  M O U L I N O T

Menuet réglé par Mlle D a r v il le  

Tous les dimanches, M A TIN ÉE à. 1 1/2 heure.

LE) HOTEL
BO U LE V AR D  AN SPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2
Dîner servi à des tables séparées — Prix : 5  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Lanciani.

Ancienne liaison E .  V A N D E N  R R A N D E i 'î
E. VANDERGOTEN Su<*

5, rue aux Laines

VOYAGE D F C O R B ILLO N
Opéietle vaudcviile en 4 actes.

Paroles de M. A ntonv MARS. — Musique de M. V ictor ROGER.

TOILETTES DS SOIRÉE) 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

Grand choix de PEIG N O IR S depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pourli 
Magistrature et le Barreai 

Bruxelles, rue St-Jean, 44

Toute la  M usique jouée et chantée dai 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATT(
ÉDITEUR

82, HUE DE L’ECUYER 
B R UX E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Anvers

Représentant pour la Belgique et la IIollcu 
des principaux éditeurs français, alleman 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT < ALLS0PP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai au Foin, n8 29. BrtudlM. — lmp. V* Monnom, 82, ru* •je r ia a »



Courrier de la Semaine
L événement n’a pas démenti nos prévisions : le Voyage 

de Corbillon a obtenu aux Galeries un succès retentissant.
Les péripéties folles de cet invraisemblable vaudeville 

ne le cèdent en rien à celles de l 'Hôtel du Libre Echange, 
et, comme la pièce de Feydeau, la pièce de MM. Mars et 
Roger clôturera la saison d’hiver des Galeries le plus 
joyeusement et le plus fructueusement du monde.

i\ous avons raconté la semaine dernière le scénario de 
cet ouvrage plus que folâtre; nous n’avons à ajouter 
aujo u rd 'hui a ce compte rendu que des éloges pour 
1 interprétation et la mise eu scène. Celle-ci a été l’objet 
de tous les soins artistiques de M. Maugé. Ne pouvant pas 
déployer dans ces quatre actes le faste des décors et des 
costumes, M. Mangé s’est attaché à meubler coquettement 
los décors d’intérieur et à costumer adorablement les 
dames choristes qui exécutent au dernier acte un adorable 
menuet.

L ’interprétation est pleine de verve. Citons lotit parti
culièrement M. Lagairie, un comique amusant qui pos
sède une bien jo lie  voix de ténor. Et Mmes Clary, Dumou
lin, Poudrier, MM. Poudrier, Dussart, Ancelin et Jouanne 
enlèvent avec brio cette très joyeuse bouffonnerie.

Le public de la première a bruyamment applaudi la 
pièce, les artistes et les auteurs qui ont été appelés sur la 
scène et très chaleureusement acclamés.

Un gros succès.

Ça été une vraie fête littéraire que cette représentation 
de Griselidis, à l’Alhambra, avec une interprétation 
remarquable.

Et nous avons encore l ’oreille caressée et charmée par 
la musique des vers.

Parmi les plus goûtés, citons les stances suivantes 
adressées par le marquis de Saluces à son lils Loys et 
qui, chaque fois qu’ils furent dits par Silvain, au Théâtre- 
Français, soulevèrent les applaudissements de toute la 
salle :

Toi dont, pour le faix lourd des armes,
Je quitte le léger berceau,
Enfantelet, pauvre arbrisseau,
Avant la vie, apprends les larmes.
Près de toi, c'était le bonheur,
Là-bas, c’est la souffrance amère,
Cependant je quitte ta mère,
Avant la vie, aipprends l’honneur.
Qu’un baiser console et caresse 
Celle qui te donna le jour,
Garde-lui ta seule tendresse!
Avant la vie, apprends l’amour.

(Il l’embrasse.)
J'ai trois biens : Mon amour, mon honneur et ma vie.
Mon amour, je l'emporte au profond de mon cœur,
Croyant en te parole, ô femme, et je confie
Aux mains de Dieu, ma vie; aux tiennes, mon honneur.

M. Silvain les a dits avec une profonde émotion et ces 
adieux si touchants lui ont valu une longue et enthousiaste 
ovation. Il est superbe, du reste, sous la cote de mailles 
du marquis de Saluces et il a été admirable d’un bout à 
l’autre du rôle.

Mlle Hartmann donne bien à Grigelidis le charme qui 
lui convient. Elle refrène avec habileté sa passion et 
elle va dans le devoir, impassible, avec cependant un élan 
de passion pendant la tentation du poète Alain, repré
senté avec une allure séduisante par M. Eug. Garraud.

M. Krauss joue le diable et ce n’était pas un des moin
dres attraits de cette représentation que de le voir dans 
un rôle où ses talents de mime le serviraient beaucoup ; il 
fait un diable très personnel, qui a beaucoup intéressé 
non seulement les habitués de l’Alhambra, mais l’auteur 
lui-même qui assistait, on le sait, à la représentation et 
que le public a salué d’une triple et enthousiaste ovation.

Mlle Julia Depoix, en Fiamina, et Mlle Réal, en meneur 
des jeux, ont été ravissantes toutes deux.

Résumons-nous et en matière de conclusion rappelons 
ce quatrain de Raoul Touché :

Dans ces trois actes l’honneur vibre,
Et, fort aisément, l’on conçoit 
Que le vers peut bien être libre 
Sans que le théâtre le soit !

C’est dire que tout le monde peut aller voir Griselidis. 
Avis aux mamans qui voudraient conduire leurs filles à la 
matinée de la presse.

Dans Mithridate, Silvain et Mlle Hartmann ont retrouvé 
le succès qu’ils ont remporté, il y  a quelques semaines, au 
Théâtre du Parc. Et nous ne savons à qui faire la plus 
large part dans nos éloges ; est-ce à Silvain, au merveil
leux professeur, au grand tragédien, au * Mithridate " 
superbe de composition et d’allure; est-ce à son élève 
parfaite, à la “ Monime " tour à tour tendre et pas
sionnée, rougissante d’une exquise pudeur meurtrie ou 
clamant les accents de son amour désespéré...

Que chacun d’eux prenne sa bonne part de notre sincère 
admiration.

La Mendiante de Saint-Sulpice, le grand drame de 
MM. Xavier de Montépin et Dornay, a servi hier, au 
Théâtre Molière, de début à la saison d’été.

C’est un drame selon la bonne formule, mouvementé, de 
solide charpente, fertile en émotions et en inattendu, et 
interprété par ceux des pensionnaires du Molière qui sont 
les plus sympathiques au public et avec lesquels celui-ci 
entretient des relations d’amitié déjà anciennes.

Les premiers tableaux nous transportent en plein siège 
de Paiis. Gilbert Rollin, capitaine de mobiles, apprend 
par un cousin de sa femme, l’abbé d’Areynes, qu’un oncle 
a légué sa fortune à l’enfant nouveau-né de sa nièce. Mais 
l ’enfant meurt et R ollin, pour garder la fortune, cache 
cette mort à la mère elle-même et fait enlever par le 
fourrier Servais Duplat, son complice, les deux fillettes 
de Jeanne Rivât, une malheureuse protégée de l ’abbé, au 
moment où celle-ci vient d’être blessée par un obus, dans 
sa mansarde.

La scène du rapt qui se déroule dans la terreur de la 
bataille des rues, est d’un effet poignant. Elle est d’ail- 
leur admirablement réglée.

L ’une des fillettes volées, Marie-Blanche, est substituée 
à l ’enfant mort de Gilbert Rollin ; l’autre est portée par 
Duplat aux enfants trouvés.

Nous retrouvons les héros du drame dix-sept ans plus 
tard, au moment où Jeanne Rivât, devenue folle et inter
née à l'asile de Blois, recouvre la raison. Elle a été soignée 
par Rose, devenue infirmière et qui porte à Jeanne une 
tendresse profonde, sans se douter qu’elle est sa mère.

Rollin, lui. dilapide la fortune de Marie-Blanche et veut 
la marier à Gaston Depréty. Il essaie, toujours avec la 
complicité de Duplat, que l ’abbé d’Areynes croit mort, 
de se débarrasser de Jeanne Rivât, qu’il a retrouvée 
mendiante sons le porche de Saint-Sulpice et que Duplat 
précipite dans la Seine, et il veut aussi faire passer pour 
folle sa femme, Henriette Rollin, et substituer à Marie- 
Blanche, indocile, Rose, sa sœur, qui lui ressemble en 
tous points.

Mais cette ressemblance a frappé l’abbé, qui parvient 
à déjouer les projets de Rollin, avec l ’aide de Marcel, un 
brave garçon dont la gaieté généreuse traverse tout le 
drame.

Et finalement Jeanne Rivât, qui a été sauvée, retrouve 
ses deux filles.

L ’action est conduite avec une sûreté et une habileté 
merveilleuse; certaines scènes sont vraiment de fort grande 
allure, tels le tableau de l’hôpital de Blois où Jeanne 
R ivât réveille ses souvenirs si longtemps éteints en un 
récit que Mme Munié a dit à la répétition générale de façon

poignante et qui a arraché les larmes aux plus sceptiques, 
—  et celui de la Seine à Bois-le-Roi, pour lequel M Munié 
a fait brosser un décor nouveau d’impression tragique.

L ’interprétation ne laisse rien à désirer : A côté de 
Mme Munié, qui trouve des accents de tendresse farouche 
tout à fait émouvants, Mlle Marga Lucena, dans le rôle 
d’Henriette Rollin, fait apprécier de grandes qualités de 
force dramatique et de sincérité ; Mlle Dalbieu donne aux 
deux personnages de Rose et de Marie-Blanche une sincé
rité touchante. M. Montlouis fait un abbé d ’Areynes de 
noble'sim plicité; M. Arnaud est un Gilbert Rollin d’élé
gant cynisme et M. Bessy —  un nouveau venu — un Ser
vais Duplat d’une canaillerie bien vraie. MM. Châtelain, 
dans le rôlo de Gaston Depréty, Draquint, Marcel, Dor
nay, Zher, Mmes Medère et Laurent complètent un ensemble 
parfait.

Ce qui fait que tout —  pièce, interprétation et mise en 
scène —  assure à cette première journée de la campagne 
d’été une victoire éclatante.

Le Remplaçant aurait-il ouvert au Vaudeville des 
horizons nouveaux?

Peut-être; car voici que l 'Hôtel Godelot semble devoir 
continuer la série des pièces d’observation et non plus 
seulement de grosse ou de grasse intrigue.

La donnée en est, certes, un peu folle, un peu agitée et 
agitante; mais avec des à-coups de comédie, des mots qui 
se font un sort, et cette jolie, jolie petite scène de la 
brûlure, que l ’on dirait faite pour la mignonne ingénue 
qui la joue.

Il y  a un peu de tout dans l 'Hôtel Godelot, et l’intrigue 
ne chôme guère, avec ses multiples personnages, depuis 
le propriétaire campagnard jusqu’à la rustique Goton que 
chiffonnent les gens de la ville.

Naturellement, il y  a là-dedans une belle-mère, et 
complète, avec un de ces caractères à la Mme Dufiot, tels 
que feu Eugène Chavette les savait si bien croquer.

D ’ordinaire, les vaudevillistes se contentent d’une jeune 
première; ici il y en a deux — et qui se démènent comme 
quatre.

Comment ils prennent 1’“ Hôtel " Godelot pour une 
hôtellerie, il n’importe! Comment ils s’y  conduisent, 
allez-y voir! Mais tout cela est d’une bonne humeur 
franche, semé de détails et de types épisodiques, et suffi
samment compliqué, rapide et joyeux pour remplir trois 
actes amusants, parfois, comme une charge d’atelier.

Seule au milieu de toutes ces silhouettes départemen
tales, Mlle Farniéri (Miette) met la grâce eharmante de sa 
personne; et M. Desclos —  qui devrait bien s’appeler 
Noré —  lui donne, par instants, la réplique avec une 
discrétion méritoire surtout en lui.

M. Vilano, en casquette à visière, est un notable d’hu
moristique allure; et la gymnastique de son faciès est 
bien faite pour lui laisser son individualité.

En cotte de nuit, Mme Demareuil, qui coiffe spirituelle
ment le bonnet de paysanne, a une attractive saveur de 
blonde potelée. Elle patoise, du reste, avec esprit le rôle.

Mme Andrieu a sa bonne gaillardise de toujours; 
et M. Genot, pour n’avoir qu’un bout de rôle, l e  hoquête 
de joyeuse façon.

Le public de la première a fait à la pièce et aux artistes 
un vif succès.

Choses de Théâtre
Vendredi prochain à la Monnaie première représenta

tion de M. Van Dyck dans Lohengrin ; même spectacle le 
17 ; le 20 et le 30 M. Van Dyck chantera Tannhæuser ;
le 24 et le 27 Manon.

Mlle Jane Harding, une " professionnal beauty " pari
sienne, qui possède une fort jolie  voix, est engagée pour
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la saison prochaine à la Monnaie, où elle débutera dans 
Phryné. Elle chantera ensuite Roméo, Hamlet, Lohen
grin et la reine des Huguenots.

Elle parut, il y  a deux ans, dans Phryné, à l'opéra- 
comique, où elle fut victime de la cabale que l’on sait.

MM. Stoumon et Calabrési viennent de réengager 
Mlle Riccio, la première danseuse. Ce sera la septième 
année que Mlle Riccio tiendra cet emploi à la Monnaie, 
après l’avoir tenu au Théâtre de la Bourse.

Le lendemain de la clôture de la Monnaie sera donné le 
Concert populaire, en dehors de l'abonnement, sous la 
direction de M. Richter.

A l’occasion des fêtes de Pâques, les Galeries donnent 
aujourd'hui et demain lundi deux matinées du Voyage de 
Corbillon, à 1 h. 1/2.

Bonne occasion pour les étrangers qui viennent passer 
quelques heures à Bruxelles, pendant ces deux jours.

Ce Voyage de Corbillon est un très gros succès d'argent.
Malgré la semaine sainte, les recettes de ces derniers 

jours ont été de beaucoup supérieures à celles des années 
précédentes.

Pour toute cette semaine, la location est considérable.
Les représentations de cet ouvrage ne pourront cepen

dant être prolongées : les engagements de tous les 
artistes de la troupe finissent le 15 avril, la nouvelle 
troupe devant, par contrat, débuter l e  20 dans le Tour 
du monde d'un gamin de Paris.

** *
Grosse Fortune, la nouvelle comédie en quatre actes de 

M Henri Meilhac, n’aura plus que cinq représentations 
au Théâtre du Pare : aujourd'hui dimanche, en matinée et 
en soiréo, lundi, mardi et enfin mercredi, à bureaux fer
més, pour les membres de la Société royale de la Grande- 
Harmonie.

Samedi prochain, première représentation de Marcelle, 
comédie nouvelle en quatre actes de M. Victorien Sardou, 
qui vient d’avoir, au Gymnase de Paris, plus de cent 
représentations.

Deux représentations seront données au théâtre du 
Parc, les 9 et 10 avril, an bénéfice des cercles de la Mai
son des ouvriers.

S. M. la Roine et la Princesse Clémentine ainsi que 
S. A. R. M,nola Comtesse de Flandre ont bien voulu pro
mettre de les honorer de leur présence.

Au programme : l'Etincelle, comédie en un acte de Ed. 
Pailleron. — Lecture, p a r  M. Georges Rodenbach, de sa 
pièce en un acte, on vers : Le Voile. —  Un Egoïste, 
comédie nouvelle en un acte du comte Maxime de Bousies.

Déjà, M Alhaiza a du pain sur la planche pour la Raison 
prochaine : Disparu, le désopilant vaudeville d e  Bisson ; 
Innocent, vaudeville en 3 actes de MM. Alfred Capuus et 
Alphonse Allais, et la Tortue, l e  tout récent succès de 
Gandillot, aux Nouveautés.

Do quoi rire pendant plusieurs mois.
***

C’est aujourd’hui à 2 heures que sera donnée à l'Alham
bra la représentation extraordinaire dont M. Garraud 
oflro le produit total, à l’exclusion de tous frais, à la càisse 
de retraite de l’Association de la presse belge.

Programme superbe : Griselidis avec Silvain et
Mlle Hartmann, MM. Krauss, Garraud, Froment, 
Mmes Depoix et, Réal

Un intermède dans lequel se feront entendre tous' ces 
artistes ainsi que Mlle Goldaya, la cantatrice tant applau
die aux concerts de Bruxelles-Attractions, MM. Casset et 
Sentein, de la Monnaie.

Ces trois artistes chanteront notamment la scène de la 
prison de Faust.

Enfin Mlle Valentine Petit paraîtra dans des danses 
nouvelles.

Tout promet à cette représentation, pour laquelle depuis 
doux jours il y a une très forte location, un succès écla
tant.

Le Prince Albert, qui n’a pu assister, à cause de la 
mort du général Burnoll, à la fête organisée mardi au 
Pôle Nord sous le patronage d e  la Presse bruxelloise, a 
fait savoir que voulant donner à notre Association un 
témoignage de sympathie, il assisterait aujourd'hui à la 
matinée de l’Alhambra.

En présence d e  l’énorme succès obtenu par M Silvain 
ot M,lc Hartmann, M. Garraud a traité avec ces deux 
artiste? pour doux représentations supplémentaires, qui 
seront données aujourd’hui dimanche et demain lundi 
Au programme : Griselidis et la Femme de Tabarin. 
Spectacle superbe, admirablement interprété et qui, en 
ces jours de Pâques, attirera la foule.

Mardi 7, irrévocablement, première de Don César de 
liazan, une des pièces les plus populaires de Dumanoir 
et Dennery

Ces cinq actes, dramatiques et amusants, auront pour 
interprète principal M. Krauss, dans le rôle créé par Fré- 
dérick Lomaitre.

Les échos des répétitions nous disent que la création 
d e  M. Krauss est toute personnelle et d’un très haut 
intérêt

***
La Mendiante de Saint-Sulpice, dont nous constatons 

plus haut le  succès dû à ses qualités d'émotion saine et de 
puissance dramatique, est le meilleur spectacle que l ’on 
puisse offrir aux familles. Aussi M. Munié a-t-il décidé de 
donner le dimanche et le lundi de Pâques, qu’on aime 
passer au théâtre, deux représentations du beau drame de 
MM. Xavier de Montépin et Dornay : en matinée, à 
1 h. 1/2, et le soir, à 8 heures.

Le public des matinées confirmera certainement le grand 
succès de la Mendiante de Saint-Sulpice.

On sait quel art consommé M. Munié apporte à la mise 
en scène de tous los ouvrages qu’il monte au Théâtre 
Molière. Il nous a, cet hiver, donné des merveilles. Il a 
mis les mêmes soins et la même prodigalité au service de 
la Mendiante de Saint-Sulpice. Certains tableaux, celui 
du rapt et celui de la Seine surtout, sont de véritables 
chefs-d’œuvre de mise au point.

Le Train n° 6, le drame de M. Clément Marot —  une 
nouveauté que suivront d'autres nouveautés — qui succé

dera à la Mendiante de Saint-Sulpice quand le succès de 
cc drame le permettra, nous prépare encore des surprises 
de mise en scène. Il y  a notamment un tableau où l ’action 
se passe sur la voie ferrée, avec un train qui traverse la 
scène et qui fera sensation.

***
Le corps de ballet des Galeries est parti pour Amiens, 

où il est engagé pour la saison de Pâques. M. Van 
Hamme, le maître de ballet, est parti avec les ballerines.

* *
Les représentations à bénéfice se sont succédé la semaine 

dernière.
Lundi on fêtait au Molière M. De Boodt, le contrôleur 

général et, à l'Alcazar, M. Raimbaut, le régisseur général. 
Foule des deux côtés et abondance de cadeaux

Au Molière on a fait un vif succès à Mlle Valentine 
Petit, qui prêtait gracieusement son concours à la soirée 
et qui a été fleurie extraordinairement et rappelée un 
grand nombre de fois. Gros succès aussi pour Mlle Aciana.

A l'Alcazar, il y  a eu des discours émus et une réponse 
très.bien tournée du bénéficiaire, à qui l’on a offert, entre 
autres cadeaux pratiques, des actions de ville.

Jeudi, salle comble au Vaudeville, où tous les amis de 
M. Mengal s’étaient réunis pour lui manifester leur sym- 
patie.

***
La féte du Pôle Nord a été superbe. Succès énorme, 

foule considérable, recette se montant à près de
14,000 francs.

Le comité remercie le public et ces artistes dévoués : 
Mmes Fœdor, Munié, Depoix, Valentine Petit, Aciana, 
Outomsky, Dalbieu, Libra ; MM. Sentein, Garraud, 
Krauss Montigny, Dubroca, Montlouis, Arnaud, Dam- 
brinne, les poètes et chanteurs du Diable au Corps, les 
escrimeurs : MM. Merckx fils et Pierre Selderslagh, les 
boxeurs : MM. Tilbury et Luff, qui ont répondu avec le 
plus grand empressement à l’appel du comité. Il remercie 
aussi les artistes peintres, sculpteurs, graveurs qui ont 
dour.é de beaux lots pour la tombola, et les directeurs des 
théâtres de Bruxelles qui, tous, ont envoyé des bons de 
loges et de fauteuils dans le même but.

**%
Une lettre extraite du courrier des théâtres du Figaro, 

envoyée par notre confrère Vanzype, de la Gazette : 
M o n s ie u r ,

Le Figaro a publié, il y a quelques jours, une note concernant la 
pièce nouvelle que M. Edouard Pailleron a destinée à la Comédie 
française.

Un confrère inconnu peut-il vous demander, à ce sujet, une simple 
constatation ?

Il est tout à fait évident que M. Pailleron ne connaît ni moi ni mes 
pièces, qui n’ont jamais été représentées a Paris. Mais comme il se 
pourrait qu’elles le fussent, je liens d'établir que la priorité de l’idée de 
M. Pailleron m’appartient.

J ’ai fait représenter au mois d’avril de l’année dernière, au Théâtre 
Molière, à Bruxelles, une pièce —  L ’Échelle — dont les trois actes 
constituent trois pièces distinctes, avec des personnages distincts ; les 
trois actes sont reliés par un lien léger et présentent une même situa
tion initiale dans des milieux sociaux différents.

Cela me paraît être à peu près exactement la coupe adoptée par 
M. Pailleron. Songer à accuser celui-ci serait, de ma part, tout à fait 
ridicule. Il n’y a là, c’est certain, qu'une rencontre flatteuse pour moi. 
Mais je ne voudrais pas que si, un jour, l'Échelle était représentée à 
Paris on put m’accuser, moi, de plagiat.

C’est la seule raison qui me fait vous demander l’insertion de cette 
lettre.

Je vous remercie d'avance et vous prie d’agréer l’expression de mes 
sentiments confraternels., ,

G. VANZYPE.

S I L V A I N
Nous avons dit. que le poète Armand Silvestre fut le 

biographe de l’artiste Voici en quels traits intéressants il 
trace la physionomie du comédien et de l’homme : *• Du 
premier, j'ai dit ma sympathie et souvent mon admiration 
pour ce qu’il avait fait. Du second, je  parlerai en ami, en 
voisin de campagne, en homme qui l e  connaît beaucoup 
mieux qu’un autre et qui ne l’aime que mieux. On l’appelle, 
à ia'Comédio française, l ’ami des poètes et on a joliment 
raison Mais, ce que beaucoup ignorent, c ’est, que Silvain 
est poète lui-même et. qu’il nous répond en vers à l’occa
sion. Témoin un sonnet fort bien tourné, ma foi, que reçut 
de lui François Fabié, qui lui avait reproché, en de jolis 
vers, d’emprisonner tant d’oiseaux dans ses volières :

Ouvrez bien vite, ami Silvain.
Au prisonnier dont-, l’aile vibre,
Il n’est d’oiseau que l’oiseau libre,
C’est l’azur qui le fait divin.
Et ne craignez point qu’il s’exile.
A tout jamais, loin de vos yeux.
Le fleuve fait du bruit joyeux 
A quelques pas de votre asile.
Et lorsque las d'être applaudi 
Dans Mithridate ou dans Thésée,
Sur l’onde fraîche et reposée,
Canotier robuste et hardi,
Vous irez, d’un bras athlétique,
Ramer sur un léger esquif,
Ou lancer l’épervier furtif,
Large ouvert, dans un geste antique,
L'oiseau bleu, libre de souci,
Vous apercevant du rivage,
Vous dira, dans son cri sauvage :
•• Ami Silvain, je pêche aussi! »

Et Silvain répondit :
Poète des forêts, des genêts, des hameaux,
Toi, dont mes chers captifs ont attristé la vie;
A ses hôtes, dis-tu, ma cage aux verts rameaux 
Ne peut faire oublier leur liberté ravie?
Que de soins prodigués aux frêles animaux!
Jusqu’à les laisser fuir, s'il leur en prend envie!
Mais non! de leur prison ils aiment mieux les maux 
Que les biens de l'espace où ta voix les convie.
Ah! c’est qu’à mes perdrix, il faut, tous les matins,
Ma caresse, ô poète, et que mes bleus martins.
Dont le cœur, sur leur gorge, a des reflets de flammes,
Au grand fleuve oublié préfèrent mes ruisseaux;
Et que, si tu sais l’art d’apprivoiser les âmes,
Ami, je connais l’art d'être aimé des oiseaux!

" Idyllique négrier, va ! ajoute Silvestre, virgilien 
geôlier! Tout en m’indignant, comme Fabié, de voir 
les oiseaux en cage, je  reconnais qu’un homme qui, 
comme Silvain, leur abandonne les plus belles cham
bres de sa maison et fait démolir les cloisons de 
son immeuble pour les mettre plus à l’aise, n’est

pas un garde-chiourne banal. Ses poissons ne sont 
pas moins bien traités que ses rossignols. Il a transformé 
un jardiu superbe en un étang pour les mieux loger, et si 
profond qu'ils y  sont à l’abri de ses propres atteintes. Ce 
fait est le comble de l ’abnégation chez un amateur de 
matelotes. Si ce n’était un comédien excellent, cc serait un 
directeur remarquable pour le Jardin des Plantes, lequel 
cesserait peut-être d’être une véritable honte, comparé à 
ceux de Belgique et d’Allemagne, où les bêtes sont trai
tées, du moins, avec quelque humanité.

Oiseleur émérite, pisciculteur honoré sur les bords de 
la Seine, Silvain est encore un mécanicien redouté à bord 
de son bateau à vapeur, lequel s’est appelé successivement 
le  Mithridate et le Ganelon. Il n’est aucun de nous, les 
poètes, ses amis, qu’il n’ait tenté de noyer en des expédi
tions nautiques dont Saint Ouen et Argenteuil ont compté 
les innocents naufrages. Une fois, il a presque réussi 
avec le confiant Charles Frémine . Paul Arène, François 
Fabio, Emile Goudeau, Pierre Elzéar et moi, sommes 
d’une pâte plus récalcitrante. Nous vous abandonnons le 
capitaine au long cours pour, vous faire admirer sans 
réserve le pêcheur à l’épervier. Là, vraiment, Silvain n’a 
pas de rival parmi les loups de Seine qui alimentent p ro 
fessionnellement, de fritures dominicales, la Grande-Jatte
et les danseurs du bal de l'Artilleur......

Au demeurant, un grand artiste d'abord, au premier 
rang aujourd’hui. En plus, un excellent compagnon, 
aimant vraiment la nature, au cœur et aux mains tou
jours ouverts. Un tragédien convaincu et puissant, un 
lettré passionné de beaux vers et un brave homme, ce qui 
vaut mieux encore : voilà Sylvain. "

L e t t r e  d e   Paris
3 avril.

Les pièces italiennes n’ont pas cours en France, quand elles sont de 
monnaie : il serait à souhaiter qu’il en fût de même pour les pièces 
anglaises - quand elles sont de théâtre !

C'est le Métropolitain de Londres, représenté samedi dernier aux 
Menus-Plaisirs, qui me suggère cette réflexion : Souventes fois j ’ai 
vu des drames idiots et ennuyeux, je ne crois pas en avoir jamais vu 
un aussi idiot et aussi ennuyeux que l’ouvrage tiré de l’anglais, et par 
les cheveux, auquel MM. Burani et Sorbon ont donné l’estampille

Si encore l’insuffisauce, le vide, la naïveté de la pièce avaient été 
rachetés — comme cela se voit en Angleterre, comme cela s’est vu 
à la Porte-Saint-Martin — par une machinerie ingénieuse, une mise 
en scène soignée, une décoration lumineuse ! Mais non, rien, rien, rien 
que Taillade, pauvre grand artiste perdu dans une troupe de com
parses ! N’insistons pas, ce serait cruel. '

— Excellente soirée lundi à Cluny, où M. Marx, après le succès du 
Voyage de Corbillon, a la chance de mettre la main sur un autre 
succès avec Paris quand même, de MM. Ordonneau et Grenet-Dan- 
court.

Il s’agit, en l’espèce, d'un jeune Limousin venu à Paris pour se 
marier, mais aussi pour faire la fête, au préalable, et qui, entraîné 
dans toutes sortes de complications par les soins de deux de ses compa
triotes, devenus Parisiens, et Parisiens quand même, trouve le moyen 
de s’amuser de toutes ses mésaventures, de rire de tous ses accidents, 
de s’égayer de toutes les tuiles qui lui tombent sur la tête et de con
clure qu’à Paris seulement on s'amuse, la vie en province n’étant pos
sible que pour les mollusques

Paris quand même est saturé de gaieté, jeune et franche, de cocas
series pas toujours originales, ou toujours très très fines, mais géné
ralement bien venues, abondantes et sans prétention. On lit de bon 
cœur, et c’est tout ce que désirent les auteurs. On rira longtemps, et 
c’est aussi ce que souhaite M. Marx.

Il y aurait injustice à no pas associer au succès de la pièce tous ses 
interprètes, qu'ils se nomment Allard, Lureau, Bouvière, Hamillon, 
Muffat, Coradin, qu’elles s’appellent Paulette. Filliaux ou Cuinet.

A.-Ch. V ogel,.
— La maison Paul Dupont vient de mettre en veille le Requiem de 

M. Alfred Bruneau, qui a  déjà été exécuté à Londres, et qui l’a été 
à Paris, au concert spirituel de l’Opéra, hier 4 avril.

M U S IQ U E
Bruxelles va être dotée d’une nouvelle institution de concerts, due à 

l’initiative du maestro Lanciani.
La •• Société des Petits Concerts " — tel est le titre — a un but 

modeste : donner une exécution aussi soignée que possible aux œuvres 
légères qui 11’exigent pas une masse orchestrale imposante.

La " Société des Petits Concerts " sera aux Concerts Populaires cc 
que le Théâtre des Galeries est à la Monnaie. Les programmes seront 
éclectiques Les morceaux de genre, les fantaisies sur des œuvres 
légères, les danses anciennes et modernes, en un mol, la littérature 
musicale légère, badine et amusante de tous les temps et de tous les 
pays y trouvera place.

La " Société des Petits Concerts " rendra service à tous ceux qui, 
dans l’organisation de fêles quelconques, auront besoin d’un petit 
orchestre aguerri; elle compte aussi prêter largement son concours 
aux fêtes de bienfaisance dignes d’intérêt.

Les artistes qui la composent ont été recrutés aux meilleures 
sources ; la plupart des solistes font partie des orchestres du Conser
vatoire ou de la Monnaie, des concerts Ysaye ou de la musique du 
1er régiment de Guidés.

La première audition de la " Société des Petits Concerts " aura lieu 
dimanche prochain 12 avril au Palais de la Bourse, sous les auspices 
de Bruxelles-Attractions.

Voici le programme de cette première audition : Airs de ballet dans 
le style ancien du Roi s’amuse (Delibes); Gavotte des Maturins 
(Lamothe); le Roman de Pierrot et Pierrette (J. Burgmeir); Séré
nade, Duo amoureux, Cortège nuptial, le Bal des uoces ; idylle pour 
flûte et cor (Lefèvre); Marche des Arlequines et Elégie d'un Moineau 
(Pietro Lanciani).

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Je a n  B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxellea.

Photographie A rtistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier Ordre. Prix modérés Arran
gements pour familles. •

A nvers R estau ran t B ertran d , place; de M eir. G i l i s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond C hansay fils, assureur, rua de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement d e 3  assurances vicieuses.



Mondanités
Remarque à l'Alhambra, aux représentations de la Comédie fran

çaise : MM. le colonel Chapelié, le commandant Reyntjens, de Savoye, 
de Beistegui, le major de Heusch, comte Jean de Goyeneche, Miguel 
Yturbe, Georges de Burlet, baron de Berkheim, comte d’Oultremont, 
comte du Monceau, Dr Arthur Ramlot, avocat Ghysbrecht, acocat 
des Cressonnières, sous-lieutenant Jacques Willems, M. et Mme Georges 
de Saint-Cyr, M. et Mme Emile Richald, M. Charles Tillière et 
Mme Tillière, le professeur et Mme  Willems.

Du monde artiste : M Armand Silvestre, M. Joseph Dupont, 
Mlle Armand, Mlle Mastio, Mme Bade, Mlle Elly Warnots, MlleValen
tine Petit, etc.

*

On annonce le mariage de Mlle Sacqueleu avec M. de Géradon.

***
Nous avons déjà parlé des représentations données hebdomadaire

ment dans les salons du Casino de Spa. Elles sont de plus en plus sui
vies par une foule élégante qui, tous les jours, se retrouve dans les 
magnifiques salons de cet établissement sans pareil. Le succès de ces 
représentations est tel que celles-ci seront continuées jusqu’à fin mai.

D'ici-là, le programme de la saison d’été aura commencé à dérouler 
ses attractions qui seront, cette année, beaucoup plus nombreuses 
encore que les années précédentes.

Spa entend rester la reine de nos villes d’eaux et, dans ce but, elle 
ne s’est épargné aucun sacrifice

Le retour de S. M. la Reine est imminent; l’on met la dernière 
main en ce moment aux aménagements des appartements de la villa 
royale.

***
Les modes de cet été célébreront le triomphe absolu de la fleur arti

ficielle. Les chapeaux seront de véritables parterres et, ma foi, si les 
volumineuses coiffures de théâtre nous ont exaspéré l'hiver, nous n’au
rons qu'à nous réjouir, pendant la belle saison, de cette débauche 
fleuri?. Quoi de plus flatteur, en effet, sous les rayons d’un éclatant 
soleil, qu’une riante touffe de fleurs émergeant de la chevelure d’une 
jolie femme ou un coquet bouquet piqué dans son corsage !

La maison Dassonville, rue de la Madeleine, dont les bouquets 
variés rivalisent de couleur et de charme avec les fleurs naturelles, 
offre, dès à présent, en cet article ravissant un assortiment incompa
rable.

***
On nous annonce la mort du baron d’Overschie et de Neeryssche, 

baron du Saint-Empire, vicomte de Ruremonde, décédé au château de 
Viersel à l’âge de 67 ans.

Cette mort met en deuil, outre la famille d’Overschie, les familles 
de Trazegnies et d'Ittre, de Meeûs, de Kerchove d’Exaerde, de

GASIN DE G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs et Enfants

t a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, R U E  D E S  F R I P I E R S , 5 7

iialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques 
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

Béthune; de Bassano, de Saint-Arnaud, de Merey-Argenteau, Vis- 
schers, etc., etc.

Mme Carlier, la modiste bien connue des élégantes parisiennes, vient 
d'expédier les chapeaux d'été à ses royales clientes les Reines de Saxe 
et d’Espagne, à la Princesse de Galles, etc.

Les créations de Mme Carlier sont toujours, du reste, d’un incompa
rable bon goût.

Mme Emma Léonard, qui s’inspire à Bruxelles des modèles de la 
Maison Carlier, vient, elle aussi, de réaliser quelques petits chefs- 
d’œuvre, modèles ravissants qui certainement feront plus belles les 
élégantes bruxelloises qui s’en pareront.

La caractéristique des chapeaux d'Emma Léonard, c’est qu'ils 
échappent toujours aux extravagances de si mauvais aloi.

* *
Lundi 6, dîner chez M. et Mme Andris, avenue Louise, et mardi 7, 

dîner chez Mme de Schryver, avenue de la Toison d'Or.

Deux jolies vitrines à regarder en ce moment, 46, Marché-aux- 
Herbes, chez Mmes Nyssens sœurs; l une tout bleu, l'autre tout rose.

Sur le fond bleu, on remarque tout particulièrement une ravissante 
robe de première communion en mousseline accordéon avec dessous 
de soie et de jolis cols fantaisie en dentelle; sur le fond rose d'ado
rables robes d’enfant de modèles tout nouveaux, des douillettes en 
soie, des chapeaux en gaze, soie et dentelle, de forme idéale et de 
coquettes garnitures, nœuds en gaze.

Tout cela conçu par des mains de fée dans une note gracieuse sans 
frivolité et toujours distinguée.

***
Aujourd’hui au Grand Hôtel dîner servi à des tables séparées. 

Prix 5 francs. Depuis 6 heures, concert par l’orchestre de Lanciani).

S P O R T
Dimanche 5 avril, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de Swynaerde : écurie Liénart, Dormans.
Prix du Rouge-Cloître : monte Ed. Guyot, Wavre.
Prix de l'Hôtel de Ville : écurie Liénart, préféré Van Hinsberg. 
Poule des Produits : écurie Liénart.
Prix de Forest : Centlivre, Bacon.

Lundi 6 avril, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix d’Avril : écurie Liénart, Poix.
Prix de la Source : écurie Wygaerts, Actress.
Deuxième prix Biennal : Courrian, écurie Liénart.
Prix d'Ottignies : écurie de Lichtervelde, préféré Gollin.
Prix The Vigil : Ring On, Jeannette IV.

W h i p

GRANDE M AISON DE B LAN C, rue du Marché-aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN VENTE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n'aur.vient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R - C J E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean. BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
P a r f\ im e u r  de S . INI. la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i*ïx : fr. 1-SîO le pot

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTION Q U I  MO.\TE CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

M E T T E S É G Y P T I E N N E S

ÉLÉGANTES A LA MODIi

M FOSCOLO ET C° du Caire

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  OU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

RAYO N NOU VEAU :
ATELIER DE CHEM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

SAISON D’ HIVER i 8 9 rr 9 6  
îasino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, rep résoa - 

ilions théâtrales, bals, fêtes, etc.

Parfumerie §rizà
de 2Ljo (

.1 ,  P la c e  de la  M a d e le in e ,  I l  
—---- 2 P A R I S  l---- —

RICHMOND 
GEM

Cigarettes

Tobaccos

Are the Best.
On Saie tln ou gh ou t Beigium .

Traduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  £ p r c i a .l

au* VIOLETTES du CZAR

■1} o u q u c t y m p i a
E ssen ce  C o n c e n tré e  

p o u r  lè M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F IS N S iF S  

-,w P O U R  L A  V I L L E

Ancienne Maison LE LORRAIN

B  LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

C A R N A V A L  — B A L  M ASQUÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES

GI1A.M) CHOIX ÜÊ COSTIMS DE TOUS STYLES

7ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S

ASSUREUR
R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Construction d'appareils, 
F ournitures pour la photographie.

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L E Ç O N S

G R A T U I T E S

LANTERNES

DK

P R O J E C T I O N S

O xygène

e n  t u b e s .  / .  I \  ACHETEURS

T éléph o n e N° 114.

V o u a  o o n H r r t r w  l a  f r * J " h a u r  ^  
st  l a  b " a u t é  4 *  TOtT* M U t  
• n  " m p l o y a n t

CH A U S SU R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAW GOETHEM
C h .a u s s e u .r  

3, PA R V IS  SAIN TE-GU DU LK, 3, B R U X E L L E S

J e a n  BARDIN F i l s
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S .  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  n e .  l e  l i t r e

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A ngla is. Bonneterie

7  7 , ru e  de la M a d e le in e , B r u x e lle s  
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1  

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers IVoi<ls et chauds

TÉLÉPHONE N° 1010

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
Spécialité de 'Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fourniinur de S. H.  la Reine des Belges et de 

S. 1. &. P r le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyri | ce RUE ROYALE 74
T é lé D h o n e  1 0 7  D n U A t L L t O  T é l é D h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,

Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’ a ü t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIA N O -H AR M O N IU M

d e  E .  O r t O I S S A - I T I D E ^ X J
d e  PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I M I -a -i s o i t  G r O X D I U S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cskfl "  MCI plombé" de l'üiinl I Gai d" Braillln.

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , ru© ^Royale 

(HUM) CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool gara; 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviier la contre façon , exiger sur chaque fia 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAI
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COCl
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L U l
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTEM)
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneurs) lu 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

F A nU IQ U E  DE DENTELLE
VOLANTS ET TU LLES PO U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, et(

DE BREM AEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , Il

COCO
14, Hue Saint-Jean, 14

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJONA1
13 , M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirét

Détachage partiel de toilettes de cérémot

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S IU S T E  -A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, CUREGHEM

GAVES DU GRAND H OTEL, 10, RUE GRETRY
—  i — i ■ ! ■ ■ ■ ■  iMiimiim— i n m m — ■ i b i i w  m u n i  i i i m m i i i i m  i i i i i i  ii i h i i i — ii ii w u n iiiiiiimiim " " il n iiiM É iiM iiiP iiw rw n— i— i— — i i m i m i i m m —

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 

(en face du thé&tre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1407 .

Bureau : S heures.

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A
Direction : Eue. GARRAUD Rideau : 8 1/2 h.

GRISELIDIS
Mystère en 3 actes de M M . A . Sylvestre et Em. M ouand.

Musique nouvelle de M. L éon, chef d’ orchestre de la Comédie française, exécutée 
sous la direction de M. Linnékens.

Ancienne M aison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Suc*

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

D I S T R I B U T I O N
Le marquis de Saluces  ............................................. MM. S IL V A IN .
Le diable..........................................................................................  H . K R A U SS.
Alain................................................................................  K. GARRAUD.
G o n d e b a u t .........................................   . . .  . . .  F R O M E N T .
Le p r i e u r .................................... ................................................ D O R IV A L .
Le h é r a u t .................................................................................... D’A V A N Ç O N .
Un corsaire.................................................. 1 ............................... G U E T T A R D .
G r i s e l i d i s ....................................................................................... Mme8 H A R T M A N N .
F.amina...........................................................................  J. DEPOIX.
Le meneur des j e u x ..................................................................  R E A L .
Bertrade..........................................................................................  B M Y R R H A N .
L o y s ................................................................................................  I .a  p e t i t e  M ARIE.

LA  F E M M E  DE T A B A R I N
Tragi-parade en 1 acte de M. Catulle M endès.

ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

CHEZ

B R E I T K O P F  8 H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 24 0 9 .

D I S T R I B U T I O N
T a b a r in ..........................................................................................M M. S IL V A IN .
A r ta b a n ............................... .....................................................  F R O M E N T .
P o ly a n d r e ........................    D 'A V A N Ç O N .
T h éod om a s ........................ ...........................................................  G 1R AR D 1N .
Un garde du c a r d i n a l ............................................................ D O R IV A L .
F r a n c is q u in e ..............................................................................Mmes H ARTM AN N .
La princesse P h iloxèn e...........................................................  N ERAC.
Télam ire.............................   " . ........................................... B M Y R R H A N .
Amal t h é e .............................. .....................................................  G U E T T A R D .

Dimanche 5 avril, à 2 heures.
M A T I N É E  D E  G A L A  

donnée au profit de la Caisse de retraite de la Presse belge.

L E  G R A N D  H O T E L
BO U LE V AR D  AN SPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2.
Dîner servi à dos tables séparées. —  P rix  : 6  francs. 

Orchestre sous la direction de M. Lanciani.

Toute la M usique jouée et chantée da 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATT(
ÉDITEUR

S2, HUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Anveri

Représentant pour la Belgique et la Hollai 
des principaux éditeurs français, allemam 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR

LO C A TIO N
DE

“P I A N O S

Mis en bouteilles par ALFREÏ) DELAT, Quai au Foin, n* 99. Brui" U"t. — lmp. V* Mokmom, 82, rut da l’induifi



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
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Courrier de la Semaine
M. Garraud n’aura pas à se repentir d’avoir repris, avee 

M. Krauss, Don César de Bazan, le beau drame de 
MM. Dumanoir et Dennery, représenté pour la première 
fois sur le Théâtre de la Porte-Saint-Martin, le 30 juillet 
1844. 

Il peut espérer retrouver avee cette pièce romantique 
le grand succès de Kean qui emballa littéralement, on s’en 
souvient, le public bruxellois.

Krauss est admirable en Don César ; il faut le voir 
entrer, au premier acte, à moitié ivre, coiffé jusqu’au 
sourcil d un vieux feutre fané, où pend tragiquement un 
plumeau consterné, la rapière battant les bas en spirale et 
la cape à dents de scie.

Son costume est superbe de débraillé et de couleur.
Et sous ce pourpoint terni, aux manchettes effiloquées, 

sous ce chapeau flétri, son élégance naturelle révèle encore 
la fierté du seigneur, comte de Garofa!

Ses gestes larges, l 'ampleur de ses mouvements con
viennent superbement à ce héros d’envergure et à ses pro
digieux exploits.

La souplesse, qui est la qualité maîtresse de M. Krauss, 
le sert a merveille dans les transformations du rôle et son 
succès a été aussi v if dans les scènes bon-enfant où l’aven
turier ne demande qu’à vivre, boire, aimer et jouir, que 
dans les situations graves où il reprend le verbe haut et 
tient tête à son Roi.

M. Krauss a été applaudi et acclamé d’un bout à l ’autre 
de la soirée.

Il est secondé surtout, dans une interprétation d’un 
excellent ensemble, par M. Eug. Garraud, un Charles II  
d'allure élégante, Mlle Julia Depoix, une Maritana très 
jolie, et Mlle Réal, un Lazarille très touchant.

A l’heure où parait l'Éventail, une foule élégante 
emplit la salle du Théâtre du Parc où la Marcelle de 
Victorion Sardou, si applaudie au Gymnase, fait ses pre
miers pas.

Nous sommes en Bretagne, dans le parc de la baronne 
Couturier. La baronne est veuve, c ’est une maîtresse 
femme, un bon cœur, un peu romanesque, indulgente au 
pardon, une proche parente de la marquise de Villemer et 
cousine de Mme Aubray dont elle partage les idées; la 
baronne a deux fils, René, l’ainé, un indépendant, l’esprit 
fort de la maison, et Olivier, nature affectueuse et sen
sitive.

Nous sommes à la saison des chasses et le château est 
un peu plus animé que de coutume. Quand la toile se lève 
il s’y  tient même un petit club en plein vent dont nous 
allons vous présenter les orateurs : Raibaut et Jubelin, 
les deux messieurs quelconques, ceux qu’on retrouve par
tout, les célibataires en arrêt du gibier conjugal; La 
Bordette, le mari mûr pour l’accident, qui délaisse sa 
femme pour la bicyclette, plus préoccupé de battre des 
records que des coquetteries de sa femme, la jolie 
Yolande, dont les yeux langoureux sont disposés au flirt 
le plus suggestif; et c ’est encore, du côté des femmes, 
Delphine d e  Valtamiers, la fiancée de René Couturier, 
une veuve piquante, ardente au plaisir, qui s’égare volon
tiers la nuit, dans les couloirs du château, quitte à devenir 
somnambule, fort à propos, si on la rencontre. Et sa 
soeur Simone, une petite créature délurée, qui manie 
l’argot comme un camelot, sorte de petit monstre, char
mant, etc., etc.; ces figures accessoires sont bien à leur 
place, dans leur lumière, burinées d’une main habile.

Tout ce monde, au vert de l'oisiveté, médit et potine et 
dans la maison même a surgi un fécond sujet de conver
sation : la baronne Couturier a pris à son service une 
lectrice, Mlle Marcelle Aubert, une très jo lie  personne, 
qu’Olivier a remarquée et dont il est devenu profondément

amoureux. Mais voilà, il y  a un secret dans la vie de Mar
celle ... On a appris qu’elle s’appelle en réalité Marcelle de 
Tré ville, qu’elle a dû quitter Alger, où elle habitait, à la 
suite d’une affaire scandaleuse qui s’est terminée en cour 
d’assises...

Vous voyez d’ici quel sujet de conversation, le soir, à 
la campagne, dans un groupe, où il y  a une demi-dou- 
zaine de femmes !

L ’histoire est vraie et la voici telle qu’elle fut racontée 
devant le jury : Une nuit, à trois heures du matin le frère 
de Marcelle a trouvé un de ses amis, M. Albert de Ville- 
ras, dans la chambre de sa sœur, il l ’a poursuivi et blessé 
grièvement à coups de revolver, puis, traduit en justice, 
il a été acquitté, sur l’aveu même de Marcelle, qui a 
reconnu l’exactitude des faits. Mais le procès fini, Mar
celle a fui et s’est réfugiée, ainsi que nous l’avons vu, 
chez la baronne Couturier; c ’est là que Villeras revient 
la retrouver et lui demander de l’accepter pour mari :

-— Vous êtes un misérable, lui dit-elle, vous m’avez 
déshonorée ; vous savez bien que je  suis innocente, ma 
réhabilitation ne dépend que de vous, vous n’avez qu’un 
mot à dire et......

—  Ce mot, je  ne le dirai pas, répond Villeras, je  veux 
que vous soyez ma femme, et si je  disais la vérité, vous 
m’échapperiez, car vous en aimez un autre !

Mais le frère de Marcelle est mort et celle-ci n’a plus 
' de raison de se taire ; la vérité, elle la dit elle-même à 

Olivier ; son frère était un joueur et un débauché et V il
leras était son compagnon d’orgie. Or, une nuit, les deux 
amis, à la suite d’une partie accidentée, se sont pris de 
querelle violente ; le frère de Marcelle, ivre, a poursuivi 
Villeras le revolver en main, et, au seuil même de la 
chambre de sa sœur, l’a blessé grièvem ent; arrêté, il a 
déclaré qu’ayant trouvé Villeras dans la chambre de sa 
sœur, la nuit, il a voulu venger son honneur.

Là se termine, en réalité, la pièce. Le mystère éclairci, 
l’innocence de Marcelle proclamée, on devine le dénoue
ment, mais l’auteur, homme de théâtre incomparable, 
dans son habileté géniale, va donner à l’action un rebon
dissement; deux actes sont joués, il va en consacrer deux 
autres à l ’examen psychologique de son sujet, et il le fera 
avec un développement d’action nouveau qui tiendra encore 
et jusqu’au bout le spectacle en haleine.

Revenons donc à l’analyse de la pièce, Olivier accepte 
pour vérité ce que lui a dit Marcelle ; il aime, donc il 
croit, mais il n’en est pas de même de René ; celui-ci veut 
une preuve que Villeras seul peut donner. Marcelle supplie 
celui-ci de dire toute la vérité. Villeras s’y  refuse et il brûle 
même sous les yeux de la jeune fille une lettre, la seule 
preuve de son innocence

Et cependant il faut convaincre René. Celui-ci propose 
un stratagème, peu délicat, contre lequel Marcelle se 
révolte d’abord, mais auquel elle finit par se résigner.

Villeras va passer par le salon où elle se trouve, Mar
celle forcera sa confidence, tandis que René et Olivier, 
cachés derrière Une porte, entendront ce qu’il dira. La 
scène est violente, très audacieuse, mais n’aboutit pas ; 
Villeras sent que quelqu’un l’écoute; alors, au lieu de 
donner dans le piège, il se révolte et, tout au contraire, 
prend lâchement l ’attitude d’un amant avec lequel on veut 
rompre.

Resté seul avec Marcelle, Olivier s’efforce de calmer 
son désespoir : " Je t’aime, lui dit-il, je  n’aime que toi au 
monde ; je  vais aller trouver ma mère, c ’est un grand 
cœur, elle me comprendra, et tu seras ma femme. »

—  “ Non, répond Marcelle, je  ne le puis tant que la 
vérité ne sera pas connue de tous, je  ne veux pas te voler 
ton nom, mais je  t ’aime, moi aussi, et je  me donne à toi, 
prends moi, je  t’appartiens!... " ♦

C’est à la baronne Couturier qu’appartient d’arranger 
les choses. Elle a confessé tout le monde et appréciant la 
situation avec son bon sens, elle y  réussira.

Elle a invité Villeras à passer la soirée chez elle ; là,

elle le pren’d à part, l’isole, entame avec lui une intermi
nable partie de bézigue et, tout en jouant, en causant, en 
marquant ses points, familièrement, sans en avoir l’air, 
l’amène à un aveu détourné qu’elle le force à accentuer, 
devant tous les assistants. Villeras, confondu, s’exécute 
du mieux qu’il peut, en beau joueur, et la baronne, qui a 
fait appeler Marcelle, la jette aux bras de son fils en lui 
disant : " Olivier, embrasse ta femme. »

Telle est la donnée rapide de cette comédie où l’intérêt 
ne languit pas une minute. Nous en avons dit l’action et le 
mouvement, mais ce que nous ne pouvons rendre, c ’est le 
détail exquis, le charme et l’intérêt ininterrompu, la mise 
en scène délicieuse, si vivante et si bien réglée dans son 
exécut on.

La pièce sera un succès comme à Paris, car elle n’est pas 
vide comme la plupart des œuvres théâtrales ou soi-disant 
théâtrales qui voient le jour à présent; l’histoire qu’elle 
met en scène est romanesque, soit, mais histoire il y  a, 
merveilleusement développée; sous le dialogue brillant et 
la conception habile des scènes, il y  a un feuilleton palpi
tant dont l’intérêt est croissant jusqu’au dénouement.

La répétition générale à laquelle nous avons assisté pro
met une excellente interprétation. Les détails du feuilleton 
et de l ’impression produite au prochain numéro!

Le Tour du monde d'un Enfant de Paris, dont les 
Galeries donneront samedi la première, a pour point de 
départ un crime bien horrible dans sa conception, bien 
ténu dans ses péripéties. Mais il serait plus compliqué 
que ce serait là du travail dépensé en pure perte : la 
mise en scène, les éléments comiques, les grandes machi
neries, chemins de fer, bateaux, naufrages, combats, ne 
permettent pas au spectateur toujours en haleine de 
fixer suffisamment son attention sur le drame lui-même.

V oici ce que dit de la pièce M. Francisque Sarcey, 
dans le Temps :

" Ce Tour du Monde est un très grand succès. La pièce 
est coupée sur le patron des Pirates de la Savane et de 
toutes les pièces similaires.
. Une jeune fille, Cécilia, se trouve, par la mort d’un 

oncle, seule héritière d’une fortune de dix millions. Elle 
habite le Mexique avec sa mère, Mme Mercédès, laquelle 
s’embarque et vient en France revendiquer les dix mil
lions. Mais, en l’absence de l ’héritière légitime, les dix 
millions avaient été dévolus à un frère du défunt, San- 
tino, un affreux sacripant, qui a pour âme damnée un 
gredin de la pire espèce, Pizzicato. Santino, qui veut 
garder les millions pour lui, projette de faire jeter Mer
cédès dans une maison d’aliénés, puis de s’embarquer 
pour le Mexique, où il retrouvera cette gênante Cécilia et 
la supprimera de façon ou d’autre.

Il réussirait dans ses noirs projets, si un enfant de 
Paris, Albert Truchon, peintre en bâtiments, ne les avait 
surpris et ne s’était mis en tête de les déjouer. Il s’em
barque derrière Santino. Mais de même que Santino 
traîne un Pizzicato à sa suite, il est flanqué, lui, d’un 
Théodule Boudinet, son compagnon de travail, qui s’est 
associé à sa bonne action.

Et nous avons dès lors la pièce classique. A chaque 
tableau, Cécilia et son amoureux George W alton sont 
près de tomber dans les traquenards que leur tend l ’abo
minable Santino; chaque fois ils sont sauvés par un 
tour qu’imagine l'ingénieux Truchon. Ainsi Santino a 
trouvé moyen d’interner Cécilia dans un couvent.. Albert 
se déguise en jardinier. Théodule en fille, George en 
moine et tous trois pénètrent ainsi costumés dans la sainte 
demeure. Vous pensez la joie du public quand il voit 
George allonger ses bénédictions aux dévotes, tandis 
qu'Albert et Théodule enlèvent Cécilia.

Peu de temps après, Santino a fait fourrer George en 
-prison; George va être pendu. Albert Truchon se déguise 
en domestique anglais ; il pousse devant lui une sorte de
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pousse-pousse, où il a assis un mannequin vêtu, d’habille
ments de femme et encapuchonné de voiles. C’est, dit-il, 
mistress Deborah, une philanthrope célèbre pour les con
solations qu'elle prodigue aux prisonniers, surtout à ceux 
qui n’ont plus que quelques heures à vivre.

On le laisse passer. A peine entré dans la cellule, il 
déballe son mannequin qu’il fourre dans le lit de la prisoD; 
George revêt la défroque du mannequin; pendant cette 
double opération le public exultait, se pâmait. Quand 
George est bien commodément assis dons le pousse pousse, 
l’enfant de Paris crie de sa voix gouailleuse : " Porte, 
s’il vous plaît! place à mistress Deborah ! " C’est du délire 
dans la salle.

Tout le conte bleu est spirituellement aménagé; ça n’a 
pas, bien entendu, l’ombre de sens commun. Mais c ’est 
amusant eî l’on peut, sans inconvénient aucun, y  mener 
petits garçons et jeunes filles. Ce leur sera une bonne et 
aimable récréation. Je sais que pour ma part je  ne m’y  
suis pas ennuyé un instant. Mais au théâtre, j ’apporte 
l'âme candide d’un enfant. »

Très brillante a été la matinée offerte dimanche dernier 
à la Presse par M. Garraud, directeur de l’Alhambra, au 
profit de la Société coopérative de l’association de la 
Presse Belge

La représentation de Griselidis a été suivie d’un long 
intermède au cours duquel M. Silvain, Mlle Hartmann et 
M. Garraud se sont fait entendre, dans des monologues ; 
M. Krauss et Mlle Julia Depoix ont diverti la salle, abso
lument bondée, en détaillant avec esprit une scène du 
Démocrite de Regnard.

MM. Casset et, Sentein, du Théâtre d e  la Monnaie, ont 
gracieusement apporté à cette œuvre de charité le con
cours de leurs belles voix et dans le trio final de Faust où 
Mme Goldaya, élève de M. Mengal, a déployé toutes les 
ressources d’un organe clair et pur, ils ont obligeamment 
donné la répliquo.

Mlle Valentine Petit a eu son succès habituel dans ses 
jolies danses serpentines qu’elle n’a pu cependant exécuter 
qu’en partie, l’orchestre ayant fait fausse route.

Tous les participants à ce programme copieux et varié 
ont reçu la belle médaille de la presse que la maison 
Fonson exécute avec un si réel souci d’art; les dames ont 
été fleuries de jolies gerbes, arrangées avec goût par Isa
belle Debacker.

En nous priant de remercier tous ceux qui ont généreu
sement apporté leur concours à l’œuvre, l e  Comité de la 
presse nous domando de ne pas oublier M. De Srnet, qui 
avait prêté, pour la circonstance, un de ses meilleurs 
Pleyol.

Bonne reprise de Miss Helyett à l’Alcazar. L’œuvre de 
Boucheron et d’Audran a été interprétée avec beaucoup de 
verve par M. Aristide Gardon, toujours vaillant, et qui est 
le meilleur Puycardas vu à Bruxelles depuis M. Mi.nart, 
et par Mme Gillos-Ruimbault, une exubérante senora. 
Mlle Alico Favier est une gentille Helyett timide et 
mignonne et MM. Lespinasse, Favart, Ambreville et 
Mlle Humber donnent à la pièce une interprétation que le 
public de l’Alcazar a favorablement accueillie.

 

Choses de Théâtre
Belle rentrée de Mme Landouzy, jeudi, à la Monnaie, 

dans la Fille du Régiment.
Hier, première représentation de M. Van Dyck dans 

Lohengrin.

MM. Stoumon et Calabrési ont réengagé, pour lp. saison 
prochaine, la deuxième danseuse, Mme Porro.

Il est question de l’engagement à Nantes de Mlle Foedor 
qui, avant de venir à la Monnaie, avait eu dans cotte ville 
de retentissants succès.

Do brillantes propositions viennent d'être faites pour la 
saison prochaine à MM. Casset et Sentein, par la direc
tion du Grand-Théâtre de Marseille.

*' *
Aujourd’hui, aux Galeries, à 1 h. 1/2, dernière matinée 

du Voyage de Corbillon, dont la dernière représentation 
sera donnée mercredi.

Jeudi et vendredi relâche pour répétitions générales du 
Tour du Monde d'un Gamin de Paris, pièce à grand 
spectacle en onze tableaux, qui fut représentée pour la pre
mière fois à Paris, au Théâtre d e  la République, en 
décembre 1894

Le succès d e  l’œuvre fut éclatant et consacré par plus 
de 150 représentations.

Pour ces représentations M Maugé a engagé une troupe 
parisienne, parmi laquelle deux créateurs de l’ouvrage : 
M. Bour et Mme Dreyfus; M. Duchesnois et Mme Verlain, 
de la Porte-Saint-Martin; M. Tréville, du Vaudeville; 
MM. Dupont et H. Mars.

Signalons aussi l’engagement de la Carmencita, qui 
exécutera ses danses et chansons espagnoles qui ont fait 
courir tout Paris.

M. Dubosq est occupé depuis deux mois à peindre les 
principaux décors d e  la pièce. Il y aura notamment un 
décor à sensation dans lequel on Verra un abordage de 
deux steamers en pleine mer, et non pas à travers le 
brouillard comme dans le Pont Vivant, mais en pleine 
lumière.

Un steamer coule à fond tandis que l ’autre s’éloigne 
en virant complètement. Ce dernier n'a pas moins de 
onze mètres de  long

Voici les titres des tableaux :
1° Les Millions de l'émigré; 2° les Deux copains Bebert 

et Dudule ; 3° la Baie de Rio-Janeiro, (chansons et danses 
espagnoles par la Carmencita); 4” Un intérieur mexicain; 
5° la Forêt vierge; 6° Une posada mexicaine; 7° le Cou
vent de l’Ave Maria; S" Une ile australienne; O" la 
Prison; 10° l’Abordage, le Gibraltar coulé, l’Epave; 
113 l’ Enfant rendu à sa mère.

Pour la saison d’été, voici le tarif des places : bai
gnoires, 5 francs; fauteuils, 4 francs; parquet, balcons 
et 1res loges. 3 francs; 2 ’s loges, 2 francs ; 3e rang, 1 franc ; 
galerie, 50 centimes.

On pourra retenir ses places d ’avance sans augmenta
tion de prix . 

Les quatre représentations du Voyage de Corbillon 
données dimanche et lundi aux Galeries ont produit 
8,762 francs.

* *
Au Théâtre du Parc, à partir de ce jour, Marcelle, 

tous tes soirs à 8 heures et le dimanche, en matinée, à 
1 1/2 heure. (Moitié prix pour les enfants.)

C’est Mme Janelli, du Gymnase, où elle a joué le rôle, 
qui est venue interpréter le personnage de Delphine, dans 
Marcelle. Elle est arrivée vendredi, pour la répétition 
générale. C’est M. Candeilh qui l’a recommandée à 
M. Alhaiza.

Le rôle avait été répété complaisamment par Mme Dam
brinne, femme de l’ancien baryton des Galeries.

Dans la nouvelle comédie de M. V . Sardou qu’on vient 
de jouer au Théâtre du Parc, une des plus jolies scènes 
est assurément celle où Chatillac raconte l'aventure de 
l'héroïne, tout en jouant au billard. Vous aurez remarqué, 
toutefois, qu’on carambole peu. Aux premières répéti
tions on ne faisait que cela. Mais les interprètes se mirent 
bientôt à juger les coups, oubliant de suivre la pièce. Et 
M. Alhaiza s’est vu forcé de mettre le holà à cette furie 
de carambolage.

***
Le succès de la Mendiante de Saint-Sulpice, à la pre

mière représentation, a été considérable et s’est, depuis, 
accentué tous les soirs. Le théâtre Molière n’a pas désem
pli durant toute la semaine et l’on a dû, plusieurs fois, 
refuser du monde. Le publie, tour à tour empoigné, 
attendri et égayé par les saillies du petit tambour Maurel, 
est absolument conquis.

Aux matinées des fêtes de Pâques, surtout, le succès a 
été grand. C’est que le drame de MM. de Montépin et 
Dornay, comme d'ailleurs les ouvrages que M. Munié a 
choisis pour lui succéder, constitue bien un spectacle de 
famille, d’émotion saine et d’intérêt mouvementé. Le 
théâtre Molière joue en matinée, tous les dimanches, à
1 h. 1/2. ______

Nous avons dit déjà qu’après la Mendiante de Saint- 
Sulpice, M. Munié monte le Train n° 6 de M. Marot. 
Pour ce drame d’intérêt très moderne, très curieux et 
plein de péripéties émouvantes, M. Munié, qui est en ce 
moment à Paris, où il s’occupe d’enrichir le programme 
de la saison d'été, vient d’engager une nouvelle pension
naire dont on dit grand bien et qui débutera dans le 
'Train n° 6, à côté de Mmes Munié, Marga-Lucena et Dal- 
bieu.

Cela fera pour ce drame nouveau une interprétation de 
tout premier ordre, et avec les surprises de mise en scène 
que la pièce nous réserve, un spectacle de grand attrait.

***
Les adieux de M. Silvain et Mlle Hartmann, à l ’Alham

bra, dans Griselidis, ont pris des proportions triomphales.
La charmante artiste a reçu quantités de fleurs et a par

tagé avec l’éminent sociétaire du Théâtre-Français une 
série de rappels enthousiastes.

Silvain a quitté Bruxelles le soir même; une centaine 
de personnes, groupées autour de sa voiture, lui ont fait, 
dans la rue, une dernière et chaleureuse ovation.

Les recettes de ces dernières soirées à l’Alhambra 
prouvent que M. Garraud a été bien inspiré en montant 
Don César de Bazan-, les recettes, en effet, sont plus 
élevées que celles des premières représentations de 
Kean.

Quelle figure plus attachante aussi que celle de Don 
César, ce type du bohémien gentilhomme, grand seigneur 
devenu gueux, cet aristo embourbé dans la vie de 
Mürger et qui conserve cependant sous ses haillons l'a l
lure noble et généreuse, ce mauvais sujet d’une gaieté 
chevaleresque et poétique, qui se drape avec tant de 
fierté dans sa misère!

Le rôle de  Don César, dit Victor Hugo, a naturellement 
eu beaucoup d’aventures, dont les journaux et les tribu
naux ont entretenu le public.

Ce qui a, comme toujours, particulièrement amusé le 
public, c ’est la désinvolture avec laquelle le bohème cas
tillan traite ses créanciers.

Frédérick Lemaître fut, parait-il, incomparable dans 
le rôle de Don César; il semblait né tout exprès pour 
endosser la cape et ceindre la rapière du comte de Garofa. 
On pourrait en dire autant de M. Krauss, dont la désin
volture dans le rôle est vraiment surprenante.

Don César de Bazan rappelle l’attention sur D’Ennery .
Quelqu’un lui demandait dernièrement, à propos de sa 

promotion commo commandeur de la Légion d’honneur, 
combien de pièces il avait données au théâtre:

— Ma foi, répondit-il, je  serais très reconnaissant à 
celui qui pourrait en faire le relevé et me dire le nombre 
de mes œuvres.

Un journal, répondant au désir du doyen des auteurs 
dramatiques, a eu la patience de faire ce relevé.

M. D'Ennery a fait représenter le chiffre énorme de 
209 pièces, opéras, drames, opéras comiques, vaudevilles.
II en a signé quinze seul, et a eu pour les autres comme 
collaborateurs : MM. de Leuven, Grangé, Cogniard, 
d'Artois, Anicet-Bourgeois, Lemoine, Crémieux, Thiboust, 
Brisebarre, Dumanoir, Desnoyers, P . Foucher, Eugène 
Süe, Dngiié, Clairvillc, Cormon, Bayard, Lockroy, Plou- 
vier, Davyl, Gallot, Blau, Jaime, Brésil, Ch. Gabet, 
Decourcelle, P. Ferrier, J. Verne, Mocquart, Chabrillat, 
Labrousse, Elie Bèrthet, Edmond Tarbé, Hostein, etc , etc.

Afin de permettre aux personnes qui dînent tard de voir 
la pièce entière, M. Garraud a ajouté un lever de rideau 
au programme de l’Alhambra, ce qui n’ empêche que la 
représentation finit à I l  h. 1/4, à temps pour prendre les 
derniers trams et les derniers trains.

Après Don César de Bazan, l’Alhambra montera, pour 
finir sa campagne d’hiver, Marceau, ou les Enfants de la 
République, de MM. Anicet-Bourgeois et Michel Masson, 
une des pièces les plus palpitantes du théâtre de drame.

M. Camille Lemonnier, notre éminent écrivain, s’est 
beaucoup intéressé aux représentations de M. Krauss, à 
l ’Alhamb"a,ot il est fort probable qu’une pièce, sans doute 
une grande pantomime, de l’auteur du Mâle, verra le feu 
de la rampe, l’hiver prochain, au théâtre si intelligemment 
exploité par M. Garraud.

M. Boyer vient d’acquérir le droit de représenter les 
deux dernières nouveautés parisiennes : L'Homme de la 
rue de Prony, comédie-vaudeville en trois actes de 
MM. Boucheron et Tavernier. et Paris quand-même, 
vaudeville en trois actes de MM. Maurice Ordonneau et 
Grenet-Dancourt.

Ces deux ouvrages seront représentés avant la fin de 
la saison, qui finira le  15 juin.

*'£
Le Pont- Vivant a retrouvé son grand succès d'il y  a 

un an au Théâtre Communal dont la salle ne désemplit 
pas.

* *
On a remarqué, dans la scène de Parsifal exécutée au 

dernier Concert populaire, le jeu de cloches dont le rôle 
est si important Un instrument, le plus grave, manquait 
à cette sonnerie, et toutes les recherches pour le décou
vrir étaient restées infructueuses. Informé de cette diffi
culté, M. Victor Mahillon, le chef de la grande fabrique 
d’ instruments de musique, a fait construire, après de 
nombreux essais, l ’ instrument manquant, d’une absolue 
justesse, et, avec le plus entier désintéressement, s’est 
empressé d e  le mettre à  la disposition de M. Joseph Dupont, 
pour Parsifal Par cette initiative, M. Victor Mahillon, 
qui est un artiste doublé d’ un acousticien de la plus haute 
valeur, a résolu le problème si délicat de l’emploi des 
cloches dans les exécutions orchestrales.

MUSIQUE
Nous publions le petit scénario du Roman de Pierrot et de Pier

rette, de M. J. Burgmein, qui sera exécuté aujourd’hui, au concert de 
B ruxelles-Attractions, par l’orchestre des Petits Concerts, que vient 
de créer M. Pietro Lanciani :

I. Sérénade de Pierrot à Pierrette. — Pierrot accorde sa guitare 
et sous la fenêtre de Pierrette commence une poétique sérénade. Pier
rette s’éveille, court A la fenêtre, voit son petit ami, le salue et l’aver
tit qu'elle descend au jardin.

II. Duo amoureux. — Pierrette exprime ses sentiments à Pierrot, 
avec une douce passion; lui est très agité, ému, puis s’enhardissant, il 
offre à Pierrette d’être son époux; celle-ci accepte et ils expriment 
tous deux leur contentement.

III. Bal de noces. — Pierrot et Pierrette fêtent leurs fiançailles en 
donnant un grand bal; leurs amis accourent de toutes parts et les 
invités viennent solennellement faire hommage aux futurs. Le bal 
commence par un menuet; une vertigineuse sarabande termine la 
fête ; les invités prennent congé des fiancés et Pierrot, tout ému, salue 
sa Pierrette.

I V. Cortège nuptial, — Le grand jour est arrivé ; la cérémonie est 
terminée et déjà s’avance le cortège avec, force bouquets; les Arlequins 
suivent en sautillant et gambadant, puis vient la gracieuse Colombine; 
puis les Pantalons et le terrible Capitaine Fracasse, qui arrive au 
grand galop suivi d'une multitude de cavaliers; un rythme bizarre et 
burlesque annonce le passage de Polichinelle; mais tout à coup l'on 
entend des cris d'acclamations et des vivais!. . Les cloches sonnent à 
toute volée, les trompettes résonnent : Pierrot et Pierrette s’avancent 
sous une pluie de (leurs. Le cortège les accompagne jusqu'à leur ! 
demeure. Pierrot et Pierrette, époux heureux, restent seuls et le dieu 
d’Hymenée écrit ; Fin !...

‘
Au concert de Bruxelles-Attractions, aujourd'hui, à 3 heures, au 

Palais de la Bourse, se, fera entendre,- Mlle Annette Packhiers, chan
teuse légère de grand opéra du Théâtre Royal d’Anvers, une des plus 
brillantes élèves du Conservatoire de Bruxelles, classe de Mlle Elly 
Warnots.

Aujourd'hui, dans la grande salle du Conservatoire, 3° séance de  
musique de chambre, donnée par MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, 
Merck et De Greef, avec le  concours de Mlle Lautmann. cantatrice, 
et de M Lerminiaux, violoniste.

***
Fort brillant concert, le lundi de Pâques, à Ath; organisé sous les 

auspices du cercle : Les Matelots de la Dendre. Le public, très 
nombreux et trié sur le volet, n’a pas ménagé ses applaudissements à 
Mme Denefve-Vandaele, l’excellent contralto, à Marcel Lefebvre, le 
joyeux chansonnier du Chat noir, à M. Félix Pardon, le virtuose 
renommé, et à M Emile Goffin, un violoncelliste au jeu pur et délicat.

Mondanités
Un des derniers grands bals de la saison sera donné demain lundi au 

Palais du comte de Flandre. Il n’y a pas moins de 600 invitations.

***
Le Théâtre du Parc a eu cette semaine deux soirées de gala, 

rehaussées l’une de la présence de S. M. la Reine, l’autre de la 
présence de S. A R. Mme la comtesse de Flandre.

Chaque fois une composition de salle absolument select.
Au programme, la première représentation d’une comédie en un 

acte, Un égoïste, d’un auteur mondain, M. lecomte Maxime de Bou- 
sies. Une œuvrette, plutôt de paravent, d’un dialogue de bon ton et 
d’une psychologie à fleur de peau, gentiment poudrerizée d’un aimable 
esprit de salon.

Tout le high-life à cette première : chevalier et Mme de Bauer, 
Mme Léon Lambert-de Rothschild, Mme Neef-Verbeek, Mme Maskens, 
M. et Mme Parmentier-Stevens, Mme Nunez-Ortega, le lieutenant et 
Mme Jôostèns, Mme Gaston Hynderick, Mme  Reyntiens, le général et 
Mme la baronne Lunden, le commandant et Mme Haliot, Mme Romain, 
Mme la comtesse de Renesse, etc.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M la Reine.’ Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u b r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Beaucoup de diplomates : MM. le comte de Khevenhuller-Metsch, 
de Koudriaffsky, Yturbe, comte de Gôyeneche ; comte Philippe de 
Baillet, marquis d'Assche, général comte Ignace Vanderstraten-Pon
thoz, comte Pierre Vaoderstraten-Pontlioz, comte de Spangen, 
comte Edouard d’Assche, capitaine Terlinden, l’avocat général T:rlir- 
den, comte Cornet, baron de Roest, comte d’Ansembourg, baron 
Beyens, Hauman, Horwitz, le peintre Blanc-Garin, M. Mengal, le 
metteur en scène attitré du théâtre mondain, etc.

Au cours de la soirée, M. Rodenbach a prétentieusement lu son 
Voile.

***
S. A. R. le prince Albert de Belgique a assisté dimanche dernier, 

à l'Alhambra, à la matinée organisée par la Presse.
Il était accompagné de M. le commandant comte François de Hem

ricourt de Grunne, officier d’ordonnance.
L'Administration communale de Bruxelles était représentée à la 

fête par M. l’échevin Steens.
* *

Jeudi dernier rentrée, de Mme Landouzy au théâtre de la Monnaie 
dans la Fille du Régiment. Avant l’ouverture, l’orchestre, en l'hon
neur de l’anniversaire du Roi, a entonné la Brabançonne que tout le 
public a écoutée debout.

Salle comble, honorée de la présence de S. M. la Reine, accompa
gnée de la comtesse d’Oultremont et du colonel Chapelié.

Très belles salles, tous les soirs, à l’Alhambra, aux représentations 
de Bon César de Bazan. Chose curieuse, ce drame populaire parait 
avoir plus d’attrait auprès du public select qu’auprès des spectateurs 
des galeries. Les avant-scènes et les baignoires sont occupées tous les 
soirs. Mercredi, M. De Bruyn, ministre des Beaux-Arts, a assisté au 
spectacle avec son fils. Il a exprimé à tous ceux qu’il a rencontrés le 
vif plaisir que lui avait causés et la pièce et son interprète principal, 
M. Krauss. Il s’est entretenu longuement avec M. Somzée qui occupait 
la baignoire voisine.

Le jeu si intéressant de M. Krauss intéresse beaucoup les artistes 
qui viennent chaque soir à l’Alhambra, nombreux.

M. Edmond Picard, sénateur, assistait à la représentation de ven
dredi soir.

***
Mercredi, chez la princesse de Chimay, bal qui sera honoré de la 

présence du prince Albért.
* *

Mardi 7 courant a été célébré le mariage de Mlle la baronne 
de Woelmont avec M. Philippe Roussil.

La cérémonie religieuse, qui a eu lieu à l’église de Saint-Josse le 
lendemain, avait réuni toute l’aristocratie dû quartier Léopold.

On annonce pour samedi 18 avril le mariage de Mlle Emma Van 
Cutsem avec M. Georges Le Landais.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Josse.
** *

Aujourd’hui, de 6 à 9 heures, dîner-concert au Grand-Hôtel. Prix : 
5 francs Tables séparées Orchestre de Lanciani.

Les vacances de Pâques ont amené à Spa une foule considérable; 
on s’y croirait déjà revenu aux plus beaux jours de la saison. Jeudi 
dernier notamment, à la représentation offerte aux membres du Cercle 
des Etrangers dans la salle des fêtes du Casino, il y avait chambrée 
complète et des plus élégantes

Nous publierons très prochainement le programme des fêtes de la 
saison d’été qui s'annonce sous les plus brillants auspices.

* *
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
de l’art médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meilleurs 
champagnes qui existent.

NÉCROLOGIE
Mlle Anais Fargueil vient de mourir à Paris à l’âge de 77 ans
Après avoir débuté à l’Opéra-Comique, elle aborda la carrière dra

matique, qui lui valut d’éclatants succès.
Elle créa notamment Mario des Filles de marbre, de Barrière et 

Thiboust; Cécile de Nos Intimes et Dolorès de Patrie! de Sardou; 
Les lionnes pauvres, le Mariage d'Olympe et Madame Caverlet, 
d’Augier; l 'Artésienne, de Daudet; Dalila, de Feuillet et Madame 
de Maintenon, de François Coppée.

Le public bruxellois l’a applaudie dans Patrie ! à la Monnaie et 
plusieurs fois au Parc.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à  2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix Melsbroeck : Arabian, Gouma.
Prix de Mariemout: écurie Walravens, Gambié.
Prix Wyckerslooth : Highland Buck, Wavre.
Prix Sainte-Gudule : écurie Goffin.
Prix Caudenberg : Guitare, écurie Van Hinsberg.

Jeudi 16 avril, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix des Anémones : écurie de Ribaucourt.
Prix de Rixensart : L’Orphelin, Fair Fortune.
Premier Critérium : écurie Liénart, Marengo.
Prix du Vieux-Château :
Prix du Printemps :

W h i p .

GRANDE M AISON DE B LAN C, rue du Marché aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN VENTE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS  
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n’auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PA RFU M ER IE  BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P arfum eu r d© S . M . ltv .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I* r ix  : IV . 1 -î ïO  1© p o t

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles. ■

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

MAGASIN DE G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, R UE DES FR IP IE R S, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques 
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

LOMBARTZYDE-BAINS ARTICLES DE SPORT
DIGUE DE MER

Terrains à vendre pour bâtir
Drivlng gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU  :

ATELIER DE CHEM ISERIE
spécialité sur mesure 

Bonneterie line. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

E G Y P T I E N N E SCIGARETTES

C A R N A V A L  — B A L  M ASQUÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES

GILUI'QCIlOIXip COSTUlIESgllE TOUS S1VLES
M. FOSGOLO ET C° du Caire

Ancienne Maison LE LORRAIN

SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Traduits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion éniulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

SAISON D’ HIVER i 8 9 5 -9 6  
Casino ouvert toute Tannée

Bronzes d’art et de fanlaisie 
Petils meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

Concerts de symphonie, représen 
tâtions théâtrales, bals, fêtes, etc.

RICHMOND 
GEM

VIOLETTES d.CZAR

Pouquet Ijjgmpia
E ssen ce  C o n c e n t " ée 

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIES

Tobaccos SPÉCIALITÉ DE FARDS
I N O F F B N S I F S  

P O U R  L A  V I L L E
CHEZ Leone FAVIEIt

COSTUMIER THEATRAL 
6 2 ,  rue des B ou ch ers, 6  2 ,  B ruxelles,Ou Saie th r o u g h o u t B elgium . Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

E D M O N D  CHANSAY F I L S
ASSUREUR

R U E  D E L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Construction d’appareils, 
Fou rnitures pour la photographie.

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DS

PROJECTIONS

Oxygène

en. t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T k i ï p h o k i  N" 1 1 4 .

Voua o o D H r r t r H  la (r il" k t" r 
■t la h*auté 4* ratra talat
an amployaat

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte gnérison des pieds les plus 
abîmée par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
Quire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A U T  G O E T H E H
C h a u s s e u r  

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M .  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F B .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÜBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles A nglais. Bonneterie

7  7 , ru e  d e la  M a d e le in e , B r u x e lle s  
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE_LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de p re m ie r  ordre.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c ia li t é  d e  'V o ile t te s .

S P E C I A L I T E S  — B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  I V o i d s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N " 1010

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,

Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pionos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  sig n é : 

H e n r i H E R Z
Dépôt du P IA N O -H AR M O N IU M

de E .  O I R O I S S ^ S T O I E L ^ T J  
de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Ch&tean da Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Cardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

FVERMEREN-COGHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S .  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S uccursales ;

56, me de 1* Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tinnenrs, inyen. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournineur de S. M. la Kiina des Belges et de 

S. 1, E. H"r la Comte da Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I c ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DilUALLLEO Téléphone 734

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

I M I ^ v i e o i s r  Q - O Z D I I N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s tè m e  p e r fe c t io n n é

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t  g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Ciki u  uei plombés d* ITi r.i k fin di Braullu

PIANOS
PIANOS ET HARPES

ERARD
4 ,  r u e  L a té r a le , B r u x e l le s .

PLEYEL
9 9 , ru© I^oyale 

(ilü\l) CHOIX DE TOUS MS MODÈLES
PIANOS L .  DE SIM ET

Location, Pianos d'occasion depuis 300 francs

FAR RIQUE DE D E N T E L L E S
V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREM AEOKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 1 3

COCO
14, Hue Saint-Jean, 14

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJONAU
13 , M arché aux Poulets, 1 3

B R U X  E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.
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P I A N O S

THEATRE ROYAL DU PARC

Bureau : 7 h. 3/4. D ir e c ti o n  : P a u l  A l h a i z a . Rideau : 8 b.

ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

chiez

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 240 9 .

M A R C E L L E
Comédie nouvelle en 4 actes du Théâtre du Gymnase 

par M. V i c t o r i e n  S A R D O U , de VAcadémie Française.

DISTRIBUTION

René Coutiuüsjv   MM. MONTIGNY.
V i l l e r a s .........................................................................................  Albert BR A S.
C h iit illa e .................................................................................... F élix RICHE
V a rigr.o lles .................................................................................... PAU L E T .
Olivier C o u tu r ie r ............................................................................ '  D K M AN N E
L a b o r d e l t e .................................................................................... L O B E R T Y .
J u b e l i n ..........................................................................................  P E R R IN .
Raibaut . - .................................................................................... ROM AN .
D u b o i s ..........................................................................................  E R N E S T .

P ierre...............................................................................................  A U G U S T E .
M a rce lle .................................................................................   M mes A nna P A R Y S.
1 a baronne C o u l u r i e r ............................................................  Lucy WILHEM.
D elp h in e.......................................................................  JA N E L LI.
S im on u e.......................................................................................... B lanche M A R C E L .
Y o la n d e .................................... ...................................................... Jeanne D U R A N .
D ian e...............................................................................................  G abrielle G IL B E R T .

S o la n g e .......................................................................................... S T H L L A .

LE GK/ilVn HOTEL
B O U LE V AR D  AN SPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. —  P rix  : 5 francs. 

Orchestre sous la direction de M. .Lanciani.

Toute la M usique jouée et chantée dan 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTC
ÉDITEUR

£5*, HUE r>E L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Anvers

Représentant pour la Belgique et la Hollaw 
des principaux éditeurs français, allemand, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
W s en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai an Foin, n" 90 • fcrêxilIW. — imp. v* nounou, èé, ru" de l’inli
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Courrier de la Semaine
Marcelle a été accueillie, au théâtre du Parc, comme 

nous l ’espérions. C’est le propre de toutes les comédies 
à action d’intéresser, de tenir l ’attention en suspens et 
toute pièce qui renferme une histoire a sur les démons
trations philosophiques trop abstraites un incontestable 
avantage. Roman-feuilleton, a-t-on dit de l ’odyssée très 
tourmentée de cette Marcelle sympathique.

Si vous voulez! Mais ne fait pas un roman palpitant qui 
veut; tout le monde n’a pas l ’habileté de découper le feuil
leton en tranches, de suspendre l’action en temps voulu 
pour donner au public la curiosité d’en connaître la suite 
et le désir de voir paraître le prochain numéro.

Sardou est l’ouvrier consommé de ce théâtre mouve
menté; nul mieux que lui ne s’entend à faire rebondir une 
action prés de se dénouer et de recommencer sur de nou
veaux incidents. Son nom seul, en matière théâtrale, est 
une mascotte et a le prestigieux pouvoir d’attirer les 
foules. En cette fin de saison, qui le croirait, le théâtre 
du Parc fait ses meilleures recettes, si l ’on excepte toute
fois les soirées imcomparables de Monsieur le Directeur.

L ’interprétation a, certes, une large part dans le succès. 
Mme Wilhem est parfaite dans le rôle de la baronne ; on ne 
dit pas avec plus de bonhomie malicieuse, plus de sincérité 
philosophique et plus de grandeur d'âme.

Mlle Anna Parys a admirablement rendu le rôle com 
plexe et difficile de M arcelle, elle y  a été tour à tour émue, 
indignée, à la fois chaste et séduisante, belle de sa beauté 
personnelle, sans le secours de la toilette ; et dans le 
récit du second acte, surtout dans la magnifique scène 
qui clôt le troisième acte, elle s’est affirmée une fois déplus 
comédienne de premier ordre.

M. Riche est, comme toujours, d’un comique de bon ton, 
incisif et amusant ; M. Montigny joue René Couturier en 
aimable pince-sans-rire; M. De Manne a de la jeunesse, 
de la distinction et de la chaleur et M. Bras, de la dignité 
dans son indignité.

Tous, d’ailleurs, contribuent à un excellent ensemble 
qui, chaque soir, est vivement applaudi.

La répétition générale du Tour du Monde d'un Enfant 
de Paris a eu lieu vendredi soir au Théâtre des Galeries. 
Elle nous permet d'affirmer que la première —  qui aura 
lieu au moment où le journal paraîtra —  sera un nouveau 
succès pour ce théâtre, qui en connut, cette saison, de si 
vifs et de si divers. La troupe est complètement renouve
lée pour la saison d’été; elle renferme des éléments que le 
public bruxellois appréciera hautement : des comiques 
comme MM. Tréville et Dupont seront la joie de la salle 
entière; M Bour fera sensation dans le rôle de Pizzicato. 
La nouvelle troupe compte des femmes charmantes. Citons 
en première ligne, Mlle Valentine Verlain, des Variétés, 
une artiste de réel mérite, fort touchante dans le person
nage de Cécilia ; Mlles Dreyfus et Prat et, dans un autre 
domaine, la Carmencita, une danseuse de race qui vous 
enlève —  ollé ! —  ses danses avec tout le brio, la fougue 
et la grâce d'une Espagnole authentique.

L'auteur, enchanté de ses interprètes, ne s'est pas mon
tré moins heureux des soins avec lesquels M. Maugé, 
récidiviste en la matière, a monté et mis en scène sa 
pièce. Le tableau de la collision en mer est une merveille 
d’ingéniosité dans la machination. Les cortèges sont nom
breux, les décors superbes, les costumes étincelants; tout 
cela défilera sous les feux de la lumière électrique pour 
la plus grande joie des grands et des petits —  car c'est 
surtout le publie des familles qui fera accueil à cet enfant 
de Paris, concurrent heureux du légendaire Philéas Fogg.

On peut prédire, après le succès de la répétition géné
rale, que quatre-vingt soirées ne suffiront pas à Bébert et 
à Dudule pour faire leur tour du monde... à Bruxelles.

Choses de Théâtre
Le baryton Boyer a fait sa rentrée vendredi à la Mon

naie dans le Barbier.
La deuxième représentation de M. Van D yck, dans 

Lohengrin, retardée par indisposition, aura lieu demain 
lundi.

Mlle Goulancourt, une brillante élève de M . Cornélis 
qui s’est fait remarquer dans plusieurs auditions du 
Conservatoire, notamment dans la Messe de Bach et dans 
le Rheingold, vient d’être engagée en qualité de falcon à 
la Monnaie. Mlle Goulancourt a obtenu un premier prix 
de chant il y  a deux ans.

***
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée du Tour du 

monde d'un Enfant de Paris.
La location déjà faite pour les huit premières représen

tations fait prévoir une série de salles combles.

La dernière répétition générale, commencée vendredi 
soir à 7 heures, s’est terminée samedi matin à 4 h. 1/2.

Rassurons les spectateurs : la pièce n’a pas été d’affi
lée; M. Maugé a fait recommencer trois tableaux et la 
mise en œuvre du fameux tableau de l ’abordage a demandé 
près de deux heures. Tout a été définitivement réglé.

La distribution des rôles comporte deux interprètes 
pour le rôle d’Albert Truchon : MM. Tréville et Prad, qui 
le joueront alternativement, le rôle étant trop fatigant 
pour être joué tous les jours par le même artiste.

M. Morel, l ’auteur de cet ouvrage, est venu à Bruxelles 
diriger les dernières répétitions. Il est émerveillé de la  
façon dont M. Maugé a monté sa pièce, qui avait été 
représentée à Paris au théâtre de la République sans 
aucune mise en scène.

De nombreuses troupes parisiennes ont demandé à 
M Maugé de pouvoir venir donner des représentations 
en mai aux Galeries. Ces offres ont dû être déclinées, à 
cause des représentations du Tour du monde d'un Enfant 
de Paris.

Une grosse nouvelle.
M. Maugé vient d’acquérir, en vue d’un grand spectacle 

nouveau qu’il se propose de monter pendant la période de 
l ’Exposition de Bruxelles, le magnifique matériel d’une 
Semaine à Paris, la féerique revue de MM. Monréal et 
Blondeau qui fit courir tout Paris aux Variétés.

Il a acheté, notamment, les décors du Centre de la 
Terre, le panorama de la bataille d’Austerlitz et les 
Arènes de Rome qui, à en croire nos confrères parisiens, 
sont ce qu’on a fait de plus beau au théâtre jusqu’à présent. 
U a acquis aussi 800 costumes d’un luxe éblouissant.

Voilà une première mise de fonds de 25,000 francs pour 
la pièce inédite que M. Maugé prépare dès à présent.

On peut s’attendre à un spectacle extraordinaire.
* *

Deux fois Marcelle, aujourd’hui, au Théâtre du Parc, 
en matinée, à 1 h. 1/2, et le soir à 8 heures.

Mardi aura lieu le bénéfice d’une des plus aimées et des 
plus charmantes artistes de la troupe, Mlle Blanche 
Marcel.

Mlle Marcel s’est fait dans la troupe du Parc une spé
cialité de l’interprétation des ingénues fin-de-siècle ; son 
minois piquant, son œil v if et son sourire moqueur ont 
conquis le public qui, nombreux, nous l ’espérons, lui 
prouvera, mardi, en quelle sympathie il tient sa personne 
et son jo li talent. _____

Jeudi 23, représentation à bureaux fermés pour la 
Grande-Harmonie : Marcelle.

Samedi 25, une seule représentation de Coquelin 
cadet, sociétaire de la Comédie française, le Malade ima
ginaire et monologues.

On répète la Bonne Hélène, mais il se pourrait bien, vu 
le succès de Marcelle, que la pièce de Sardou fût jouée 
jusqu’à la clôture.

M. Alhaiza a réengagé, pour l ’an prochain, Mmes Anna 
Parys, Wilhem et Blanche Marcel ; MM. Demanne, Bras 
et R iche.

A l’Alhambra, grande foule tous les soirs. Le succès de 
M. Krauss dans Don César de Bazan égale au moins celui 
de Kean, de légendaire mémoire.

Ce soir dimanche, a lieu la quinzième représentation et 
le même empressement se manifeste toujours au bureau 
de location.

Mais l’engagement de M. Krauss et de Mlle Julia Depoix 
expirant dans quelques jours, ceux qui n’ont pas vu encore 
l’admirable pièce de Dumanoir et Dennery sont priés de se 
hâter. Don César de Bazan sera en tout cas donné aujour
d’hui pour la dernière fois le dimanche.

On répète Marceau ou les Enfants de la République. Il 
y  a beau temps que le drame militaire d’Anicet-Bourgeois 
et Michel Masson fit palpiter les cœurs pour la première 
fois. Cet épisode de la guerre de Vendée permet de faire 
difiler un tas de généraux. On y  voit en effet Marceau, 
Ivleber, Bonaparte. De plus, la poésie y  est représentée 
par André Chénier, l’art dramatique par Talma et les 
bonnes manières par Robespierre. On y  voit des soldats 
aux pantalons rayés de bleu, des hussards coiffés de rougo 
et des émigrés brassardés de blanc. On y voit encore défi
ler des troupes, des chevaux, des canons, on y  entend la 
Marseillaise, le Chant du Départ et la Carmagnole.

Si le public n’est pas heureux, après cela, c ’est qu’il est 
vraiment difficile.

La dernière représentation de M. Krauss sera donnée 
à son bénéfice.

Si tous ses admirateurs et surtout ses admiratrices sont 
là !

***
Le public reste décidément fidèle au drame, aux grands 

drames à émotions fortes. Le très grand succès de la  Men
diante de Saint-Sulpice au théâtre Molière le démontre 
de façon éclatante. Ce succès a été croissant durant 
toute la semaine et l’on a presque constamment refusé 
du monde. Chaque soir, le public fait au drame si émou
vant de MM. de Montépin et Dornay un accueil chaleu
reux.

Le Train n° 6, qui suivra la Mendiante, continuera ce 
superbe début de la saison d’été. Le Train n° 6 est un 
drame très coloré, et qui constitue une curieuse et passion
nante étude de mceurs, solidement encadrée dans une 
intrigue mouvementée, pleine de péripéties attachantes. 
M. Munié prépare pour cette pièce de véritables surprises 
de mise en scène. Le tableau de la voie ferrée constituera 
à lui seul un spectacle qui fera courir tout Bruxelles.

M. Munié a engagé pour cette pièce, dans laquelle 
joueront Mme  Munié et Marga Lucena, deux nouvelles 
pensionnaires dont les succès ont été très grands sur les 
scènes parisiennes ; Mlle Marty, une charmante ingénuité, 
et Mme de Perty, qui remplace Mme Bade dans son emploi.

Le très actif directeur du théâtre Molière vient de 
s'assurer par contrat le droit de représenter plusieurs 
drames nouveaux qui constitueront pour la saison d’été un 
programme merveilleux.



Le Vaudeville donne demain la dernière de l ' Hôtel 
Godelot. Mardi, première de Flagrant Délit, pièce bouffe 
en 3 actes de M. de Grancey. On commencera par une 
comédie en 1 acte, inédite, de notre confrère J. Denefve, 
dont ce sera le début au théâtre.

** *
A partir de mardi, quatre représentations d’Yvette 

Guilbert à l'Alcazar qui chantera pendant un entr’acte de 
Miss Helyett, dont le succès est toujours très vif.

***
Mlle Dumoulin, la jolie actrice des Galeries, est engagée 

pour l’été au Casino de Royat.

Le 5 mai la section dramatique de la société ouvrière 
L'Avenir donnera au théâtre communal une représenta
tion de Philaster, un drame de Beaumont et Flechter, 
deux auteurs de la Renaissance anglaise, contemporains 
de Shakespeare. M. Georges Eekhoud, qui a consacré 
à la Pléiade shakespearienne une superbe étude parue dans 
la Société nouvelle, a traduit, et adapté Philaster à la scène 
française. On dit grand bien de cette adaptation, œuvre 
d’un poète et d’un lettré, qui fera connaître au public 
belge une des plus belles œuvres du théâtre anglais.

La pièce, mise en scène par M. Dasset, un ouvrier 
relieur qui a déjà, il y  a deux ans, monté les Tisserands 
de Gérard Hauptmann, aura pour principaux interprètes 
Mlle Pauline Oscombe, une ouvrière papetière, Mlle Jeanne 
Ferroul, Mme Groenveld, Mme Sangline, MM. Hoyoux, 
Leyder, Moreau et Van Huffel.

Les répétitions se poursuivent activement et tous les 
artistes sont véritablement emballés pour cette œuvre 
saisissante dont, chaquo fois ils pénètrent davantage les 
boautés.

*

Le succès obtenu au théâtre de la Maison d’Art parles 
derniers œuvres d e  M. Maeterlinck a décidé la direction 
à donner une seconde représentation du même spectacle.

Elle aura lieu jeudi prochain 23 courant, à 8 h. 1/2 
précises. Au programme : Intérieur et la Mort de Tinta- 
giles.

Pour répondre au désir exprimé par la Presse, le prix 
des places, pour cette soirée sera uniformément fixé à 
2 francs.

Les tableaux, pastels, sculptures et dessins de J .-F . Raf- 
faëlli resteront exposés à la Maison d’Art jusqu’à la fin 
du mois.

* * *
Au théâtre Flamand le  succès du Pont vivant s’accen- 

tuo tous les soirs, grâce aux soins que MM. Hendrikx et 
Rans ont donnés à la mise en scène et à l’interprétation 
du célèbre drame de Sutton Vane.

Les frères W arton, des clowns de toute première force, 
réussissent le truc du " P on t " avec un sang froid et une 
audace stupéfiantes, et la scène du Phare, saisissante de 
réalisme, arrache tous les soirs des applaudissements 
enthousiastes.

Lettre tle Paris
17 avril.

La première représentation de la Meute de M. Abel Itonnant a 
été donnée au Théâtre de la Renaissance le jeudi 7 courant.

On sait qu’elle a eu pour épilogue — inattendu ou attendu — un duel 
sans résultat fâcheux entre le prince de Sagan et l’auteur, mais ce 
sont là contingences dont nous n’avons pas à nous occuper.

M. Aboi Hermant est un écrivain d’incontestable valeur qui a pro
duit des œuvres littéraires intéressantes d’écriture raffinée, de style 
clair, précis et suggestif, d'observation aiguë, d'esprit incisif, mor
dant, suffisamment sceptique, agréablement ironique et pessimiste 
commo il sied, pas plus qu’il en convient.

Faut-il rappeler les titres de ses ouvrages? Ils sont dans toutes les 
mémoires et figurent en bonne place sur les rayons de toutes les biblio
thèques bien garnies : Le Cavalier Miser y, Nathalie Madou, La 
Surintendante, La Confession d'une aïeule — un pastiche exquis 
pour lequel j ’avoue mes préférencs — La Carrière, etc., etc.

La Meute est la première œuvre théâtrale de M. Hermant et ce 
début, il vaut mieux le dire brutalement, n’esl pas heureux.

La Meute n’est pas une bonne pièce : Son auteur a trop de talent, 
ailleurs, pour qu’on lui mâche des vérités, dures à entendre peut- 
être, mais assurément bonnes, à retenir. S'inspirant de scandales 
plus ou moins récents, d’événements parisiens plus ou moins reten
tissants, M. Abel Hermant nous montre un millionnaire en hutte aux 
sollicitations, aux ficelles, aux "  tapages   diurnes et nocturnes, aux 
escroqueries caractérisées d une foule de gens qui ramassent les 
miettes de sa fortune et au besoin savent provoquer ces miettes,

Il faudrait que ce richard — qui, en l’espèce, se nomme Claude 
Renncquin — fût le personnage important, intéressant, sur qui se con
centrât la presque totale attention du spectateur. Or, le sujet en réelle 
vedette, ce n’est point Rennequin, c'est quelqu’un de sa " meute " , un 
beau chien de race, d'ailleurs, le vicomte de Lanspersade qui, après 
avoir pris à Rennequin sa sœur, dont il est devenu l’amant au su de 
tout le monde, sauf du frère, devient aussi le véritable maître de la 
maison Rennequin où il taille, rogne, commande, organise et désorga
nise à son gré !

Lanspersade, qui n'aime plus Catherine de Meyrieu, la sœur de 
Claude Rennequin, — si tant est qu’il l’ait jamais aimée, — rêve 
d'épouser une jolie et richissime Américaine, à laquelle il réussit à se 
rendre tout particulièrement sympathique ; un scandale vient se 
mettre on travers de ses projets et la jalousie de Catherine, furieuse 
de so voir délaissée, amène des conséquences plus graves encore. Lans
persade est convaincu par sa maîtresse — qui dit tout à Rennequin — 
de s’être rendu complice d’une escroquerie, en faisant acheter au mil
lionnaire pour une somme de 400,000 francs — sur lesquels il a pré
levé à son profit 200,000 francs — des brevets d’invention quasiment 
fictifs, et Claude, exaspéré d'avoir été trahi, trompé, volé par l’ami en 
qui il plaçait toute sa confiance, dénonce Lanspersade et le fait 
arrêter.

Catherine, sa colère passée, a bientôt des remords et pour tirer 
d’affaires le vicomte, lui propose de l’épouser : elle est mariée, mais 
séparée de son mari et obtiendra le divorce. Lanspersade, que ses mal
propretés passées dégoûtent enfin, n’en veut pas commettre une de 
plus, il refuse, et se tue ! Voilà.

La pièce n’est pas claire — c’est là son moindre défaut; elle en a 
d’autres : celui d’être écrite en une langue correcte et châtiée avec 
quelques brutalités voulues et inutiles, mais le style est déclamatoire 
à l’excès, les personnages disant tous trop longuement-ce qu’ils ont 
à dire ; la tiradomanie — maladie dangereuse — guette M. Hermant, 
qu'il y prenne garde !

La Meute a encore le défaut de ne point donner une idée nette, 
précise, du caractère de Lanspersade," qui parait être, dans l'esprit de 
l'auteur, le héros du drame, et dont les modifications d’état d’âme ne 
nous sont pas suffisamment expliquées.

Enfin la pièce, en soi, semble avoir dévio de sa route : les appétits

et les aboiements affamés de la " meute " n’occupent qu'une place trop 
restreinte : la liaison de Lanspersade et son flirt avec l’Américaine 
absorbent davantage notre attention, et ce n'est peut-être pas ce qu'a 
voulu M. Hermant.

Çà et là de bonnes scènes que le talent de l’écrivain marque de 
son empreinte bien personnelle — au dernier acte surtout — mais 
quelques bonnes scènes ne font pas uue bonne pièce.

La Meute a pour excellents interprètes MM. Brémont, Dieudonné, 
Hurteaux. Guitry, malgré sr. diction de plus en plus précipitée. 
Mmes Cerny et Lina Munte. Les autres rôles sont tenus à souhait 
par Mmes  Marguerite Caron, Gerfaut. MM. Renot, Clerget, Pons- 
Arlès, etc., etc.

— Dimanche dernier, énorme succès au Concert du Châtelet pour 
la 80e audition de la Damnation de Faust. Mlle Prégi, les chœurs 
et l'orchestre, dirigés magistralement par M. Colonne, se sont sur
passés.

A.-Ch. V o g e l .

UN THEATRE AU CONSERVATOIRE
Elle est intelligente l'intention d’ériger en annexe au Conservatoire 

un théâtre, une vraie scène où puissent s'exercer constamment les 
élèves de la comédie, de la tragédie et de l’opéra. — Respectons la 
distinction des genres.

C’est à l'occasion du jubilé directorial que cette bonne idée a poussé 
dans le cerveau de quelques amateurs de musique parmi lesquels 
M. Léon Lequime qui les représente et signe la circulaire ad hoc.

On sait qu’il n’y a pas de théâtre au Conservatoire.
Une fois par an, le 15 juillet, au plus torride de la saison, on dresse 

les tréteaux avec quelques décors d’emprunt sur l’estrade de la salle 
de concert afin de torturer quelques malheureux candidats au prix 
de déclamation ou de mimique.

Les élèves y débitent le rôle classique qu'on leur a trituré selon les 
traditions de la Comédie-Française d’il y a trente ans et comment 
voulez-vous que leur spontanéité, s’ils en ont, s’y manifeste ? Ils jouent 
nécessairement comme des amateurs qui ne sont pas habitués aux 
planches. En réalité, il n’y a ici qu’un cours de diction et ces tenta
tives théâtrales sont des simulacres.

On veut faire mieux et l’innovation se rattache à tout uni programme 
de réformes qui sera sans doute discuté ici comme il a été discuté à 
Paris, dans la Presse à l'occasion de la mort de M. Ambroise Thomas.

Le bonheur c'est que M. Gevaert, arrivé au Conservatoire de Bruxelles 
en même temps que M. Thomas à celui de Paris, est bien vivant et 
très disposé à innover pour développer la culture des jeunes gens 
qu’on lui confie.

C’est l'atgent qui manque.
Pour le théâtre on va donc suppléer à l'insuffisance des subsides par 

une souscription. On s’adresse surtout aux abonnés et aux patrons, à 
ceux qui prennent la plus large part de plaisir aux fêtes du Conserva
toire et que l’idée de quelques représentations amusantes alléchera.

C’est un petit Odéon à créer.
Pourquoi pas ?
C’est aussi un petit théâtre lyrique et historique où M. Gevaert, 

qui a le culte dos chefs-d’œuvre anciens, pourrait faire revivre beau
coup de belles choses inconnues, oubliées. Naguère déjà ce projet d’un 
théâtre lyrique historique fut exposé. En faisant remarquer combien 
l’œuvre de Wagner est mal comprise on disait : “ Trente ans de propa
gande n'ont pas suffi à montrer l'esprit de l’œuvre à la foule. Le sauf 
élait trop brusque et la démonstration péchait par ses prémisses. La 
foule ne voit rien au -delà des richesses matérielles que le théâtre 
lyrique a accumulées depuis le commencement de ce siècle. La démons
tration est à recommencer d’un peu plus haut, c'est-à-dire des points 
de vue pris par Wagner lui-même chez les anciens.

- C’est pourquoi la fondation d'un théâtre lyrique historique serait 
opportune. Ce théâtre rendrait du champ aux conceptions, il ferait 
moduler la pensée en reproduisant des œuvres inconnues ou oubliées 
d’époques passées, où les ressources matérielles étaient moindres 
mais l’esprit plus pur et plus élevé. Il nous ramènerait passagèrement 
à un art plus sobre et plus abstrait.- L ’œuvre de ce théâtre serait un 
succédané logique ou, pour mieux dire, le corollaire de ce qu’on a 
appelé wagnérisme.

- Ce n’est qu’en s’appuyant sur les classiques que Wagner a pu don
ner cette prodigieuse extension vers l’avenir au théâtre lyrique. A la 
rigueur on pourrait dire qu’il n’a fait que corriger une déviation en 
reconnaissant ses ancêtres en plein classicisme. Pour bien le com
prendre et profiter de son œuvre il faut que nous reconnaissions à 
notre tour les précurseurs. Il faut que nous fassions nos humanités 
lyriques. Le temps d’arrêt que nous subissons est favorable à une 
revue historique qui remettrait bien des idées à leur place.

“ Pour l’instant voici ce que nous proposons : Une entreprise par 
patronats; une représentation de chaque pièce sur un petit théâtre; 
pas de troupe permanente.

- On représenterait des œuvres de Monteverde, Scarlatti, Pergo- 
lèse, Cimarosa, Paisiello, Lulli, Rameau, Gossec, Grétry, Méliul, 
des œuvres de Hændel et de quelques compositeurs qui entretinrent 
la scène allemande jusqu’à Mozart.

Si l’essai réussissait, on aborderait ensuite des œuvres plus déve
loppées, telles que celles de Gluck, de Spontini, de Beethoven. »

A l’époque où l'on publiait ces lignes, la Monnaie allait monter 
Orphée.

On remarquera le retour vers les anciennes musiques qui se fait 
eu ce moment. Les soins que M. Gevaert a apportés à la représenta
tion de Fidèlio et d'Orphée sur le Théâtre de la Monnaie ont suggéré 
le projet actuel.

Souhaitons qu’il aboutisse et que ce prince-musicien qui se nomme 
Aug. Gevaert ait bientôt son théâtre pour sa plus grande joie et celle 
de ses fidèles.

H enry M aubel.

MUSIQUE
La Société des Concerts Ysaye clôturera, aujourd’hui, sa première 

année par une matinée en partie wagnérienne et dans laquelle le 
public bruxellois entendra pour la première fois une cantatrice tchèque, 
Mlle Elise Kutscherra, qui nous arrive précédée d’une grande réputa
tion. Cette artiste, élève de Mme Artot de Padilla, qui ne s’était fait 
entendre jusqu’ici qu’en Allemagne et eu Amérique, a débuté il y a 
quelques mois à Paris avec un succès tel qu’elle n’a pas chanté moins 
de six fois de suite aux Concerts Colonne.

Mlle Kutscherra chante aussi aisément en français qu’en allemand ; 
c’est ainsi qu’elle dira, au Cirque royal, la Mort d’Iseult dans le texte 
original, et la scène finale du Crépuscule des dieux en français, 
d'après la nouvelle version d'Alfred Ernst.

Le concert commencera à 2 heures par la symphonie en ut majeur 
de Schumann.

***
Hans Richter, le célèbre chef d'orchestre, viendra diriger le dernier 

concert populaire, qui aura lieu le vendredi 22 mai, à 8 h. 1/2 du soir, 
au théâtre de la Monnaie.

Le programme comprendra, outre des œuvres de Beethoven, 
Wagner et Brahms, la Symphonie pathétique de Tschaikowsky, 
encore inconnue à Bruxelles, et qui a obtenu un succès colossal par
tout où elle a été exécutée cet hiver.

Le bureau de location est ouvert chez Schott, 82, Montagne de la 
Cour.

** *

L’orchestre des Petits Concerts, créé par Pietro Lanciani, et qui a 
débuté dimanche dernier, à la Bourse, sous les auspices de Bruxelles 
Attractions, a conquis d’emblée sa place dans le monde musical.

Une trentaine de musiciens seulement, se sentant déjà les coudes, 
obéissent sympathiquement à la direction délicate et simple de leur 
chef et interprètent une musique légère, sans prétention, avec goût 
et un véritable souci d'art.

Le public nombreux venu pour l’entendre a fait à cette phalange 
naissante, si digne d’intérêt, des ovations chaleureuses.

Mlle Packbiers, du Théâtre royal d’Anvers, une des meilleures 
élèves de Mlle Elly Warnols, prêtait au concert le concours de sa jolie 
voix et de son excellente méthode.

Mondanités
Le dernier bal donné par le comte et la comtesse de Flandre, lundi 

dernier, a été fort brillant.
Leurs Altesses Royales recevaient leurs invités avec le capitaine 

prince Albert. Etaient invités les notabilités de l’aristocratie bruxel
loise, les membres du corps diplomatique et des personnalités poli
tiques.

Remarqué : le prince et la princesse Ernest de Ligne, prince et 
princesse Charles de Ligne, prince et princesse Edouard de Ligne, 
prince et princesse Jean d’Arenberg, comte et comtesse de Mérode- 
Weslerloo, duc d’Ursel, comte Jean de Mérode, comte d'Ursel, prin
cesse Eugène de Caraman-Chimay, comte et comtesse de Baillet- 
Latour, comtesse de Grunne, grande-maîtresse de la maison de la 
Reine, comte et comtesse François de Grunne, comte et comtesse de 
Grunne-Obert, comte et comtesse Jules de Beauffort, comte et com
tesse de Limburg-Stirum, comtesse Camille du Cliastel de la Howar- 
deries, comte et comtesse d'Herbeumont, comte et comtesse F. Van 
der Slraeten-Ponthoz, comtesse Albert de Briey, comte et comtesse 
Camille de Briey, comte et comtesse St. de Robiano, comtesse J. vau 
der Burch, comtesse Cornet, vicomtesse Darrigade, vicomtesse 
Coghen, vicomte ét vicomtesse O. d’Hendecourt, vicomte et vicom
tesse de Jonghe, vicomtesse de Beughem, baron et baronne Arnold 
t’Kindt, baron et baronue II. de Villeneuve, baron et baronne de 
Beeckman, baron et baronne V. Buffin, baron et baronne Alfred 
d'Huart, baronne J. Kervyn, M. et Mme A. de Penaranda, M. et 
Mme Biourge van der Burch, M. et Mme Léon Lambert-de Rothschild, 
M. et Mme Lejeune de Schirvel,Mme  A. Allard, Mme  de Familleureux, 
M. de Theux de Montjardin, M. et Mme de Calesberg.

Comtes O. et Th. d’Oultremont, comte Cornet de Weys-Ruart, 
comte A. van der Burch, marquis Imperiali, marquis d’Assche, baron 
d’Oldeneel, vicomte Vilain XIIII, comte Pierre de Liedekerke, comte 
Philippe de Baillet, colonel Jungbluth, comte de Spangen, baron 
Max de Peteghem, colonel Donny, baron de Graty, baron Beyens, 
baron de Berckheim, baron de Molenbaix, commandant Tcrliuden, 
baron Greindl.

Prince Ourousoff, ministre de Russie, comte de Khevenhuller- 
Metsch, ministre d’Autriche-Hongrie, le ministre de France et la com
tesse de Monlholon, comte d’Alvensleben, ministre d'Allemagne, che
valier Cantagalli, ministre d’Italie, Caratheodory, ministre de 
Turquie, comte de Cherisey, comte de Goyenneche, comte et comtesse 
d’Ansembourg, comte et comtesse Charles Kinsky, Mme  Nunez- 
Ortega.

MM. Beernaert, t’Kindt, M. et Mme De Smedt, M. de Favereau, 
M. De Bruyn, M. et Mme Nyssens, M. De Lanlsheere, M. C. de Broc
queville.

C’est jeudi prochain que sera célébré à Chantilly le mariage de la 
princesse Marguerite d'Orléans, fille du duc de Chartres, avec le com
mandant marquis Patrice de Mac-Malion, duc de Magenla.

Les témoins de la princesse Marguerite seront le duc d’Aumale et 
le prince de Joinville, ceux du duc, le général Broyé, le plus ancien 
compagnon d’armes du maréchal de Mac-Malion, et le marquis d’Har
court.

Le prince et la princesse Valdemar de Danemark et la princesse 
Clémentine de Saxe-Cobourg assisteront aux fêles du mariage qui 
réuniront tous les membres de la famille d’Orléans actuellement en 
France.

Le Roi prend décidément goût au théâtre... lorsqu’il est à l'étran
ger. Sa Majesté a assisté avec la Princesse Clémentine à plusieurs 
représentations de l’Opéra de Nice et, au moment de rentrer en Bel
gique, le Roi et sa fille ont quitté le lac Majeur pour retourner à 
Milan, afin d’assister à la Scala à la représentation d'André Chénier.

***
Remarqué ces derniers soirs à l’Alhambra : lieutenant Masui, com

mandant Jordan, Tiberghien, ancien sénateur, avocat général 
de Rongé, Mme de Rongé, -M. H. Pochez, inspecteur général au 
Ministère des finances, comte Edouard d’Assche, chevalier d’honneur 
de la Reine, commandant Local, lieutenant van Alderwereldt, 
M. Ernest Urban, le substitut Nagels, le docteur Jacobs, M. et Mme 
Marlior, le colonel et Mme Dupret, etc.

Du monde artiste : Mme Aciana, M. Gilibert, le sculpteur De 
Vreese, le peintre Delgouffre.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, a 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



M. Gaston van Alderwereldt a été nommé, la semaine dernière, 
chevalier de l’ordre du Christ du Portugal en récompense des services 
qu’il a rendus en sa qualité de secrétaire du commissaire général de 
Belgique, à l'exposition d’Anvers de 1894.

Nos cordiales félicitations.

Jeudi a été célébré à Schaerbeek le mariage de Mlle Céline Des
pret, fille de l’inspecteur général des chemins de fer de l’État avec 
M. E, Schoofs, juge de paix à Maeseyck.

***
L’Exposition du paysagiste Léon-G. Le Bon, au Cercle artistique 

et littéraire (Waux-Hall-Parc), restera ouverte jusqu’à demain.

Les chapeaux d’Emma Léonard ont la vogue, justifiée d’ailleurs par 
un incomparable cachet de distinction, un bon goût exquis et un 
" fini ” parfait.

Cela ne veut pas dire que seuls les chapeaux d’Emma Léonard soient 
dignes de coiffer nos grandes dames ; d’autres, sans doute, ont égale
ment du goût et du talent, mais ce qui fait sa supériorité, c’est que son 
salon est en réalité la succursale de la maison Carlier de Paris, qui 
lui envoie journellement ses créations les plus réussies, et la maison 
Carlier est inconstablement la plus fréquentée par les Parisiennes 
élégantes.

***
A B r u g e s .  — Samedi dernier, brillante soirée dans les salons de 

M. Dumon de Menton de Horne, où se trouvait réunie l’élite de la 
société brugeoise et étrangère.

Deux pièces charmantes : Lonisette, par le comte Maxime de Bou
sies, Une Carrière d'occasion, par M. Bug. Ceillier, ont été enlevées 
avec une verve et un entrain dignes d’acteurs de renom.

La fête s’est prolongée dans le grand jardin d’hiver, aménagé 
d'exquise façon.

***
Le programme de la saison d’été de Spa vient de paraître. Les fêtes 

commenceront le dimanche 3 mai pour ne cesser que le 31 octobre. 
Parmi les attractions principales du programme, citons : En mai : les 
concours de tennis (championnat national), le concours de chiens 
ratiers, une fête de gymnastique et une fête vélocipédique organisée 
par l’Union Vélocipédique de Louvain.

Du 14 juin au 27 septembre, quatorze journées de courses interna
tionales (105,000 francs de prix); du 15 juin au 24 août, concours inter
nationaux de tir aux pigeons (60,000 francs; grand prix, 10,000 fr.); 
courses d’ânes au vélodrome; régates internationales (3,000 francs) ; 
5 juillet, concours de voilures automobiles (15,000 francs); course

Paris-Spa, sous la présidence d’honneur de S. A. R. le prince Albert ; 
8, 9 et 10 août, exposition internationale de chiens (15,000 francs). 
Fêtes acrobatiques, fêtes champêtres, illuminations, feux d’artifice ; 
tous les jours deux concerts de symphonie, représentation théâtrale, 
bal ; cotillons, bals masqués, bals d’enfants, fêtes vélocipédiques, corsos, 
batailles de fleurs, kermesses, concours hippiques, expositions agri
coles, fêtes de nuit, concours de natation, de lawn-tennis, de polo, etc.

Dès à présent, sont engagés pour les concerts : Mmes Bosman, Dyna 
Beumer, Marcelle Prégi, Fernande Dubois, Jeanne Leclerc, Margue
rite Legros, miss Montheit, Clara Lardinois, Mary Garnier, Adams. 
MM. Affre, Noté, Isnardon, Badiali, Dereims, Dejardin, Chais, 
Pieltain, Clemeu, Dufour, H. Marcette, etc.

Le champagne Saint-Marceaux est incontestablement le vin le plu 
en vogue, comme la firme Curlier 1875 est un vrai nectar.

Un nou veau  p o r t f o l i o .  — Rien ne pourrait mieux prouver la 
vogue des portfolios que leur nombre : le public a si bien pris goût à 
ce genre de publications et a fait à ces remarquables albums un tel 
succès, qu'en voici encore un nouveau, édité par la maison Charpentier 
et Fasquelle, de Paris. Son litre : Le Musée galant du dix-huitième 
siècle, est explicite ; les auteurs ont eu pour objet de rééditer ces 
chefs-d’œuvre de la peinture leste et mignarde des maîtres du passé, 
qui tous — Baudouin, Bailly, Boucher, Debucourt, Fragonard, 
Greuze, Lancret, Lawrence, Moreau, Regnault, Saint-Aubin, Shall, 
Watteau, etc. — seront représentés dans cette galerie.

Mieux imprimée encore que les autres, si possible, cette collection 
du Musée galant du XVIIIe siècle se compose exclusivement de fac- 
similés d’estampes originales eu noir et eu couleurs. La couverture 
Pompadour, du plus joli effet, est elle aussi du " temps L’album 
sera complet en 10 livraisons, dont chacune coûtera 75 centimes. On 
peut s’abonner au prix de fr. 7-50 à la librairie de l’Office central, 65, 
rue de l’Ecuyer.

Eu vente chez tous les libraires du pays.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche 19 avril, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Lilas : écurie de Lichtervelde, Miss Hell. 
Prix des Aubépines : écurie Goffin, Houndsditch. 
Deuxième Critérium : écurie Liénart, Union.
Prix du Lac : Février, Thèse.
Prix Redpath : écurie Liénart, Brochet.

Whip

GRANDE M AISON DE B LA N C , rue du Marché-aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE 
EN VEN TE DE NOM BREUSES OCCASIONS A TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N B . Les dames qui n’auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
prépai’ee par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P arfum eu r d© S . M . la JR.eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. I-îîO le pot

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

MAGASIN D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I N
BRUXELLES, R UE DES FR IP IE R S, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques 
P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

" LOMBARTZYDE-BAINS »
DIGUE DE MER 

T e rra in s  à  ven dre pour bâtir .

C I G A R E T T E S

ELKGANTES

É G Y P T I E N N E S

A LA MODE

M. FOSGOLO ET C° du Caire.

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE D U  ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Drlvlng gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  NOUVEAU :
ATELIER  DE CHEM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

S P A
SAISON D 'HIVER 1 8 9 5 - 9 6  

Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tations théâtrales, bals, fêtes, etc.

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

Are the Best.
Ou Saie th ro u g h o u t  B e ig iu m .

Parfumerie §riza
de Ed0 Is,3I©-m.&.3SrE>

- 1 ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  I l  
—— .3 r " a  r i s  i— —

(Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I B  ^ P É C I A L B

a us VIOLETTES du CSAR

pouquet j§5ympia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  v i l l e :

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

C A R N A V A L  — B A L  M ASQUÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES

GltASÜ CHOIX DU CUSUMS l)K TOUS SlYliS

E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

CHEZ Léone FAVIER
COSTUMIER THEATRAL 

6 2 ,  rue des B ou ch ers, 6  2 ,  B ru x elles .
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la con trefaçon , exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garanti;
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
Fou rnitures pour la photographie.

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N S

O x y g è n e

e n  t u b e s .

LEÇONS 4 

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T b l é p h o n b  N° 1 1 4 .

CH A U S SU R E S  D E  L U X E
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAI¥ GOETHEM
C h a u s s e u r  

3. B A R V IS SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  8 .  M .  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ EGUYER,  BR UXELL ES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
Q  F R .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A nglais. Bonneterie

7  7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e lle s  
M  A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N° 1010

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G .  VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1
fiRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

Spécialité de Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
foarniuenr de S. H.  la Reine des Belges et de 

S. i, &. MRr le Comte de Ilandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 DDllvri | ce RUE ROYALE 74
T é lé D h o n e  1 0 7  DnUALLLLO T é l é D h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O I R O I S S ^ S T I D I E i ^ X J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Ch&teau du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duo de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

H V T ./viso :ixr G - O Z D I I S J  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cike "  u ei plombés di lTiim i  Gai di BrnillUi.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue ^Royale 

GRAXU CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve verm eren-goché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I I
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneursi Aura 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

FABR IQ U E DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BEEM AEOKEE
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e , 13

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJON A U
1 3 , M arché aux Poulets, 13  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I I S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 1(1 RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1407 .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

G A N T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a ls o n  où l'o n  c o u p e  les G a n ts  à la  v u e  d u  p u b l i c .

LO C ATIO N
DE

P I A N O S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUSERT
Bureau : 7 1/4 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 7 3/4 h.

L I E

Tour n Monde du Haut de Paris
Pièce à grand spectacle en 5 actes et I l  tableaux de M . E rnest M oeel.

Décors de M . D u is o s q .

ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

CHEZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U  2C E L L E S  

Téléphone 24 0 9 .

1 T  , ( M M . T R É V IL L E .Albert lrucnon ..............................................................................j P R A D
S an fc in o ...........................................................................................  D U C H E S N O IS .
P izz ica to .......................................................................................... B O U R .
Théodule B o u d i u e t ..................................................................  D U P O N T .
Georges W a l t o n ........................................................................  H enri M ASS.
J o b s o n ..........................................................................................  M O R E A U .
Bonifacio..........................................................................................  C A S T E L Y N .
C ornebec.................................... ..........................................  D elrey.
G ressan t..........................................................................................  N auhys.
Tom  L o c h ....................................................................................  M orea
Un c a p i t a i n e ..............................................................................  C hertier.
Cassai................................................................................................  G ivan.
B e r l i e r .......................................................................................... R ède.
M a r t i n ..........................................................................................  G uii.lo t.
Papelard .......................................................................................... M oum .
S en tin ez ................................................................................... - . P etit.
Un p a s te u r ....................................................................................  Castin.
Un iieutenant anglais..................................................................  C hertier.
Un lieutenant du G ibra ltar....................................................... D elahorde.
Mercedès.......................................................................................... Mme6* D R E Y F U S .
C è c i l i a ..........................................................................................  V E R L A IN .
I n è s ................................................................................................  B O U R .
Nativa.............................................................................  D U P O N T
T h è r é s i n e ....................................................................................  LA FO N .
La s u p é r ie u r e ..............................................................................  Pbau.
A ra b e lla ..........................................................................................  Manuelita.
R osita................................................................................................  Mariquita.
Sœur U r s u l e ..............................................................................  B audry
Une n o v i c e ....................................................................................  T erling.

R odrigos, un ciganos, un m oine, un matelot, un guide, un infirmier,
un garçon de café, Mexicains, soldats, Anglais, Indiens, etc., etc.

l "r tableau : Les millions de l’émigré. —  2e tableau : Beber et Dudule. —  3e tableau :
La baie de Rio de Janeiro, chants e t danses espagnols par La Carm encita . 4e tableau :
Les mésaventures de Dudule. — 5e tableau : La forêt vierge. 6e tableau : Uneposada
mexicaine, danses par L a  Cabmencita. —  7° tableau : Le couvent de " l'Ave Maria " .
—  8e tableau : Une ile d’Australie. —  9e tableau : La prison. —  10B tableau : Grand
tableau. L ’abordage des 2 steamers! Le •* Gibraltar -  cou lé ! L 'épave! —  11° tableau :
La maison de santé.

LE GRAIVD IIOTEL
B O U L E V A R D  AN SPACH

Tous les dimanches, Dtner-concert de 6 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. — Prix : 5  francs. 

Orchestre sons la direction de M. Lanciani.

Toute la  M usique jouée et chantée dan 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8 * " RUE I>E L’ECUYER 
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux: OEufs, Anvers,

Représentant pour la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

Mis en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai au Foin, n" 89,
LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu a l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, anx Concerts
d e  la  Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIÈME A N N É E . —  N° 32.
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Directeur
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Nous avions prévu le très grand succès qui serait fait, 

aux Galeries, au Tour du Monde d'un Enfant de Paris, 
mais personne ne pouvait l’espérer aussi éclatant qu’il 
l ’a été.

Applaudissements enthousiastes, rappels frénétiques 
après chaque tableau, ovation finale à l’auteur appelé en 
scène, rien n ’a manqué à la fête.

Jusqu’au 9e tableau notamment ce succès a ôté gran
dissant; à partir de ce moment l’action avait paru longue 
et puis l’abordage des steamers, tant attendu, a nécessité, 
dans les environs de minuit et demi, un entr’acte d’une 
demi-heure ! Pour comble de malheur, la machinerie 
très compliquée de ce tableau en trois parties a été défec
tueuse et l’éclairage a raté.

La pièce a cependant triomphé de tout puisque la grande 
majorité des spectateurs a tenu à rester au théâtre ju s 
qu’au dénouement de cet attachant roman-feuilleton.

Il était près de deux heures lorsque Dudule et Bébert se 
retrouvaient et que la jeune fille était rendue à sa mère!

A la demande de M. Maugé, l'auteur a consenti à d’im
portantes coupures auxquelles il s’était refusé jusque-là, 
le public du Château-d’Eau, à Paris, qui en veut pour son 
argent, ayant pendant 150 représentations brillantes 
trouvé excellentes des scènes parues trop longues à 
Bruxelles.

On a donc supprimé l ’inutile tableau de la prison et 
certaines scènes épisodiques au cours de l’ouvrage qui, 
maintenant, est tout d’action rapide, mouvementée, émou
vante, amusante surtout.

Et ce Tour du monde ainsi revu, corrigé, allégé, com
mençant à 7 h, 3/4 pour finir à I l  h. 20, est un des plus 
intéressants spectacles qu’il soit possible de voir, en même 
temps qu’un des plus somptueux. Car M. Maugé a réalisé 
des merveilles de mise en scène. Les décors de la Baie de 
R io, la Forêt vierge, l’Ile déserte, l ’Hacienda et laPosada 
et surtout les tableaux de pleine mer sont de toute 
beauté.

Nous avons dit les mérites de l ’interprétation, confiée 
à des artistes éprouvés. Les deux grands favoris du public 
sont MM. Dupont et Tréville chargés des rôles sympa
thiques de Dudule et Bébert, les deux enfants de Paris. 
Et constatons aussi l ’ impression très vive produite par 
M. Bour qui a composé avec un réel talent le rôle de 
l ’italien Pizzicato, et le succès de jo lie  femme, de danseuse 
et de chanteuse fait à la captivante Carmencita.

Le Tour du monde d'un enfant de Paris fera longue 
et très brillante carrière aux Galeries.

Deux inoubliables soirées auront marqué cette dernière 
semaine à l’Alhambra. Deux salles combles, jeudi, pour la 
dernière représentation de Bon César de Bazan, et ven
dredi, pour les adieux de M. Henri Krauss et Mlle Julia 
Depoix.

Don César ayant été, sans contredit, un des meilleurs 
rôles qu’ait interprétés à Bruxelles le premier • ténor " 
de l ’Alhambra et le personnage ayant par lui-même une 
allure dégagée, un caractère bon enfant bien fait pour 
conquérir la sympathie, rien d’étonnant à cet empres
sement.

Par une délicate attention vis-à-vis de l ’armée qui lui 
prête la figuration militaire de Marceau, la direction avait 
gracieusement invité au spectacle des détachements de 
tous les régiments en garnison dans la capitale, en tout 
quatre cents hommes environ, qu'on avait disséminés aux 
places vides du balcon et des galeries. Avons^nous besoin 
de dire que les chevaleresques prouesses de Don César 
ont soulevé à maintes reprises l’enthousiasme des soldats 
et que la désinvolture qtt’il met à traiter ses créanciers a 
excité leur hilarité. lia ont été heureux et ont fait chaleu

reusement remercier M. Garraud de la bonne soirée qu’il 
leur avait fait passer.

Vendredi c ’est devenu de la frénésie. Pas un fauteuil 
vide, les loges bondées, des chaises dans l’orchestre, les 
couloirs encombrés. Il fallait voir ça. Les dames en m ajo
rité, c ’était à prévoir, et parmi toutes ces admiratrices il 
y  avait des grandes dames qui avaient arboré leur plus 
élégante toilette et d’autres, moins brillantes, qui 
s’étaient peut-être privées de quelque nécessaire, afin de 
pouvoir se payer un fauteuil. Car, le fait est indéniable, il 
n’y  a pas d’exemple d’un artiste ayant aussi rapidement 
fait tant de conquêtes. Et à la fin de cette soirée qui lais
sera dans les petits cœurs sensibles et romanesques tant, 
de doux souvenirs, s’il y  en avait qui pleuraient de la joie  
que l’artiste leur avait fait éprouver, il y  en avait aussi 
qui avaient un gros chagrin en pensant qu’il s’en allait et 
qu’elles ne le reverraient plus. M. Krauss a été successi
vement Chicot, Fanfan la Tulipe, Don César de Bazan et 
Kean. Et après chaque acte, c’était de nouvelles démons
trations d’enthousiasme se traduisant par une demi- 
douzaine de rappels auxquels l’heureux artiste a galamment 
associé Mlle Depoix.

Après Don César, quand il déclare solennellement à la 
femme aimée que désormais l’aventurier n’existe plus et 
que le gentilhomme va renaître, une admiratrice s’est dit 
avec raison qu’il avait sans doute besoin d’un nouveau 
lustre et elle lui en a envoyé un. Ça a dû faire plaisir à 
Krauss, car il ne voulait plus le lâcher. On l’a rappelé, 
comme après les autres actes, une demi-douzaine de fois 
et chaque fois qu’on relevait la toile, on les voyait réappa
raître tous les deux, lui et le lustre. Peut-être était-ce 
pour faire observer qu’il y  manquait les bougies !

Après Kean, le succès a pris des proportions plus triom
phales encore. Il n’y  a pas à dire, les représentations de 
ce drame ont mis le comble à la réputation de l’artiste et lui 
ont valu son plus beau titre de gloire. On lui a passé alors 
des bouquets et des gerbes avec de petits paquets mysté
rieux qui pendaient en-dessous, des mouchoirs de poche 
peut-être, allusion à la très sincère douleur que cause à 
bien du monde le départ de M. Krauss.

Séchez vos yeux, belles dames. Il reviendra, l’hiver 
prochain, et il sera alors le fatal Hamlet. Et qui sait, 
Hamlet fera peut-être oublier Kean.

L ’abbaye ne chôme pas, faute d’un moine.
Et dès hier la troupe de l’Alhambra a repris vaillamment 

le chemin du succès.
Nous vous dirons la semaine prochaine l ’accueil fait 

par le public à Marceau ou les Enfants de la République, 
le drame militaire d’Anicet Bourgeois et Michel Masson. 
Constatons aujourd’hui l’excellent effet produit par la 
répétition générale.

La pièce est palpitante d’intérêt, elle a des envolées de 
liberté qui empoigneront certainement le public. Ce sera 
surtout un succès populaire.

L ’interprétation est très homogène. M. Garraud et 
Mlle Réal mènent l’action avec chaleur.

Bref, tout promet un énorme succès.

Entre les plus récentes représentations à bénéfice il faut 
aussi signaler celle, au Vaudeville, dont M. Vilano s’est 
vu le héros.

Cette familiale solennité, à laquelle n’a pas manqué la 
remise des bouquets et des petits cadeaux d'usage, coïnci
dait avec la première de Un Flagrant délit, comédie- 
bouffe et extra-conjugale de M. de Crancey.

La pièce, dont le premier acte est incontestablement le 
meilleur, sinon le plus joyeux, conte les aventures, les 
mésaventures plutôt, d'un oncle de province débarqué 
à Paris, après vingt ans de vertu, pour faire la fête, et qui 
tombe au mileu des ruptures préliminaires au mariage 
d ’un sien neveu.

Il y  a dans l’intrigue un commissaire de police myope 
et jovial, lequel a un secrétaire, lequel a une maîtresse, 
qui est à la fois celle du neveu de l’oncle et du mari de la 
femme que l’oncle du neveu se promet la volupté de voir 
surprendre en flagrant délit, ce qui n’empêche pas l ’excel
lent homme d’occuper, dans l’entretemps, ses loisirs à 
confondre la fiancée du fêtard avec la “ connaissance " de 
celui-ci et à attribuer au futur beau-père une liaison illi
cite avec la jeune femme dont son neveu est seul à obtenir 
les faveurs. C’est fort simple, comme on voit.

Mais cette complication de trame, qui s’accentue encore 
à l’acte II, où l’on voit un honnête bourgeois objet d’un 
procès-verbal pour s’être trouvé, avec sa propre femme, 
dans le domicile commun, s’enchevêtre davantage de scène 
en scène, pour aboutir, à l’acte III, à une impossible macé
doine de situations.

La gaieté n’en pst pas amoindrie, du reste; et il y  a un 
mot de soubrette'bien drôle...

Ce n’est pas le,seul. Un Flagrant délit est une fantaisie 
mouvementée, joyeuse, avec des épisodes exhilarants ot 
un escalier praticable.

Les artistes de la maison jouent cela dans le ton voulu, 
M. Vilano avec une bonne gaillardise de provincial assoiffé 
de plaisirs, M. Desclos avec sa désinvolture accoutumée 
et une caricaturale perruque de viveur sur le retour. 
M. Jussieu y  joint sa physionomie humoristique, M. Dewit 
son type toujours si originalement conçu et, parmi les 
grâces, Mlle Demareuil, une piquante élégance de blonde 
amoureuse, Mlle Peuget l’esprit de son minois et de sa 
diction, Mlle Chandor son aimable inexpérience, Mlle Der- 
ville sa crânerie décidée; et, brochant sur le tout, 
Mme Andrieu, dans une note discrète très différente de sa 
manière habituelle, donne du relief —  cela va sans dire —  
à l’un de ses innombrables rôles de belle-mère.

Un petit acte de notre confrère J. Denefve ouvrait le 
spectacle. Amour et bicyclette est une fantaisie un peu 
ténue, sans doute, mais où l’auteur a mis de l’esprit, de 
de la belle humeur, que Mme Reuter, MM. Bresset et 
Gatinais enlèvent joyeusement et qui a été fort applaudie.

Choses de Théâtre
La saison de la Monnaie finira le 4 mai, mais M. Van 

Dyck ne pouvant, d’ici à la fin de la campagne, donner la 
série des sept représentations pour laquelle il a été 
engagé, il y  aura le 6 mai une représentation supplémen
taire de Tannhäuser avec le concours du célèbre artiste.

Pour la saison prochaine les directeurs de la Monnaie 
ont traité avec M. Isnardon. Voilà un nouvelle qui fera 
plaisir aux nombreux amis de l’excellent artiste.

Une grosse nouvelle :
Indépendamment du concert populaire qui sera donné 

à la Monnaie le 22 mai, sous la direction de M. Hans 
R ichter, M. Joseph Dupont donnera le 12 et le 14 mai, à 
8 heures du soir, à  la Monnaie, un concert extraordinaire, 
avec le concours de M. E. Van Dyck, de Mme Bosman et 
de M. Gresse, le fils de l ’ancien pensionnaire de la 
Monnaie.

Ces artistes chanteront le premier acte de la Valhyrie.
Le concert sera complété par une nouvelle exécution de 

la Mer de Gilson et la Chevauchée des Valkyries de Richard 
W agner.

Le bureau de location est ouvert chez Schott pour ces 
trois concerts, qui termineront magnifiquement le saison 
des Populaires.

* *
Aujourd’hui, à 1 heure, aux Galeries, première matinée 

du Tour du monde d'un Enfant de Paris.
La matinée de dimanche dernier n'a pu être donnée,



tout le personnel du théâtre étant éreinté et la machinerie 
du bateau devant être modifiée.

La matinée d’aujourd’hui s’annonce comme devant faire 
salle comble.

La résolution prise par M. Maugé de ne plus percevoir 
de location pendant la saison d’été a eu d’heureux résul
tats.

Ce droit était de fr. 0-50 pour les places secondaires ; 
de 1 franc pour les premières places.

Depuis la première du Tour du monde, chaque jour la 
recette a été assurée par la location. Les petites places 
notamment sont journellement enlevées depuis le matin.

Nous conseillons au public de prendre ses billets 
d’avance afin d’éviter de payer les frais de la spéculation 
faite par les marchands de billets, surtout le dimanche.

Nous rappelons à nos lecteurs que les billets pour les 
enfants sont réduits de 50 .p. c.

Avis important : le spectacle du soir commencera désor
mais à 7 h. 3/4 pour finir à I l  h. 20.

Le public se doute-t-il du nombre des machinistes exigé 
pour la mise en œuvre des tableaux de l'abordage? Ils ne 
sont pas moins de trente-huit avec leurs aides, dans le 
cintre, les dessous et sur la scène.

Dès la troisième représentation cet impressionnant 
tableau a marché à souhait. Le Gibraltar s’engloutit et le 
navire abordeur, long de 15 mètres, vient du côté droit, 
s’avance vers le spectateur et disparaît tout entier par la 
première coulisse du côté gauche, tandis que sur la mer 
flotte l’épave à laquelle sont accrochés Bébert et la jeune 
fille.

Le Théâtre du Parc fait avec Marcelle une excellente 
fin de saison.

La semaine dernière l’attachante comédie de M . Sardou 
était représentée pour los membres de la Grande Harmo
nie ; mardi prochain elle sera jouée, à bureau ouvert, pour 
la Société française de bienfaisance, et le spectacle sera 
honoré de la présence du Prince Albert de Belgique.

Aujourd’hui, dimanche, Marcelle sera jouée deux fois, 
à 1 h. 1/2 et le soir à 8 heures.

Le Parc clôturera sa saison avec Marcelle, le 30 avril.

Le 9 et le 10 mai auront lieu des représentations par 
la troupe du Théâtre Libre.

M. Alhaiza a engagé pour la campagne prochaine 
M. Paul Mondollot, premier comique en tous genres, du 
Vaudeville, de Paris.

***
La Mendiante de Saint-Sulpice sera jouée encore au 

théâtre Molière jusqu’au 30 avril inclusivement. Et le 
location fait prévoir, jusqu’au dernier jour, le même écla
tant succès pour le drame de MM. de Montépin et Dornay.

Le Train n° G passera samedi prochain, 2 mai. Le 
1er, le théâtre fera relâche pour la répétition générale. 
Lo Train n° 6 est un des drames les plus curieux et les 
plus pittoresques du nouveau répertoire moderne. Il a, 
d’ailleurs,obtenu l’an dernier à l’Ambigu un succès énorme. 
Le tableau dé la voie ferrée, notamment, avait fait sensa
tion. Nous l ’avons dit, un train traverse la scène à toute 
vapeur, un vrai train avec locomotive, tender et six 
wagons.

Le matériel de ce tableau avait été détruit lors de 
l’ incendie du magasin de décors de l ’Ambigu. M. Munié 
a dû l e  fairo reconstruire sur les plans envoyés par le 
décorateur et le chef-machiniste de l’Ambigu.

Le tableau fera certes sensation.

Le Train n° 6, pour être un drame passionnant et 
mouvementé, n’est pas un drame uniformément noir. Le 
milieu dans lequel il se déroule prête au pittoresque et 
le rire a dans la pièce une large place. C’est un drame 
selon la bonne formule qui fait rire et pleurer.

Les deux nouvelles pensionnaires qui débuteront samedi 
dans l e  Train n° 6 : Mlle Marty, une piquante ingénue, 
qui a obtenu à Paris de sérieux succès, et Mme de Perty qui 
a, elle aussi, appartenu aux grandes scènes parisiennes, 
répètent depuis plusieurs jours.

M. Jourdan qui occupe, au Théâtre du Parc, depuis 
de longues années, los fonctions de contrôleur en chef et 
de préposé à la location, se retire à la fin de la saison.

M. Jourdan, grâce à de sages économies et à son béné
fice annuel où toutes les sympathies qu’il s’était acquises se 
manifestaient en espèces sonnantes, a conquis un petit 
revenu qui lui permet de se reposer désormais, loin des 
tracas de la vie théâtrale.

La Ville fera cet été procéder à la réfection complète du 
Cirque royal, qui en a grand besoin. La salle sera entière
ment repeinte, une partie du mobilier sera renouvelé et 
l'immeuble entier éclairé à la lumière électrique exclusi
vement.

Mlle Maubourg, la fille du chef d’orchestre des Gale
ries qui débuta à ce théâtre dans Ali-Baba, et qui parut 
ensuite à la Monnaie où elle est engagée pour l’hiver pro
chain, travaille en ce moment avec M. Calabrésiles rôles 
de première dugazon. Elle chantera notamment Siebel de 
Faust et le page des Huguenots.

Une dizaine de danseuses de la Monnaie sont engagées 
pour l’été au Casino de Vichy.

La campagnede l’Alcazar finira mardi prochain. Yvette 
Guilbert, qui était engagée pour quatre représentations, 
prolongera son séjour à l'Alcazar jusqu'à la clôture de la 
saison. La divette nous est revenue avec un répertoire 
nouveau dont les hardiesses, pour être choquantes n’en 
ont pas moins été très applaudies.

Yvette Guilbert est engagée à l’Empirede Londres pour 
une série de représentations.

Le Cirque W ulff quitte Amsterdam après la représen
tation de ce soir dimanche, pour aller à Buda-Pesth où il 
débutera jeudi. Il restera dans la capitale hongroise pen
dant les six mois de la durée de l'exposition.

Une faute d’impression nous a fait dire que Mlle Dumou
lin est engagée pour l ’été à Royat. C’est à Royan 
qu’ira la gracieuse artiste. Au Casino de Royat sont enga
gées Mme Paulin-Archaimbault comme première chanteuse 
d’opéra comique et Mlle Marie Duberny, comme première 
chanteuse d'opérette.

***
Samedi 9 mai prochain, à 8 heures du soir, au Théâtre 

royal d’Anvers, aura lieu une représentation de gala au 
bénéfice de l’œuvre des Enfants martyrs. On jouera Lohen
grin de Richard W agner, avec le gracieux concours du 
ténor Ernest Van Dyck et des artistes du Théâtre royal 
de la Monnaie, y  compris les chœurs et l’orchestre.

A la récente audition d’élèves de Mme Marie Sasse on a 
beaucoup remarqué la jolie voix de ténor de M. Firmin 
Duquesne dans le trio de Faust et le quatuor de Rigoletto. 
M. Duquesne est un ancien élève du ténor E. Lafarge et 
du baryton Tondeur. Succès aussi pour Mlle Durlet qui a 
spirituellement tenu sa partie dans le duo du Maître de 
Chapelle.

Courrier de France.

MM. Ferrier, Mars et Roger achèvent en ce moment une opé
rette en 3 actes destinée aux Bouffes-Parisiens. Titre : La Sous-Pré
fète.

La saison prochaine M. Antony Mars donnera avec Maurice Des
vallières 3 actes au Palais-Royal. Une pièce de Mars en 4 actes est 
également reçue aux Nouveautés.
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Succès très vif aux Folies-Dramaliques pour la Falote, opérette 
en 3 actes de MM. Liorat et Ordonneau, musique de M. Louis 
Varney.

Il s'agit d’une jolie et inflammable baronne d’Ille-et-Vilaine, — 
nous sommes au mont Saint-Michel, — qui, pour entretenir de 
coupables relations avec le capitaine de gendarmerie de Pontorson, 
joue le rôle d’une apparition d’un fantôme féminin que les gens de 
l'endroit — et tout spécialement un jeune pécheur, Pierre Pigeon 
— redoutent et cherchent prudemment à éviter.

Il arrive que le jeune pécheur, neveu de l’hôtelière Mme Pigeon 
(spécialité d’omelettes), est amoureux de la nièce du père Canteleu 
(spécialité de salmis de canard). Pour empêcher un mariage entre les 
deux jeunes gens, Mme Pigeon fait croire à son neveu que la Falote 
a jeté son dévolu sur lui.

La conclusion souhaitée est que les amoureux convolent en justes 
noces, mais cela après toutes sortes de complications, lu plus souvent 
amusantes, et toujours amenées et développées avec une ingéniosité 
de moyens et une habileté scénique qui font honneur à M. Ordonneau 
et à  M. Liorat.

La partition, très soignée et fort élégante de facture de M. Louis 
Varney, apporte au succès l’appoint de ses mélodies joliment orches
trées, et l’interprétation, excellente en ce qui concerne M. Jean 
Périer, un chanteur exquis, et M. Hiltemans, un comédien de race,— 
satisfaisante, au moins, pour ce qui regarde Mlle Elven, Mlle Cassive, 
Mme  Evans, MM. Baron fils et Vavasseur, l’interprétation, dis-je, fait 
le reste et le tout assure à la Falote une longue et fructueuse série 
de représentations.

— Gros succès aussi pour l'Œil crevé, aux Variétés.
La stupéfiante bouffonnerie d’Hervé vient de triompher une fois de 

plus;— la cascade chez Hervé atteint à des splendeurs de cataracte et, 
bon gré, mal gré, il faut s’incliner devant le grandiose indiscutable de 
ses conceptions abracadabrantes! Au service de sa folie étourdissante, 
le compositeur toqué mettait une abondance d’idées musicales et une 
technique de premier ordre. — Aussi la richesse de la partition de 
l’Œil crevé défie-t-elle l’accumulation des années comme la fantaisie 
du livret. Monté avec un luxe de bon aloi, l'Œil crevé est joué et 
chanté de la bonne manière, — joué par Brasseur, gâteux épique, par 
Millier inimitable, par Guy, par Baron, — chanté par Mlle Pernyn, 
Mlle Méaly et la toute belle Mlle Gallois.

— Très intéressant— quoique un peu long — le dernier spectacle de 
l’Œuvre. Je demande la permission de négliger les Errants, poème 
dramatique de M. Pierre Quillard, d’une philosophie plutôt obscure, 
dont mon faible intellect n’a pu pénétrer les psychiques beautés; j’ai 
dû me borner à saluer de nombreux vers aux sonorités vibrantes.

La Fleur de palan enlevée est un petit acte traduit du chinois, avec 
deux personnages seulement : le jeune homme et la jeune femme.

Ils se sont connus et aimés autrefois ; séparés depuis trois années, 
ils se sont mariés chacun de leur côté; ils se retrouvent avec plaisir, 
et tout porte à croire qu’en l’absence du mari de la jeune femme, le 
jeune homme va prendre le thé, in extenso, dans la maison.

De mouvement, d’action, d’intrigue scénique point, mais un 
charme d’exotisme, une grâce extrême-orientale, un piquant, une 
naïveté dont l’attrait est indiscutable. M. Mouleux et Mlle Auclaire y 
sont parfaits.

La comédie en trois actes de M. Maxime Gray : Dernière Croisade, 
a été accueillie avec l’attention et l’intérêt que commandent ses très 
réelles qualités d’observation et de style.

Il n’en faudrait pas beaucoup pour faire de Dernière Croisade une 
pièce pour le Gymnase ou le Vaudeville ; quelques développements, 
quelques épisodes de plus.

Telle qu’elle est, la comédie moderne de M. Gray montre de 
l’autorité et paraît se rattacher, quant à la forme élégante et claire et 
quant au fond, incontestablement original et un peu spécial, à la 
manière de M. F. de Curel.

Les personnages, dessinés d'un trait net et précis par M Gray, appar
tiennent au monde de la finance israélite et à celui de l’aristocratie.

Dernière Croisade est joué remarquablement par M. Dauvillier, 
bien par M. Lugné-Poe et Mme Guertet et passablement par Mme Cabel.

A.-Cu. V o q e l .

MUSIQUE
Les matinées symphoniques organisées et dirigées par M. Eugène 

Ysaye ont été clôturées dimanche dernier, par une audition d’œuvres 
de Wagner et de Schumann.

Mlle Kutscherra, qui a une belle voix sonore, moelleuse, expressive, 
qui a la conception claire et le sentiment passionné des drames de 
Wagner, a apporté à ce concert une interprétation personnelle admi

rable de la Mort d'Yseult et du final du Crépuscule des Dieux et 
l'orchestre a joué le prélude de Tristan et la Marche funèbre du Cré
puscule avec cette souplesse, cette jeunesse et cette couleur vivante 
qui avaient enthousiasmé depuis ses débuts les auditeurs du Cirque. 
Mais ce qui distingue cette phalange d’instrumentistes et son chef, 
dont les interprétations caractéristiques s’imposent à l'attention, est 
apparu surtout dans l'exécution de la symphonie en ut majeur de Schu
mann, dont le scherzo et l’adagio sont le plus remarquables. Cette 
symphonie,' peu connue ici, exprime dans une forme adéquate et 
riche en nuances toute l’âme de Schumann. Ce sont ces nuances de 
rythme et d’harmonie, ces lignes simples et ces figures liées par des 
épisodes délicats que l’orchestre d’Ysaye a fait vivre et chanter et 
danser à nos imaginations, émerveillées d’une interprétation telle
ment sculpturale et profonde. La vie intérieure de cette musique nous 
est apparue comme aux précédents concerts l’esprit de toutes les 
œuvres françaises intimement modulées et si complexes et l’on voit 
maintenant quel est le rôle de ce chef qui a la direction plastique d’un 
Mottl et un don de fantaisie je dirais volontiers de virtuosité orches
trale tempéré par un sentiment inné de l architectonique.

S'il n’a pas fait ressentir autant que Joseph Dupont la ligne serrée 
et nerveuse et la plantation solide et hiératique des motifs dans les 
pages de Wagner, s’il a donné naguère à la Cinquième symphonie de 
Beethoven des traits un peu flottants, un aspect moins massif que tel 
autre chef, c’est qu’il est attiré avec tant d'artistes contemporains vers 
le subtil des œuvres et c’est ce qui fait de lui l'interprète vibrant et le 
révélateur des jeunes. Il a conscience du reste de ses sympathies, ses 
programmes l’indiquent. Après cette belle saison on ne doutera ni de 
ses qualités réelles de chef d'orchestre ni de sa valeur de musicien 
intellectuel. H M.

*** * *
La dernière soirée du quatuor Ysaye aura lieu mardi à la Grande 

Harmonie Au programme : un quatuor de Franck et le quatuor en 
ut dièze mineur de Beethoven.

*

Aujourd’hui à 2 heures, au Conservatoire, quatrième séance de 
musique de chambre pour instruments à vent et piano. On y entendra 
une œuvre de M. Gustave Huberti, le trio en si bémol de Beethoven 
pour piano, clarinette et violoncelle, et des mélodies de M. Wallner, 
chantées par Mlle Dutilh.

Mondanités
Une assistance des plus élégantes emplissait jeudi l’église Saint- 

Honoré-d'Eylau, à Paris, où Mgr Renou, évêque d’Amiens, bénissait  
le mariage du comte Paul de Borchgrave-d’Altena, officier aux guides, 
avec Mlle Madeleine du Passage, fille du comte et de la comtesse du 
Passage..

A son entrée à l’église, le cortège était ainsi formé :
La fiancée et le comte du Passage, son père; le comte de Borch- 

grave, chef du cabinet du Roi des Belges, et la comtesse du Passage; 
le baron van den Bosselle d’Heylissem et la comtesse John d’Oultre
mont, M. van den Bosselle, ministre-résident, sénateur de Belgique, 
et Mme de Fréverret; le comle Edm. de Borcligrave, lieutenant au 
2° régiment des guides, et la comtesse Eugène d’Oultremont ; le 
vicomte du Passage et Mme0 Gustave du Passage.

Le comte John d’Oultremont, grand-maître du palais du Roi dos 
Belges, et la baronne van den Bosselle, grande-maîtresse de la 
Comtesse de Flandre; le comte Adrien d’Oultremont, général de la 
garde-civique, et Mme Zaman ; le comte de Waziers et la comtesse 
Charlotte d’Oultrernont ; le comte Eugène d’Oultremont et la comtesse 
de Waziers; le marquis de Valanglart et Mlle du Passage ; M. Zaman 
et la comtesse Gporgine d’Oultremont.

La gracieuse fiancée portait une élégante toiletle de salin blanc 
garnie de points à l’aiguille, avec voile en dentelle de Bruxelles retenu 
par un diadème de fleurs d'oranger

Les témoins étaient pour le marié : le baron van den Bosselle 
d’Heylissem et le comte Edmond de Borcligrave d'Allena, son frère; 
ceux de la mariée : le baron van den Bossche et le vicomte Charles du 
Passage.

La quête a été faite par la comtesse Yolande de Borchgrave d’Allena 
avec le vicomte Jacques du Passage, par Mlle Marguerite du Passage 
avec le comte Adrien de Borchgrave d'Altena.

Le défilé à la sacristie a été très long. Reconnu ;
Duchesse d’Uzès, duc et duchesse de Lorges, princesse de 

Montholon, marquise du Luart, comtesse de Gueniffet, comtesse du 
Chaffaut, baronne de Monnecove, vicomtesse de Ruillé, vicomtesse des 
Courtils, marquise de Panisse, comte et comtesse Albert du Chastel, 
marquise des Isriards, comtesse Cornet, comlcsse de Brenvery, 
comtesse de Sonis, comtesse de Méré, Mme Fournier-Sarlovèze, 
Mme La Perche, baronne et Mlle de Grandmaison. comtesse Mimerel, 
comte du Luart, marquis de Valanglart, duc de Vallombrosa, prince 
Charles de Ligne, prince de Chasseloup-Laubat, comtesse de Sayvc, 
princesse de Lucinge, comtesse de Pracomtal, Mme Henry Schneider, 
comtesse de Montebello, etc.

A l’issue de la cérémonie; lunch chez la comtesse du Passage, en 
ses beaux salons de l’avenue Kléber.

Une très belle corbeille de gardénias, d’orangers et d’orchidées 
avait été envoyée aux jeunes mariés par les officiers du 1er régiment 
de guides.

***
Samedi 18 avril a été célébré, à Saint-Josse-ten-Noode, le mariage 

de Mlle Emma Van Cutsem avec M. Georges Le Landais. L’église 
avait reçu une décoration d’un imposant effet et de grands palmiers 
avaient été placés des deux côtés du maître-autel. Pendant la céré-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. Strackâ, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prii fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue_ Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement de3 assurances vicieuses.



monie religieuse, le baryton Vandergoten et de violoncelliste Goffin 
se sont fait entendre au jubé. Nombreux invités et toilettes ravis
santes.

A l’issue de la cérémonie, les invités ont été reçus dans le magnifi
que hôtel de M. et Mme Van Cutsem, avenue de l’Astronomie. L’hôtel 
avait été transformé en jardin d’hiver; ce n’était que palmiers, cor
beilles, bouquets et guirlandes de fleurs. Un orchestre, dissimulé 
derrière un massif d’arbustes et de fleurs, a fait entendre une marche 
nuptiale, au moment de l’arrivée des invités.

Le banquet a été superbe.
Au dessert, M. Steurs, bourgmestre de Saint-Josse-ten-Noode, a bu 

en termes charmants au bonheur des jeunes époux; M. Eddy Levis a 
porté un toast aux parents de la mariée et du marié ; M. le baron de 
Thesmard a dil quelques vers de circonstance, puis les convives se 
sont dispersés dans les salons de réception où ils ont rejoint de nou
veaux invités.

Un concert a été improvisé.
Mlle Blanche Van Cutsem, sœur de la mariée, une des meilleures 

élèves de Mme  Davids-L,-turent, a chanté l’air de la Reine de Saba, 
et l’air de l’Etoile de Wagner; Mlle Peeters, fille du bourgmestre 
d'Ostende, et M. Delcoigne, notre futur secrétaire de légation à Bel
grade, ont dit des monologues, etc.

La fête s’est terminée par une sauterie.
Les nouveaux époux sont partis pour Paris. Au moment de leur 

départ une jeune fille, selon la coutume anglaise, a jeté sur la voiture 
le contenu d’un sac de riz; il paraît que cela porte bonheur!

***
Mercredi 22 avril a été célébré le mariage de Mlle Coppyn avec 

M. de Laveleye.
* *

On annonce les fiançailles de :
Mlle Madeleine Audris et de M. Pierre Legrand, industriel
Mlle Hélène Deridder et de M. le lieutenant Fleury, des cara

biniers.
Mlle de Posson et de M. de la Fontaine.

***
Les fleurs artificielles tendent de plus en plus à tenir le record de la 

mode, cet été. Nous venons de voir, chez M. Dassonville, rue de la 
Madeleine, des échantillons, récemment arrivés de Paris, qui sont 
de pures merveilles.

A voir, avant le Longchamps fleuri de cette année, qui promet d’être 
un succès complet.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai

son que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

BEAUX-ARTS
S. M. le Roi fera mercredi prochain, 29 avril, à 2 h. 1/2, l’ouver

ture officielle du troisième Salon de la Société des Beaux-Arts.
L’accès en sera réservé, ce jour-là, aux membres de la Société, aux 

artistes exposants et à leur famille, aux personnes invitées et aux por
teurs de cartes permanentes.

A partir du lendemain, 30 avril, les salles seront ouvertes au public 
tous les jours, de 10 à 5 heures.

Prix d’entrée : 50 centimes. Les samedis : 1 franc.

S P O R T

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :
Prix de la Bruyère : Brightlands, Royal-Train
Prix des Pavillons : écurie Walravens, Courrian.
Prix de Berchem-Sainte-Agathe : Pyjania,écurie Liénart.
Grand Prix de Bruxelles : Holyrood.
Prix de Mont-Anhée : écurie Liénart, Martha II.

Lundi 27 avril, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix des Fontaines : écurie de Lichtervelde, Rasoir.
Prix des Ormes : écurie Liénart, Miss Rushi.
Troisième Prix Biennal : écurie de Buisseret, Boccace
Prix de Waterloo : écurie Van Hinsberg, Woodhall-Spa.
Prix Girouette : Relief II, Claudie.

W hip.
***

Les préparatifs du concours hippique, qui s’ouvre cette année le 
4 mai, sont très activement poussés.

Déjà la piste des essais est prête et de nombreux cavaliers viennent 
journellement y confirmer leurs montures sur les obstacles. De 
10 heures à midi il y a foule.

L’entrée des cavaliers et des voitures aura lieu cette année par 
l’avenue de lu Renaissance, qui longe le Parc à sa gauche. Les piétons 
seuls entreront par le Parc lui-même et graviront l'escalier de l’aile 
gauche, qui conduit aux anciens bureaux du ministère des chemins 
de fer.

On a dû encore ajouter cette année de nouvelles loges à celles qui 
existaient précédemment. Malgré cela, les demandes sont si nom
breuses que le comité invite les personnes désireuses d’en retenir de 
ne pas tarder à faire leur demande.

GRANDE M AISON DE B LAN C, rue du Marché aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE  
EN V EN TE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B . Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

Grand choix d'articles de première communion pour 
jeunes filles et garçons.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  de S .  M . la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rïx : fr. 1-ÎJO le pot

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire ait secrétaire 
pour les formalités d'admission.

MAGASIN D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U  
pour Dames, Messieurs et Enfants

liaison G O F F I N
BRUXELLES, R U E DES FR IP IE R S, 57

îpécialité de Gants Castor pour Officiers et Gardes civiques 
P R I X  M O D É R É S  

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

• LOMBARTZYDE-BAINS »
DIGUE DE MER 

T e rra in s  à  ven dre pour b âtir .

CIGARETTES É G Y P T I E N N E S

ÉLÉGANTES A LA MODE

M. FOSGOLO ET C° du Caire.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

RAYO N NOU VEAU :

ATELIER DE CHEM ISERIE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

SAISON D’ HIVER 1 8 9 5 -9 6  
Casino ouvert toute l’année.
Concerts de symphonie, représen

tions théâtrales, bals, fêtes, etc.

RICHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

Are the Best.
Ou Saie th ro u g h o u t  B e lg iu m .

-Marfamerie §riza
de E s , X i B e s i A E r a a

. 1 ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
—— : P A R I S  £----—

Trc Jt/i/s spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

au* VIOLETTES & CZAE

33ouquct i^ympici
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  v i l l e :

% ____________________________________
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Ancienne Maison LE LORRAIN

4ugLE LORRAINF.ls
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl cl de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

0 - A - H ) E j _ A - T J 2 2 :

C A R N A V A L  — B A L  M ASQUÉS — SOIRÉES  
CORTÈGES — CAVALCADES

GRAND CHOIX DE COSTUMES DÉ TOUS S1YLES

-  E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

CHEZ Leone FAVIER
COSTUMIER THEATRAL 

6  2 ,  rue des B ou cliers, 6  2 ,  B ru x elles .



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Construction d’appareils, 
Four nitur es  pour la photographie.

j. maT ynen
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flact 
la signature de M. Jean  B a r d in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garan
Qualités hygiéniques indiscutables.

LANTERNES

DB

P R O J E C T I O N S

O xy gè n e

e n t u b e s .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

L . a

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les  A ngla is. Bonneterie

7 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s  
M A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNBTAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  i V o i d s  e t  e l i a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

CH A U S SU R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A \  G O E T H E & l
C h a u s s e u r  

3, B A R  VIS SAIN TE-G U D U LE. 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 , RUE DE L’ ECUYER,  BR UXE LL ES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE No 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  P B .  L E  L I T B E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
& R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S

S p é c i a l i t é  c l e  ' V o i l e t t e s .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loumimnr de S. I. la Reine des Belges et de 

S. i. R. P r la Comte de Jlandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | c ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone  107 D n U A t L L t O  T éléphone  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
DépOt du P IA N O -H AR M O N IU M

de E -  a r i O I S S ^ I T I D E ^ X J  
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O r C T C Î O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisiôre, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de  la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

3 v I a .x s o i t  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cake io sacs plombé" dt lTiin" k Gu dt BriialUa.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© ^Royale 

GRAND CHOIX l)E TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAIN
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COCH
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S .  M É T A L  A R G E N T É ,  C O C T E L L B I
Spécialité de services de table

FILTRES À EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈME 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45( rue des Tanneur" ) im 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

F AB R IQ U E DE D E N T E L L E :
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, eti

DB BREM AECKER
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  1 !

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

TEINTURE ET NETTOYAGE
P. LERÔÎJON AI

1 3 , M arché aux Poulets, 13
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémou 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S  I IS T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM

CAVES D ü GRAND HOTEL. 10. RÜE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CA.TTEÂU-VERHA.SSELT
G A LE R IE  DU ROI 

(en fa ce  du th éâtre des G aleries)

O U V E R T  A P R E S  L E S  SP E C T A C L E S

Bureau : 7 h. 1/2.
T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A

Direction : Euo. GARRAUD Rideau : 8 heures.

M A R C E A U
OU LES ENFANTS DE LA RÉPUBLIQUE

Grande pièce militaire en 5 actes et 10 tableaux, par MM. A. Bourgeois 
et M açon. — Orchestre sous la direction de M. Linnejÿens.

Ancienne ILlnpi E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Suctr

3, rue aux Laines ^  ^  V  ^

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

TELEPHONE N" 1407 .

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16  francs. Robes de chambre

pour hommes. ^

M ANUFACTURE
DB

‘ GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S T U ie  M E S U R E  
j  B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  où l ’ on c o u p e  les G a n ts  à  la  v u e  d u  p u b l i c .

LO C A TIO N
DE

P I A N O S

DISTRIBUTION
M arceau....................................................................................MM. E. GARRAUD.
Kléber......................... ............................................................  J. VENKENS.
Bonaparte.................................................................................  R AGONKAU.
L’abbé Pascal............................................................................  MEILLET.
Le marquis de Beaulieu..........................................................  SAINT-AUB1N.
Fauvel......................................................................................  DOTO.
Beaugency.................................................................................  MAURY.
Galabet. ' ............................................................................  RENÉ.
Talm a.................................................................. ..... MONTAUBRY.
Chénier...................................................................................... DAN LIEU.
Robespierre . .    . . . .  HALPHEN.
Cochegru.................................................................................  PLOTON.
Robert......................................................................................  DEVILLEROY.
Montournois................................... ..... ................................... ARTHUR.
Bourbotte............................................................. ..... . GUETTARD.
Un colonel autrichien.............................................................  DEVILLEROY.
Un capitaine............................................................................  DUPONT.
Un n o ta ire ........................................ .................................... CHRISTIAN.
Un homme du peuple.....................................................   • DUPONT
Geneviève........................................ . ......................................Mmes RÉAL.
Croquette : ....................................... * .......................... HAUMONTÉ.
Cornélia.................................................................................. LÉO.
La mère Galoubet..................................................................  MICHAUX.
Une femme du peuple...................... ..... ...................................  GUETTARD.

Au 2° tableau : L a  M arse illa ise . — Au 4°tableau : L e  Chant du D épart.ET

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru xelles , rue  S t-Jean . 44

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

CHKZ

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

46, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 24 0 9 .

TABLEAUX :
1. La Fédération. — 2. Le Cham p-de-Mars. — 3. L'Asile du prêtre. — 4. Les 

repas patriotiques. — 5. Le Château de Mantoue. — 6. Marceau en Vendée. —
7. La prison de Nantes. — S. La maison de Robespierre. — 9. La mort de Mar
ceau. — 10. Au Panthéon.

Toute la M usique jouée et chantée dai 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTC
ÉDITEUR

" V ,  H U E  U E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 L 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u C h ,  A n v e n

Représentant pour la Belgique et la Hollan 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉ P H O N E  1902

LE GRAND IIOTEL
BOTfLEVARD A N SP AC H

Tous les dimanches, D îner-conoert de 6 à 8 h. 1/2
Dîner servi à (les tables séparées —  Prix : 5  francs. 

Orchestre son* la direotion de M. Lanciani.

LE STOUT < ALLS0PP " EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du M olière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 33

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

3 MAI 1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
La saison d’été , au Théâtre Molière, a été inaugurée 

par le grand succès de la Mendiante de Saint-Sulpice. 
Le Train n° 6 sera, à n’en pas douter, un succès plus 
retentissant encore.

Nous avons rarement vu drame plus vivant, plus mou
vementé, en même temps plus passionnant et, par 
endroits, plein de gaieté pittoresque, d’exactitude de 
caractères. 

L ’intrigue ne ralentit pas un instant, l’attention, d’un 
bout à l’autre de la .pièce, est tenue violemment en éveil.

Le premier tableau nous présente tous les personnages : 
M . Dubourg, ingénieur en chef de la Compagnie dos che
mins de fer de l’Ouest, est à Cherbourg avec sa fille Jeanne 
qu’il a eue de la comtesse de Grançay, qui n’a pas été 
reconnue mais qu’il a adoptée. Il ignore que Sophie Mar
chai, qui fut sa maîtresse, a, à son insu, reconnu 
l ’enfant.

Jeanne est aimée par Armand de Mériel, enseigne de 
vaisseau, neveu de Mme  de Grançay. Mais son oncle, le 
capitaine de Mériel, un vieillard austère, aux préjugés 
orgueilleux, refuse de consentir à ce mariage parce qu’il 
a été témoin d’une scène faite à Dubourg par son frère 
Louis, un misérable, qui, avec la complicité de Michel 
Sevron, l’amant de Sophie Marchai, lui extorque trente 
mille francs, en lui faisant croire qu’il a commis un faux.

Ce premier tableau nous présente aussi Malvina, la fille 
de Sophie, une brave enfant sans façon qui est aimée par 
Nib, un généreux camelot, type amusant, très joliment 
silhouetté.

Michel Sevron décide Louis Dubourg a se débarrasser 
de son frère et de sa fille adoptive et pour cela, à deux, 
ils font dérailler le train qui ramène Dubourg de Cher
bourg à Paris, après avoir assassiné l’aiguilleur. Ici se 
place le merveilleux tableaude la voie ferrée sur laquelle 
passe, dans la nuit, à toute vapeur, le train qui va 
s ’écraser dans un ravin. Admirablement mis en scène et 
machiné, ce tableau est d’un effet saisissant. Il suffira, à 
lui seul, à faire courir tout Bruxelles au Molière.

Dubourg a été tué; mais sa fille, qui est son héritière, 
n ’était pas dans le train. Son indigne oncle Louis devient 
son tuteur, s’empare d’elle et, avec l’aide de Sophie et de 
Sevron, la séquestre. Avec le secours de Malvina et de 
Nib, elle parvient à se sauver et se réfugie chez Mme de 
Grançay, d’où l’oncle de Mériel la chasse durement. 
Affolée, elle va alors se jeter dans la Seine, d’où Nib la 
retire au moment où passe le cortège des blanchisseuses, 
dont Malvina est la l'eine.

Mlle Marga-Lucena chante là, avec un bel entrain, une 
ronde des blanchisseuses, reprise en chœur et qui est une 
charmante composition de M. Pietro Lanciani

Jeanne est retombée entre les mains de son oncle et de 
ses persécuteurs. Ils cherchent à se débarrasser d’elle, 
mais c ’est Malvina qui donne dans le piège, imaginé 
par Sevron, et tombe de la fenêtre dans la rue. Sophie 
•qui adore sa fille, se précipite alors sur Sevron qui la tue 
d ’un coup de poignard, tandis que, dans la rue —  et ceci 
■est encore un tableau très habilement mis en scène et 
tout à fait poignant, Malvina tombe, sans se faire de mal, 
sur une tents, à côté de Nib.

Alors surviennent la comtesse de Grançay, le comte de 
Mériel, qui a appris le secret de la naissance de Jeanne, et 
Armand ; ils sauvent cette dernière avec l’aide de Nib et 
de Malvina.

Et Sophie, avant d’expirer, a encore la force de dénoncer 
Louis Dubourg et Michel.

Le drame, on le voit, est mouvementé; il est solide
ment charpenté, plein d’imprévu et de situations tout à fait 
poignantes. Il est traversé par la gaieté bon enfant de Nib 
et de Malvina.

Il est supérieurement jou é  par M me Munié, qui fait une

Sophie d’une farouche et âpre vérité ; par Mlle Marga- 
Lucena, qui est une Malvina pleine de grâce sans façon et 
d’esprit; le rôle de Jeanne est rempli par une nouvelle 
venue, Müe Marty, une jolie blonde qui a des accents 
d’émotion touchante; celui de Mme de Grançay par Mme De 
Perty, qui lui donne une ligne et un accent très distingués.

M. Montlouis a, dans le rôle de Dubourg, une sobriété 
toujours juste ; M. Cassin fait de Nib un type surprenant 
de verve et d’entrain. MM. Bessy et Châtelain rendent 
avec beaucoup d’autorité les rôles odieux de Michel et de 
Louis, et M. Maurel est un aiguilleur émouvant.

L ensemble est parfait, comme toujours au Molière. 
Quant à la mise en scène, nous l ’avons dit, elle est mer
veilleuse, et le tableau de la voie ferrée est un véritable 
chef-d'œuvre d’un effet extraordinairement puissant.

Et voilà un gros, très gros succès de plus.

Choses de Théâtre
On avait annoncé à la Monnaie des représentations de 

M. Van Dyck dans Manon, puis dans Faust.
Ces deux projets ont été successivement abandonnés 

pour des motifs de mise en scène.
En quittant Bruxelles, M. Van Dyck ira donner une 

série de rrprésentations à Barcelone et, en iuin, il retour
nera à Paris chanter Lohengrin et le Tannhäuser.

M. Van Dyck, qui devait donner sept représentations, 
n’en pourra donner que six, à cause de la clôture de la 
saison. Mardi, l ’éminent artiste chantera pour la dernière 
fois. Au programme : le Tannhceuser.

Avant la première de ces représentations, la Monnaie 
avait encaissé 70,000 francs de location.

Les représentations données abonnement suspendu 
ont rapporté en moyenne 14,000 francs.

La représentation qui sera donnée le 9 au Théâtre 
royal d’Anvers par M. Van Dyck. les artistes, les chœurs 
et une partie de l ’orchestre de la Monnaie, au bénéfice de 
l ’œuvre des Enfants martyrs, s’annonce très brillamment.

La recette, assurée déjà aux neuf dixièmes, atteindra 
16,000 francs. Les frais seront de 6,000.

M. Van Dyck qui paraîtra pour la première fois sur la 
scène de sa ville natale, a promis de retourner chanter à 
Anvers l ’année prochaine au bénéfice de l’œuvre des jeunes 
aveugles et, l ’année suivante, au bénéfice de la caisse de 
retraite de l’Association générale de la Presse Belge.

Rappelons que le célèbre artiste chantera pour la der
nière fois à Bruxelles, le 12 et le 14 mai, au Concert 
populaire, qui sera donné les deux fois à 8 h. 1/2 du 
soir à la Monnaie, avec le concours de Mme Bosman, de 
l'Opéra et de M. André Gresse.

Au programme, le 1er acte de la Valkyrie, la Mer et la 
Chevauchée des Valkyries.

Le bureau de location est ouvert chez Schott pour ces 
deux concerts de grand attrait, ainsi que pour le concert 
donné par Hans Richter, qui sera donné le 22 mai à la 
Monnaie, avec répétition générale le 21 mai, à 8 h. 1/2 
du soir, au même théâtre.

Parmi les artistes de la Monnaie non réengagées, citons 
Mmes Leblanc, Armand et Fœdor.

Nous avons mis trop de hâte à annoncer le retour de 
M. Isnardon à la Monnaie. Des pourparlers avaient été 
engagés avec l’artiste, mais la direction bruxelloise ayant 
mis trop de temps à se décider, M. Isnardon a resigné 
avec M. Carvalho.

Il restera donc à l’Opéra-Comique où, de jour en jour 
d’ailleurs, il s’assure une situation de premier ordre.

Mardi, il créera un rôle important dans le Chevalier 
d'Harmenthal, l’œuvre nouvelle de M. Messager.

Le public de la Monnaie regrettera l’indécision de 
MM. Stoumon et Calabrési.

Une souscription est faite parmi les artistes de la M on
naie pour offrir, le soir de la dernière représentation, une 
partition d’orchestre de W agner à M. Flon.

Celui-ci va en été à Covent-Garden. MM. Bonnard et 
Gilibert sont engagés au même théâtre.

Soijs la direction de M. D. Franceschi, l’organisateur 
habituel des tournées faites par les artistes de la Monnaie, 
ceux-ci, dont Mme Landouzy et M. Boyer, iront bientôt 
chanter à Huy Don Pascale ; une autre partie de la troupe 
ira quelques jours après, sur l’invitation du grand-duc, 
chanter Mireille à Luxembourg.

**
L’été arrive : le Parc et l’Alcazar ont fermé jeudi 

30 avril; le 6, fermeture de la Monnaie, le  7, ouverture du 
W aux-Hall.

***
La première matinée du Tour du monde d’un enfant 

de Paris a réussi à souhait Succès fou et 2,000 francs 
de recette, chiffre énorme si l ’on pense que les enfants qui 
étaient fort nombreux ne payent que demi-prix et que le 
supplément pour la location est supprimé.

Dans cette représentation a débuté M. Prad, dans le 
rôle de Bebert, qu’il joue excellemment. Il a de la 
finesse, de la verve et un comique qui porte. On l ’a 
beaucoup applaudi. La représentation du soir a fait près 
de 3,000 francs.

Voilà un dimanche comme M. Mangé en souhaiterait 
beaucoup.

Aujourd’hui, à 1 heure précise, deuxième matinée.
La représentation du soir commençant à 7 h. 3/4, finit 

désormais à I l  h. 15.

Les quinze premières représentations du Tour du 
monde d'un gamin de Paris ont réalisé une recette totale 
de 34,217 francs.

Selon toutes prévisions, ce succès se maintiendra long
temps encore.

M. Maugé est allé passer toute la semaine dernière à 
Paris pour préparer sa saison prochaine : engagements 
d’artistes et contrats avec les auteurs.

***La représentation du Théâtre-Libre qui devait avoir 
lieu au Théâtre du Parc, est reculée.

Vendredi 13, aura lieu une seule représentation du 
Théâtre de l' " Œ uvre " , sous la direction de M. Lugné- 
Poe, accompagné de sa troupe. On jouera : Dernière Croi
sade, comédie en trois actes, p a r  M. Maxime P ra y ; l 'Er
rante, poème dramatique en un acte de Pierre Quillard ; la 
Fleur enlevée, un acte, traduit du chinois.

***
Un traité passé entre M. Garraud, directeur de 

l ’Alhambra, et la Compagnie propriétaire du matériel du 
Pont vivant, vient interrompre le succès de Marceau, à 
l’Alhambra.

La dernière représentation aura lieu irrévocablement 
ce soir, dimanche. 

La direction engage le public, pour éviter l ’encombre
ment aux bureaux, à retenir ses places dans la journée. 
Le bureau de location est ouvert jusqu’à 5 heures, sans 
augmentation de prix.

Sans aucun doute, cette " dernière " d’une pièce à 
grand spectacle, dont l ’action est si intéressante et la 
mise en scène si importante, fera salle comble.

Lundi et jours suivants, relâche pour répétitions du 
Pont vivant qui passera avant la fin de la semaine.



On se souvient de l'énorme succès que la pièce rem
porta au Théâtre Flamand.

A l’Alhambra, où les tableaux sensationnels pourront 
avoir leur complet développement, la pièce sera, pour la 
première fois en Belgique, jouée en français.

C’est une heureuse idée qu’a eue là M. Garraud et qui 
fera certainement couler le Pactole dans sa caisse.

La campagne de l'Alhambra tout entière à du reste été 
extraordinairement brillante et ce sera un couronnement 
lucratif pour l’intelligent directeur que les représentations 
d’une pièce dont la popularité n’a jamais été égalée.

***
Le Train n° 6, qui sera le grand succès de drame de 

cette saison, au Molière, sera joué en matinée à 1 h. 1/2, 
tous les dimanches, à partir d’aujourd’hui. Ce spectacle 
de famille ne peut manquer de faire en matinée des salles 
combles.

Le public ne s’imagine ce qu’un tableau comme celui 
de l’accident de chemin de fer, dans le Train n° 6, repré
sente de travail accompli, de travail de patience, difficile, 
ardu.

La construction du train a exigé des plans minutieux 
qui ont été exécutés à Paris, et il a fallu, pour assurer le 
fonctionnement régulier, un long et persévérant travail 
de répétition.

Il est vrai que le résultat obtenu est vraiment merveil
leux.

Après le Train n° G qui, vraisemblablement, tiendra 
longtemps l’affiche, M. Munié montera Gigolette, le si 
curieux drame de M. Decourcelle, dont on se rappelle 
l’immense succès à Paris, puis aux Galeries.

Et il nous réserve encore des surprises.
* *

M. Baudu, le régisseur général de la Monnaie a, depuis 
quelques jours, horriblement souffert d’un anthrax au 
menton qui a mis sa vie en danger ; aujourd’hui il est 
sauvé, grâce aux soins constants et dévoués dont l’ont 
entouré jour et nuit son camarade Caisso, de la Monnaie, 
e t  Mme Caisso-Sablairolles.

***
M. Malpertuis a loué l’Alcazar à l’ancienne troupe des 

Bouffes-Parisiens, Mme Simon-Girard, MM. Huguenet et 
Lamy en tête, qui donneront vendredi la première repré
sentation de l'Enlèvement de la Toledad, opérette en 
3 actes de M. Audran.

M. Imbart de la Tour, qui est engagé pour l’hiver pro
chain à la Monnaie, vient d’être appelé à Marseille pour 
remplacer M. Cossira, dont l’engagement était terminé 
et qui a signé pour la saison suivante avec le Grand 
Théâtre de Lyon, où est engagée également Mlle Tanésy.

Ces deux artistes ont fait leurs adieux aux Marseillais 
dans le Tannhäuser.

Mlle Litvinne a succédé à Mlle Tanésy à Marseille.
*** v ,

Yvette Guilbert vient de signer chez M. Gainet un 
engagement pour une nouvelle tournée en Amérique :
100,000 francs pour cinq semaines.

***
La Maison d’Art est en pourparlers avec M. Krauss 

pour une représentation du Cœur Révélateur d’Edgar 
Poe.

****
La revue de la Scala, Bruxelles Illustré, approche de 

sa cinquantième représentation, et le succès est toujours 
aussi grand qu’aux premiers jours. Cette amusante pièce 
occupera un des premiers rangs dans le répertoire du 
théâtre de la place de Brouckere. Tous les soirs, rideau à 
ü h. 1/2 précises.

***
Voici le répertoire du mois de mai au théâtre du Diable- 

au-Corps, rue aux Choux :
N o u v e a u t é s  : 1" Saphura, drame en 6  tableaux, poème 

de Léon Paschal, ombres deII.-F . Hendrik ; 2° La légende 
du juif-errant, pièce en I l  tableaux, ombres de Léon 
Dardenne, poème d’E d . Bernaert, musique de Jules Baur : 
1. Au Golgotha! —  II. La Ruine de Jérusalem. —  III. L ’An 
mille. —  IV. Timour-Leng. —  V. Mahomet II entrant à 
Constantinople. —  VI. La Révocation de l’édit de Nantes.
—  VII. La Retraite de Russie. — V III. La Bataille de 
Strasbourg (la bataille de l'avenir). —  IX . Les Signes pré
curseurs. —  X . Le Jugement dernier. — X I. Epilogue; 
3° La Mort de Singe-Agile, drame-express en plusieurs 
exclamations. Personnages : Singe-Agile, Migraine, 
Schollebelle, Halfenhalf, trois vieilles femmes' qui ne 
disent rien et n’en pensent pas davantage.

R é p e r to ire  : Vers l'âge d'or et la Marche à la corde, 
de Léon Dardenno. —  La Légende de Saint-Guidon et 
Journée de fête, d’Amédée Lynen. —  La Pneumanie, de 
Th. Hannon et Victor Crabbe. —  Intermèdes par tous 
les compositeurs, poètes et chansonniers de la Compagnie.
—  Mannek en-Pis et Albrecht.

***
Y a-t-il en effet une supercherie? et dans quel but? Si 

nous en devons croire un journal de Cologne, le jeune 
Raoul Kockzalski, le petit pianiste prodige qui s’est fait 
applaudir darçs toutes los grandes villes musicales de l ’Eu- 
ropa, aurait trompé le public sur son sexe et appartiendrait 
à celui auquel nous devons Louise Michel.

"**
Le ministre des Beaux-Arts de France est saisi de la 

question de la transformation de la claque dans les théâtres 
subventionnés de Paris.

A ce propos, on raconte une anecdote piquante sur un 
chef de claque de l’Opéra qui fut légendaire, Porcher.

Un beau soir de première, où le public résistait aux 
sollicitations de la claque et refusait de joindre ses 
applaudissements à ceux des " romains " , il interrompit 
un artiste au beau milieu de sa tirade par un strident coup 
de sifflet. Tous les spectateurs répondirent au coup de 
sifflet par des applaudissements frénétiques et la pièce qui 
menaçait dé faire four obtint un assez jo li succès.

E t cettehistoire de Rachel :
Elle venait de jouer le principal rôle dans une des 

pièces de Mme Emile de Girardin, et trouva qu'on ne 
l ’applaudissait pas avec l’entrain ordinaire. Elle s’en 
plaignit, et on lui dit que le chef de " claque " , étant

malade, avait dû se faire remplacer par un confrère du 
boulevard. Celui-ci, apprenant les plaintes formulées par 
Rachel, lui écrivit la lettre suivante :

M ademoiselle,

Je ne puis rester sous le coup des reproches qui sont tombés sur 
moi d’une bouche comme la vôtre. A la première représentation j ’ai 
donné 33 fois, et toujours de ma personne.

Nous avons eu trois acclamations, quatre hilarités, deux tressail
lements, quatre redoublements et deux explosions indéfinies. Et 
même des stalles se sont fâchées et ont crié : " A la porte! "

Mes hommes étaient sur les dents; ils m’ont signifié qu’ils ne pour
raient recommencer un pareil service. Ce que voyant, j ’ai demandé le 
manuscrit; je l’ai profondément étudié et j ’ai dû me résigner à faire 
des coupures pour la seconde représentation. Je les ai fait porter sur 
MM... Si l’intérim du service se prolonge pour moi, je leur revaudrai 
cela plus tard.

* *
Le décret de Moscou.
La légende veut que Napoléon, au milieu de Moscou en 

flammes, ait trouvé le temps, entre deux ordres de guerre, 
d’organiser la Comédie française.

Hélas! il n’en est rien. Le maréchal Castellane nous 
avait déjà appris que l’empereur, pour donner à croire qu’il 
passait les nuits entières à travailler, avait eu recours à 
cet enfantin stratagème : deux bougies allumées étaient, 
par son ordre, disposées à la fenêtre de la chambre qu’il 
occupait au Kremlin.

Voici maintenant qu’un indiscret papier trouvé aux 
archives nationales nous révèle la vérité sur les conditions 
dans lesquelles le fameux décret de Moscou fut préparé et 
daté... ad pompam.

L ’empereur était encore en Pologne, lorsqu’il reçut dans 
un courrier le projet de décret tout préparé, prêt à signer. 
Sur son ordre, un secrétaire le renvoya à Paris avec men
tion écrite en marge :

“ A renvoyer lorsque l ’armée sera à Moscou. L ’intention 
de Sa Majesté est que ce décret soit daté de cette ville. »

Que de noirs desseins dans l ’âme des grands capitaines !

Courrier de France.

L e H a v r e . — Engagés pour la saison de Pâques : MM. Noté, 
Vinche, Lequien, Rouyer. Le chef d’orchestre est M. Alexandre 
Lagye.

M a r s e i l l e .  — Le dernier concert classique de la saison a été 
donné au bénéfice de M . Lecocq, qui retourne à Spa. L'excellent chef 
a été acclamé ainsi que Mme Dyna Beumer à qui l’on a fait d’enthou
siastes ovations.

COINS DE THEATRE

AU SOUFFLEUR

A ta,droite, les lourds talons éperonnés 
Du ténor; les chaussons menus, devant ton nez,
De la douce héroïne ; à gauche, les chevilles 
Du chœur des jeunes gens et de celui des filles.

Aux pieds carrés, pointus, longs, courts, et de tout temps
Et de tout âge, aux pieds grossiers, aux pieds tentants,
Adresse-toi, souffleur, va, souffle, et ne les laisse 
Jamais en route, souille, à la moindre faiblesse.

Le chef d’orchestre donne un tas de nerveux coups 
D’archet sur ton dos rond, avec des gestes fous,
Pauvre être ! et le public, de méchant caractère,
Quand lu souffles trop haut, t'ordonne de te taire.

O souffleur, cher aux comédiens,
Dans la cahute où tu te tiens,
Tes deux yeux au niveau des planches
Ne peuvent voir que des souliers,
Des bouts de jupons singuliers,
Des traînes noires et des blanches.

CONTROLE

Comme les juges infernaux :
Rhadamante, Eaque, Minos,
Ils trônent graves et suprêmes,
Et délivrent à volonté,
Avec un air d’autorité,
Des fauteuils et des quatrièmes!

PETIT SUJET

Bien consciencieusement,
La main gauche empoignant la barre,
La jambe droite allègrement 
Redressée, elle se prépare 
Aux dures dislocations.
Elle n'a que des notions 
Très vagues en chorégraphie,
En tout cas, ça la fortifie,
Et quand ses bras et ses mollets 
S'arrondiront mieux, la fillette,
Encore trop frêle et douillette,
Fera son pas dans les ballets.

LE VIEUX CABOT

Il donnait la réplique à Frédérick-Lemaître,
Et jouait l’amoureux aussi bien que le traître.
Toujours frais rasé, la peau bleue, un œil ardent 
Qui garde les reflets de la rampe magique.
Malgré sa bouche torve et son unique dent,
La voix passe toujours tristement énergique.
A Grenelle, jadis, il eut quelque succès,
Lors, il rêvait d’entrer au Théâtre-Français!
Après avoir porté l’habit d’or des monarques,
— Car la guigne, dit-il, a mis la main sur lui —
Il a peur de mourir de misère et d’ennui :
Machiniste, afficheur, donneur de contremarques.

M aurice V aucaire

Lettre de Paris
1 er mai.

Hellé, livret de MM. Nuitler et du Locle, musique de M. Alph. DuMroe 
vernoy, n’a pas réussi et pour cause, à l’Académie nationale de 
musique.

Bien vieux jeu, le poème, bien fade et bien invraisemblable, puis
qu'on y prétend qu’en Thessalie, vers 1340 après Jésus-Christ, on célé
brait encore le culte de Diane et que la déesse au croissant avait ses
fidèles et ses prêtresses !

C'est d’une de ces prêtresses, Hellé, que deviennent amoureux

Gauthier, duc d’Athènes — puis duc usurpateur de Florence— et son 
fils Jean.

Naturellement, Jean est le préféré, mais cependant Hellé, respec
tueuse du culte tout de chasteté dû à Diane, récalcitre à tout 
oubli de ses devoirs — et favorisée d’une vision de la déesse au 
moment de faiblir, meurt d'émotion — suivie bientôt de près dans le 
trépas par Jean qui s’immole sur son cadavre !

Sur ce thème fâcheux, M. Duvernoy a brodé une partition émi
nemment rétrograde, exclusivement mélodique, mais où la mélodie, 
innocemment empruntée à toutes les inspirations des maîtres du 
genre, est soutenue par une orchestration à la fois creuse et 
bruyante

M. Duvernoy a certainement cru bien faire et faire original — il 
s'est certainement trompé, et bien que son Hellé soit montée avec un 
soin et un luxe peu ordinaires, bien qu’elle soit brillamment inter
prétée par MmcCarou, par M. Delmas. par M. Alvarez, qui devient le 
premier grand ténor de Paris, il est permis d’affirmer que cette 
œuvre surannée ne fera que passer sur l'affiche de l’Opéra.

— A l’Odéon, M. Jean Thorel a fait représenter une pièce intitulée 
Les Deux Sœurs, dont la valeur, pas plus que le défaut absolu d’inté
rêt, n’est discutable.

Au même théâtre, M. Jean Bernard, un de nos confrères de la presse 
musicale, réussit avec un petit acte d'agréable badiuage ayant pour 
titre : Ruses de femmes.

— Et maintenant il convient de s’occuper du grand, très grand suc
cès obtenu au théâtre du Châtelet par MM. Ginisty et Samson avec leur 
drame Catherine de Russie.

C’est la vie ou plutôt une assez grande partie de la vie de Cathe
rine II que MM. Samson et Ginisty ont retracée avec fidélité, car 
s’ils ont cru devoir adoucir les lignes un peu dures du caractère de la 
Sémiramis du Nord et affiner les côtés de brusquerie et de pur liber
tinage de son tempérament, ils se sont montrés respectueux de la 
vérité historique aussi bieu dans le plan général de leur drame que 
dans l" s détails anecdotiques dont ils l’ont agrémenté.

Quand commence la pièce, Pierre III est déposé, bientôt il meurt 
assassiné par Orlof, puis Catherine a à lutter contre l'illuminé Pou- 
gatchefl1, qui se fait passer pour Pierre III et compromet pendant un 
certain temps la solidité du trône de l’impératrice.

Enfin Pougatcheff, livré par ses amis à l’impératrice et avouant au 
pied de l’échafaud qu’ il a trompé le peuple et n’est pas Pierre III, 
Catherine triomphe forte et grande ayant fait la Russie grande et forte 
comme elle-même.

A cette page d’histoire se mêle un roman d’amour destiné à nous 
montrer la Izarine sous ses faces diverses.

Ce drame est du plus vif intérêt; il a le mérite de joindre à des qu'à
lités de charpente théâtrale irréprochable, l’attrait peu banal d’une 
œuvre vraiment littéraire, d’une belle élévation de pensée et d’une 
noble correction de style.

Mme Tessandier s’affirme artiste remarquable dans le rôle de 
Catherine, dont la complexité et la variété d’aspects conviennent à la 
souplesse de son talent.

MM. Garnier, Fleury, Léon Noël, Bouyer, M11q de Fehl et Mme Le- 
riche sont les dignes partenaires de Mme Tessandier.

Le drame est monté avec un bon goût et un luxe dont il faut félici
ter la direction du Châtelet.

— La partition d'Hellé vient de paraître chez MM. Enoch et C'", 
27, boulevard des Italiens.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Souhaitons que le vaillant et très artiste quatuor Ysaye, à qui nous 

devons quelques belles émotions d’art, trouve pour l’hiver prochain 
une salle appropriée à ses auditions, car cette salle de la 
Grande Harmonie, où tout — voire la musique — est si peu harmo
nieux et qui ressemble à un bassin de natation qu’on aurait vidé à la 
hâte et orné de guirlandes de papier pour quelque fête trop nationale, 
est la dernière où l'on puisse écouter de la musique de chambre 
Mardi, il y faisait chaud à l’excès et les lumières de l’estrade sur le 
blanc cru de la muraille qui font penser à une illumination des minis
tères le jour de la fête du roi, ont fait leur habituel effet hypnotique 
de sorte qu’à la fin de la soirée un quart du public battait des pau
pières pour ne pas dire plus.

Le programme et son exécution avaient de quoi, pourtant, tenir les 
auditeurs éveillés. Le quatuor de Franck, dont toutes les parties ne 
sont pas également belles mais où l’on retrouve les qualités de contra- 
puntiste et les qualités de poète du maître des Béatitudes, a été admi
rablement joué par ces interprètes familiarisés avec la nouvelle 
musique française et exercés à en exprimer chaudement et simplement 
les paroles de passion et de contemplation.

M. Van Hout a joué dans un style pur et large, avec une admirable 
plénitude de son, une sonate de Locatelli.

Puis on a entendu le quatuor en ut diéze mineur, un des grands 
derniers quatuors de Beethoven, celui que Beethoven préférait, dit-on ; 
l’âme radieuse et profonde de ces œuvres suprêmes, leur liberté 
spirituelle nous émerveille et ce sont des créations, je voudrais dire 
des créatures, qu'on aime davantage à mesure qu’on y pénètre. Il faut 
qu’ici la forme disparaisse, s’efface, 's  évaporé. Peu nous importe ce 
qu’on appelait naguère les hardiesses de cette forme et ce qu’on nom
mait autrefois son obscurité; nous aimons ces œuvres parce qu’elles 
sont la voix même de la beauté innée et l’expression de vérités inef
fables aperçues à la clarté du rêve. Aussi faut-il que nous les rencon
trions dans une ambiance où rien ne les blesse. Malgré le talent de* 
artistes du quatuor Ysaye, la joie poétique de cette audition n’a pas 
été ici ce qu’elle eût pu être dans un local plus intimement condi
tionné. H. M.

— — m a t —

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u b r in , 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissk n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, i ,  rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Mondanités
Le comte Szcchenyi, qui occupa le poste de secrétaire de la légation 

d’Autriche-Hougrie, a Bruxelles et qui vient d’être nommé secrétaire 
de l’ambassade austro-hongroise à Saint-Pétersbourg, épousera en sep
tembre prochain la comtesse Emilie de Caraman-Chimay, fille de la 
princesse de Caraman.

On annonce le prochain mariage du baron René Pycke de Peteghem, 
sous-lieutenant au 2e guides, fils de l’ancien sénateur gantois, avec 
Mlle Christine de Sousberghe, fille de la vicomtesse.

***
La semaine dernière a été célébré à Louvain le mariage de Mlle Isa 

Le Clément de Saint-Mareq, belle-fille du compositeur Emile Mathieu, 
avec M. Vassily-Martinovitch, un ingénieur russe.

* *
Le lundi H mai sera célébré à Bruxelles le mariage de notre con

frère Frantz Fonson, de l'Indépendance, avec Mlle Jeanne Malpertuis, 
sœur du sympathique directeur de l’Alcazar.

***
Quelques toilettes admirées à la garden-party du château de 

Laeken :
Mme Finet. — Toilette de foulard bleu à pois, corsage drapé, garni 

de rubans Pompadour fond nil avec larges pensées.
Mme van Hoobrouck. — Costume eu taffetas glacé vert lézard avec, 

grand col dentelle Venise.
Mme de Lophem. — Toilette on taffetas quadrillé Pompadour à 

grands bouquets.
Mme Cumont. — Charmante robe en taffetas glacé noir et blanc, 

garnie de splendides dentelles anciennes.
Mlle Finet. — Ravissante toilette en gaze ivoire sur fond rose

relevée de petites Valenciennes et rubans.
Lambotte. — Elégante robe en lénos gris argent, grand col 

Richelieu en dentelle des Flandres.
Mme Maurice Despret. — Superbe toilette gris argent relevée de 

soie brochée Louis XV.
Mme Joostens. — Ravissante robe pékin broché de bouquets de 

roses, superbe garniture de point de Venise.
Mme Prins — Robe princesse en taffetas changeant glacé, garni

ture gaze Nil
Mlle Degroot. — Splendide toilette blanche, corsage entièrement 

en gaze blanche, plissée, avec grand col en guipure, rehaussée d’une 
garniture de soie couleur vert empire.

****
On a beaucoup remarqué qu’à la réunion de la Société de Sport de 

Belgique à l’Hippodrome de Groenendael jeudi dernier, les buffets ne 
débitaient que les champagnes Charles Arnould et C°, les Saint-Mar
ceaux Royal et 1889 ainsi que les cognac et fine Curlier. Succès 
d’autant plus remarqué que tout le monde en parlait. I l  n’y a pas à se 
le dissimuler, du reste, le Saint-Marceaux 1889 est actuellement le 
grand favori des gourmets comme la fine royale Curlier 1868 est en 
pleine vogue.

***
Le concours hippique qui s'ouvrira demain est la " première " des 

modes printanières.
Aux étalages apparaissent les nouveautés de la saison, fraîches, 

légères et pimpantes.
L’été est la saison par excellence de la lingerie; aussi la Grande 

Maison de Blanc de la rue du Marclié-aux-Poulets a-t-elle l'ait la 
toilette de ses vitrines. Vitrines nombreuses, toujours bondées 
d’articles variés où tous les goûts comme toutes les bourses trouvent 
aisément satisfaction.

Citons parmi les articles exposés en ce moment, de délicieuses 
blouses en soie à rayures et en taffetas de tons changeants, avec semis 
de boutons de roses brodés, et garnies de mousseline de soie ; de ravis
santes chemisettes de teintes nouvelles, garnies d’entre-deux, brode
ries ou jabots plissés avec ourlets à points clairs ; des chemises de 
jour, pantalons et cache-corsets assortis d'une coquetterie sur 
laquelle, par discrétion, nous ne pouvons nous étendre.

Dans un autre ordre d’idées, d’adorables robes pour fillettes et 
bébés, d’un goût exquis, et de nouveaux modèles de chapeaux, d’une 
élégance sans pareille.

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
La Cour d’appel de la Seine a enfin prononcé dans l’affaire 

Coquelin. On se rappelle que la Comédie française avait intenté un 
procès à son ancien sociétaire pour lui faire interdire le droit de 
jouer à Paris et en province, et quelle avait obtenu une première

indemnité de 500 francs par infraction, pour une durée de trente repré
sentations.

Après la trentième, le montant des dommages-intérêts eût été 
doublé.

Le jugement est exécutoire depuis le 21 avril, et M. Coquelin, 
déterminé à ne pas dépasser la limite des 30 représentations, paiera 
donc 15,000 francs de dommages-intérêts.

Thermidor, qui fait encore 7,500 francs de recette chaque jour, 
verra sa carrière interrompue à la quatre-vingt-dixième et il est plus 
que probable que la Porte-Saint-Martin devra fermer ses portes.

L’opinion publique a pris fait et cause pour M. Coquelin ; aussi 
espère-t-on à Paris que l’amende payée, le ministre des Beaux-Arts, 
qui a le droit d’autoriser un sociétaire de la Comédie à jouer sur une 
autre scène française, lèvera l’interdit.

NÉCROLOGIE
La semaine dernière est mort à Suresnes, à l’âge de 05 ans. le ténor 

Villaret, qui, pendant vingt ans, de 1862 à 1882, chanta tous les rôles 
du grand répertoire à l'Opéra.

Il était garçon brasseur à Avignon lorsque le directeur d’une 
société chorale de cette ville le signala à M. Perrin, alors directeur de 
l'Opéra. Celui-ci le fit venir à Paris, et bientôt il débuta avec éclat 
dans Guillaume, qui eut une très longue suite de représentations.

Fait curieux : ce ténor, qui avait vu disparaître de la scène tous 
ceux qui aspiraient à le remplacer, ne fit jamais une création.

Il chanta deux fois à la Monnaie, au début de la direction Verdhurt, 
les Huguenots auxquels, pour ses adieux, il ajouta le troisième acte de 
la Muette.

Il avait alors 54 ans. Son fils débuta, à côté de lui, dans le rôle de 
Léopold de la Juive, sans succès.

S P O R T
Le hall du Parc du Cinquantenaire, que le concours hippique va 

tirer de sa léthargie hivernale, a déjà revêtu sa parure de fête.
Peintres, tapissiers, charpentiers, jardiniers travaillent sans 

relâche pour être prêts demain lundi.
A en juger par le nombre des cavaliers qui fréquentent la piste 

d’essai, les concours seront très animés et hautement intéressants.
Rappelons que l’entrée des voitures et des cavaliers a lieu par 

l’avenue de la Renaissance (à gauche du Parc) et l’entrée des piétons 
par l’aile gauche (anciens locaux du ministère des chemins de fer).

***
Aujourd’hui dimanche 3 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Sablons : écurie Walravens, Lady Surprise.
Prix de Mai : écurie Liénart, Lilliputienne.
Grand sleeple-chase de Bruxelles : Victoria II, Bigarre.
Prix Genval : Marengo, Waterloo.
Prix des Eglantiers : Jeannette IV, l’Artilleur II.

Jeudi 7 mai, à 2 1/2 heures. — Courses à Boitsfort.
Whip

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  NOUVEAU  :
ATELIER DE CHEM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  E U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
prépares par M. Jean BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d.© S . M . la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i*ïx : fr. 1-iiO le pot

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS OIT A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

B U E  D E  L X C 3 -I T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de TEcuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

RICHMOND
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

parfumerie §riza
11, P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—---- 3 P A R I S  c-----—

Produits Spéciaux Recommandés :

LOM BARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bùtir.

S P A
SAISON iïE T E  1 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 OCTO BRE
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d'automobiles, concerts 
et représentations donnés parles artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théàtre-Fnyiçais, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

au* VIOLETTES te CZAR

P o u q u e t  g j i j m p i a
Es se n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  l _ A  V I L L E

7ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoi 

la signature de M. Jean  B a r d in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garant
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d’appareils, 
Four nitures pour la photographie

j .  maT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A ngla is. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier <ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE No 1010

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA\ GOETIIEM
C hausseur  

3 , PA R V IS  SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M .  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ EGUYER,  BR UXELL ES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

11, rue de l’Empereur, 11
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

Spécialité de "Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lourniiitDr de S. 1. la Heine des Belges et dt 

S, i , E. H" r le Comte de Ilandri

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | c e  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D llU A L L L L O  Téléphone 7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H AR M O N IU M

de B .  OROISSANDEAU
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAIN
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCH]
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COÜTELLBR
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTEMS 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles rue des Tanneur  ̂ Aon 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

IIÆ-A.xsoisr Q -O ID IIS T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
et g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cake "  saei plonbti d* l'Qtln, i fin dt Brniilln.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F II
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers e1 
Gardes civiques 

P B I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAI
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémon 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S X 3 S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R IE  DU RO I 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R E S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N0 14 0 7 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

l) G A M T S  S U R  M E S U R E
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  où l ’ o n  c o u p e  les G a n ts  à  la  v u e  d u  p u b l i c .

r  LO C A TIO N
DE

P I A N O &
ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
Marchands de Pianos et de Musique 

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 2 4 0 9 .

Bureaux. : 71/2 h.

D édié

T H É Â T R E  M O L I È R E
a S. M. l a  R e in e . —  Direction : F r é d é r ic  M unié .

Rideau . 8 h.

L E  T R A I N  N °  6
Pièce nouvelle et grand succès du Théâtre de l’Am bigu, en 5 actes et 8 tableaux

de M. Gaston M auot.
Décors nouveaux de M. L. Duinont, mise en scène de Paris. Grand choix de PEIG N O IR S depuis 

1 6  francs. Robes de chambre
pour hommes. ^  ^

1 er tableau : Le Port de ç^herbourg. — 2* tableau : La Cabine de l'aiguilleur. — 
3e tableau : Le Train Express n° 6 — 4° tableau : Sophie Marchai. — 5e tableau : 
Mme de Grançay. -  6° tableau : La Reine des Blanchisseuses. — 7° tableau : La 
Séquestration. — 8° tableau : Les Deux Mères.

L E  G R / I W I I  I I ^ T K L
B O U LE V AR D  AN SPACH

Tous les dimanches, Dîner-concert de 0 à 8 h. 1/2. 
Dîner servi à des tables séparées. —  P rix  :JB francs. 

Orchestre sous la direction de M. Lanciani.

Toute la  M usique jouée et chantée 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. K A T T
ÉDITEUR

ÊSa, H U K  U ü: L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux. OEuIh, Anveri

Représentant pour la Belgique et la Holh 
des principaux éditeurs français, allemoâ 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger,

T É LÉ P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP > EST LE MIEILLEUR
■Mil en bouteilles Par ALFRED DBLAY, Quai au Foin, n® 29. Brux"ll< i. — v* Momnom, 82, ru* de l’i" S

DISTRIBUTION
Le comte de M e rie l..........................................................MM. BOÉJAT.
Paul Dubourg.................................................................  MONTLOUIS
Michel Servon.................................................................. BESSY.
Louis Dubourg.................................................................  CHATELAIN.
Armand de Meriel.............................. ......................... DRAQUINT.
Oscar Poruichet .............................................  CASSIN.
Jean R oubier.................................................................  MAUREL.
Le notaire Maillet............................................................  MAGN1N.
R ouvinel........................................................................ DORNAY.
Falempin . ............................................. ..... NÉRAC.
Le chef de la sû reté .......................................................  ZHER
Mouchin...........................................................................  JUSS1EU.
i'"- matelot......................................................................  CODER.
2° m atelot........................................ .............................. LEBAS.
Un garçon ......................................................................  BOURGUIGNON.
Baronne de Grançay...........................................................Moa DE PERTY.
Sophie M arch a i............................................................  ANDRÉE MUNIÉ.
Malvina...........................................................................  MARGA-LUCENA.
Jeanne Dubourg................................... ..... MARTY.
Mme Flopée......................................................................  POMMERET.
Mariette...........................................................................  LEP1NE.
H éloïse...........................................................................  RICHARD.
Aglaé .  ................................... .............................. MARSAN.
Julie  ..............................  VERNET.

Officiers, marins, blanchisseurs, blanchisseuses, masques, etc., etc.
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Voici venue la saison des tournées, que l’Alcazar inaugu

rait triomphalement hier par l'Enlèvement de la Toledad.
On sait le succès qu’obtint la pièce à Paris, et qu’ex

plique le monde même où se déroule l’action, monde des 
snobs et du concert, des cascadeuses et des fêtards, où 
évoluent quelques-uns de ces bons types de gommeux 
mi-gogos dont le théâtre de genre a fait un emploi à l'égal 
des pères nobles et des financiers.

La donnée? Une Espagnole qu’enlève un Parisien —  le 
petit tonnelier, proche parent de certain petit raffineur —  
et que ramène un gitano roublard et râblé.

Entre le départ et le retour, il y  a un " arrêt à Dyon " 
qui est la scène capitale de la pièce, quoique le public n’y 
existe que par évocation.

A défaut d’intrigue plus corsée —  comme intérêt, 
s’entend, car comme pim ent!. . — il y  a de la gaîté dans 
ces trois actes, noyée de quelques longueurs, une collec
tion assez drolatique de fantoches de la grande vie, des 
mots amusants et surtout les yeux, le sourire, les 
hanches de Mme Simon-Girard.

Car c ’est vraiment une fine comédienne que cette jeune 
femme tout nerfs et tout feu, avec une voix toujours char
mante, qui, le premier soir, a dévié peut-être un peu sous 
l’action d’une fugitive fatigue, mais qui est restée claire, 
étendue, et que conduit toujours où elle le veut le plus joli 
brin de chanteuse qui soit.

Car tout en ayant adopté le costume, la grâce provo
cante et vive, les castagnettes et les fandangos des filles de 
l’ Ibérie, Mme Simon-Girard est restée Parisienne jusqu’au 
bout de son peigne haut et la pointe de sa mule brodée.

Elle est toujours du boulevard —  et ce n’est pas nous 
"qui lui en ferons un grief, oh ! que non, —  tandis que 
Mme Rosine Maurel —  la Maracona —  est d'Espagne de 
la tê te aux pieds. Masque, allure, accent, tout est en elle 
d ’au de la des Pyrénées; et rarement assimilation fut plus 
complète, plus vivante. Cela est d’une artiste, d’une 
vraie.

M. Huguenet, lui, du côté des hommes, compose, 
avec la fatuité imminente du personnage, un type de 
bel Andalou bonhomme et rageur, jaloux et conquérant, 
qui n’est pas non plus d’ une Espagne de boîte à raisins 
secs.

Le " petit tonnelier " —  M. Duplay —  s’est donné la 
face blafarde et le maintien voulu des sympathiques 
jeunes gens qui s’amusent en bâillant et lançent des 
femmes pour le plaisir des autres.

Mme de Méringot est une élégante baronne Trippman, 
dont le mari, sous les favoris duquel M. Crommelynck 
fait, ma foi! excellente figure, compte parmi les mille 
et une silhouettes du tout Paris.

L a  demoiselle de magasin qui veut être " artisse " pour 
s’ asseoir, Mlle Barrot, accentue dolemment, c ’est-à-dire 
dans le ton, la nonchalance traînante de Mélie Cruchet.

MM. Letellier, M oriès, Jouvin, malgré l’absence plus 
ou moins relative de voix , ne gâtent rien à l’ensemble et, 
la musique d’Audran brochant sur le tout, l'Enlèvement 
de la Toledad promet de beaux soirs à la tournée Simon- 
Gifard.

Choses de Théâtre
L a dernière représentation de la Monnaie, donnée en 

dehors de l’abonnement, a bien failli ne pas pouvoir con
tinuer. M. Van Dyck était indisposé. Il arriva néanmoins 
au théâtre, s’habilla et demanda une potion au médecin 
de service. La potion était énergique, trop énergique 
même, car M. Van D yck dut s'arrêter an milieu du pre
mier acte et rentrer dans sa loge.

Il se sentait de plus en plus mal et voulait se faire

reconduire chez lui, lorsque arriva M. Buls, qui lui sup
plia d’achever la représentation.

Bref, après une demi-heure d’attente, celle-ci put 
reprendre son cours, après qu’on eût opéré dans la parti
tion de nombreuses coupures.

M. Van Dyck tint cependant à chanter le récit du 
retour de Rome, que jamais il n’a dit avec plus d’expres
sion, avec plus de charme, avec plus d’ampleur.

* *
Les Galeries donnent aujourd’hui la troisième mâtinée 

du Tour du Monde d'un Enfant de Paris, dont l ’éclatant 
succès se confirme de plus en plus

La quatrième matinée aura lieu jeudi prochain, 14, à 
l ’occasion de la féte de l’Ascension.

Rappelons que pour toutes les représentations les 
enfants ne paient que demi-place et que l’on peut retenir 
ses billets d’avance sans aucune augmentation de prix.

Mercredi soir, M. Maugé a été victime d’un accident 
qui, très heureusement, n'a pas eu de suites graves.

Il voulait montrer à M. Joseph Dupont le truc du 
navire abordeur dans le tableau du naufrage, lorsqu'en 
s’avançant sur la scène, recouverte complètement d’une 
toile représentant les flots, il tomba dans une trappe 
ouverte. Il eut la présence d’esprit de se retenir à un 
morceau de toile qui amortit sa chute dans le premier 
dessous, où il put s’accrocher à un mât. Sinon, il eût été 
précipité dans le troisième dessous.

Tandis que le public faisait relever le rideau sur la 
tableau de l’épave, les machinistes allaient au secours de 
leur directeur qui n’avait reçu que des contusions sans 
gravité.

Après un jour de repos, il a pu revenir, dès vendredi, 
au théâtre.

Coïncidence curieuse. Quelques minutes avant sa chute, 
M. Maugé s’entretenait avec un directeur de Cherbourg, 
qui lui racontait que l ’année précédente le directeur auquel 
il avait succédé était, en lui montrant la scène de son théâ
tre, tombé dans les dessous et s’était fracturé une jambe.

En Italie on n’eût pas manqué de parler de jettatura.
***

Une curieuse représentation sera donnée au théâtre du 
Parc mercredi prochain, 13 mais par la troupe du théâtre 
de l’Œ uvre avec M. Lugné-Poe et ses camarades. On 
jouera l'Errante, poème dramatique en deux parties, par 
M. Maxime Gray, et la Fleur de Palan enlevée, pièce 
chinoise tirée de la Chine familière, de M. Jules Arène.

Cette représentation est donnée avec tous les créateurs 
de ces pièces.

Le bureau de location sera ouvert à partir de demain 
lundi.

C'est M. Ernest, régisseur du Parc, qui vient d'être 
nommé contrôleur général.

***
Depuis cinq ou six jours, ce n’est que rassemblements 

devant le Théâtre de l’Alhambra où s’étalent du haut en 
bas de la façade les colossales affiches du Pont vivant.

C’est une riche idée qu’a eue là M. Garraud, au début 
d’une campagne d’été, que de représenter une pièce qui a 
autant fait parler d’elle et qu’en somme, à part le public 
spécial du Théâtre Flamand, bien peu connaissent.

Il suffisait de voir l’empressement du public, dès le pre
mier jour, au bureau de location, pour se faire une idée du 
succès qui attend le Pont vivant, à l’Alhambra.

Réserves faites sur la pièce que nous ne connaissons 
pas et dont nous rendrons compte dans huit jours, mais 
qu’on nous assure être fort intéressante et pleine d’ inci
dents émouvants, il y  a deux scènes capitales qui suffisent 
à en assurer le succès, celle du Phare et celle du Pont 
vivant proprement dit. Celles-là feront fureur à l’Alham

bra, comme au Théâtre Flamand et d’autant plus que la 
scène du boulevard de la Senne est beaucoup plus grande 
que celle du Théâtre Communal et que par conséquent 
l’illusion sera beaucoup plus complète.

Au prix des places de l’Alhambra, tout le monde voudra 
voir au moins ces deux épisodes dont l ’un, celui du Phare, 
est d’une impression saisissante, dont l’autre, celui du 
Pont vivant, est d’une adresse vertigineuse.

Le tableau du Phare est annoncé pour dix heures; celui 
du Pont vivant, pour onze heures.

Le bureau de location est ouvert sans frais —  innova
tion que les Bruxellois doivent à M. Garraud —  pour 
toutes les représentations du mois, des places étant déjà 
retenues, en effet, pour les derniers jours de mai.

***
Le succès obtenu à la première par le Train n°  6 , si 

merveilleusement mis en scène au Théâtre Molière, a été 
brillamment ratifié par le public des représentations de 
la semaine dernière.

Le tableau de la voie ferrée, monté avec tant de scru
pules d’exactitude, avec un réalisme si pittoresque auquel 
l’action donne un caractère saisissant, empoigne littérale
ment la foule, chaque soir.

Il y  a dans le Train n° 6, à côté des péripéties émou
vantes du drame, un côté amusant de naturalisme bon 
enfant, de naturalisme sain et joyeux qui anime, par 
exemple, le rôle endiablé de Nib.

La ronde des blanchisseuses, si entraînante. au dixième 
tableau, est le clou de cette partie de la pièce et fait un 
pendant reposant à l’accident de chemin de fer, le clou 
du drame.

Aujourd’hui dimanche, on joue deux fois le Train n° 6, 
en matinée, à 1 h. 1/2, et le soir, à 8 heures.

M. Munié travaille dès à présent avec le soin dont il 
est coutumier à son prochain spectacle : Giyolette, que le 
succès du Train r,° G permettra de bien préparer. Gigo
lette est ce drame si curieux de M. Decourcelle dont plu
sieurs personnages sont devenus populaires et qui fit 
courir tout Paris.

Giffolette est assurée d’une interprétation et d’une mise 
en scène hors ligne.

M. Munié, qui est allé récemment passer quelques jours 
à Paris, n’y  a pas perdu son temps. Il s’est assuré pour sa 
saison d'hiver le droit de représenter la Meute, la comédie 
en trois actes de M. Abel Hermant dont on se rappelle 
l’apparition tapageuse à la Renaissance, et la Figurante, 
comédie en trois actes de M. de Curel, un des succès pari
siens de l’hiver dernier. Enfin, le vaillant directeur du 
Molière est en pourparlers avec M. Maurice Donnay pour 
représenter Amants, qui eut à la Renaissance une car
rière triomphale. Il ne reste qu’à s’entendre avec l’auteur 
sur le choix des interprètes pour les deux rôles tenus à 
Paris par M lle Jeanne Granier et M. Guitry.

Il est plus que probable que Mlle Berthe Cerny jouera à 
Bruxelles le rôle de Granier.

** *
Certains journaux ont parlé d’un différend qui s’est 

élevé entre Mme Dambrinne et la direction du théâtre du 
Parc, mais l ’incident a été inexactement rapporté.

Voici les faits :
M . Alhaiza n’a pas voulu que Mme Dambrinne jouât 

dans Marcelle, c ’est vrai, mais elle n'a pas assisté à toutes 
les répétitions.

On a répété une vingtaine de fois Marcelle; Mme Dam
brinne a répété cinq fois.

M. Alhaiza lui a fait offrir cent francs d'indemnité, elle 
en réclamait 975 (vous avez bien lu : neuf cent soixante- 
quinze). Le tribunal lui en a accordé trois cents,

Et l' " engagement " est résilié.
Donc, M. Alhaiza ne maudit pas ses juges, il les bénit.



Dans l 'Affaire de la rue Prony dont le Vaudeville don
nait hier soir la première au bénéfice de M. Jussieu, a 
débuté une nouvelle pensionnaire du P alais-R oyal : 
Mlle Laborie, jo lie  femme et commédienne spirituelle. 
Mlle Laborie nous vient du Caire après avoir fait partie 
des troupes de Déjazet et des Folies-Dramatiques et avoir 
appartenu pendant trois ans au Théâtre Michel de Saint- 
Pétersbourg.

Mlle Laborie débutera prochainement au P alais-R oyal.

La saison du Vaudeville clôturera le 15 juin.
* *

Vendredi dernier s’est terminée à la Scala la carrière 
de Bruxelles illustré. Une troupe de concert et d’opérette 
occupe depuis hier le théâtre du boulevard de la Senne.

M. Van Dyck commencera l’hiver prochain sa neuvième 
saison à l'Opéra impérial de Vienne. A l’expiration de sa 
dixième année d’engagement, qu’il reste ou non pension
naire de l’Opéra, il touchera, d’après les statuts de cette 
institution, une pension viagère de 6,000 florins payés sur 
la cassette privée de l’Empereur.

***
Mme Landouzy est réengagée à la Monnaie pour l'année 

prochaine, de même que le baryton Boyer. Un mois de 
congé est stipulé dans leur contrat.

Réengagés également : Mme Raunay et M. Seguin.

A ajouter à la liste des artistes non réengagées à la 
Monnaie : Mlle de Merey.

****

Le ténor Gibert est engagé à Bordeaux. Vont au même 
théâtre : M. Sentein et son élève M. H. Dupont.

*
M. Massart ira très probablement l’hiver prochain à 

l’Opéra de la Nouvelle-Orléans.
*

On annonce le prochain mariage du jeune baryton 
Cadio, de la Monnaie, qui épousera la fille du regretté 
Mauras, une fiancée de seize ans.

Mme Ve Mauras a ouvert, à Paris, une école de chant 
très fréquentée.

***
Au Havre on fait grand succès en ce moment à Mlle de 

Lega, la brillante chanteuse légère qui est sortie du Con
servatoire de Bruxelles.

Philaster.
La Section d’art de la Maison du Peuple, qui avait fait 

représenter, l'année dernière, les Tisserands de Haupt- 
mann. a tenté quelque chose de plus et peut-être quelque 
chose de trop en donnant à interpréter à des amateurs 
bruxellois la tragédie de Beaumont et Fletcher que 
M. Georges Eekhoud avait, par plaisir d’artiste, adaptée 
au théâtre français.

Très épris du caractère de ce théâtre anglais de la 
période shakespearienne, fait de passion intense et de 
pure poésie, M. Eekhoud nous en avait décrit le milieu 
dans son livre intitulé : Au Siècle de Shakespeare, et il 
annonce une suite d'études sur les principaux auteurs dra
matiques de ce temps. I l  apporte à ces études une vision 
et une sympathie qui révèlent et font revivre ce que la 
méthode critique de Taine avait analysé.

On comprend qu’il ait été tenté par une résurrection 
effective de ce théâtre, car il est de ceux qui veulent agir 
leur rêve et faire entrer un peu de la poésie éternelle dans 
leur époque.

Ce qu’il nous donne à admirer dans ce théâtre anglais, 
c’est l’énergie physique —  poussée jusqu’à la sauvagerie des 
êtres — autant que leur naïveté fleurie et pleine de grâces. 
Toutefois, dans Philaster, ou “ l’Amour qui saigne la 
douceur domine et le trouble et la jalousie violente du 
héros nous apparaissent encore comme des indices de la 
faiblesse de son âme toute féminine. C'est l’enfant candide, 
qui est ici le fort, le héros avec son doux visage de vierge 
et son âme toujours présente, c ’est Bellario, ce frère de 
Cordélia et d'Ophélie qui incarne la raison spirituelle et 
la beauté du drame avec Aréthuse; de sorte que l’esprit 
de ce drame, tout de sentiment, est exclusivement fémi
nin.

Considérant cette tonalité de l’œuvre, il eut été plus 
intéressant d’en confier la plupart des rôles à des femmes 
ou au moins de faire un travesti du rôle de Philaster, 
comme on l’a fait pour l e  Pelléas de Maeterlinck au 
théâtre de l’OEuvre. On eut évité ainsi des difficultés, 
pour ne pas dire des impossibilités d’interprétation. 
Le seul personnage, en effet, qui ait été vraiment repré
senté est celui de Bellario. Chez les autres, il n’y 
avait pas d e  trace de cette simplicité, de ce sens de la vie 
qui compensent le manque d’art, et l’accent hétéroclite des 
comédiens improvisés maltraitait à l ’excès la belle langue 
où M. Eekhoud a transposé le dialogue ; tandis que les 
deux jounos femmes qui jouaient Aréthuse et Bellario 
avaient un joli timbre de voix et une prononciation pure. 
Le langage est la matière d’expression et c ’est —  quelque 
qualité profonde qu’on recherche —  la première chose 
nécessaire pour que l’ensemble ne soit pas informe.

On a évoqué le cas des théâtres d’art français qui recru
tèrent leurs acteurs parmi des non professionnels et réus
sirent à en obtenir ainsi des interprétations naturelles et 
sincères; mais en France, il n’y a pas l ’écueil du langage. 
C’est pour décrasser le “ parler belge " des jeunes gens 
qu’on a établi une classo de déclamation au Conservatoire 
de Bruxelles ; la classe ne sert pas à autre chose ; et puis, 
avons-nous vraiment ici des interprètes nouveaux venus 
sur les planches, des âmes fraîches, des esprits neufs ? 
J ’en doute, à voir comme la plupart répètent des intona
tions fausses et des effets de drame à la Dennery.

Laissons les sociétés d’art dramatique qui jouent de 
mauvaises pièces aux fêtes nationales, et si nous voulons 
faire vraiment du théâtre d’art, choisissons un à un et 
éduquons, sans les dénaturer, des âmes éclairées et des 
corps capables d’incarner la beauté rêvée par les poètes.

La soirée de mardi s’ouvrait par une conférence où 
M. Georges Eekhoud a dit en quelques paroles nettes et 
enthousiastes les conditions et les qualités du théâtre qu’il 
aime.

H. M.

Lettre de Paris
8 mai.

On a fait au Gymnase une brillante reprise du Prince d’Aurec de 
M. Lavedan. Au Château d’Eau (Théâtre de la République)a été donnée 
la première représentation d’un drame pas mauvais, tiré d'un roman 
fameux de Gaboriau : Le Dossier 113 . par M. Edg. Pourcelle.

— La Meute a disparu de t’affiche de la Renaissance où Amants de 
M. Donnay a remplacé la pièce de M. Hermaut L'interprétation est 
restée la même qu’à l’origine, sauf en ce qui concerne le rôle du comte 
de Puyseux; c'est M. Dieudonné qui s’y fait applaudir maintenant.

— Pour en finir avec les reprises, je dirai le très vif succès qu’a 
obtenu celle de Lysistrata, du même Maurice Donnay, au Vaudeville. 
Succès d'interprètes et succès de pièce ; l'auteur a apporté de sérieuses 
modifications à son œuvre, créée jadis au Grand-Théâtre, et ces 
modifications sont des plus heureuses.

— Enfin l'Odéon a remonté et fort bien remonté le Roman d’un 
jeune homme pauvre, la pièce la plus populaire — comme le livre est 
aussi le plus populaire de ses romans — de feu Octave Feuillet.

La dernière reprise de la comédie de Feuillet date d'une huitaine 
d’années, si j ’ai bonne mémoire, et fut faite au Gymnase par M. A'. 
Koning. Elle y laissa peu de traces et le Roman d'un jeune homme 
pauvre, cette fois, saura faire remarquer davantage sa résurrection et 
son passage de la rive droite à la rive gauche.

Assurément cette pièce est surannée, — elle porte l’empreinte de 
son époque, — elle est tout à fait - vieux jeu -, mais elle a incontesta
blement le don d’émouvoir et elle est — théâtralement — de facture 
solide et franche. On y a fait le meilleur accueil ainsi qu'aux princi
paux artistes, à MM. Magnier, A. Lambert, Cornaglia, Duard, Dar- 
ras, Mmes de Boncza, Grumbach et Wissocq.

— Aux premières maintenant. Les premières se nomment : 
Manon Roland, drame en cinq actes, en vers, de MM. Emile Berge- 
rat et Camille de Sainte-Croix, théâtre : la Comédie française, et le 
Chevalier d’Harmental, opéra comique en trois actes et six tableaux, 
poème de M. Paul Ferrier, musique de M. A. Messager.

Je commence par la Comédie française, suivant en cela l’ordre chro
nologique.

Les auteurs de Manon Roland ont voulu nous montrer dans 
l’épouse du ministre de Louis XVI et du chef de la - Gironde - non 
seulement la politicienne, la patriote, la " Girondine " , mais aussi la 
femme.

Nous voyons donc Manon Koland, mariée à un vieillard, — MM. Ber
gerat et de Sainte-Croix ont à dessein vieilli Roland, — décidée à lui 
rester fidèle, mais d’autre part, troublée, émue de l'enthousiasme des 
jeunes gens vibrants, chaleureux, ardents dont elle est l’inspiratrice 
et le guide politique et redoutant que quelque jour son cœur débor
dant d'amour et de charité ne concentre sur un seul, autre que Roland, 
ses forces affectives éparses !

Cette crainte, Roland la partage et au moment de partir pour Paris, 
il fait jurer à sa femme de lui avouer tout, le jour où elle aimera, s'il 
advient qu’elle aime !

Or, Mme Roland finit par aimer le député François Buzot qui a pour 
elle une passion profonde; aussi, épouse fidèle et impeccable avant tout, 
ne voit elle d’autre issue à cet amour partagé que la mort, de sorte 
que, Roland dépossédé de son ministère et obligé de se rapprocher 
de Danton pour sauver sa tète et celle des Girondins, Mme Roland, 
comme François Buzot, refuse de sanctionner le pacte conclu entre 
son mari et Danton :

Le refus, c’est la guillotine, pour Manon Roland et pour Buzot. 
Roland le leur crie et ils persistent tous deux ; donc ils veulent mou
rir, donc ils s’aiment! Manon, d'ailleurs, tenant son serment, confesse 
à Roland son amour pour Buzot.

Roland désespéré se tue dans un verger près de Lisieux, la Gironde 
succombe et Mme Roland elle-même, après avoir refusé le poison que 
lui apportait un ami d’enfance, périt sur l'échafaud.

Le défaut de ce drame est de manquer un peu de précision, de ne 
point donner à la figure principale —  celle de Mme Roland — tout le 
relief qu’il faudrait, et de ne susciter réellement l’intérêt qu'à partir 
de la moitié du quatrième acte — l’avant-dernier — les trois premiers 
actes apparaissant un peu dépourvus non de mouvement scénique. 
mais de mouvement dramatique.

Quoi qu'il en soit, Manon Roland est une œuvre vaillante et 
vibrante de pure et haute littérature à laquelle M. Claretie a eu par
faitement raison d’ouvrir les portes de la Comédie et qui fait honneur 
aux deux écrivains de grand talent qui en sont les auteurs.

En ce qui concerne M. Silvain, l’interprétation est absolument 
remarquable; — la création de Roland compte parmi les plus 
complètes de M. Silvain; — elle est satisfaisante avec Mme Baretta- 
Worms. excellente dans les passages de sentiment,— convenable pour 
ce qui regarde MM. Duflos (Buzot), Baillet, Laugier et Prudhon.

— La première représentation du Chevalier d’Harmenthal, poème 
de M. P. Ferrier, musique de M. A. Messager, a été donnée mardi 
dernier, 5 mai.

Le roman bien connu de feu Dumas père pouvait fournir la trame 
d'un fort séduisant livret d’opéra comique : M. P. Ferrier est passe 
délibérément à coté de ce livret et il a écrit six tableaux ennuyeux et 
fades, peu compréhensibles pour qui n'a pas lu Dumas et peu réjouis
sants pour qui l’a lu.

Le Chevalier d'Harmerithal c’est, on le sait, l’hisloirc anecdotique 
de la conspiration du duc de Cellamare, lequel ne joue d’ailleurs 
aucun rôle dans la pièce, contre le régent Philippe d’Orléans.

A cet élément purement historique s’ajoute l'élément amoureux : la 
liaison du chevalier d’Harmenthal avec Bathilde, la nièce du copiste 
Buvat.

Le tout finit par un mariage entre les deux amoureux, Philippe 
d'Orléans pardonnant à d’Harmenthal, par reconnaissance pour le père 
de Bathilde qui, servant sous ses ordres, est mort à Almanza en lui 
sauvant la vie.

M. A. Messager ne pouvait guère être heureusement inspiré par le 
livret de M. PaulFerrier; aussi ne l’a t-il guère été.

La musique de M. Messager, fluide, incolore, sans personnalité le 
plus souvent, n’a pas la vive allure, la gaîté, la grâce poétique dont 
l’auteur d’Isoline fit si souvent preuve en d’autres occasions et l’or
chestration elle-même, dont M. Messager sait généralement jouer 
avec tant d’habileté, y parait dénuée d’ingéniosité et d'éclat.

Il y a cependant quelques bons morceaux dans la partition, — en 
particulier un trio bouffe d'excellente facture, une chanson militaire 
assez bien venue et des couplets dits de manière exquise par 
M. Fugère, — mais trois ou quatre jolies " pièces " ne constituent pas 
une œuvre et il faut le dire, il se dégage de la musique — pas autant, ’ 
certes! que du livret, mais un peu tout de même — une impresssion 
d'ennui !

L’exécution de l’orchestre et l’insuffisance des chœurs y contri
buent

Le Chevalier d’Harmcnthal est gentiment chaulé par M. Leprestre, 
un peu tremblotant toutefois. Comme sa partenaire Mlle Marignau,
M. Isnardon s’y montre chanteur consciencieux et intelligent comé
dien, et M. Fugère, artiste exquis, y cueille de nouveaux lauriers! 
Chaque rôle est d’ailleurs, pour M. Fugère, l’occasion d’un succès !

Les autres personnages sont convenablement représentés par 
MM. Carbonne, Max Nobel, MMmes Chevalier et Evel. En somme, 
j’aime mieux la Fauvette du Temple!

— La partition du Chevalier d’Harmenthal vient de paraître chez 
M. Choudens, 30, boulevard des Capucines.

A.-Ch. Vogei..

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le concert extraordinaire qui devait avoir 

lieu au théâtre de la Monnaie le jeudi 14 mai prochain, à 8 h. 1/2 du 
soir, avec le concours de Mme Bosman, de MM Ernest Van Dyck et 
André Gresse, est remis au samedi 16 mai.

On exécutera la Mer, de Paul Gilson, le premier acte de la Val
kyrie et la Chevauchée des Valkyries, de Richard Wagner.

La répétition générale aura lieu à la Monnaie, le jeu d i 1 4  mai. 
à 8 h. 1/2 du soir.

Pour toutes les demandes de places, s'adresser à MM Schott frères, 
82, Montagne de la Cour.

* *
Samedi prochain 16, à 8 h. 1/2 du soir, salle Erard, rue Latérale, 

concert donné par M. Barberini, mandoliniste-luthiste.

***
Le temps splendide dont nous jouissons attire la foule tous les soirs 

au Waux-Hall.
Ce soir, dimanche, premier concert extraordinaire. Au programme : 

.-t via et Gavotte de Bach ; ouverture de Maæimilien Robespierre de 
Litolff; Largo de De Greef; transcription symphonique de Coppelia 
(L. Delibes), par Léon Jehin.

Mondanités
On nous annonce les fiançailles de M. Alexandre Gislain, chef de 

la branche belge des Gislain de Vertron, avec Mlle Blanche Gubbins 
de Kilfrush.

**
Le prochain long-champs fieuri, fixé au lundi 18 mai, servira de 

prétexte à une véritable lutte, charmante d’ailleurs, entre la fleur 
naturelle et la fleur artificielle.

Tandis que toutes nos fleuristes conçoivent des merveilles, M. Das
sonville, l'incomparable artiste en fleurs artificielles de la rue de la 
Madeleine, ne sait où donner de la tête tant il a de voitures et surtout 
de bicyclettes à garnir.

Il paraît aussi que les dames se sont donné le mot pour fleurir 
abondamment leurs chapeaux, ce en quoi elles obéiront à la toute 
dernière mode.

***
Dimanche dernier, brillante réunion du corps diplomatique à la 

Maison d’Art où M. le colonel D. de Smaguine, attaché militaire de 
Russie, avait organisé une intéressante séance artistique.

Le succès de la soirée a été pour M. Soloviefl', un ex-officier de la 
garde impériale russe, doué d'une très belle voix et qui se destine à 
la carrière théâtrale.

C’est le czar Nicolas II, lui-même, qui l’a engagé à suivre cette 
voie et il lui fait une pension, à l’effet de pouvoir poursuivre ses 
études.

M. Solovieff  a été entendu par MM. Stoumon et Calabrési et il ne 
serait pas impossible que ses débuts sur la scène aient lieu au théâtre 
de la Monnaie.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

***
Le concours hippique sanctionne l’impression causée à beaucoup de 

nos élégantes par la garden-party de Laeken. La majorité des dames 
qui assistaient à cette réunion, faisaient l’effet de bonnes bourgeoises 
enrichies du quartier du Marais, à Paris, débarquant dans une fête de 
sous-préfecture de troisième ordre. Cette opinion était celle des Pari
siennes présentes et dont l’autorité, en matière de bon goût, n’est pas 
discutable. C’est le chapeau surtout qui faisait l’objet des plus vives 
critiques et le fait est que quelques invitées étaient affublées de couvre- 
chefs qui eussent trouvé leur vraie place dans un musée d’horreurs.

Il ne manque cependant pas de bonnes faiseuses à Bruxelles, mais 
le tort de la plupart est d’aller trop tôt à Paris et de n’en rapporter 
que les premiers échantillons de la mode, dont s’emparent aussitôt les 
petites gens et les parvenus.

Il importe de suivre le second mouvement de la mode qui corrige 
les erreurs du premier.

Parmi les modistes bruxelloises, il eu est, comme Mme Emma Léo
nard et d’autres dont le nom m’échappe, qui préservent heureusement 
leurs clientes du ridicule et qui, allant à Paris au bon moment, y sai
sissent la note comme il faut.

***
Nous ne voulons pas faire de réclame à Mme Emma Léonard, qui 

n’en a du reste pas besoin, ses chapeaux étant d’une supériorité incon
testable à tout ce que fabriquent la plupart de nos modistes; et puis 
ce serait, en quelque sorte, discuter la maison Carlier, de Paris, chez 
qui Mme Emma Léonard s’inspire,

Le chapeau est plus que jamais, si nous pouvons employer cette 
figure, le grand cheval de bataille de la mode ; une jolie femme ne 
saurait apporter trop de discernement dans son choix.

***
La foule arrive à Spa de plus en plus compacte. La plupart des 

grandes villas sont déjà louées pour la saison, et dans les hôtels de 
premier ordre il y a l’animation des plus beaux jours.

Les fêtes ont commencé, réunissant chaque jour la colonie étran
gère. Celle-ci apprendra avec plaisir que par une convention avec la 
Ville la direction du Cercle des Etrangers a obtenu pour tous les mem
bres du Cercle l’entrée libre aux fêtes et aux concerts du Parc.

LES PNEUMATIQUES DUNLOP
Nous avons lu ces jours derniers, dans un grand journal londonien, 

The Graphie, un intéressant article sur la première maison qui 
fabriqua les pneumatiques pour vélos, à propos de la reprise de cette 
maison (la firme Dunlop) par un syndicat de capitalistes anglais 
moyennant la somme rondelette de soixante-quinze millions de francs 
en espèces.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H6tel d’Allemagne. S t r a c k k ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s k n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Excusez du peu ! Cette somme parait d’autant plus merveilleuse que 
la société Dunlop n’a pas encore sept années accomplies d’existence et 
fut créée au minime capital de six cent et quelques mille francs. Voilà, 
n’est-il pas vrai? des billets de mille qui ont crû et multiplié plus 
rapidement que la postérité d’Abraham !

Le point de départ de toutes les grandes découvertes est presque 
toujours de la plus grande simplicité. Ici, il n’est que le caprice d’un 
jeune garçon, ennuyé des trépidations de son vélo, et désireux de 
dépasser tous ses camarades, si pas au collège, du moins sur le 
chemin du collège. Ce jeune garçon était le fils de l’honorable 
M. Dunlop, lequel, Ecossais de naissance, exerçait la profession de 
vétérinaire en Irlande, à Belfast. M. Dunlop, ému des plaintes de son 
fils, rumina plus d’un projet dans sa tête, et finalement se dit qu’un 
matelas d’air enfermé dans du caoutchouc, bordant les roues de la 
bicyclette, viendrait à bout des trépidations désagréables signalées 
par son rejeton. Un appareil de ce genre fut confectionné et, ô 
miracle, non seulement répondait à l’objet pour lequel il était fait 
mais encore augmentait considérablement la vitesse du vélo. Et 
M. Dunlop fils fut doublement heureux, surtout lorsque, au meeting 
du Club des vélocipédistes du nord de l’Irlande, il battit les jouteurs 
les plus émérites, y compris M. Harvey du Cros et ses fils, lesquels 
étaient habitués depuis longtemps à cueillir toutes les palmes dans ce 
genre de tournoi.

M. Harvey du Cros, étonné, rechercha par quels moyens il avait été 
vaincu, admira fort l'invention de M. Dunlop, et de cette admiration 
naquit à Belfast la première usine de pneumatiques, transférée à 
Dublin, puis à Coventry. la municipalité du chef-lieu de l’Irlande 
n'aimant pas l’odeur du caoutchouc Et rapidement s’accrut la pros
périté de la première compagnie Dunlop, fondée primitivement, en 
1889, au capital de 25,000 livres sterling, et cédée le 23 avril dernier 
pour trois millions de livres, soit septante-cinq millions de francs!

Grâce aux soins apportés à la fabrication des pneus, pour laquelle 
des perfectionnements nouveaux sont constamment à l’étude, l’inven
tion nouvelle est devenue rapidement populaire. Le grand bicycle 
est vaincu depuis longtemps par la petite bicyclette, et la bicyclette à 
caoutchoucs pleins a aussi complètement cédé le pas à la bécane 
pneumatique. Le pneumatique règne dans le monde entier, et pour 
répondre aux demandes pressantes des sportsmen, la maison Dunlop 
a dû successivement créer des succursales à Birmingham, à  Nottin
gham, à  Manchester et à Glascow, en Angleterre ; et à New-York, à 
Chicago et à Toronto, aux Etats-Unis, sans compter de nombreuses 
succursales en France, en Allemagne, en Belgique, en Italie et aux 
Etats-Unis.

Nous n'avons pas sous les yeux les chiffres des affaires effectuées 
annuellement par la firme Dunlop, mais nous possédons ceux des 
bénéfices, qui sont suffisamment éloquents par eux-mêmes. Qu’on en 
juge : Le premier exercice (1890) donna un bénéfice de 2,600 livres 
sterling, qui satisfit déjà MM. du Cros et Dunlop, lesquels ne 
s’attendaient pas alors au développement énorme de l’affaire qu’ils 
venaient de créer. La deuxième année, qui avait vu disparaître en . 
partie l’hostilité des commerçants ennuyés de voir compromis leurs

stocks de vélos par cette innovation, donna un chiffre de 21,974 livres 
sterling, presque égal au montant du capital social. Le troisième 
exercice vit plus que doubler cette somme, soit 48,595 livres. Les 
années suivantes procurèrent respectivement des bénéfices de 149,319, 
157.183 et 220,007 livres sterling. Pour l’exercice en cours, on pré
sume que l’on obtiendra 350,000 livres sterling.

Dans quelle industrie a-t-on constaté une prospérité semblable? 
Dans aucune.

Mais jamais aussi, il faut le dire, invention n’a repondu à un besoin 
plus réel, plus intense et plus général. Le pneumatique a décuplé 
certes le nombre des bicyclettes, en supprimant les secousses, les tré
pidations désagréables pour les nerfs et eu augmentant la vitesse 
acquise tout en diminuant le travail à fournir. C'est une invention 
merveilleuse, et son succès ne doit étonner personne

Le triomphe de la firme Dunlop satisfait d'ailleurs tout le monde, 
car elle a compris que succès oblige, et loin de s’endormir sur ses lau
riers, elle a créé dans son usine de Coventry, au milieu de son armée 
de cinq mille ouvriers d'élite, un service de perfectionnement où des 
hommes compétents ne cessent d’étudier et d’expérimenter des amélio
rations nouvelles. C’est ainsi que pendant deux longues années on y a 
cherché et trouvé le moyen d’appliquer aux roues de voitures les 
pneumatiques qui ont révolutionné l’art du cyclisme. Ce n’est que 
depuis un an qu’on a mis dans le commerce un système que l’usage a 
reconuu excellent, et déjà des milliers de voitures roulent ainsi sur les 
roules anglaises, sans bruit, sans secousses, sans fatigue pour les che
vaux, en attendant, ce qui se produira bientôt, que le continent adopte 
cette innovation pratique et économique au premier chef.

La nouvelle société constituée par le syndicat anglais persévérera 
dans cette ligne de conduite et ne manquera pas de trouver, en agis
sant ainsi, profit et gloire, car il y a encore des lauriers à moisson
ner dans la science vélocipédique, qui eu est encore à ses débuts Le 
" tyre Dunlop a conquis le monde. Vivent les capitalistes intelligents 
qui ont juré de faire durer cette pacifique domination!

S P O R T
Aujourd’hui, à 2 heures. — Courses à Boitsfort

La plus belle épreuve classique de l’année sera sans contredit le 
Derby belge de 25,000 francs, 2,100 mètres, qui sera couru aujour
d’hui à Boitsfort.

On annonce onze partants: Manage(T. Reeves); Trompette (X.); 
Bégninette (A. Ellis) ; Anvaing(Moody); Hennuyères (Stauton); Yer- 
dier (Roden); Gourmet (Buckley); Boccace (Cartledge); Three Kings 
(Jelliss) ; Echiduc (Forrest); Rodrigue (Breze).

Les autres épreuves sont :
1 er prix de l'Avenir pour poulains de 2 ans, 3,000 fr., 900 mètres.
2e Pi'ix de l’Avenir pour pouliches de 2 ans, 3,000 fr., 900 mètres.
Prix de la Garenne, 1,500 fr., 1,700 mètres.
Prix Canlersteen, 150 fr., 1,800 mètres.
Nos pronostics :
Premier prix de l’Avenir : Vert-Vert, Marengo.
Prix de la Garenne : Gambier, écurie de Ribaucourt.
Deuxième prix de l’Avenir : écurie Liénart.
Derby belge : écurie Verstraete, Boccace.
Prix Cantersteen : écurie Guyot, préféré Goffin,

A mand DA CHSB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :

ATELIER DE CH EM ISERIE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

Lundi I l  mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 
Nos pronostics :
Prix Trazegnies : écurie Liénart, Congo.
Prix des Muguets : Nucion.
Grande course de haies : Nemours.
Prix Ramadan : écurie Guyot, préféré Van Hinsberg.
Prix de la Gare : Jeannette 111, écurie Liénart.

Mardi 12 mai, à 2 h. 1/2. — Courses d Groenendael. 
Société de Sport de Belgique.

Jeudi 14 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.
Wuir.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
P arfu m eu r de S . 3VE. la I-teine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-îîO 1© pot

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Ql) ’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Ancienne Maison LE LORRAIN

À u g L E  LORRAINFils
SUCCESSEUR

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer,  7 1
B R U X E L L E S

(à Côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois^ 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

LOM BARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

SAISON r a E  4 8 9 6
DU Ier MAI A U  31 OC TO BR E

Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 
aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

parfumerie §riza
de E*»

i l ,  P la c e  de la M a d e l e i n e ,  I l  
 -----3 P A R  I  S  2----- -

9?roJuils {Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  J5 p é c i a l b

aus VIOLETTES du CZAPu

•gouquet linmpia
Es se n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

7ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN. à Bruxelles



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

E n  v e n t e  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  p a r f u m e r i e s ,  p h a r m a c i e s ,  m e r c e r i e s ,  é p i c e r i e s  d e  B e l g i q u e .
Pour éviter la contrefaçon , exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

12 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d’appareils, 
F our nit ure s pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LEÇONS

G R A T U I T E S

LAN TERNES

DB

P R O J E C T I O N  S 

O x y g è n e

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V oua o o Q M r T ir N  La ( r t l " k> ur 
•t la boa Il lé  4* TotT"  M i l  
• a em p loyan t

CH A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r

3. B A R  VIS SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fus
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S .  M .  L A  R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BR UXELL ES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de ‘premier ordre.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

Spécialité (le 'Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loarniiunr dt S. X. la Reins des Belges et de 

S. k. R. Msr le Comte de Handri
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 R D | iy r|  I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D ÏIU A l L L L O  Téléphone 78 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M  

d e  B .  O r t O I S S ^ l S r D E ^ X J
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O IT  C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bours»

DEPOT DES POÊLES DE LA

I v E ^ i s o i t  O - O Z D I I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N  ou. veau, systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Ciki tn il"  plombé, de l’Diiai ï Su di Brailllii.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, fàiences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C 0 C T E L L E R 1 1
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de I" Madeleine, Bruxelles ; '45, rue des Tanneurs, An™ 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

A p r è s  l a  s o r t i e  d e s  t h é â t r e s  
Soupers froids et chauds

T É LÉ P H O N E  N° 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SIWET

L o c a t i o n ,  P i a n o s  d ’ o c c a s i o n  d e p u i s  3 0 0  f r a n c s

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Casior pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏ-JON A.TJ
13 , M arché aux Poulets, 13  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémoni

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

U S I U S T E  _A_ V A P E U R  :

RUE BARA, 6 , CUREGHEM.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1407 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G ro s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A M T 3  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  où l’ on c o u p e  les G a n ts  à  la  v u e  d u p u b l i c .

LO C A TIO N
DE

Bureau : 7 h. 1/2.

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A
Direction : E ug. GARRAUD Rideau : 8 heures.

LE PONT VIVANT
( T H E  SPAN OF L I F E )

Pièce anglo-américaine à grand spectacle en 4 actes et I l  tableaux, par S utton VANE 
Décors, costumes et accessoires des grands théâtres de Boston et de New-York. 

Orchestre sous la direction de M. L ixnekens.

Jouée pour la  première fois à. Bruxelles en français.

EDMOND OHANSAY FILS
A S S U R E U R

R U E  I D E  E IO -H S T E , 3 ,  E  R U X E L L E !

A s s u r a n c e s  s u r  l a  V i e  
A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’ I n c e n d i e  e t  c o n t r e  l e s  A c c i d e n t s  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  et  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c ie u s e s .

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ruxelles, rue S t-Jea n , 4 4 .

P I A N O S
ET

H A R M O N I U M S
aux meilleurs conditions

CH&Z

B R E I T K O P F  & H Æ R T E L
M a r c h a n d s  de  P i a n o s  et  de  M u s i q u e  

45, Montagne de la Cour.
B R U X E L L E S  

Téléphone 2409 .

DISTRIBUTION

Richard B lu n t ...................................................................... MM. MEILLET.
Dunstan Leech......................................................................  SAINT-AUBIN.
Nuttv Brown............................................................................ Émile RENÉ.
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Courrier de la Semaine
Ainsi que nous l ’avons pressenti, le Pont vivant a 

retrouvé, à l’Alhambra, un succès plus grand encore que 
celui qu'il avait obtenu au Théâtre Flamand.

Depuis huit jours, malgré le beau temps, malgré les 
attraits de la campagne, la vaste salle de l’Alhambra ne 
désemplit pas. Et ce serait un tort de croire que seul 
l’élément populaire tient à satisfaire sa curiosité. Avant- 
scènes, baignoires et fauteuils sont occupés tous les 
soirs.

Les vastes proportions de la salle permettent de l’aérer 
merveilleusement, quelle que soit la température exté
rieure.

La pièce qui sert de cadre aux scènes sensationnelles 
du Pont vivant est pleine de péripéties émouvantes, le 
roman en est attachant et dans l’ensemble elle vaut les 
drames les plus populaires.

Mais ce qui tient de la merveille, du prodige, c ’est le 
tableau du Phare, d’une complication inouïe.

Figurez-vous un phare gigantesque, en pleine mer, 
battu par les flots en furie ; on sait le sujet de la scène : 
le phare est dépourvu d’huile et le grand navire qui 
montre au loin ses lumières va venir se briser contre les 
rochers Mais une barque a bravé la fureur des flots et 
ballottée par l’ouragan, elle parvient cependant à aborder 
au phare, apportant l’huile qui va permettre de l ’éclairer 
et de sauver ainsi le navire en détresse. La situation est 
émouvante au possible ; la machination, très compliquée, 
a, dès le premier soir, marché à souhait, sans un accroc 
et la scène est devenue, grâce à cette perfection, d’un réa
lisme terrifiant. Aussi l’enthousiasme de la  foule n’a plus 
connu de bornes et, par cinq fois, il a fallu relever le 
rideau, au milieu des trépidations et des cris de joie

Même effet pour le tableau du Pont vivant proprement 
dit. On ne peut se faire une idée de l’impression que cause, 
au moment pathétique, ce pont vivant couvrant subite
ment l’abîme et permettant aux personnages sympathiques 
de la pièce de franchir ce dernier et d’échapper ainsi à la 
poursuite de leurs bourreaux.

La scène ne dure que quelques instants, mais elle est 
également d’un effet sur et laisse le public absolument 
ébahi.

La scène ne dure que quelques instants, disons-nous ; en 
effet, l’effort des gymnasiarques les a absolument anéantis 
et s’ils devaient, instantanément, recommencer le même 
exercice, ils seraient trahis par leurs forces.

Et voilà comment l’Alhambra fait fortune jusqu’aux der
niers jours d’une campagne qui comptera dans les annales 
des théâtres bruxellois.

Nous connaissions déjà l ’homme au masque de fer; mais 
voici que le Vaudeville nous présente l 'Homme de la rue 
de Prony, celui-ci bien autrement joyeux que celui-là.

Toute la pièce repose sur l’impalpable identité de ce 
personnage de mystère —  impalpable pour les intéressés, 
s’entend, car le public, dès les premières scènes, sait par
faitement à quoi s’eD tenir.

Mais il suffit que les gens mêlés à cette intrigue qui se 
complique à mesure qu’elle se déroule passent les trois 
actes (dont le dernier —  originalité rare —  n’est, certes, 
pas le moins amusant) à courir les uns après les autres, 
pour que la pièce acquière, semée, au reste, de mots bien 
venus et qui portent de même, un mouvement, un entrain 
inusités même dans la maison.

Les auteurs s'y sont pris assez spirituellement pour 
qu’il y  ait dans toute cette fantaisie un rôle pour tout le 
monde ; et depuis le concierge épisodique, dont M. De 
W it croque la physionomie de Pipelet sentencieux, jusqu’à 
l'huissier départemental dont M. Genot reproduit le mas
que à la chimpanzé, sans omettre le président de première

instance, vénérable mais égrillard sous les favoris blancs 
que lui attribue M. Gatinais, tous, y  compris le saute- 
ruisseau dont Mlle Marthe revêt si espièglement les 
culottes, trouvent quelque chose à dire, avec —  au bout 
—  un effet.

Cela seul démontre la verve dépensée dans cette pièce 
d’une animation soutenue, et où l’on retrouve l’esprit hu
moristique de M Maxime Boucheron, l’un des auteurs.

Pour le reste, cette aventure d’avoué qui se range après 
s’être dérangé, et à l’instant précis où son futur beau- 
père, longtemps vertueux, se prend à cesser de l’être ; ce 
chassé-croisé d’amants putatifs surpris à tour de rôle par 
un mari jobard quoique jaloux, et, plus que tout cela, 
l’aimable et savante roublardise — mille pardons pour le 
vocable, chère belle —  que la coquette, légère et cap i
teuse Mme Dugastel épand autour de ses frasques galantes, 
font de l 'Homme de la rue de Prony une pièce qui semble 
neuve, en dépit de procédés scéniques employés cent fois.

Il faut dire aussi que le personnage capital de 
l'intrigue, la séduisante Mme Dugastel, dont Mme Laborie 
fait concevoir aisément toutes les séductions, est tenu 
avec une élégance due autant à la plastique de la femme 
qu’au goût affiné de la comédienne, par l’artiste jolie que 
le Vaudeville a empruntée au Palais-Royal.

Mme Laborie est l ’âme de la pièce; et, à côté d’elle, 
MM. Jussieu, le bénéficiaire d’un soir, toujours méritant 
et sûr de ses rôles, Vilano, qui donne un amusant relief 
au personnage du bon veuf qu’embarrasse sa fille, 
Desclos, qui se discipline à vue d’œil, Mlle Ellen Andrée, 
savamment naïve et très piquante ainsi, M. Gérard, en 
robe, et qui plaide une cause gagnée d’avance, l’ interpré
tation tout entière, enfin, a ce qu’il faut pour assurer le 
succès de l 'Homme de la rue de Prony

REPRÉSENTATION DE L’  " ŒUVRE "
C’est une curieuse piécette réelle, vivante et spirituelle, 

La Fleur Palan enlevée, fragment dramatique tiré d ’un 
volume de M. Arène, La Chine familière, qui faisait 
tout l’attrait du spectacle de l '" Œ uvre " mercredi; dia
logue ingénu, plein de ruse sentimentale et de charme 
puéril, où l’on dit tout ce qu'il est possible de dire touchant 
l’amourette sensuelle de deux êtres qui n’ont pas l’hypo
crisie du plaisir de l’amour ; ironie et poésie mêlées, pas 
de romanesque ; les choses dites avec cette caressante et 
jolie crudité du langage chinois où les femmes portent des 
noms de fleurs et avouent chastement, presque sain
tement, leur impudeur avec une candeur qui orne de 
pureté leur sensualité orientale; elles disent " mon 
amant! " avec un air étonné qui nous ouvre leur petite 
âme inconsciente sur les perspectives mystérieuses et pro
fondes de l’amour. Et ceux que cela fait rire d’un rire 
grivois sont des brutes.

Il y a du reste dans la forme de ce théâtre une étrange 
complexité et une précision de traits pour en dessiner les 
plans multiples sans nous faire perdre de vue l’action cen
trale. L 'avant et l'après de l ’aventure à laquelle on assiste 
se ramassent en un raccourci qui suggère les péripéties 
passées et futures. Le drame naïf d’une existence que 
d'autres eussent montrée en des actes successifs, apparaît 
en la synthèse de cette piécette qui semble effleurer la vie 
et qui est profonde.

Il faut dire que Mlle Suzanne Auclaire l’a jouée adora
blement, avec un tact exquis, un esprit pénétrant, avec 
tout ce que sa voix pure et sa diction à la fois nette et 
caressante savent faire transparaître de vérité.

Je n’ai entendu qu’une partie de l'Errante, un poème 
de M. Pierre Quillard, qu’il faut qu’on lise et M. Lugné- 
Poe en veine de " gamineries " a animé trois actes mal 
faits et sans originalité, signés d’un nom tout à fait quel
conque, et dont le titre importe peu.

H. M.

Choses de Théâtre
Aujourd’hui dimanche, aux Galeries, à 1 h. 1/2, quatrième 

matinée du Tour du Monde d'un Enfant de Paris. Cette 
matinée sera très probablement l’avant-dernière de cette 
pièce à grand spectacle, trois des principaux interprètes 
étant rappelés à Paris.

Avis aux retardataires.

Des. personnes, évidemment bien intentionnées, ont 
répandu le bruit que M. Maugé avait, par raison d’écono
mies, supprimé le tableau de l’abordage et du naufrage.

La vérité est que depuis la première, M. Maugé n’a 
cessé de perfectionner le mécanisme de ce merveilleux 
tableau qui, chaque jour, soulève les bravos enthousiastes 
des spectateurs. Tel qu’il est actuellement réglé, ce tableau 
à transformation est certainement ce qu’on a fait de plus 
beau en ce genre à Bruxelles.

Malgré les offres qui lui sont faites, M. Maugé.; qui a 
hâte de se retrouver dans sa superbe propriété de Hèysel, 
a décidé de ne pas rouvrir les Galeries avant fin août. Il 
estime, non sans raison, avoir, le droit de se reposer pen
dant quelques semaines.

***
Gigolette devant passer jeudi au Théâtre Molière, le 

Train n° 6, dont le succès est pourtant loin d’être épuisé, 
n’aura plus que quelques représentations.

Le Train n° 6 aura eu au Molière une carrière triom
phale, car le succès n’a pas un seul instant faibli et l ’en
thousiasme provoqué par la curieuse mise en scène du 
tableau de la voie ferrée a été chaque jour s’accentuant.

On pourra voir ce tableau jusque mercredi encore.
Aujourd’hui dimanche, le Train n° 6 sera donne en 

matinée.

Gigolette est le drame justement célèbre de M. Pierre 
Decourcelle qui a obtenu à Paris, à l’Ambigu, un succès 
sans précédent et qui a eu l’honneur, réservé aux chefs- 
d’œuvre, de voir ses héros devenir des types populaires.

Gigolette est une pièce d’un réalisme puissant —  un 
réalisme qui n’a rien de blessant, qui demeure dans les 
limites des œuvres saines et nobles,—  en même temps 
qu’un spectacle pour les familles.

M. Decourcelle y  a dépensé toutes ses qualités de dra
maturge à l ’imagination féconde, à l’habileté éprouvée. Et 
il n’est pas, croyons-nous, de drame moderne plus pas
sionnant, plus curieux et plus vrai.

Gigolette sera, évidemment, l’événement de la saison 
d’été.

Le drame de M. Decourcelle sera monté avec tous les 
soins d’interprétation et de mise en scène qu’apporte 
M. Munié à tous ses spectacles.

Mme Munié, qui a su faire des créations si pittoresques 
déjà cet été, jouera le rôle si intéressant de Zélie Vau
quelin.

** *
M. Riche, le pensionnaire de M. Alhaiza, a donné, en 

province, avec un brillant succès, des représentations de 
pièces de notre confrère Gustave Van Zype.

A  Bruges, à Ostende, à Spa et à Charleroi, l 'Enfant, 
Misère, le troisième acte détaché de l'Echelle, et un acte 
inédit : Faits divers, ont obtenu un immense succès.

Cette entreprise, qui fait honneur à la troupe du théâtre 
du Pare en la personne de Mmes Duran, Vermandele et 
Brokarde, et de MM. Riche, Bras et Loberty, et à l’art 
dramatique belge, a, au total, brillamment réussi.

M. Riche, étant attendu en Allemagne où il va aussi 
jouer l'Enfant, n’a pu donner plus de représentations en 
Belgique.



Pour terminer la saison du Vaudeville, M. Boyer va 
reprendre le Premier Mari de France, l’amusante 
comédie de V alabrègue qui fut jouée il y  a quelques 
années au Parc.

Mlle Laborie, la charmante artiste parisienne, jouera 
le rôle de Léontine créé à Paris par Mlle Lender.

***
Les directeurs de la Monnaie viennent d’engager pour 

la saison prochaine le jeune baryton Dufrane dont les 
débuts furent remarqués dans les dernières auditions du 
Conservatoire.

***
Demain lundi, à l’Alcazar, dernière de l'Enlèvement de 

la Toledad. Mardi, première représentation de la Femme 
de Narcisse, opérette en 3 actes de Fabrice Carré, 
musique de M. Varney, qui fut créée il y  a quelques 
années à la Renaissance et reprise aux Bouffes-Parisiens. 
M. Huguenet et Mme Simon-Girard joueront les rôles 
qu’ils ont créés à Paris. Les autres rôles seront joués par 
Mmes Maurel, de Meringot, Meyriem, MM. Letellier, 
Moriès et Jouvin.

C’est dans la Femme de Narcisse que se trouve la 
fameuse chanson “ Ça fait toujours plaisir " .

La Femme de Narcisse clôturera la saison de l’Alcazar.

M. Huguenet, qui a été pris la semaine dernière d’un 
mal de gorge, n’a pu jouer pendant deux jours, mercredi 
et jeudi. Il a été remplacé dans l'Enlèvement de la Tole
dad par M. Dambrinne qui avait le rôle à son répertoire.

La saison prochaine de l’Alcazar commencera fin août 
par le Capitole, trois actes nouveaux de MM. Ferrier et 
Serpette.

Le compositeur a promis de conduire la première de 
son œuvre pour laquelle M. Malpertuis a engagé la créa
trice parisienne, Mlle Gilberte.

***
Nous avons annoncé le voyage d’Yvette Guilbert en 

Amérique. Elle est engagée pour un mois dans un des 
grands établissements de New-York au prix de deux 
cent mille francs. L ’impresario Gainnet qui a conclu l’af
faire nous a montré le contrat. Il y  est stipulé en outre 
que les frais de voyage d’Yvette et de sa femme de 
chambre, ainsi que ceux de M. Gainnet, qui accompa
gnera l’artiste, sont à la charge du directeur.

Cent mille francs d’avance seront déposés au Crédit 
Lyonnais de Paris avant l’embarquement d’Yvette. Celle- 
ci partira par Liverpool dans les premiers jours de 
décembre.

Nous avons annoncé la tournée annuelle que devaient 
faire quelques artistes de la Monnaie sous la direction de 
M . Dimitri Franceschi. Cette année, la tournée a dû être 
limitée à trois villes seulement, plusieurs artistes ayant 
signé des engagements antérieurs.

Elle a commencé le mercredi 6 mai à Huy, où la Société 
d’Amateurs offrait à ses membres une représentation de 
Don Pasquale, avec Mme Landouzy, MM. Boyer, Isouard 
et Gilibert. Succès énorme.

Le lendemain M. Franceschi donnait Mireille à Luxem
bourg avec Mlles Milcamps et Hendrikx, qui a dû 
chanter —  Mlle Meaubourg indisposée n’ayant pu quitter 
Bruxelles — les rôles de Taven et du petit berger; MM. Isou
ard, Gilibert et Caisso. M. Franceschi avait emmené 
25 choristes et 25 musiciens de la Monnaie et il a repré
senté Mireille avec les deux tableaux du Rhône et du 
Val d’Enfer. Jamais à Luxembourg il n’y  a eu succès pa
reil, car jamais on n’y  avait donné une représentation 
avec un pareil ensemble.

Enfin le lundi 11, M. D. Franceschi donnait Lohengrin 
à Anvers, au bénéfice de l ’œuvre des Enfants Martyrs. 
M. Van Dyck prêtait son concours gratuitement. Les 
autres interprètes étaient MM. Seguin, Dinard et Gili
bert, Mmes Foedor et Pacary. Il y  avait 60 choristes de la 
Monnaie et un orchestre de 63 musiciens de la Monnaie 
et du Théâtre d’Anvers.

Dans les trois villes, M. Flon dirigeait. A Anvers 
la représentation, pour laquelle la ville de Bruxelles 
avait prêté tous les costumes de Lohengrin, a rapporté 
fr. 15,675-70.

Au finale de l ’ouvrage, on a remis une médaille d’or 
avec une palme à M. Van Dyck, qui a eu les honneurs de 
la Brabançonne.

Après la représentation, un souper a été offert aux 
artistes chez le restaurateur Colon. M. Van Dyck, qui 
devait répéter le lendemain au Concert Populaire, s’était 
fait excuser de ne pouvoir assister à la fête.

Le personnel du théâtre a quitté Anvers par le train de 
2  heures 18 minutes du matin.

* * •
L’ordre de Léopold qui vient d’échoir à Van Dyck 

et dont la Reine lui a offert jeudi soir le bijou pendant le 
Concert populaire, complétera la brochette du brillant 
artiste qui est déjà très fournie. M. Van Dyck est, en effet, 
chevalier de François-Joseph d’Autriche, officier de l’Ins
truction Publique de France, chevalier de l’Etoile de 
Roumanie, chevalier du Lion de Zähringen, chevalier du 
Griffon de Mecklembourg-Schwerin et décoré de la 
médaille du Mérite du même duché.

** *
Viennent d’être nommés et promus dans l’ordre de 

Léopold : les compositeurs Emile Mathieu et Van den 
Eeden et M. Fischer, maître de chapelle de Sainte-Gudule, 
promus officiers.

Ont été nommés chevaliers, MM. Gilson, Léon d’Aoust, 
administrateur des Concerts Populaires, Franz Servais, 
Anthony et Mercier, professeurs au Conservatoire de 
Bruxelles, le baryton Bouhy, Sylvain Dupuis, directeur 
de la Légia, et Delsenne, directeur des Disciples de Gré
try de Liége.

Dans le monde de la presse ont été nommés chevaliers : 
MM. Charles Tardieu, ancien directeur de l’Art à Paris, 
critique artistique à l’Indépendance belge, président de 
l’Association générale de la presse belge; P. de Haulle
ville, ancien rédacteur en chef du Journal de Bruxelles, 
conservateur du Musée des Echanges ; V erspeyen, direc
teur du Bien Public.

Ont reçu également le ruban de chevalier : les poètes 
Emilo Verhaeren et G. Rodenbach.

***
Les attractions ne manquent pas au programme actuel 

d e  la Scala; citons parmi les principales : les exercices

d’équilibre fantaisiste de la belle Cambella; les duettistes 
à transformations Theovallier; Mmes Alice Croza et 
A lberty ; enfin l’opérette qui termine le spectacle, Les 
Aventures de Clairon, enlevée avec brio par Mmes Baye 
et Falton, MM. Baye et Jacque.

* *
L ’Etoile belge nous apprend qu’il y  a eu mercredi 6 mai 

cinquante ans que Léopold Ier posa la première pierre des 
Galeries Saint-Hubert.

Les travaux étaient complètement terminés et toutes les 
maisons habitées treize mois après. L ’inauguration solen
nelle des Galeries fut faite, en effet, par le Roi, le 14 juin 
1847. Le même soir le Théâtre des Galeries, dirigé par 
Dupré, ouvrit ses portes.

Voilà deux anniversaires à fêter pendant la période de 
l’Exposition.

***
Notre correspondant parisien a constaté le très grand 

succès obtenu par M. Isnardon dans l e  Chevalier d'Ar
menthal. Ce succès personnel va croissant et à chaque 
représentation le public bisse les trois morceaux qu’il a 
dans son rôle.

R eyer, qui est rarement enclin à l’indulgence, dit de 
lui :

" Attention! Roquefinette va se tailler un jo li succès 
dans sa chanson des Dragons de Malplaquet, par la voix 
de M. Isnardon, bon comédien et excellent chanteur.

“ M. Fugère, vous êtes un artiste du plus grand mérite 
et votre compère Isnardon est bien digne de figurer à côté 
de vous. »

Lettre de I*aris
15 mai.

Depuis longtemps, ce qui se passe au Théâtre des Menus-Plaîsirs 
n’offre qu’un bien médiocre intérêt. Cependant il faut signaler que le 
directeur des Menus, renonçant aux sauces anglaises, a repris Nana, 
sans le moindre éclat d’ailleurs.

— Ai-je dit que Panurge avait vécu et que les joyeux Vingt-huit 
jours de Clairette avaient reparu sur l’affiche de la Gaieté pour la 
plus grande joie des amateurs de la gaie musique de M. Victor Roger 
et de la si amusante pièce de M. Antony Mars !

— Marx vient d’emprunter pour Cluny la très plaisante comédie 
de Valabrègue : Le premier Mari de France, au répertoire du Théâtre 
des Variétés. L'accueil fait à cette aimable et piquante fantaisie n’a 
pas été moins bon sur la rive gauche que sur la rive droite et 
Mme Paulette Filliaux y a obtenu un joli succès personnel.

— Pour succéder au Petit Moujik, de fâcheuse mémoire, M. Gri
sier a fait choix d’une opérette gothique : Nuit d’amour, de MM. Bou
cheron et Barré, musique de M. A. Banès. Nous y voyons une jolie 
châtelaine épouser un hobereau de village suffisamment grotesque, 
parce que celui-ci lui rapporte un anneau de fiançailles jeté par elle 
dans la rivière et qu'il fallait aller chercher pour obtenir sa main, 
très sollicitée par plusieurs soupirants. Or, ce n’est pas en risquant 
sa vilaine peau que le sire Palamède de Cantillac a conquis l’anneau; 
il l’a gagné d'une manière moins valeureuse et beaucoup plus 
indirecte, et celui qui a trouvé le précieux bijou en piquant une tête 
dans la rivière, pour cause d’ébriété, est un jeune troubadour poète, 
amoureux de la jolie châtelaine et apprécié de celle-ci.

On croit mort notre faiseur de vers — nommé Gilbert — qui en 
profite pour apparaître, tel un fantôme, aux yeux de Palamède, le soir 
même de ses justes noces et qui continue ce petit jeu pendant une 
semaine — d’ailleurs bien employée — aux dépens de l’honneur con
jugal du sire de Cantillac.

Vous pensez bien que tout finit congrùment et que la supercherie 
découverte, Gilbert et la châtelaine se pourront aimer librement.

Cette pièce est malheureusement dépourvue de gaîté, et le peu 
qu’elle en possède — tourné à la grosse charge, un peu par la faute des 
interprètes — nuit au côté poétique de l’ouvrage.

Détail à noter : Grâce à quelques formules typiques employées et 
réemployées, tous les personnages de la pièce ont l'air de parler 
comme au X V e siècle. Ça ne me gène pas.

Sur ce canevas, M. Banès a brodé une fort aimable musique, beau
coup plus d'orchestre que de chant, qui commente ingénieusement 
l ’action en un séduisant papotage d’instruments et dont plusieurs 
morceaux bien venus et distingués d’allure font regretter que la par
tition ne soit pas plus abondante en " numéros " .

La musique de M. Banès est bien chantée par Mlle de Roskilde et 
par M. Tauffenberger.

Mlles Manuel et Bonheur se montrent élégantes comédiennes et 
chanteuses agréables. Mlle Bonheur, tout particulièrement, s’est fait 
applaudir pour son entrain, sa gaîté, sa verve et sa grâce.

Je ne dirai rien des autres interprètes, sinon que M. Barrai est loin 
d’avoir retrouvé son succès de Boulon d'or.

A.-Ch. V o g e l ,.

LE CAS COQUELIN
Le cas Coquelin se complique, s’embrouille, tend à prendre l’allure 

d’un vaudeville à tiroirs.
Comme le savent nos lecteurs, M. Coquelin doit payer à la Comé

die française, à titre de dommages et intérêts, la somme de cinq cents 
francs par représentation donnée par lui sur une scène de Paris ou 
de la province.

Cela pendant un mois ; passé ce terme, c’est mille francs que Labus
sière, de la Porte-Saint-Martin, devra verser à la caisse de la rue de 
Richelieu. C’est, on le voit, pour lui, l’impossibilité de jouer, d’utili
ser son talent et de le faire applaudir par le public.

On a dit que M. Rambaud, le nouveau ministre de l’instruction 
publique, a voulu s’interposer et amener une conciliation, sinon une 
réconciliation, entre la Comédie et son ex-sociétaire. Une entrevue a 
eu lieu, dans le cabinet ministériel, entre M. J. Claretie, administra
teur de la Maison de Molière, et M. Victorien Sardou, représentant 
M. Coquelin.

Cette conversation n’a pu aboutir, M. Claretie s'étant montré intrai 
table sur les droits de la Comédie française. Les choses en sont là 
et, dans quelques jours, M. Coquelin ne pourra plus jouer, sous peine 
de ruiner le Théâtre de la Porte-Saint-Martin, où il joue actuelle
ment, avec un plein, succès, le principal rôle dans le Thermidor de 
M. Sardou.

Au sein du comité de la Comédie française on s’est préoccupé, plus 
on moins officiellement, de cet incident, et nous croyons savoir que la 
majorité ne se rangea pas à l'intransigeance de l’administrateur.

Un rédacteur du Matin a rencontré l’un des principaux membres 
du comité, M. Prud’hon, l’auteur d'une des propositions transaction
nelles, qui lui a fait les déclarations suivantes :

— Nous ne sommes pas des commerçants, a dit le distingué  sociétaire; nous sommes surtout des artistes. Quant à moi, c’est l’art 
qui me préoccupe tout particulièrement dans cette question, 

 Or, je dis ceci : Il serait profondement regrettable de priver les 
auteurs et le public d’un interprète de la valeur de Coquelin. Il y a un 
jugement, deux même, consacrant les droits de la Comédie, la foi

des engagements, je le sais. Tout cela est éminemment respectable. 
Mais peut-on éloigner à jamais de la scène un grand comédien comme 
Coquelin !

** Je crois que ce serait excessif. On a réuni officieusement le 
comité pour lui soumettre la question. M. Mounet-Sully s’est montré 
intransigeant.

“ — Je pourrais agir de même, a-t-il dit, nous pourrions tous 
imiter Coquelin, en vertu du précèdent. Que deviendrait alors la 
Comédie? Nous avons un jugement, il faut l’exécuter. Dura lex, sed 
lex. »

" Mounet fut à peu près seul de son avis. Pour le Théâtre-Fran
çais, je le répète, ce n’est pas une question de gros sous. Ce que nous 
voulons d'une façon constante, c’est sauvegarder nos justes préroga
tives. La preuve, c'est que lors de l’affaire Sarah Bernhardt, nous 
n’avons pas excipé du jugement. N’avons-nous pas levé l'hypothèque 
prise sur l’hôtel de la grande tragédienne ?

" Cela étant, au point de vue de l’art, je me suis montré disposé à 
permettre purement et simplement à Coquelin de jouer à Paris. A la 
Porte-Saint-Martin, il a fait des tentatives intéressantes. N’a-t-il pas 
prouvé qu’on pouvait faire, ailleurs que chez Molière, de la littérature 
dramatique ?

“ Qu’il établisse son acquiescement à l’arrêt de la cour, qu'il recon
naisse la validité de nos droits et nous l’autoriserons à jouer. Pour 
cela, qu’il nous verse une somme, une fois donnée et nous passerons 
outre.

" En principe, le comité se rallia à cette manière de voir. Il avait 
même été convenu que Cadet demanderait à son frère de nous faire 
des propositions en ce sens.

“ Mais, crac ! le lendemain tout est cassé. M. Claretie téléphona à 
Cadet qu'il n’y avait rien de fait, lui disant de ne faire aucune ouver
ture à Labussière.

" Qu’est-ce qui motiva ce changement de front? je l’ignore. Tou
jours est-il que le conflit demeure à l’état aigu. Bien que son absence 
ne fasse nullement péricliter la Comédie, Coquelin devra sous peu 
renoncer aux planches. Voilà où on en est. »

— N’avait-on pas parlé d’autoriser Coquelin à jouer, s’il consentait 
à renoncer à sa pension de retraite et à restituer ses fonds sociaux?

— Oui, c’est l’une des propositions transactionnelles qui ont été 
émises. Mais ce serait encore excessif. Coquelin compte vingt-sept ans 
de bons et assidus services rue de Richelieu. Il a 0,900 francs de 
pension et a touché à son départ 237,000 francs de fonds sociaux, 
avec les intérêts (que la Comédie paye 5 p. c. alors qu’elle ne touche, 
au Mont-de-Piété, que 2 1/2 p. c.), il a réellement encaissé environ
240,000 francs.

" Cela représente, en dehors de ses appointements, le produit de 
ses vingt-sept ans de travail. Si on les lui reprend, Coquelin aura 
collaboré gratuitement à la prospérité de la Comédie. Ce serait 
encore excessif. Aussi cette proposition doit-elle être écartée

" On a émis également l’idée de rouvrir les portes du Théâtre- 
Français à Coquelin. Cela, je crois, soulèverait des protestations au 
.sein du comité. Depuis le départ du grand artiste, il y a des situations 
acquises qu’il faut respecter et que la rentrée de l’enfant prodigue 
entamerait.

“ D’autre part, on a dit que toute transaction serait un manque de 
respect envers la magistrature qui a prononcé ce jugement à notre 
requête. Quant à moi, je ne le crois pas. Nous avons fait le procès pour 
réserver nos droits. Nous sommes toujours libres de surseoir à l’exé
cution du jugement ou de transiger avec notre adversaire sur la ques
tion d’argent. Cela se voit tous les jours.

“ Bref, conclut M. Prud'hon, je suis convaincu que si on consul
tait le comité, il se montrerait à nouveau, dans des conditions déter
minées, partisan d’une transaction. Il appartiendrait alors au ministre 
d'autoriser, pour un temps donné, Coquelin à continuer ses représen
tations de la Porte-Saint-Martin. Comme cela, les intérêts de l'art, 
ceux de l’artiste et les droits de la Comédie française seraient sau
vegardés. »

P. S. Vendredi matin le conseil des ministres s’est occupé de 
l’affaire. Le ministre des Beaux-Arts, partisan de la conciliation, a 
chargé M. Roujon, directeur des Beaux-Arts, d’aller voir M. Claretie 
et M. Coquelin afin de conclure un arrangement.

MUSIQUE
Concert populaire. — La Mer de Paul Gilson est une chose con

nue ; vous en connaissez la saveur orchestrale et la richesse de coloris 
et la touche ferme. C’est la première grande œuvre de Paul Gilson et 
M. Joseph Dupont qui est un admirateur passionné du jeune compo
siteur en a mené l’exécution avec toute son abnégation et, je dirai, 
avec toute sa foi d’artiste.

L’abandon des œuvres de Wagner par nos directeurs de théâtre jus
tifie la réaudition du premier acte de la Walküre. Nous l'avons 
entendu du “ paradis " , où un public d’élite, sincère, écoutait reli
gieusement, étant venu pour s émouvoir à la beauté de l’œuvre sans 
souci de socialisme et de mondanité. Panurge était absent.

De là-haut nous avons entendu monter, comme du fond de l'abîme 
mystique, la voix de l'orchestre, homogène en ses sonorités, unanime 
eu ses inflexions et ses accents, et l’imagination suppléant le jeu scé
nique, nous avons revécu le drame de ce premier acte de la Walküre, 
phase passionnément humaine de la Tétralogie.

Des artistes de valeur l’interprétaient : Van Dyck, dont l’intelligente 
pensée et la diction si nettement syllabique donnent au rôle de Sieg
mound sa signification dramatique. Mlle Lola Beeth, ayant remplacé 
au dernier moment Mme Bosman, indisposée, une Sieglinde viennoise, 
charmante, très jeune dans ce rôle de tendresse et d’héroïsme, dont la 
voix délicate et souple, un peu frêle, au timbre clair, colore délicate
ment et avec justesse le dialogue en ses parties dramatiques et lyriques. 
M. Gresse, le fils de notre ancienne basse, qui a très convenablement 
chanté Hunding, encore qu’il semble manquer un peu de fermeté et 
de poids dans ce rôle pesant et massif.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ècuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tra c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



L ’orchestre des Concerts populaires a été le bel interprète collectif 
qu’il est toujours à l’impulsion du chef plein dame qui nous initia 
pendant des années aux vérités spirituelles d’un art désormais incon
testé. Chaque fois que Joseph Dupont monte à ce pupitre pour ébran
ler et faire vibrer la masse orchestrale qui semble rayonner de lui, 
tant la communion entre le chef et les instrumentistes est étroite, 
chaque fois il semble rajeunir en renaissant à l’action. Il agit alors 
son rêve de nerveux passionné pour cette musique élémentale où les 
voix de l’orchestre et même les voix humaines typent un aspect de la 
grande nature panthée dont l’œuvre de Wagner est une synthèse 
transposée, un réorganisme-, c’est un monde de sensations prodi
gieusement éclairées, cet œuvre ; Joseph Dupout le comprend et le 
traduit ainsi, et quand il joue la Chevauchée ou la Marche funèbre 
c’est un frisson d’action joyeuse ou de stupeur écrasante qui sai
sit la foule, inoubliablement. Dans cette foule, un peu pares
seuse, un peu flegmatique, pas très prompte à se confier, on voit à 
chaque audition pareille à celle d’hier soir, quelle gratitude échauffe 
les cœurs pour celui à qui nous devons une grande part de notre édu
cation esthétique.

Après l’acte de la Walküre, et après la triomphale Chevauchée on 
l'a longuement ovationné.

H. M.
***

Concerts populaires. — Le deuxième concert extraordinaire aura 
lieu vendredi prochain, 22 niai, à 8 1/2 heures du soir, au Théâtre 
de la Monnaie, sous la direction de M. H ans R ichter, chef d’orchestre 
de l'Opéra Impérial de Vienne et du Théâtre de Bayreuth.

Au programme : Première partie, 1 . Akademische Fest-Ouverture, 
J .  Brahms. 2. Symphonie pathétique n° 0 (op. 74), P. Tchaikowsky 
(première exécution). — Deuxième partie. 3. Le Carnaval romain 
(ouverture), Hector Berlioz. 4. L'Enchantement du Vendredi-Saint 
(Parsifal), R. Wagner. 5. Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg 
(ouverture), R. Wagner.

Répétition générale, jeudi prochain, 21 mai, à 8 1/2 heures, 
à la Monnaie.

Pour toutes les demandes de places s’adresser chez MM. Schott frè
res, 82, Montagne de la Cour.

Mondanités
Le mariage prochain de la comtesse Emilie de Caraman-Chimay, 

avec le jeune et distingué diplomate autrichien comte de Széchényi, 
que nous avons annoncé, sera un des plus brillants de cette année.

Le fiancé appartient à une des plus anciennes et plus nobles 
familles de l'Autriche. Les Széchényi ont toujours occupé les plus 
hautes positions au ministère, dans l’armée austro-hongroise, ou 
dans la chancellerie du Ballplalz.

La comtesse Emilie de Caraman-Chimay, née en 1871, est la troi
sième fille du feu prince Eugène de Caraman-Chimay et de la princesse, 
née baronne de Graffenried-Villars. Sa sœur aînée, la comtesse 
Hélène, a épousé, il y a quelques années, le comte de Salis-Soglio. 
Elle est la nièce du prince de Chimay, ministre des affaires étrangères, 
décédé en fonctions en 1892, et la cousine germaine du jeune prince de 
Chimay-Ward, chef d’armes actuel de la maison.

M. De Bruyn, ministre des Beaux-Arts, a assisté, avec sa famille, 
à la deuxième représentation du Pont vivant, à l’Alhambra.

Le même soir nous avons remarqué le baron et la baronne J. Osy, 
d’Anvers, et plusieurs membres du corps diplomatique.

C’est demain, lundi, qu'aura lieu, au Bois de la Cambre, le Long- 
champs fleuri organisé, tous les ans, par la Société Brux elles-Attrac
tions.

A eu juger par les inscriptions déjà parvenues au Comité organisa
teur, le Longchamps aura, cette année, un éclat exceptionnel.

Au corso des voitures, à la participation brillante des cyclistes 
viendra s'ajouter le longchamps nautique à la réussite duquel s’est 
dévoué le Comité des régates.

S. M. la Reine, LL AA. RR. la Comtesse de Flandre et la Prin
cesse Clémentine assisteront à la fête. La Famille royale arrivera aux 
tribunes à 3 heures précises, précédée de la musique du 1er régiment 
de guides à cheval.

S. M. la Reine a, comme l’année dernière, offert une magnifique 
bannière qui sera décernée au propriétaire de la voiture la mieux 
garnie.

Cet exemple a été suivi par plusieurs particuliers, et notamment par 
MM. Somzée, Dremel, Braem, par plusieurs cercles vélocipédiques, 
par l'Automobile-Club, etc.

Puisse le soleil favoriser cette fête qui sert de clôture, tous les ans, 
au Concours hippique et qui est, comme lui, une des manifestations 
les plus brillantes de la mode printanière.

Longchamps fleuri. — Si vous voulez garnir vos voitures ou vos 
bicyclettes de fleurs artificielles, les seules qui résistent aux ardeurs du 
soleil, adressez-vous à la Maison Dassonville, 17, rue de la Made
leine.

Voitures fleuries chez Mme Isabelle De Backer qui a remporté tous 
les premiers prix aux Corsos fleuris de Spa.

La saison rappelle l'attention sur les articles de la Grande Maison de 
Blanc, 24 à 34, rue du Marché-aux-Poulets, dont les étalages sont 
cette semaine tout particulièrement intéressants.

La belle lingerie de corps y tient une place prépondérante et notam
ment un choix très varié de chemises de nuit, modèles nouveaux, gar
nies de riches imitations Valenciennes, avec col Louis XVI, et des 
chemises de jour avec pan talons assortis; toute une collection de jupons 
et blouses en soie, taffetas, mohairs et jaconas, de toutes teintes; d'élé
gants corsets eu batiste crème, ciel ou rose, forme corsetière et — déjà 
— un corset spécial pour bains de mer, en tulle blanc, sans buse, 
souple et soutenant admirablement la taille.

Nous appelons toute l’attention de nos lectrices sur cette première 
exposition saisonnière, une des plus réussies que nous ayions vues.

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est vivement recommandé par les 
sommités de l’art médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des 
meilleurs champagnes qui existent.

Les salons du Casino de Spa sont en ce moment fort brillants. Ce 
n’est pas encore la cohue des grands jours, mais les réunions y sont 
toujours très nombreuses et d’allure fort aristocratique Les fêtes 
obtiennent un succès complet et jeudi encore, à la représentation 
donnée par les artistes du Parc, la grande salle était archi remplie 
d’un public élégant.

Prochainement se rouvrira le joli théâtre du Casino.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS

Mercredi dernier s'est ouvert à la Maison d’Art, 56, avenue de la 
Toison d’Or, une exposition des affiches Belges et Françaises de l'année, 
ainsi qu’une exposition d'un choix d’affiches des Maîtres Français.

A m a n d  DA CHSB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Drlving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

BIBLIOGRAPHIE
Vient de paraître à Paris, chez l’éditeur Nilsson, un nouveau 

roman de notre confrère M. Franz Mahutte, Sans Horizon.
C'est l'histoire d'un jeune professeur d’athénée, enterré dans une 

petite ville et entouré de collègues aux idées étroites et mesquines, 
abrutis par les mêmes leçons sans cesse ressassées.

M. Mahutte excelle dans la peinture de ces mœurs rances de petite 
province qu’il rend d'un trait précis, en observateur sarcastique.

Sans Horizon est une œuvre curieuse, intéressante à plus d’un 
titre.

SPORT
Aujourd'hui dimanche, 17 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort 

Nos pronostics :
Prix des Augustins : Ali-Pacha, Nabuletta.
Prix de Vleurgat : préféré Wygnerts, écurie de Ribaucourt.
Prix des Pouliches : Béguinette, Manage.
Prix de la Madeleine : écurie Verstraete, Cecil Rhodes.
Prix de Boendael : écurie Liénart, Centlivres.

Demain lundi, 18 mai, à 3 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix des Veneurs : écurie Guyot, Woodhall Spa.
Prix de Saint-Hubert : écurie Schulten, le Taciturne,
Prix des Drags : écurie de Buisseret, Malle-poste 
La Coupe : écurie Van Hinsberg, L ’Artilleur II.

W h i p

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  3 D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean BARD IN  

Pharmacien-Chimiste
P arfu m eu r d.e S . Mi. la  JRein©

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. I-îîO I© pot

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

7 1 ,  r u e  de T E c u y e r ,  7 1
BRUXELLES

(â côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
P O U R

C A D E A U X

parfumerie §riza
de

I l ,  P l a c e  de  la M a d e l e i n e ,  11
— — 3 P A R I S  l —

TroJuils Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

fA RFU H BRIE J3 PBOIALK

"o VIOLETTES a" CZAR

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

^ o u q u e t  2 § j y m p i a
E sse n ce  C o n c e n t ré e  

p o u r  le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F B N S I F S  

P O U R  L A  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

S P A
S A M  D’ETE -1896

DU Ier MAI A U  31 OC TO BR E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles cle fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l'Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

LOM EARTZYDE-EAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bùtir.
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le Ûtre.
EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la con trefaçon , exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

Construction d’appareils, 
Four nitures pour la photographie

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

D S

P R O J E C T IO N  S

Oxygène
e n .  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

CH A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A \  G O E T H E M
C hau sseu r

3. P A R V IS  SAIN TE-G U D U LE. 3 , B R U X E L L E S

OSTENDE, 22, RAMPE DE FU N D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GAN T IM PÉ R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
Al A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE  ̂ LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’ E G U Y E R , B R U X E L L E S  

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E  
TÉLÉPHONE N" 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N° 1010

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER- CUVELIER 

11, rue de l’Empereur, I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c ia lit é  d e  V o i le t t e s .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
JourniiHur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. i. K. M" r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 RD||yri l cç RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A L L L L O  Téléphone 7 34

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z  
Dépôt d e  P IA N O -H AR M O N IU M

d e  E .  O R O I S S A N D E A U
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O N C O U R S  

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près da la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE L A

3sÆ ^.xsoisr G -O ID IU ST
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  (o rm e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Clkl "  n "  plembés d" rUiin" i Gli di Braxallll.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE verm eren-coghé
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S .  " É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de l i  Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneursj Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏJONAU
1 3 , M arché aux Poulets, 1 3  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I I S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERH1SSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

B R U X E L L E S  

G - _ A _ 3 S I T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  o ù  l'o n  c o u p e  le s  G a n ts  à  la  v u e  d u  p u b l i c .

Bureau : 7 h. 1/2.

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A
Direction : E u g . GARRAUD Rideau : S' heures.

LE PONT VIVANT
( T H E  SP AN OF L I F E )

Pièce anglo-américaine à grand spectacle en 4 actes e t  I l  tableaux, par S u t t o n  VANE 
Décors, costumes et accessoires des grands théâtres de Boston et de New-York. 

Orchestre sous la direction de M. L i n n e k e n s .

Jouée pour la première fois à Bruxelles en français.

DISTRIBUTION

Richard B lu n t .........................................................................MM. M EILLET.
Dunstan Leech......................................................................  SAINT-AUBIN.
Nutty Brown............................................................................ É m i l e  RENE.
Joshua G u rn et......................................................................  J osé VENKENS.
Az r e c k ................................................................................  GUETTARD.
Abel P e r r y ...........................................................................  DUBOIS.
DaPl)er> l THE BRO TH ERS W A R T O N
Dismal, <
Jipson ( des grands théâtres de Boslon et de New-York.
Un agent...................................................................................MM. RAJOUX.
Un pêcheur . . • ............................................................. TIERCE.
Un m atelot...........................................................................  DUNA.
Premier a r a b e ......................................................................  SAMSON.
Deuxième arabe......................................................................  CHERIN.
K e t ty ........................................................................................Mmes M. RÉAL. ’
Mistiess Je lf . . ............................................................  JULIANI.
Mardi-Gras . .  . .............................. WANNYN.
Cécil J e l f .................................................! ..........................  PERRIER.
Cécil Burton  ...................................  RACHEL.

Matelots, Arabes, Hommes et Femmes du peuple.

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

TABLEAUX :

1. La Villa de mistress Jelf à New-York. — 2. M ire et fils. — 3. L'Auberge du 
Doigt de St-Pierre. — 4. L ’Assassinat dans le phare — 5. Le Repentir de Gurnet.
— 6. Le Sauvetage de l'Arcadie — 7. Le Camp des Chercheurs d'or en Afrique —
8. Un Sentier dans la forêt.— 9. Le Dépôt des esclaves — 10. LE PONT VIVANT.
— 11. Justice est faite.

A 10 heures. L e  Phare. — A I l  heures. L e  Pont V ivant.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR 

R U E  D E  L IO -H S T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

_ Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Toute la  M usique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

£5" , R U E ) D E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

>49, M a r c h é  a u x  O E u fe , A n v e r s ,

Représentant pour la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP > EST LE MEILLEUR
W * en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai ao Foin, n° 89. tiruxallM. — Iran, v* Mohnok, %i, rue de l’iadtutri*



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 36

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
24 MAI 1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr . 7 -50

RÉD ACTIO N  ET A D M IN ISTRA TIO N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Gigolette, le drame de MM. Pierre Decourcelle et 

Edmond Tarbé que nous donne le Théâtre Molière, 
n’est point un drame banal moulé sur le vieux modèle 
Il semble même que Gigolette marque, dans le drame 
moderne, une étape. Les auteurs sont parvenus, en effet, 
tout en gardant le mouvement passionné, l’émotion, le 
pathétique des vieux drames de d’Ennery et d’Anicet 
Bourgeois, à faire œuvre de réalisme original et pitto
resque. Les “ types " qui abondent dans leur drame si 
habilement charpenté, sont vrais, observés et silhouettés 
avec sincérité.

Et je  crois bien que, de toutes les productions modernes 
dans ce genre, celle-ci est la plus remarquable.

Gigolette a été représentée, il y  a trois ans, aux Gale
ries, par une troupe dont l'étoile était Mlle Cerny. Il ne 
sera pas inutile de retracer à grands traits l ’ intrigue :

Vauquelin, coupable d’avoir violé une jeune fille, est 
condamné à vingt ans de travaux forcés et envoyé au 
bagne. Il a une fillette de huit ans, Zélie, et sa victime 
doit lui donner un autre enfant. M. de Margemont, le 
substitut qui le fait condamner, aime la jeune fille et 
l’épouse après lui avoir fait croire à la mort de son enfant, 
une fillette aussi, qu’il a confiée à Zélie, Zélie devenue 
" rouleuse

De ce mariage naît également une fille qui meurt acci
dentellement, à dix-huit ans. Mme de Margemont devient 
folle et, pour la guérir, Margemont fait revenir Marion, 
l ’enfant naturelle qui ressemble à la morte de façon 
frappante.

Zélie, qui adore Marion et, malgré sa vie désordonnée, 
veille jalousement sur sa petite sœur, ne consent à la 
rendre qu’au moment où elle est prise dans une rafle et 
parce quelle s’est aperçue que son amant à elle, son 
-  gigolo " , le grand Charles, convoite la jeune fille.
. Mme de Margemont, en voyant Marion, revient à la rai

son, mais elle découvre la supercherie, au cours d’une 
scène vraiment ém ouvante; elle finit d’ailleurs par 
reconnaître son autre fille.

Quand Zélie sort de Saint-Lazare, nous la voyons reve
nir au cabaret du père Trinquette qu’a repris le grand 
Charles et où on la fête.

Mais le grand Charles doit faire un paiement ; il n’a pas 
le sou et il pousse Zélie à voler un vieux qui vient d’arri
ver là et qui a de l’argent. Ce vieux, c’est Vauquelin qui 
sort du bagne et qui cherche ses filles. Zélie s’offre à lui, 
le grise, et, au moment de le voler, s’aperçoit qu’il est son 
père.

Puis le drame se corse encore ; le grand Charles enlève 
M arion, et Zélie, Margemont et Vauquelin parviennent à 
la lui reprendre. Zélie est frappée par lui d’un coup de cou
teau, mais le tue, lui, pour sauver Marion.

Il y  a des scènes superbes. Celle du retour à la raison 
d e  Mme de Margemont et celle où Zélie vole son père, 
notamment. Dans cette dernière scène, Mme Munié, qui 
donne un surprenant relief au rôle très lourd de Zélie, 
y  dépense des qualités de tragique sobre et juste et y  a des 
effets auxquels les plus sceptiques ne résistent pas. 
Mme Munié saisit à merveille le caractère complexe du rôle 
de Zélie, fait de vice inconscient et de sentimentalité 
naïve. Et elle montre adroitement les différentes faces de 
son personnage. Elle dit avec une curieuse intensité d’ob
servation la fameuse chanson des Blés d'or.

M. Boéjat, qui joue le rôle de Vauquelin, y apporte une 
grandeur sombre, peuple, qui met en relief la dignité 
généreuse de M. Montlouis (M. de Margemont).

M. Châtelain a trouvé le cynisme froid du grand Charles. 
Mme Marga-Luoena a un entrain endiablé et de l’émotion, 
Mlle M arty de la grâce et Mlle Debacker de l ’esprit. 
M. Draquint est élégant et correct, M. Dornay étonnam
ment vivant.

Gigolette, avec une aussi parfaite interprétation et la 
mise en scène soignée et pittoresque que lui a donnée 
M. Munié, fera certes au Molière une carrière brillante. 
C’est l'un des spectacles les plus curieux et les plus pas
sionnants que l’on puisse voir.

Le succès, à la première, a d’ailleurs été considérable.

Choses de Théâtre
Contrairement à ce qui avait été annoncé, M. Van Dyck 

n’a signé aucun contrat ni fait aucune promesse en vue de 
représentations à donner l’an prochain à la Monnaie.

M. Van Dyck, qui a renoncé à donner cet été des repré
sentations à Barcelone, donnera en juin, à l’Opéra de 
Paris, deux représentations de Lohengrin et deux du 
Tannhæuser.

M. Heirwegh, flûtiste à la Monnaie et sous-chef de la 
musique communale, rentrera la saison prochaine à la 
Monnaie, mais plus à l’orchestre. Il est, en effet, engagé 
comme fort ténor. Il a, paraît-il, une voix très étendue et 
d’un beau timbre.

Ce n’est pas la première fois qu’un musicien escaladera 
la scène. Sans parler de Mengal, qui eut à la Monnaie des 
succès inoubliés, nous avons vu des violonistes s’essayer 
dans les ténors et un violoncelliste chanter les basses.

Une danseuse, Mme Bosman, a réussi, comme on sait, 
dans les grands rôles lyriques.

***
M. Maugé a clôturé dimanche soir sa troisième saison 

des Galeries.
Répondant au désir que lui avaient exprimé ses pension

naires, il a accordé à ceux-ci, pendant une semaine, la 
jouissance de son théâtre, pour y  continuer la série de 
représentations du Tour du Monde d'un Enfant de 
Paris.

L ’année dernière, il avait accordé le même droit aux 
interprètes de l 'Hôtel du Libre Echange.

Le Tour du Monde sera joué à l’occasion de la Pente
côte, aujourd’hui dimanche et demain lundi, en matinée à 
1 heure.

Lundi 25, à 7 h. 3/4, 45* et irrévocablement dernière 
représentation pour les adieux de tous les artistes.

La Carmencita, en quittant Bruxelles, va à Londres, où 
elle est engagée à 6000 francs par mois.

***
Les théâtres bruxellois annoncent leur fermeture suc

cessivement; après les fêtes de la Pentecôte, l ’Alham
bra restera ouvert pour satisfaire à la fois nos concitoyens, 
qui préfèrent le théâtre aux plaisirs un peu frais du 
Waux-Hall, et les étrangers de passage.

M. Garraud a été bien inspiré en remontant en français 
ce Pont vivant qui fit fureur au Théâtre flamand. Il béné
ficie de la réclame faite depuis à peu près deux ans à cette 
pièce à spectacle, d’ importation américaine, dont la vogue, 
à en juger par l’empressement encore actuel du public, 
n’est pas près de se ralentir.

La vaste salle de l ’Alhambra est comble tous les jours 
et l ’enthousiasme du public, après les tableaux du Phare 
et du Pont vivant, se manifeste par une demi-douzaine de 
bruyants et chaleureux rappels.

Le théâtre restera naturellement ouvert tant que du
rera cette vogue et il se fera ainsi que la campagne 
actuelle aura été la plus longue qu’on ait connue à l ’A l
hambra.

On doit s’attendre, pendant les fêtes de Pentecôte, à 
une nouvelle recrudescence de monde; aussi engageons- 
nous vivement le public à retenir ses places d’avance, 
sans augmentation de prix, au bureau de location, ouvert 
de 10 heures du matin à 6 heures du soir.

Le public de province est prévenu que le spectacle finit 
tous les jours à I l  heures 10 minutes.

Vu l’importance de l'ouvrage, il n’y  aura pas de ma
tinées.

***
La saison d’été au Théâtre Molière ne verra décidé

ment que des succès. Celui de Gigolette à la première 
représentation, jeudi, a été particulièrement enthousiaste. 
Le drame de MM. Pierre Decourcelle et Edmond Tarbé 
a passionné non seulement les amateurs de drame à 
grande mise en scène, mais encore le public plus raffiné 
qui cherche au théâtre l’observation et la vie.

Gigolette a fait, du reste, vendredi une recette superbe.

Aujourd’hui dimanche, M. Munié donne deux représen
tations de Gigolette. Il y aura foule à la matinée comme 
le soir.

T out en apportant des soins jaloux à ses spectacles 
d’été, M. Munié s’occupe de sa saison d’hiver dès à pré
sent.

Le grand succès de Gigolette lui laissant quelque répit, 
l’actif directeur du Molière çst parti pour Paris vendredi

Le Vaudeville annonce les deux dernières de l'Homme 
de la rue de Prony.

Mardi, première à ce théâtre du Premier mari de 
France, qui terminera la saison. M. Boyer a eu la coquet
terie de monter ce dernier spectacle avec des soins excep
tionnels. Il a envoyé spécialement Mme Meriany, des 
Variétés, et retenu à Bruxelles M lle Laborie, la jolie 
artiste du Palais Royal, pour jouer le rôle de Clémentine 
qui lui a valu à Paris de vifs succès.

Cette première sera donnée au bénéfice de M. Desclos, 
un des plus méritants pensionnaires d e  la  maison et qui, 
depuis dix ans, s’est acquis les vives sympathies de tous 
les habitués du Vaudeville.

Pour terminer sa saison M. Malpertuis a donné à 
l’Alcazar quelques représentations de la Femme de Nar
cisse, avec le concours de Mmes Simon-Girard et Maurel 
et de M. Huguenet.

Aujourd’hui dimanche et demain lundi, deux dernières 
représentations.

L ’Alcazar rouvrira en août.
***

M. Lortheur et Mlle Baletta, plus belle que jamais, 
retour de Saint-Pétersbourg, ont passé quelques jours à 
Bruxelles la semaine dernière. Ils retourneront en sep
tembre au Théâtre Michel où ils sont encore engagés pour 
deux ans.

Mlle Besnier, qui n’avait signé que pour un an, a été 
réengagée pour l’année prochaiue.

* *
Mlle Decroza vient de partir pour Saint-Pétersbourg, où 

elle est engagée pour tout l ’été au Théâtre de l ’Aquarium.
Au même théâtre est également engagé M. Riga 

l’amusant comique applaudi aux Galeries.
*** *

Un ancien élève du conservatoire de Bruxelles, M. Fer
nand Raquez, dont on a souvent, dans les salons bruxel
lois, applaudi la jolie voix de baryton et le grand talent 
de chanteur, est occupé à conquérir une brillante situation 
dans le monde parisien.

Après avoir donné chez lui, dans son élégant apparte
ment de l’avenue de Villiers, des soirées musicales aux
quelles assistait le Tout-Paris artiste, M. Raquez a été 
prié de faire partie de la troupe aristocratique dirigée par 
Mme la comtesse de Trédern.

Il a débuté avec cette grande dame artiste dans le Vais
seau Fantôme à la Comédie-Parisienne, chantant le rôle



du Hollandais; tout récemment il a chanté le rôle de 
Wotan dans le troisième acte de Siegfried et il vient de 
se faire applaudir la semaine dernière au festival dirigé 
par M. Théodore Dubois, le nouveau directeur du conser
vatoire. Tous les journaux parisiens s’accordent à consta
ter l’énorme succès obtenu par le chanteur à la mode.

Prochainement, il doit aller chanter au château de 
Brissac Don Pasquale dont voici la distribution : Louise, 
Mme d e  Trédern ; le docteur, M. Raquez; Octave, M. Le 
Lubez; Don Pasquale, M. Chalet, de l’Opéra.

A U T O U R  D’“ H A M L E T  »
A propos de la millième d'Hamlet qui a été donnée 

jeudi à l’Opéra, le Figaro a publié l’article anecdotique 
suivant :

LE 9 MARS 1868

Au mois d 'octobre 1867, AmbroiSe Thomas cheminait gravement 
rue Vivienne. L ’éditeur Heugel, du fond de son magasin, le voyant 
passer, l'appela :

— Eh bien ! quoi de nouveau ?
— Euh!... une grande machine que je viens de terminer à la 

campagne, près d’Argenteuil.
— Montrez-moi ça.
Ambroise Thomas, de qui la mémoire était prodigieuse, s’assit au 

piano, dans le cabinet de l’éditeur, et là, pendant deux heures, il joua 
presque tout entière sa “ grande machine " .

C’était la partition d'Hamlet, qu’il avait, pendant plus de huit ans, 
choyée, caressée, dorlotée. Elle marquait une étape dans sa vie 
artistique. Pour la première fois, il tentait d’échapper aux grâces 
tendres du Songe d’une nuit d'été, du Caïd, de Psyché, de Mignon, 
et il s’enhardissait — ah ! comme on le lui reprocha ! — à la haute 
et grande musique.

Heugel ne cachait pas sa joie enthousiaste.
— C'est pour l'Opéra, hein t... Et tout de suite.
— Oh! mais non, mais non. Donnez-moi d’abord une Ophélie et 

nous verrons,
A ce moment, une jolie fille blonde, montrant sa tète de pastel par 

la porte entr’ouverte, cria : “ Bonjour! »
— Nilsson! .. dit Heugel. Mais là voilà, votre Ophélie !
Christine Nilsson, dans tout l’éclat de sa jeune renommée, était

alors au Théâtre-Lyrique. Perrin, directeur de l'Opéra, l’engagea, et 
voilà comment Hamlet, aussitôt achevé, entra, portes grandes 
ouvertes, et paré pour la bataille, en cette Académie " impériale " 
où il devait valoir à son auteur la cravate de commandeur de la 
Légion d’honneur.

On essaya Gueymard dans le rôle d’Hamlet, qui avait été écrit 
pour ténor. Mais on s'avisa bientôt qu'on avait sous la main un incom
parable prince de Danemark, cet admirable Faure dont l’art inégalé 
était alors la gloire et l’orgueil de Paris. De son Hamlet ténor, 
Ambroise Thomas lit donc un baryton et les répétitions commen
cèren t.

Elles durèrent doux mois.
Ambroise Thomas habitait alors 5, rue Saint-Georges, en un joli 

appartement tout plein de bibelots, d’objets d’art, de faïences, de 
bahuts et surtout de cabinets italiens, dont il avait la passion. (Jules 
.Tanin, je crois, ne l’avait-il pas surnommé le " courrier de cabinets " ?) 
L'une des curiosités de son appartement était une certaine table qui se 
transformait à volonté en piano ou en bureau. A ce moment-là déjà, 
à cause de sa large barbe grise, de son air sombre, de son visage 
sévère, on l’appelait du surnom, qui fut repris plus tard par ses turbu
lents élèves du Conservatoire : “ Sombraccueil " .

•* Sombraccueil " , me disait M. Victor Maurel, ce prince des chan
teurs actuels, qui a conservé pour la mémoire du vieux maître une 
affection tendre et quasi dévoie, Sombraccueil " , comme on le con
naissait mal! Lui si gai, si alerte, si jovial, si libre de propos, jusqu’à 
la fin de sa vie si sainement joyeux, si simplement et si vraiment gau
lois !

Bref, Perrin, qui connaissait la bonté de son ami, incapable 
d’éconduire un quémandeur, — et il en recevait vingt par jour, — se 
défiait de son exactitude au travail et lui imposa l’obligation de venir 
habiter chez lui, pendant toutes lçs' études d'Hamlet. Il le consigna 
ainsi, dans une chambre, à l’Opéra, entre un piano et deux boites de 
cigares, et, deux mois après, le compositeur, élargi enfin, disait en 
s’étirant : “ Je viens de finir mon temps ; je sens la douce jouissance 
que doit éprouver un goujon qu’on sort de la friture. »

Le grand jour vint enfin. La répétition générale eut lieu le samedi 
7 mars 1 868 ; la première représentation, le lundi 9, sous la direction 
de Georges Hainl, premier chef d’orchestre. A côté de Nilsson et de 
Faure. inoubliables protagonistes d'une interprétation magistrale, je 
retrouve los noms de Mme Gueymard et de-MM. Belval, Colin, David, 
Castelmary et Grisy.

Ce fut un triomphe sans réserve. Triomphe pour le musicien, 
triomphe pour Hamlet et Ophélie, triomphe pour l’Opéra, qui avait 
donné à l’œuvre une mise en scène extrêmement belle.

1868!... Vingt-huit ans seulement, et comme c’est loin ! Et vou
lez vous savoir comment se distrayait Paris, tandis que la princesse 
de Metternich, dans la quatrième loge de face, et M. de Goltz, dans 
la cinquième, applaudissaient l’œuvre nouvelle! Aux Français, Gol, 
Delaunay, Coquelin, Mme Favart, Mme  Lafontaine jouaient, le même 
soir, Paul Forestier. Les Bouffes-Parisiens en donnaient une parodie 
où se précipitait Paris : Paul faut rester. A l'Odéon, Kean ; au Vau
deville, la Famille Benoiton ; aux Variétés, la Grande-Duchesse de 
Gérolstein; à la Gnité, la Iieine Margot; aux Folies-Dramatiques, 
l’Œil crevé; au Théâtre Italien, la Patti et Nicolini chantaient le 
Trouvère; à la Renaissance (salle Ventadour), M. Carvalho allait 
donner Faust avec Mme Carvalho; à l’Opéra-Comique, Capoul et Mel- 
chissédec faisaient fureur; au Lyrique, ou applaudissait Freischütz; 
au Gymnase, on répétait les Grandes Demoiselles de Gondinet. avec 
Pierson, Massin, Marie Magnier, Judic, Céline Chaumont et. . Porel, 
qui certainement ne pensait pas y commander un jour.

Que d’événements depuis ce 9 mars 1868! Et pourtant ces choses 
ne sont-elles pas d’aujourd'hui ! Ou joue encore l 'Œil Crevé, on 
reprenait hier ou on reprendra demain Paul Forestier, Kean, le 
Trouvère, la Famille Benoiton, la Grande-Duchesse... Et c’est 
pour en arriver là, a cette perpétuelle redite du passé, que nous 
tentons de renouveler le théâtre !

LES CRITIQUES

Dans les articles publiés le lendemain de la première, on retrouve 
un écho vibrant des acclamations dont l’œuvre nouvelle fut saluée. 
Mme Carvalho était là, applaudissant sa jeune émule. Le Jockey-Club 
offrait à Nilsson une superbe couronne et une corbeille pleine de bou
quets joyeux. Le Musical World, journal anglais, proposait, dans un 
débordement d enthousiasme, de créer, aux environs de la rue Le Pel
letier. une maison spéciale d’aliénés destinée à recevoir les spectateurs 
qui auraient perdu la raison en voyant Ophélie. La parodie consacrait 
le succès. Marc Leprévost en annonçait une sous ce titre alléchant : 
flommelette et Chat qui expire. Paul de Saint-Victor exultait. Au 
Figaro, A . de Gasperini, qui succédait à Tarbé, tout récemment 
brouillé avec Villemessant pour une affaire personnelle, inaugurait 
sa critique musicale par un article dithyrambique sur Hamlet.

Il constatait le triomphe de Faure, qu’il mettait, dans la scène des 
comédiens, au-dessus de Kean, de Phelps et de Brook. Ernest Reyer 
écrivait dans les Débats : •* Certaines pages d’Hamlct peuvent être 
placées à côté des plus remarquables productions de l’art contem
porain. " Il ajoutait ; " M. Faure a joué et chanté le rôle d’Hamlet 
en parfait comédien et en grand artiste; quant à Mlle Nilsson, ce 
n'est pas Nilsson sous les traits d’Ophélie, c’est Ophélie sous les 
traits de Nilsson. " Et il annonçait déjà sa haine du ballet en 
disant : ~ On apprendra peut-être un jour qu’à l'Opéra on a supprimé 
le lustre, mais le ballet, jamais »

Nestor Roqueplan, au Constitutionnel, Gustave Chadeuil, au 
Siècle, faisaient chorus. Dans ce concert d’éloges, deux notes grises 
seulement : au Temps, l'épouvantable Johannes Weber, encore jeune 
et déjà grincheux, en voulait à Thomas de ne point s’en tenir aux 
sentimentalités de Mignon-, et. à l'Opinion nationale. Alexis Azevedo, 
critique musical à côté de Claretie, critique dramatique, écrivait : 
" Qu'est ce qu’Hamlet? C'est le doute incarné. Comment veut-on 
que la musique, art affirmatif par excellence, exprime le doute? " 
Et il concluait par ce jugement sommaire : " Livret lugubre et anti
musical. »

COMMENT DOIT ÊTRE JOUÉ HAMLET

En dépit de J. Weber et de Azevedo, Hamlet triompha et 1 896 
confirmera le jugement de 1868. Le gala de jeudi, qui a produit
40,000 francs au bénéfice de la statue du maître, a entendu de nouveau 
retentir les acclamations d’il y a vingt-huit ans. Nous n'aurons plus 
Nilsson, nous n’aurons plus Faure. Mais l’une des curiosités de cette 
reprise a été l’interprétation toute nouvelle que M. Renaud, le jeune 
et si brillant baryton dont s’enorgueillit l'Opéra, a donnée du rôle 
d’Hamlet. M. Renaud est de ceux sur qui notre école musicale peut le 
plus compter. Il y a longtemps qu’il travaille Hamlet; il s'est entouré 
de documents; il s’en est imprégné " .

— J ’en ai assez, me dit-il, de l’Hamlet, “ dessus de pendule " fié
vreux, agité, l'air fatal, roulant des yeux terribles, que l’on nous 
donne habituellement. Hamlet est un hésitant, mais un calme, très 
maître de soi, et je le vois sobre de gestes. J ’ai tenté d’en expurger 
toutes les excentricités de convention. J ’ai conservé à regret le jeu de 
scène absurde de l’éventail, qui est “ mélo" ; mais j’aurais craint, en 
le modifiant, de trop heurter le public.

“ Hamlet aussi est un jeune. Je le jouerai donc jeune, sans barbe, 
ainsi que faisait Talma, ainsi que fait Irving. Mon costume sera 
tout noir, un peu comme celui de Mounet, mais je porterai la perruque 
blonde. »

C’est une espèce de révolution à l'Opéra. Le personnel, paraît-il, 
s’en est gaussé. Mais M. Renaud n’en a cure — et comme il a raison ! — 
et d’ailleurs il a l’approbation de M. Gailhard, qui lui laisse toute sa 
liberté et le public lui a fait grande fête.

FAURE

Mais qu’en pense le glorieux Hamlet de la création !
Hélas! M. Faure n’est pas bavard. Philosophe paisible, M. Faure 

a tiré le verrou sur la châsse de sa vie d’artiste, et il ne veut 
plus d'autre rôle au théâtre que celui de spectateur. Il vit tranquille, 
empereur désabusé, parmi les chers bibelots qu’il collectionne, au 
milieu des Manet qu’il fut un des premiers à aimer.

— Parler encore de ces choses ? C’est si loin ! Hamlet ? Un des plus 
beaux souvenirs de ma vie, et c’est tout. Tout ce que je me rappelle, 
c’est ceci : que jamais nulle Ophélie n'égala Nilsson.

Mais comme je le presse un peu, il me confie tout de même qu’il 
joua Hamlet un peu à la manière de Rossi.

— Hamlet, voyez-vous, c’est un lymphatique. Je l’ai donc joué en 
lymphatique, comme j ’ai pu, car la musique nous laisse, à nous, 
chanteurs, si peu de liberté dans la composition d’un personnage!

Mais voici qui nous en dira plus long que ne le fait M. Faure, trop 
modeste pour les succès passés. C’est une lettre que lui écrivit 
Ambroise Thomas quelques jours après la première, et que je trouve 
jointe à la partition qu’il me montre : “ Notre ouvrage " , dit le maître,
" car je considère comme une collaboration véritable l’autorité de 
votre grand talent, les conseils de votre expérience. »

Et refermant le livre, M. Faure ajoute : “ Je suis sorti de table, je 
ne m’y rassieds pas. »

VICTOR MAUREL

Douze ans après, en 1880, Hamlet eut la rare fortune de trouver 
encore un interprète admirable, Victor Maurel.

— Je dois à Hamlet, me dit M. Maurel, la solution de cette inté
ressante question d’esthétique théâtrale : Peut-on arriver, par 
l’imagination et la seule intelligence mises au service de l’art, à 
exprimer certaines situations qui ont leur source dans la sensibilité? 
Quand, sur les instances de Vaucorbeil, je me suis décidé enfin à 
chanter Hamlet à Paris en 1880, j ’avais vu bien des Hamlet lyriques, 
mais aucun qui me rappelât, même de loin, Fechter, Rossi, Irving, 
ni surtout l’Américain Edwin Booth. J ’étudiai le rôle, encore sous le 
coup de la plus grande douleur de ma vie, la mort de mon père, que 
je venais de perdre Et subitement, Hamlet se dressa en moi. Ham
let, c’est d’abord, c'est surtout un fils souffrant, mais un " douleur " 
torturé par ce redoutable problème, le droit de punir Je l’ai joué en 
fils; si j ’y ai eu quelque succès, je le dois tout en lier à la douleur 
qui saignait encore en moi, et dont je trouvais des échos dans les 
paroles mêmes d’Hamlet. Car je ne sais point de rôle lyrique où le 
chanteur doive plus souvent céder le pas au comédien. Oui, c’est pour 
cela qu'Hamlet demeure en moi comme un de mes plus chers et plus 
vénérés souvenirs, et jeudi, en applaudissant mon jeune camarade 
Renaud, je n’aurai qu’un regret, c’est de n 'être pas à sa place. »

MOUNET-SULLY

Comment clore cette trop courte enquête sur Hamlet sans recueillir 
l’opinion du roi de tous les Hamlet, du magique et glorieux tragique 
dont précisément le verbe divin va, dans quelques jours, faire revivre 
sur la scène le personnage de Shakespeare? Mais la place m’est 
comptée; il faut que je termine, et je ne puis qne résumer en phrases 
trop rapides et bien incomplètes les impressions qu’il me livra plus 
d'une fois et qu’il me répétait hier.

Pour lui, Hamlet est d'une conception très simple. C’est un aimant, 
un souffrant, un hésitant. Fils, ami, amant, il est trahi par ses amis, 
par sa fiancée, par sa mère. Il a besoin, lui, nature douloureuse, 
d'affection et d’amour, et tout cela lui manque subitement. Ame 
subtile et cœur naïf, il sc heurte aux misères, aux vilenies, aux 
crimes du monde. Son père, qu’il a adoré, lui ordonne de le venger; 
va-t-il agir? Il n'ose, car il est le Rêve en face de la Réalité, et l’Action 
l’épouvante. A chaque pas fait en avant, il recule. Mais le devoir le 
talonne, et enfin il démasque les coupables. Fou? Non pas, à aucun 
moment; pas plus fou que ne le furent Brulus ou Lorenzaccio. Ado
lescent? Mais il a de la barbe — c’est dans le texte — mais il a trente 
ans — c’est écrit au dernier acte — mais il a étudié et parcouru les 
Universités...

Et M. Mounet-Sully conclut :
— Mais oui, je vous assure, Hamlet est très simple. On l’a 

embrouillé à plaisir. Il n’y a qu’à lire Shakespeare.
G eorges B ourdon

MUSIQUE
Le simplicité et la maîtrise de Hans Richter nous furent révélées il 

y a six ans, lorsqu'il vint conduire aux Concerts populaires l’exécu
tion, notamment de la cinquième symphonie de Beethoven et de la 
Walküre. la Chevauchée et la Symphonie du feu. Interprète admi
rable de la musique ample et claire de Beethoven, il nous fit aperce
voir nettement les liens de parenté qui existent entre Wagner et ses 
" ncêtres classiques. A cet art de sensations et de panthéisme, il prêtait 
un sens moins pathétique qu’intellectuel; à cette musique nu fond de 
laquelle dort une sorte de résignation boudhique et de sublime tris
tesse chrétienne, il donnait une allure plus tranquille, plus assurée, 
une voix plus posée, une âme plus détachée.

Nous avons pu entendre vendredi de quel mouvement allègre il 
mène l ’ouverture des Maîtres, qui prend par de discrètes nuances de 
mouvement un relief singulier et profond, une complexité d’aspects 
pour exposer en bas-relief les éléments du drame. Ici il recherche 
plutôt la vie que l'effet décoratif. Dans l’Enchantement du Vendredi- 
Saint de Parsifal, il semble craindre l'effet nerveux et que la musique 
ne domine, il joue la symphonie en demi-teintes, car c’est le fond 
lyrique du drame où notre imagination assiste : que ceux qui ont vu 
Parsifal se souviennent.

Dans ces tons sobres tout se détache avec une fermeté d’accent, un 
dynamisme subtil et une énergie d’expression extraordinaire, et tout 
demeure lié parce que l’esprit de Richter, qui conduit sans partition, 
se souvient des moindres détails de la pensée de l’auteur et en contient 
la synthèse.

Sans cette faculté de synthétiser, qu’eût-il fait de la symphonie de 
Tschaïkowski si peu pathétique sauf en son adagio final qui lamente à 
la façon des personnages d’opéra. Elle est bien vulgaire et banale 
cette symphonie. Va pour l'Ouverture académique de Brahms; mais 
si l’on avait remplacé J3ralims et Tschaïkowski par Beethoven — la 
symphonie en la par exemple — nous aurions eu un programme plus 
pur et une soirée plus intacte.

Telle qu’elle fut pourtant, la soirée fut belle et le geste calme, 
ample et si fermement gradué du maître chef à la pleine barbe blonde, 
planté comme un chêne à l'orée de la forêt orchestrale, était apaisant 
et fortifiant à regarder comme la musique à entendre.

Nos remerciements à Joseph Dupont qui n’a d’autre (souci que de 
nous faire partager ses émotions d’art on pur et grand et modeste 
artiste.

***
Cc soir dimanche, au Waux-Hall. concert extraordinaire avec le 

concours de Mlle Milcamps, de la Monnaie.
II. M.

Mondanités
Jeudi matin a été célébré à Sainte-Gudule le mariage religieux de 

Mlle d’Ursel, fille du duc, avec le comte de Virieux, appartenant à la 
vieille noblesse française.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par le cardinal 
de Malines.

Dans le chœur avaient pris place tous les représentants de l’aristo
cratie belge, ayant à leur tète les Ligne, les Croy, les d’Aremberg.

Un très grand nombre de membres du corps diplomatique assis
taient à la cérémonie.

***
Vendredi, à l’issue du Concert populaire, un souper servi dans les 

salons du Restaurant de la Monnaie, a été offert à M. Richter, l’émi
nent chef d’orchestre.

Parmi les convives ; MM. Joseph Dupont, d’Aoust. Ernest Van- 
Dyck, Becquet, Huberti, Walner, Soubre, Dommarlin, Kufferath, Eve
nepoel, Béon, Labarre, Miguel de Beistegui. le peintre Sinet, Katto, 
Guidé, Jacob, Anthony, Poncelet et tous les chefs de pupitre de la 
Monnaie.

Réunion charmante, cordiale : toasts nombreux à Richter, à Dupont, 
au succès des Concerts populaires, aux nouveaux chevaliers de Léopold 
du monde musical, à Ernest Van Dyck. à MM. Poncelet et Merck 
qui, en 1S70, étaient déjà à  l’orchestre de la Monnaie quand Richter 
y conduisit la première de Lohengrin, etc., etc.

Richter a promis de revenir à Bruxelles, l’an prochain, conduire la 
9° Symphonie et Van Dyck a promis son concours à cette exécution.

Inutile d’ajouter si les susdites promesses ont été acclamées.
La fête a pris fin à l’aube naissante.

***
On annonce le mariage de Mlle Desmet, fille du juge au tribunal de 

première instance, avec M. Decoene.
***

Le 20 mai a été célébré à Anvers le mariage de M. Gustave della 
Faille de Leverghem avec Mlle Isabelle de Meester.

***
Le public qui a assisté au Longchamps fleuri a été unanime A 

approuver la décision du jury qui a décerné le prix d’honneur à la 
voiture de Mme Reding. Le prix consistait en une superbe bannière 
offerte par la Reine et que Sa Majesté a tenu, après avoir apporté sa 
voix à celles des membres du jury, à remettre elle-même

Cette voiture, un vrai chef-d’œuvre de bon goût, avait été garnie par 
la Maison Esther Borré et Elise Wormhout, fleuristes, 50, rue des 
Fripiers, à Bruxelles, qui avaient garni également la voilure qui rem
porta le prix de la Reine au Longchamps de 1895. Leur succès a été 
loi cette année que plusieurs journaux illustrés ont demandé l’autori
sation de pouvoir reproduire lu voiture primée dont la garniture sc 
composait de pivoines roses, d’hortensias roses et d’œillets roses, de 
roses La France, de lilas blancs, de muguets et de marguerites blan
ches, le tout rehaussé de tulle et de rubans blancs et roses, sans comp
ter les panaches de plumes qui donnaient aux chevaux bais-bruns une 
allure si fière.

***
S. M. la Reine a fait annoncer son arrivée à Spa pour le 15 juin.
On travaille en ce moment à l’aménagement de la villa royale.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement d e 3  assurances vicieuses.



De grandes fêtes seront données à Spa pendant le séjour de la sou
veraine : concerts extraordinaires avec le concours d’artistes de l’Opéra 
et de l'Opéra-Comique; courses internationales, régates, concours 
hippiques, corsos, batailles de fleurs, concours d’automobiles, repré
sentations de gala, fêtes champêtres, etc-, etc.

Actuellement, les concerts de symphonie et les réunions dansantes 
du Casino font florès et la jolie cité spadoise, qui a déjà grande anima
tion, attire de plus en plus la foule des visiteurs.

Le casino de Spa devant donner cet été plusieurs cotillons, nous 
croyons être agréable à nos lectrices en leur signalant quelques acces
soires:

Les parures de tulle, si fort à la mode cette année, jouent un grand 
rôle. Pour les jeunes filles, les hauts bonnets à barbe très vaporeuse, 
chiffonnés avec quelques épingles, grands nœuds alsaciens, touffes de 
fleurs retenant un voile nuageux sont très seyants et mettent un flot
tement tout à fait gracieux dans les salles de danse.

Les grosses ruches de cou assorties, en blanc et de couleur bleue, 
rose, mauve, verte, correspondant aux noeuds des brassards des dan
seurs, ont aussi un grand succès d’élégance, soit que ruchées à gros 
tuyaux elles encadrent le visage à la façon de la collerette de Colom
bine, soit qu’elles bouillonnent en masse légère. Des maîtresses de 
maison, désireuses de laisser un souvenir à leurs jeunes invités, font 
orner ces ruches de fleurs de vraies dentelles ou d’un petit bijou 
destiné à les attacher; souvenir d’un soir de fête.

Le dernier Longchamps fleuri a, une fois de plus, mis en relief le 
grand talent de Mme Isabelle De Backer qui avait, au dernier moment, 
garni deux voitures avec un goût exquis Elles ont d'ailleurs obtenu 
chacune un premier prix à l’unanimité. L’une, occupée par Mme de 
Bauche, était garnie de marguerites jaunes, de lilas et d’orchidées et 
de nœuds de satin vert; l’autre, occupée par M. Cnopps, était en iris 
et hortensias avec rubans jonquille. Ces deux voitures ont fait l’admi
ration de la foule après avoir fait celle du jury.

* * *
M. le ministre De Bruyn, accompagné de M. J . Nève, ira inaugurer 

le 30 mai l’Exposition des Beaux-Arls de Mons.

Le Saint-Marceaux 1 889 reste le grand favori des gourmets et la 
vogue est toujours à la fine Curlier 1868

Le Panorama-Salon pour 1 896 (peintures et sculptures exposées 
actuellement aux Palais des Champs-Elysées cl du Champ-de-Mars), 
vient de paraître :

Il se compose de 10 livraisons à 60 centimes, dont trois seront 
consacrés aux peintures de nu et une aux tableaux militaires.

L’exécution de cette publication atteint les limites de la perfection 
et nos lecteurs se joindront certainement à nous pour féliciter l’éditeur 
Baschet de cette nouvelle réussite.

Voici les 16 tableaux reproduits dans la première livraison : 
Artigue, Collin-Maillard; Wentworth, Dévotion à Saint-Antoine 

de Padoue ] J. Boquet, Pour la Procession ; Menta, Blanchisseuse ; 
J . Charlton, Après la Bataille; Thivier, le Défilé de la Hache;
G. Melingue, Jean-Bart à Versailles; Ledru, Madame Thérèse-, 
Jobert, Lâcher de pigeons militaires à bord d'un torpilleur ; Henri 
Zo, Bravo Toro ; Thomas, Hymne à Séléné-, A. Paris, la Corvée de 
fourrage ; Tavernier, Chasse à courre ; Chocarne-Moreau, Une Bonne 
Fortune; L. de Schryver, Jardinier préparant sou Marché ; Carrier- 
Belleuse, Une Attachante Lecture.

La librairie de l’Office Central, 65, rue de l’Ecuyer, reçoit les 
souscriptions pour les dix fascicules à servir à raison d'un par 
semaine, contre un mandai de 6 francs pour Bruxelles et de 
fr. 7-50 pour la province.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
A la suite d’un article de M. Catulle Mendès paru dans le Journal 

sur la reprise de Nana, au théâtre des Menus-Plaisirs, et dans lequel 
le directeur de cette scène se prétend diffamé, ce dernier a assigné 
l’écrivain et le gérant du Journal en police correctionnelle. Le papier 
timbré reproche à M. Catulle Mendès d’avoir outrepassé son droit de 
critique en écrivant cette phrase, grosse de menace : " En vérité, une 
colère nous prend à la fin de cette outrageuse soirée et nous incite à 
espérer que la prochaine pièce reprise par l’actuel théâtre des Menus- 
Plaisirs portera ce titre justicier : Faillite. »

Faillite! c’est évidemment le mot qui a mis l’impresario en goût de

papier timbré. M. Catulle Mendès a, de son côté, l’intention d’assigner 
conventionnellement M. Minuto  pour abus de citation directe.

Le procès, s’il vient jusqu'aux plaidoiries, ne manquera pas d’inté
rêt. Il nous apprendra peut-être jusqu’où la plume du critique peut 
aller en traitant d’une œuvre théâtrale [représentée. [En attendant, le 
critique du Journal, interviewé par un de nos confrères, a répondu : 
.. Je n’ai pas dit que la direction des Menus-Plaisirs avait fait faillite 
ou ferait faillite. J ’ai simplement laissé entendre que si elle continuait 
à s e  moquer ainsi du public, cela pourrait bien lui arriver. »

Le tribunal décidera.

Conformément à un usage autrefois répandu en Allemagne, Richard 
Wagner avait cédé à  divers Théâtres, moyennant une somme fixe, le 
droit de représenter quelques-unes de ses œuvres. La somme convenue 
était si infime que les héritiers du maître ont tenté de faire déclarer 
par les tribunaux que, dans ces conditions, il ne pouvait s'agir d'une 
cession définitive et que les théâtres auraient à payer jusqu'en 1913 un 
tant pour cent sur le produit des représentations. Un double 
procès a été engagé par les héritiers Wagner devant les tribunaux de 
Schwerin et de Weimar ; le premier les a entièrement déboutés de 
leur demande ; le second a commis à des experts le soin de décider si 
la somme de 200 marks, payée naguère par le théâtre grand-ducal 
pour exécuter le Rheingold et la Valkyrie, était une rémunération 
suffisante.

On attend, avec un vif intérêt, la décision des experts; on croit 
généralement qu’elle sera favorable aux héritiers Wagner et on l'ail 
remarquer combien il est étrange que l’Allemagne, où l’on joue plus 
que partout ailleurs les œuvres du maître de Bayreuth, soit en même 
temps le pays qui donne à ses héritiers les moindres droits d’auteur. 
Mais, d’autre part, les conventions intervenues entre Wagner et les 
divers théâtres paraissent formelles et définitives, et les directeurs, 
pour justifier la modicité dir forfait, peuvent invoquer les risques 
qu’ils couraient en mettant à la scène des ouvrages si vivement dis
cutés.

SPORT

Aujourd’hui dimanche, 24 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix de Petit-Bigard : écurie Guyot, Le Taciturne.
Prix de la Forêt de Soignes : écurie Van Hinsberg, préféré Niguet. 
Prix Saint-Michel ; Courrian, le Boquet 
Prix de la Société : écurie Liénart, Bilboquet.
Prix de Seneflé : écurie Watson, Red Herring.

Demain lundi, 25 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix des Bleuets : Quinton, Miss Rushi.
Prix de Tervueren : Poitou, Février.
Prix d’Argenteuil : écurie Wygaerts, préféré de Buisserel.
Prix Inval : écurie Liénart, Harbour Bar.
Prix des Roseaux : Chicago, Astana.

W hip

KURSAAL DE MIDDELKERKE
A. L O U E R

P O U R  L A  S A IS O N  P R O C H A IN E

CONDITIONS AVANTAGEUSES 
S'adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l'Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  K T T S S E S  (à v a p e u r )

IUINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Systèm e complet de douebes à toutes Is s  tem pératures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
ÉCOLE DE N ATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS D E  N A T A T I O N  P O U R  DAMES

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 23
CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  ID E  L ’É C U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean. BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P arfu m eu r de S . M . la  JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*jrï* : fr. 1-IïO le pot

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  r u e  de l’ E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

parfumerie §riza
de

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—---3 P A R I S  J---—

TroJuils Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p é c i a l b

VIOLETTES s. CZAR

RÎCHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos
1 /

^ o u q u e t  j^ y m p i a
Es se n c e  C o n c en t r ée  

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f b n s if s

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

SAISON D’ETE -1896
DU Ier MAI A U  31 O CT O B R E

Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 
aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l'Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  C A S IN O

LOM BARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour l m t i i * .
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d'alcool garanti 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean  B a rd in  fils.

Construction d'appareils, 
F our nit ure s pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LEÇONS

GRATUI TES

LANTERNES

DS

P R O J E C T I O N S  

Oxygène
e n  t u b e s .

TiLÉPHONB N° 1 1 4 .

C H A U S SU RE S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V A H Î  G O E T H E M
C lia n s s e u .r  

3, P A R V IS  SAIN TE-GU DU LE, 8, B R U X E L L E S

AUX

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÜBERT
GANT IMPÉRIAL,

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
A1AN SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d e  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N° 1010

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

4 0 ,  RUE DE L’ ECUYER,  BR UXELL ES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR LA PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, rue de l’Empereur, I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fourniuenr de S. 1. la Reine des Belges et de 

S, i. K. M?r le Comte de Plandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D iiy r i | r ç  RUE ROYALE 74 I
T é lé D h o n e  1 0 7  D ilU A l LLLO T é l é D h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de EL OROISSANDEAU
de P A R IS

LIQU EU R S  CUSENIER
H O E S  O O I j r O O U R B

Grande fine Champagne de la  Couronne. 
Château du Solençon, Cognao.

E o lip e e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

IVI a i s o w  G J - O Z D I I N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  fo rm e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

C"kê "a sic" plombé" 4" l’Uiint i  fin di Broiilln

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

(iHAM) CHOU DE TOCS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE P0RCELAIN1
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREKOCHi
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S .  M É T A L  A R G E N T É ,  C O C T E L L E R I
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

58, me de la Madeleine, Bruxelles; 451 rue des Tanneurs, inver 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison GOFFID
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Casior pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P .L E R Ô ÎJO N A l
13, M arché aux Poulets, 13

B E U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de cérém on is  
-----------

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers. 

U S I I S T E  _a_ v a p e u r  = 
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

C A V E S  B U  G R A N D  H O T E L .  10, RUE GRETRY

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  DU RO I 

(en face du théâtre des Galeries)

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/4 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGE. R id e a u  : 7 3/4 h.

LIE

O U V E R T  A P R E S  L E S SP E C T A C L E S

TÉ LÉ PH O N E  N° 1407 .

T o u r  t  l o n d e  m  E i l i n t  <e P a r is
Pièce à grand spectacle on 5 actes et 10 tableaux de M. E rnest Morel 

D écors de M . D uüosq.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E :  I D E  L I G N E ,  3 ,  E  E S U S C E I-.I-.'E S
Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incïndie et contre les Accidents 
_ Rentes Viagères. Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses,

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LEGHEI1
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q - A .3 S I T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a ls o n  où l ’ on c o u p s  les G a n ts  & la  v u e  d u  p u b l i c .

OSTENDE
à  1 h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
Wîm DISTRACTION QU'A MOME-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

DISTRIBUTION

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

Albert Trucbon. .
Santino . . . .  Pizzicato. . . .  Théodule Boudinet Georges Waltou Jobson . . . .Bonifacio. . . .Cornebec. , . .Cressant . . . .Tom L o c h ......................Un capitaine . . . .Cassai.................................B e r t ie r ............................
M artin .........................Papelard............................Senti n ez ............................Un pasteur......................Un lieutenant anglais Un lieutenant du GibraltarMercedès............................C é c i l ia ............................
Inès . . . . . . .Nativa.................................T h è r é s in e ......................

MM. TREVILLE. 
PRAD.
DUCHESNOIS.
BOUR.
DUPONT.
H enri MASS.
MOREAU.
CASTELYN.
D elrey.
N augys.
M orea.
C hertier.
G ivan.
R èue.
G u illo t.
Mouri.
P etit.
C astin. 
C hertier. 
D elaborde. 

M "  DREYFUS. 
VERLAIN. 
BOUR. 
DUPONT 
LAFON.

La supérieure, P r a d ;  Arabella, Ma.nuelita; Rosita, Mariquita ; Sœur Ursule, Ba u - 
d r y; Une novice, T erling. — Moines, Matelots, Mexicains, Soldats, Indiens, etc

i "r tableau ; Les millions de l'émigré. — 2e tableau : Beber et Dudule. —  
3 ” tableau : La baie de Rio de Janeiro, chants et danses espagnols par L a C a r - 
mkncita. 4* tableau : L'Hacienda. — 5* tableau s La forêt vierge. — 
G8 tableau ; Une pomda mexicaine, danses par La Carmencita. — 7" tableau i Le 
couvent de " l'Ave M aria ". — 8° tableau i Une lie Australienne. — 9° ta
bleau : L'abordage des deux steamers I Le " Gibraltar " coulé. L'épave. 
— 10" tableau : La maison de santé.

La direction informe le publie que l'auteur, afln d’abréger la pièce, o supprimé 
le 9® tableau, celui-ci n’ajoutant rien à l’utilité de l’action.

Toute la  M usique jouée et chantée daa 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTC
É D IT E U R

8 2 ,  H U E  D E  L ’ E C U Y E R

BR UX EL L ES  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O ë u I n ,  A u v e n t ,

Représentant pour la Belgique et la Hollad 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
V I '  e n  b o u t e i l le s  p a r  a L F A É Û  D E L A  Y*, Q u a i  a u  ÏToIq, D* fcô. "BrateUH. — imn. V* uoniom, 32, raü d" rindmirf.

ACHETEURS



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

31 MAI 1896

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 6  francs. — Etranger, fr. 7 -6 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
  Et c’est encore pour le Vaudeville un nouveau

succès !
Heureuse maison où les jours —  où plutôt les soirs —  

se succèdent —  en se ressemblant.
Le Premier Mari de France a été joué tout d’abord au 

théâtre du Parc où il lui fut fait le même sympathique 
accueil qu’à Paris, dont la très plaisante comédie de Vala
brêgue charma les populations pendant plusieurs mois 
durant.

Aujourd’hui, le Premier Mari de France émigre de 
l’aristocratique Quartier-Léopold et s’en vient faire ample 
moisson de bravos dans le petit temple élevé à la Gaîté 
gauloise, Galeries Saint-Hubert.

Je vous prie de croire qu’on rit franchement au Vaude
ville ; il est si roublard ce Malivaud —  le premier mari 
de France ! Il est si bébête l’avoué Thibaudier, le nu
méro 3  de l’habile Clémentine, il est si grognard ce 
pauvre Joachim à qui l’on fait endosser les frasques de 
son beau-père!

Donc au Vaudeville ainsi qu’au Parc le Premier Mari 
de France a triomphé sans la moindre difficulté, " dans 
un canter " , comme disent les sportsmen, et si la grosse 
part du succès revient à l’auteur, le plus Valabrègue de tous 
les Albin, les artistes ont aussi le droit d’en prendre leur 
part, qu’elles se nomment Mme Laborie ou Mlle Mérianny, 
qu’ils s’appellent Vilano, Desclos ou Jussieu

Choses de Théâtre
De retour à Londres, Hans Richter s’est empressé 

d’adresser à Joseph Dupont une lettre charmante, dont 
voici la traduction :

M o n  c h e r  a m i ,

Pour la seconde lois déjà c’est à ton initiative que je dois d’avoir 
éprouvé de pures jouissances artistiques à Bruxelles, cette ville dans 
laquelle il me fut donné de travailler avec succès il y a vingt-six ans 
déjà.

Cette fois encore, ça été un bonheur pour moi de retrouver cet 
orchestre excellent, d’une sensibilité si délicate.

Mais, que j ’aie pu, en si peu de temps, obtenir un aussi magnifique 
résultat, je le dois en première ligne au travail préparatoire auquel 
tu as bien voulu te livrer avec tant d’abnégation. A toi et à tous les 
artistes de l’orchestre mes plus vifs remerciements ! Espérons que le 
mot " à revoir " que nous nous sommes dit en nous quittant, ne res
tera pas une vaine parole.

Il me reste à formuler une prière : Que l’orchestre ne me joue plus 
de fanfare. Cette ovation, qui était certainement dictée par les meil
leures intentions, m’a gâté, ainsi qu’à tous les auditeurs délicats, 
l’impression du majestueux d e  majeur de l’ouverture des Maîtres 
Chanteurs. De grâce, pas de vacarme musical après de vraie 
musique ! Je te prie de ne pas supprimer ces lignes ; nous ne devons 
pas cesser de lutter contre de mauvaises habitudes.

Donc, à revoir, sans fanfare, et mes meilleurs remerciements à 
tous!

Ton ami dévoué,
H a n s  R i c h t e r .

***
L ’Alhambra annonce pour ce soir, demain et mardi 

les trois dernières représentations du Pont vivant.
Avis à ceux qui n’ont pas encore vu cette pièce sensa

tionnelle, qui comptecent trente représentations à  Bruxelles 
et qui, traduite en sept langues différentes, a fait le tour 
du monde, accueillie partout avec le même enthousiaste 
et bruyant succès.

" **
Qui donc prétend qu’on ne va pas au théâtre en été? 

Qu’on aille donc voir, au Molière, les salles que fait Gigo
lette, le drame de si curieuse vérité de MM. Decourcelle 
et Tarbé.

Nous avons dit tout le succès obtenu par Gigolette à la 
première. Ce succès s'est confirmé, éclatant, et durant 
toute la semaine, le théâtre a encaissé des recettes 
superbes.

Toutefois, en vertu de contrats auxquels M. Munié doit 
satisfaire, la pièce ne sera plus jouée que jusque vendredi. 
Et cela assure, pour toute la semaine, des salles combles.

Aujourd’hui dimanche, Gigolette sera jouée en matinée.

La pièce qui succédera à Gigolette et dont la première 
représentation aura lieu samedi prochain, est un drame de 
MM. d’Aigremont et Dornay, Mère et Martyre.

M. Dornay est l’heureux auteur de la Porteuse de pain 
et de la Mendiante de Saint-Sulpice, qui eut cette saison 
même au Molière un si éclatant succès. Mère et Martyre 
a triomphé à Paris, à l’Ambigu. C’est un drame poignant, 
de grande et saine émotion. Son succès auprès du public 
bruxellois qui —  on s’en aperçoit au Théâtre Molière —  
reste fidèle au drame, n’est pas douteux.

M. Munié apporte à la mise en scène de Mère et Martyre 
le soin qu’il met à monter tous ses spectacles.

Mme Munié ne jouera pas dans la pièce nouvelle. La 
vaillante artiste s’est surmenée, durant ces derniers temps. 
Elle a supporté avec le talent et la conscience artistique 
que l’on sait, le poids de trois rôles exceptionnellement 
fatigants. Afin de lui permettre de prendre quelque repos, 
M. Munié a engagé, pour jouer le rôle principal dans 
Mère et Martyre, Mme Person, une artiste dont le public 
parisien a maintes fois consacré le talent.

***
La saison des Galeries s’est terminée lundi.
Comme nous l’avons dit, M. Maugé avait cédé pour la 

dernière semaine son théâtre à ses pensionnaires qui l’ont, 
pendant neuf jours, exploité en société.

L ’affaire n’a pas été mauvaise pour les associés qui se 
sont partagé, après paiement de tous frais y  compris 
leurs appointements, une somme d’environ 4,600 francs.

***
Voici le tableau des œuvres représentées au Parc pen

dant la saison théâtrale 1895-1896 (Direction : Paul 
Alhaiza).

S a is o n  d ’E t é .  —  L 'Engrenage, comédie nouvelle en 
3 actes par M Brieu? ; la Fille bien gardée, comédie en 
1 acte par Labiche et Marc Michel.

S a is o n  d ’H i v e r .  —  L'Ami des Femmes, comédie en 
5 actes d’Alexandre Dumas, fils; Une Visite de Noces, 
comédie en 1 acte d’ Alexandre Dumas, fils ; Monsieur 
Chasse, comédie en 3 actes de M. Georges Feydeau ; les 
Faux Bonshommes, comédie en 4 actes de Th. Barrière 
et Ernest Capendu ; Pêcheur d'Islande, pièce nouvelle en 
5 actes et 8 tableaux, de MM. Pierre Loti et Louis Tier- 
celin ; la Femme à Papa, vaudeville en 3 actes de A . Hen- 
nequin (auteur belge); Divorçons, comédie en 3 actes de 
MM. Victorien Sardou et E. de N ajae; Lili, vaudeville 
en 3 actes de A . Hennequin ; le Parfum, comédie en 3 actes 
d’Ernest Blum et Raoul T oché; Niniche, vaudeville en 
3 actes dp A. Hennequin ; Ma Femme est Docteur, comédie 
en 1 acte de M. Fabrice Carré ; Monsieur le Directeur, 
comédie nouvelle en 3 actes de MM. A . Bisson et F . Car
ré ; l 'Abbé Constantin, comédie en 3 actes de MM. H. Cré- 
mieux et P . Decourcelle; le Luthier de Crémone, comédie 
en 1 acte de M. François Coppée; les Tenailles, comédie 
nouvelle en 3 acles de M. Paul Hervieu ; les Petits Papiers, 
comédie nouvelle en 3 actes de M. Fritz Lutens (auteur 
belge) ; le Malade imaginaire, comédie en 3 actes de 
M olière; le Dépit amoureux, comédie en 2 actes de Molière ; 
Numa Roumestan, comédie en 5 actes de M. Alphonse 
Daudet; Mademoiselle Ève, comédie nouvelle en 3 actes 
de Gyp ; les Suites d'un premier Lit, comédie en 1 acte 
de Labiche et Marc Michel ; les Jocrisses de l'Amour, 
comédie en 3 actes de Th. Barrière et L. Thiboust: l'Ingé
nue, comédie en 1 acte de MM. Meilhac et H alevy; les 
Deux Billets, comédie en 1 acte de Florian; Mithridate, 
tragédie en 5 actes de Racine ; le Modèle, comédie nouvelle 
en 3 actes de MM. H . Fonquier et G. Bertal; Montjoye, 
comédie en 5 actes de M. O. Feuillet; Grosse Fortune,

comédie nouvelle en 4 actes de M. H. Meilhac ; l'Étincelle, 
comédie en 1 acte de M. Ed. Pailleron; Un Égoïste, 
comédie inédite en 1 acte de M. le Comte Maxime de Bou- 
sies (auteur belge) ; Marcelle, comédie nouvelle en 4 actes 
de M. Victorien Sardou.

En tout, 93 actes, dont 4 inédits d’auteurs belges.
A r t i s t e s  e n  r e p r é s e n t a t i o n .  —  MM. Silvain et 

Coquelin, cadet, de la Comédie française; M mes Marie 
Laurent, du Théâtre de la Porte-Saint-Martin, et Anna 
Judic, du Théâtre des Variétés ; M. Dieudonné, du Théâtre 
du Vaudc-SMe.

Les Gaieries ont ouvert le 17 août par Ali-Baba qui a 
eu 70 représentations.

Ont succédé : La Périchole (35 représentations) ; La 
Fille de Madame Angot —  reprise (10) ; Le Voyage de 
Suzette (57); La Grande-Duchesse (34); La Princesse 
de Trébizonde (22) ; La Bachelette (20) ; Le Voyage de 
Corbillon (22) ; Le Tour du monde d'un gamin de Pa
ris (45).

Artistes en représentations : MM. Vissière et Lagairie; 
Mmes Armeliny-Moreau, Théry et Morin.

Clôture le 25 mai.
Le Vaudeville a ouvert le 15 août par la reprise du Doc

teur Jojo (12 représentations). Ont suivi : YOncle Bido- 
chon (21) : les Vieux Maris (21) ; la Mission délicate (28) ; 
le Cabinet Piper lin (13) ; le Paradis (74) ; la Famille 
Pont-Biquet (21) ; les Six femmes de Paul (18) ; le Rem
plaçant (33) ; l ' Hôtel Godelot (19) ; Flagrant délit (12) ; 
l 'Homme de la rue de Prony (22) ; le Premier Mari de 
France, joué pour la première fois le 26 mai, sera joué jus
qu’à la date de la clôture, le 15 juin.

L ’Alcazar a ouvert le 2 septembre par les Petites Brebis 
qui ont eu 43 représentations. Ont suivi, la Fille du Tam
bour-Major (37 représentations); Mam zelleNitouche( 16); 
les Petites Brebis et Menaha ( 10) ; le Lever d'une Pari
sienne (10) ; le Chat Noir (7) ; Bruxelles au Vol (102) ; la 
Petite Mariée (20) ; Miss Helyett (24) ; l 'Enlèvement de 
la Toledad (11); la Femme de Narcisse (7).

Clôture le 25 mai.
Artistes en représentations : Mmes Lardinois, Renée de 

Presles; F avier; Valentine Petit, Simon-Girard, Maurel, 
MM. Buatier de Kolta, Huguenet.

La représentation donnée mardi dernier au Vaudeville, 
au bénéfice de M. Desclos, a été fort brillante.

Non seulement le bénéficiaire aura touché une belle 
recette, mais il a encore reçu une série de cadeaux qui ont 
paru lui faire grand plaisir.

Parmi ceux-ci il y  en avait quelques-uns d’une haute 
fantaisie et qui ont obtenu un succès de folle hilarité dans 
le public, hilarité partagée, d’ailleurs, par le bénéficiaire 
et ses camarades. Citons tout un attirail de pêcheur : 
panier, cannes, pliant, chapeau.

** *
La troupe de pantomimistes de M. Ch. Lauri s’est 

installée pour quelques jours à l ’Alcazar.
Les artistes anglais nous reviennent avec leur répertoire 

ordinaire auquel ils ont ajouté quelques numéros de chant 
et d’orchestre. ;

*  *
La nouvelle troupe d’été, qui a débuté lundi à la Scala, 

a obtenu un éclatant succès :
Mme Darris, une physionomie réjouie, chante avec talent 

et une bonne humeur communicative le joyeux répertoire 
de Bonnaire; une troupe de patineurs, avec clowns déso
pilants, plonge la salle dans une folle hilarité. Les Théo- 
vallier, les duettistes à transformations, qui ont les 
honneurs de trois et quatre rappels, Mlle Cambella, l ’équi- 
libriste, etc.

C'est un spectacle de choix qui attire la foule tous les 
soirs.
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Trè3 prochainement, réouverture du théâtre du Casino 
de Spa, sous la direction de M. Burnet.

On y  jouera la comédie, le vaudeville et l’opérette.

Nieuport-Bains inaugurera cette année son nouveau 
théâtre, construit sur les plans de l’architecte Van Hum
beeck. Ce sera assurément le plus bel établissement théâ
tral du littoral belge. La salle de spectacle proprement 
dite a les dimensions de l'Alcazarde Bruxelles et la scène 
est aussi grande que celle des Galeries. Le théâtre et ses 
dépendances seront exclusivement éclairés à l’électricité.

M. Dubosq, l'excellent peintre, a été chargé de faire les 
décors et la direction du nouveau théâtre a été confiée à 
M. Ambreville. qui a déjà conclu des engagements avec 
MM. Prad, Genot, Maurel, Debrey, Leroy, Carton, 
Mmes Michaux et Durau, du Théâtre du Parc, Mmes Yary, 
Prad etVerhoven.

Chef d’orchestre : M. Lanciani.
La troupe débutera le 15 juillet dans Durand-Durand; 

viendront ensuite : Le Sous-Préfet de Château-Bazard, 
les Surprises du Divorce, Bébé, Tailleur pour Dames, le 
Truc d'Arthur, etc., etc..

En avril, représentations d’opérettes.
**  *

Pierre Louys a tiré de son roman Aphrodite une pièce 
en cinq actes, qui sera jouée au Vaudeville avec Réjane.

On changera le titre, celui du roman ayant été jugé 
trop spécial.

La pièce sera accompagnée d’une partie musicale.
***

M. Silvain, sociétaire de la Comédie française, épousera 
mardi, à Asnières, Mlle Hartmann, que le public bruxellois 
a applaudie récemment à l’Alhambra dans Griselidis et 
Mithridate.

***
Le 2 juin prochain, il y aura cinquante ans que Camille 

Saint-Saëns parut pour la première fois en public. Le 
savant musicien veut fêter ce cinquantenaire avec éclat, 
par un concert qui sera donné, à Paris, au profiit de 
l’Association des artistes musiciens.

, ** *
Mlle Valentine Petit débute aujourd’hui à Buda-Pest où 

elle est engagée pour deux mois.
***

M ounet-Sully a prononcé ces jours-ci un curieux 
discours dans lequel il explique pourquoi les acteurs ne 
sont pas orateurs :

* Comment se fait-il, me dit-on quelquefois, que vous, 
qui avez constamment le public sous les yeux, vous-soyez 
tout à coup paralysé par la peur lorsqu’il s^git de dire 
deux mots devant des visages amis, pour porter un toast 
ou souhaiter une bienvenue? C’est que ce n’est pas du tout 
la même c hose. L'art de l’orateur et celui de l’acteur n’ont 
aucun rapport, malgré l’apparente ressemblance des 
moyens qu’ils emploient,

" Quand nous parlons devant le public, nous, ce n’est 
pas en notre nom personnel. Oui, certes, l ’âme des héros 
s’exprime par notre bouche, et nous disons des choses 
sublimes quand nous avons derrière nous un texte fourni 
par Corneille, par Racine, par Molière, par Victor Hugo, 
par Henri de Bornier. Mais c ’est justement pour cela que 
tous les mots nous paraissent pauvres et- toutes les phrases 
vides, quand c’est notre seule inspiration qui les fournit, 
et, subitement, nous devenons muets plutôt que de révéler 
de pareilles pauvretés.

Oui, si, par hasard, par grand hasard, il nous monte 
aux lèvres quelques-unes de ces images qui surgissent, 
toutes vibrantes de vie, dans les grandes crises, subite
ment, il nous semble que les mots dont elles s’enveloppent 
sont fournis à notre émotion par notre seule mémoire, et 
plus que jamais nous nous taisons, de peur d’être accusés 
d’emphase ou de plagiat, de sorte que nous sommes fatale
ment, voués au mutisme, par peur de paraître prétentieux 
ou niais; »

Pour un comédien qui prétend n’être pas et ne pas 
pouvoir être orateur, cet essai verbal ne va-t-il pas un peu 
à l ’encontre de sa théorie?

***
Le chanteur allemand Gustave Siehr est mort subite

ment à Munich. Il créa, en 1876, le rôle de Hagen lors
que la Tétralogie fut jouée à Bayreuth pour la première 
fois; il remporta de gros succès au même théâtre dans le 
Pogner des Maîtres Chanteurs et Gurnemanz de Parsifal.

***
Le baryton De Backer vient de rentrer en Europe après 

une tournée en Amérique où il a obtenu, : ainsi que 
Mme Loventz, de grands succès.

Ses pièces favorites étaient Guillaume Tell, Hamlet, 
Siffurd et l'Africaine.

Courrier d Allemagne.

Leipzig. — Nous u’en avons décidément pas encore fini en Alle
magne avec la Mascagnite, mais tout fait prévoir cependant que la 
guérison est proche. Les nombreux insuccès que les imitateurs du 
maestro, et le maestro lui-même ont collectionnés dans ces derniers 
temps, sont la preuve que le mouvement auquel le triomphe de 
Cavalleria a donné naissance, est tout à fait à son déclin. Tant mieux.

Un jeune compositeur italien, qui ne manque ni de talent ni d'en
tente de la scène, vient d’en faire l’expérience à Leipzig. Il y a fait 
représenter d’original, car c'est en Allemagne que son ouvrage a vu 
le jour, un opéra en deux tableaux, calqué, comme tant d’autres, sur 
le modèle de Cavalleria, et l’accueil a été des plus froids, malgré la 
présence de tous les ingrédients propres à assurer le succès auprès 
des amateurs du genre : Action rapide, coups de théâtre inattendus, 
scènes populaires, coups de couteau et de fusil, meurtres, etc., sans 
oublier une musique triviale et passionnée.

Le chef-d'œuvre du jeune musicien a nom : La Festa del Carru. 
L imitateur de Mascagni répond au nom de Grescenzo Buongiorno.

Nous dirons à ce jeune homme : Buon giorno, avec l’espoir de le 
revoir accompagné d’un livret d’un tout autre genre.

M unich . — Le célèbre poète autrichien Grillparzer avait laissé une 
tragédie biblique inachevée, dont le personnage principal est Esther. 
Le feu rot Louis de Bavière lit compléter l'ouvrage par son drama
turge ordinaire, M . K arl Heigel, pour les représentations dont il 
était l'unique spectateur.

Le Théâtre de la Cour vient de donner cette tragédie. Le grand 
public lui a fait un accueil assez froid et la critique trouve que 
M. Heigel n est pas parvenu à s inspirer du génie de Grillparzer. La 
scène finale a paru grotesque : On apporte sur une civière les cadavres 
des ennemis d Esther, ce pendant qu'Assuérus, une coupe en main, 
porte un toast... à la vérité, et la toile tombe(!?)

A L’A C A D É M I E  F R A N Ç A I S E
Le Fauteuil de Dumas fils.

Ce fauteuil, à la vacance duquel l’Académie a voulu 
pourvoir la semaine dernière, a en neuf occupants, dont 
Montesquieu, depuis la fondation de l'illustre assemblée. 
Quel sera le dixième? Sera-ce M. Barboux ou M. Zola, 
M. Jean Aicard ou M. Becque ou un des trois autres can
didats? Le vote a donné lieu à huit tours de scrutin. 
MM. Zola et Barboux ont tenu la corde avec le premier
10, 11, 9, 10, 14, 12, 8 et 8 voix, le second avec 6, 7, 9,
11, 13, 14, 16 et 16.

Aucun des sept candidats n’ayant pu obtenir la majorité, 
l ’élection a été renvoyée à une date ultérieure.

•***
Dumas connut, lui, le triomphe du premier tour à 

son élection. C’était au mois de janvier 1874. L ’Académie 
se réunissait pour pourvoir à la succession de trois im
mortels. La candidature sensationnelle de l’auteur de 
l 'Homme-Femme et de la Femmç de Claude donnait à 
cette triple élection une saveur imprévue. Il n’y eut aucune 
lutte pour l'illustre écrivain qui passa d’emblée. Mais il 
n’en fut pas de même pour les deux autres fauteuils.

Voici, d’ailleurs, comment le Gaulois raconta les péri
péties de cette séance académique :

“ L ’élection si impatiemment attendue par le tout- 
Paris littéraire a eu lieu hier jeudi à l’Académie française. 
Les Quarante, qui n’étaient plus que les Trente-Deux, par 
suite d’empêchements, absences, goutte et indispositions 
multiples, ont réussi, après de louables efforts, à donner 
des successeurs à MM Lebrun, Saint-Marc Girardin et 
Vitet.

*• M. Dumas d’abord, M. Mézières ensuite, et M. Caro, 
le troisième, ont été, de par le suffrage académique, pro
clamés immortels.

“ Il n’y a eu qu’un tour pour Alexandre Dumas ; nous 
l’avions prévu, et pour une fois l'Académie s’est montrée 
bonne mère. L ’élection de M. Mézières a été cahin-caha. 
Trois tonrs de scrutin ont été nécessaires, pendant lesquels 
le bulletin blanc de nos académiciens opérait les variations 
les plus diverses,voltigeant tantôt sur la tête de M .Taine; 
se posant neuf fois, puis neuf fois encore (chiffre fati
dique !) sur le chef de J .-J . W eiss, papillonnant enfin 
autour des cheveux corrects de M. Boissier par douze 
fois. Enfin, vers une heure, M. Mézières sortit vainqueur 
de l’épreuve finale. Aussi tiraillée, l’élection de M. Caro 
s’est montrée plus rapide que la précédente. »

***
Un an après, Alexandre Dumas fils était reçu en séance 

solennelle, sous la coupole, par le comte d'Haussonville, 
père de l'académicien actuel. On se rappelle le délicieùx 
exorde de son discours, où l’illustre écrivain se plaçait 
sous la protection de son père : Pour arriver jusqu’à 
vous, Messieurs, disait-il, j'a i employé des moyens magi
ques ; j ’ai usé de sortilège... Je me suis mis sous le patro
nage d’un nom que vous auriez voulu, depuis longtemps, 
avoir l’occasion d'honorer ot que vous no pouviez plus 
honorer qu’en moi. Aussi est-ce le plus modestement du 
monde, croyez-le, que je  viens aujourd’hui recevoir une 
récompense qui ne m’a été si spontanément accordée que 
parce qu’elle était réservée à un autre. Je ne puis cepen
dant, je  ne dois l'accepter que commo un dépôt ; souffrez 
donc que j ’en fasse publiquement la restitution à celui qui 
ne peut malheureusement plus la recevoir lui-même.

C’était rappeler spirituellement à l’Académie l’oubli 
dont elle s’était rendue coupable envers l’auteur des Trois 
Mousquetaires. Lo comte d’Haussonville présente la dé
fense de l’Académie en disant qu’Alexandre Dumas ne 
s’était jamais porté candidat ; - Ce n’est pas nous qui 
l’avons oublié, dit-il. Nos règlements, dont vous avez 
reconnu la sagesse puisque vous vous y êtes soumis, nous 
interdisent d’apporter nos suffrages à quiconque n’a pas 
témoigné par écrit le désir de nous appartenir. Votre il
lustre père les aurait sans doute obtenus s’il les avait 
demandés. A l’exemple d e  Balzac, de Béranger, de L a 
mennais et de tant d’autres, pour no parler que des morts, 
il a préféré demeurer ce que vous appelez quelque part 
“ un académicien du dehors * Pour vous, Monsieur, au 
premier signe que vous avez fait, nous avons eu hâte de 
vous admettre au dedans, et nous nous en réjouissons. »

M. d’Haussonville disait vrai. Alexandre Dumas, en 
effet, ne se mit jamais officiellement sur les rangs. Mais, 
une fois, il laissa entrevoir son intention de poser sa can
didature, et s’il y renonça, c ’est qu’il sentit probablement 
certaines résistances, certaines animosités assez difficiles 
à vaincre.

C’était au lendemain de la mort de Casimir Delavigne. 
Un document en fait foi : c ’est une lettre de Dumas lui- 
même. On l’avait représenté comme briguant la place de 
bibliothécaire, que Casimir Delavigne laissait vacante. 
Dumas prit la plume et écrivit avec sa bonne et naive sincé
rité “ que s’il ambitionnait quelque chose de la succes
sion de Tillustre auteur des Messéniennes, c ’était seule

ment son fauteuil académique " .
Mais il ne s’y  présenta pas et ce fut Sainte-Beuve qui 

succéda à Casimir Delavigne.
L ’Académie ne devait compter dans son sein qu’un des 

deux Dumas et ce fut le fils Mais le souvenir du père 
s’associait au triomphe de ce fils dès le lendemain même 
de l’élection du nouvel académicien. Dans le Gaulois, 
Albert W olff, alors rédacteur de ce journal, saluait cette 
élection en exhumant cette ravissante lettre que lui 
avait écrite Dumas fils à Bruxelles, quelques jours après 
la mort de l’auteur à’Antony :

26 décembre 1870.
M on cher am i,

Ce n’est qu’aujourd’hui que j ’ai pu me procurer l’article que vous 
avez publié dans l 'Indépendan '.e belge et que vous avez eu la discré
tion de ne pas m’envoyer. J ’aui ais pu vous remercier de cet article 
sans l’avoir lu, tant j ’étais d’a\ance au courant de ce qu’il contenait. 
Mais j’ai voulu attendre, pour vous écrire, l'émotion qu'il ne pouvait 
manquer de me causer. Quoi que l’on puisse augurer d’un cœur 
comme le vôtre, il donnera toujours plus qu’on ne supposait Mon 
père vous aimait fort. Il disait un jour eu parlant de vous : •< Quand 
toute la terre m'attaquerait, je serais toujours sur d’être défendu par 
celui-là ! »

La reconnaissance que vous lui aviez gardée était si grande, que 
vous avez eu de quoi en faire de l’amitié pour moi. Je ne suis pas 
expansif, vous avez raison de le dire, et je n’ouvre pas mon cœur au 
premier venu; mais une fois qu’on y est on n’en sort plus, et je défie 
un homme qui m'aura sciemment fait du bien de me faire jamais 
assez de mal pour que je cesse de l’aimer.

Quand ma mère est morte, il y a deux ans, j ’ai trouvé parmi les 
papiers qu’elle serrait avec le plus de soin, tous les articles que vous 
avez faits pour moi, et qu'elle gardait pour les relire encore

Vous avez ainsi donné quelques moments de triomphe et de joie à 
une pauvre femme qui n’en a pas eu beaucoup. Voilà pourquoi je vous 
aime, et bien plus que je ne vous le dis.

Vous faites la critique et vous la faites avec un grand talent. Vous 
êtes très lu et très écouté. Profitez-en pour être indulgent à ceux que 
vous jugerez tant qu’ils auront leur mère.

Je vous embrasse bien tendrement.
A. D umas fils.

. *

La réception de Dumas eut l’éclat d'une grande pre
mière. Tout Paris s’y  trouvait. Ce fut une vraie fête de 
l’esprit, car le récipiendaire, M. d’Haussonville, sut cap
tiver et retenir l’attention de son auditoire après que le 
maître eut parlé, ce qui n’était guère facile. Et, à ce pro
pos, on raconta un mot où l’on retrouve tout l’esprit de 
Dumas. Le comté d’Haussonville avait l’oreille un peu 
dure. Un plaisant, y  faisant allusion, dit en parlant du 
discours :

—  Mais il ne s’entendra pas !
—  Mieux que cela, fit Dumas, je  serai obligé de lui 

dire quand il aura fini.
Simple boutade d’un homme d’esprit. C’est par des 

applaudissements que se termina le discours du comte 
d’Haussonville, qui était exquis.

T o u t-P a r i s .

MUSIQUE
L a Musique grecque.

La musique grecque soit des limbes du passé et peu à peu fait 
revivre la voix du peuple merveilleusement affiné dont nous connais
sons la littérature et la sculpture.

La musique, parce que les Grecs la considéraient comme un art 
profondément spirituel et qu’ils lui accordaient une grande influence 
humanitaire, fut interprétée pendant longtemps par îles historiens 
comme une branche tout abstraite de la pédagogie des Hellènes, 
comme une partie de leur philosophie. Des philosophes allemands ont 
dit de la musique qu’elle était " le calcul secret de l’Ame " et les 
Grecs, qui savaient que le rythme eu est la racine et qui en conce
vaient le côté mathématique, lui donnaient une place dans leurs traités 
de philosophie et de politique, Aristote et Platon notamment; mais 
Pythagore en dégageait la métaphysique' avec un plus large esprit et 
ceux qui recherchent aujourd'hui l'essence de la musique et qui 
veulent y trouver l’expression subtile et directe de notre vie intérieure, 
trouveront en lui un maître sympathique.

Toutefois, ce que les hommes de science et les “ fouilleurs ” litté
ralement nous ont révélé depuis quelques années — vingt ans c’est 
peu en présence de vingt siècles — atteste que cette musique grecque, 
bien loin de n’être qu'une science abstraite, était un art aussi, un art 
pratique et pratiqué, et cet art, qui avait la belle unité spirituelle de 
tout l’art grec, avait une organisation complexe et une discipline 
rigoureuse.

Si, au premier aspect, la ligne unie et la sobriété en semblent mono
tones eu présence de notre musique moderne souvent brutale et sur
chargée de couleurs, on en aperçoit bien vile l'âme délicate, nuancée, 
passionnée et forte.

Les Grecs ne connaissaient pas notre harmonie moderne, ils ne 
pratiquaient guère le jeu des sons simultanés, mais sous le rapport de 
la pureté et du caractère de sa ligne rythmique, on peut dire que leur 
musique était supérieure à la nôtre et la finesse de leur ouïe distin
guait nettement le quart de ton.

De même que les écrivains ont beaucoup à gagner au contact des 
poètes de l 'harmonieuse Hellade, les musiciens pourront y trouver 
des exemples édifiants et des ressources de culture.

Grâce aux travaux de savants comme Meibom, Westphal, Gevaert. 
et aux fouilles patientes de ceux qui vont déterrer les documents qu’on 
peut maintenant reconnaître, déchiffrer, expliquer, la tradition se 
renoue et la musique retrouve, très heureusement, en une époque 
d'hésitation, de réorientation, ses origines authentiques.

On se souvient de la conférence que fit au Cercle artistique 
M. Théodore Reinach, conférence suivie d une audition de l'Hymne à 
Apollon découvert à Delphes; cette découverte ne se fit pas sans 
aventures; une erreur notamment fit intervertir les deux parties de 
l’hymne gravées sur des pierres différentes. On fera bien de se méfier 
au reste de l'édition qui fut faite de ce morceau avec un accompagne
ment d’accords " à la moderne " qui en faussent le caractère. Avant 
cette séance, je me souviens d’avoir entendu, à un cours de littérature 
grecque, une exécution modeste et scrupuleuse, sinon scientifique
ment exacte, et ce me fut une révélation. L’âme y était, et quelque 
chose de la voix de ce passé si lointain ; je l’ai compris lundi en assis
tant au Conservatoire au petit concert archéologique qu’on donnait 
sous les auspices de la Société de philologie.

Un programme étendu, plusieurs morceaux de chant transcrits des 
documents de l'époque, préludes, accompagnements et thèmes instru
mentaux reconstitués scientifiquement par M. Gevaert qui, par vingt 
années de travail aux sources, a pu s'assimiler les systèmes et l’esprit 
de cette musique; enfin des instruments fabriqués par M. Mahillon 
d’après les modèles retrouvés.

M. Poucelet sur l'aulas et la tibia qui ont à peu près le timbre de 
la cornemuse, M. Séa sur la bueina qui participe du cor de chasse et 
de la trompette. Mlle Lunssens sur la cithare, ont fait des prodiges, 
car il leur avait fallu apprendre en peu de temps le maniement de ces 
instruments ingrats; M. Disy chantait notamment l’hymne à 
Apollon qui date du IIe siècle avant Jésus-Christ et cette audition,

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc., 40, rue de l’ Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix  modérés. A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et B a lle  de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la V ie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



accompagnée d’explications de l'auteur de l'Histoire de la musique 
dans l'antiquité, a fait ressurgir pour nous la voix toujours vivante, 
étrangement grave, rêveuse et héroïque d’un peuple dont nous admi
rons les images plastiques et la pensée. H. M.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Nous lisons dans la Presse de Montréal :
" L'hon. juge Purcell a rendu jugement dans la cause de M. Amé

dée [Geoffrion, avocat, contre les propriétaires du Théâtre Royal, 
MM. Sparrow et Jacobs. Le demandeur s’était fait dérober un paletot, 
au théâtre, alors qu'il était dans les baignoires supérieures. Il en tint 
les propriétaires responsables, attendu qu'il avait payé 50 cents pour 
son siège et qu’il avait le droit de n’être entouré que de messieurs 
payant également 50 cents; au contraire, ainsi qu'il fut prouvé plus 
lard, c’est un individu ne payant que 20 cents qui s’était, à la dérobée, 
introduit dans la baignoire et s’était approprié le riche paletot de 
M. Geoffrion.

Le savant juge n’a pas partagé la même opinion; il a estimé qu’un 
homme qui ne paie que 20 cents est aussi honnête qu’un autre qui 
paie 50 cents pour une place au théâtre. De plus, a ajouté le juge, le 
demandeur n’avait payé que pour un siège et il n'avait pas le droit de 
mettre son habit sur un autre siège.

Le jugement conclut en disant que le Théâtre Royal était bien 
tenu, ayant à son emploi des hommes de police et des employés polis, 
il avait rempli son contrat vis-à-vis du demandeur qui avait payé plus 
cher non pour avoir de plus grandes garanties, mais pour se trouver 
dans un endroit et sur un siège plus commodes. En conséquence 
l’action est renvoyée.

Ce jugement est des plus importants pour les habitués des théâtres. 
Il déduit clairement la responsabilité de ceux qui offrent des spectacles

au public. Beancoup de gens étaient jusqu’à ce jour faussement sous 
l’impression qu’un propriétaire de théâtre est responsable des vols qui 
se commettent dans l’enceinte de sa propriété.

Chacun devra, à l’avenir, surveiller ses effets. »

S P O R T
Aujourd’hui dimanche 31 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix Godefroid de Bouillon : écurie Van Hinsberg, L’Orphelin. 
Prix d’Uccle : Miss Charibert, écurie Liénart.
Prix du Solbosch : écurie de Ribaucourt, Printanière.
Prix du Printemps : Houndsditch, Courrian.
Prix du Treurenberg : Miss Nickels, écurie Grenier.

W h i p .

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSKS (à vapeur)

BAIN S M E D IC IN A U X, l.\STALLATIOKS NOUVELLES ET P E R F E C T IQ fflÉ E S
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
ÉCOLE DE N ATATIO N

ouverte  pendant; toute l ’ année

L E Ç O N S  DE  NATAT IO N
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

CO UR S D E  N A T A T I O N  P O U R  D AM ES

Ancienne Maison LE LORRAIN

ÀUG. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r71, rue de l’Ecuyer, 71

B R U X E L L E S
[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N N OU VEAU  :
ATELIER DE CHEM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

CRÈME ROYALE
prépares par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P arfu m eu r de S . M!. la JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - î iO  l e  p o t

P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

LOMB ARTZ YDE-B AIN S
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour tmLir.

KURSAAL DE MIDDELKERKE
A LOUER

P O U R  L A  S A IS O N  P R O C H A IN E

CONDITIONS A VANTA G E USES 

S’adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

EAUX MINÉRALES FERRUGINEUSES
les plus anciennes, les plus riches en fer du monde entier.

Sa ison  cTété du 1er M a i  au 31 Octobre 1896.

S P L E N D I D E  É T A B L I S S E M E N T  D E  B A I N S  N O U V E L L E M E N T  C O N S T R U I T
Huit sources renommées par leur efficacité contre les anémie, chlorose, consompiion, stérilité, maladies d’enfants, maux d’estomac, des voies

urinaires, gravelle, etc. —  Salubrité proverbiale. —  Sites et promenades célèbres.C  A S I I T O  I M Z J L O - I b T I I F X C ^ T J I E
Restant ouvert toute l’année

Bals et soirées dansantes. —  Théâtre. —  Concerts de jour et de nuit.
H O T E L S ,  R E S T A U R A N T S  E T  C A F É S  D E  P R E M I E R  O R D R E

Chasse, Pêche, Tirs. —  Chevaux ardennais. —  Grandes courses. —  Steeple-chases. — Corsos, Batailles de fleurs. —  Régates. —  Lwu-tennis. 
Concours d’automobiles. —  Concerts extraordinaires avec le concours d’artistes de l’Opéra et de l'Opéra-Comiquc. • 

Illuminations, Feux d’artifice. —  Fêles champêtres. —  Fêtes pour les enfants.
Les membres du Cercle ont droit à leur entrée à toutes les fêtes du Parc et du Casino.

<

parfumerie §nza
de Z . B G t l t A H r x >

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—---- 3 P A R I S  t---- —

TroJuils Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

auz VIOLETTES du C2AR

£?ouquet g y m p î a
E ssen ce  C o n c e n t ré e  

p o u r  le M o u ch o ir

RICHMOND
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

NIEUPORT-BAINS
La plus  belle plage  du 

littoral belge

P A R F U M S  S OL I D I F I É S
SPÉCIALITÉ DE FARDS

INOFFBNSIFS 
POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN,  à Bruielle?

LE 15 JU ILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 0/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d'appareils, 
Four nitur es  pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T k l b p h o n b  N° 114 .

C H A U S SU RE S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V  V .\  GOETHE" !
C h a u s s e u r  

3, BARVIS SAIN TE-G U D U LE, 3, B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M .  L A  R E I N E

40 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E 
TÉLÉPHONE No 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F B .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

7  7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e lle s
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N " 1010

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r , I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c ia lité  d e  'V o ile tte s .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Funrninear d" S. E. la Reine dis Belges et de 

S. i. R. H*r le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyri | ce RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D l l U A L L L L O  Téléphone 73 4

PIANOS ET HARPES

4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T C O U K S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES PO âL E S DE LA

I M I ^ i s c a s r  G I - O I D I I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v ea u  systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

G"k" in nei plsnbé" di l'Uiini i 6"  d" Brailllli.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE verm eren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, me de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneur") Anveri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
•pour Dames, Messieurs et Enfants

M aison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Ofliciers et 
Gardes civiques

M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONAÜ
13, M arché aux Poulets, 1 3

B K T T ^ C E I L . I l i E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I I T E  -A . V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHÂSSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

Bureaux : 7 1 fi li. Rideau . £ li

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 14 0 7 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U E  M E S U R E  

B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  où l ’ on c o u p e  los G a n ts  à la  v u e  d u p u b l i c .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

T H E A T R E  M O L I E R E
D éd ié  a  S. M. l a  R e in e . — Direction : F r é d é r ic  M unié.

GIGOLETTE
Grand succès du Théâtre de l’Ambigu. eti û acte* et 8 lab eaux 

de MM. P i e r r e  D e c o u r c e l l e  e t  E. T a r b é .
Décors nouveaux de M. L. Dumo.nt — Mise en scène de Paris.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L X O - 3 S T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

DISTRIBUTION
M. de M argem ont.............................. ..............................MM. MONTLOUIS.
Jean Vuuquelin.................................................................  BOÉJAT.
Le grand Charles.................................................................  CHATELAIN.
Docteur B e rn a y .................................................................  DRAQU1NT.
Gustave Maupertuis....................................................... ..... BESSY.
Le président des assises.................................................. ..... MAGN1N.
Sosthène, dit Chichi...................................  DORNAY.
M° Colleville......................................................................  MAUREL.
Julot.....................................................................................  CASS1N.
Casse-cœur. . . ............................................................. NÉRAC.
Un brigadier des gardiens de la p a i x ..............................  ZHEER.
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Courrier de la Semaine
Comme pour sa saison de grande comédie, l’hiver, le 

Theâtre Molière n’aura connu, en cette campagne d’été 
consacrée au drame, que des succès. Car le grand succès 
de Mère et Martyre ne fait aucun doute.

C’est un dos drames modernes les plus ingénieusement 
conçus et les mieux charpentés qu’on nous ait présentés 
depuis longtemps.

Madeleine de Bram a épousé, pour sauver son père de 
la ruine, le vieux comte de Cypriôres qu’elle a rencontré 
au cours d’un voyage à Ceylan. Elle revient s’installer 
avec lui en France, où. elle retrouve ses cousins de Sin- 
tely, qui tous deux l’ont aimée et dont l’un, Charles, n’étant 
nas aimé d’elle, s’est fait prêtre; l’autre, Raymond, est 
miderin.

Madeleine est une sainte femme. Elle aimait Richard 
de Clavières, un jeune avocat installé à Ceylan, mais elle 
a juré fidélité à son mari et lui montre une affection 
dévouée, subit avec résignation les brusqueries de son 
caractère jaloux. Elle adore sa petite fille Léone.

Madeleine s est attirée la haine de la sœur du comte. 
Claire, veuve du vicomte de Mondragon.

Claire aime le duc de Roquebrune, un décavé qui ne 
consentira à l’épouser que quand elle aura les millions de 
son frère. Avec l’aide de deux domestiques, Clément 
Gaube et Reine Penhoït, elle se décide à empoisonner le 
comte de Cypriôres, déjà malade. Le comte, un instant, 
soupçonne sa femme et il l’écrit à sa sœur. Puis il sur
prend celle-ci lui versant le poison et meurt sans avoir eu 
le temps de dire le nom de l ’empoisonneuse autrement 
qu’à l’abbé de Sintely, dans sa confession.

Après là mort, Claire use de la lettre qu’e l le possède, 
fait arrêter Madeleine et Raymond et fait disparaître la 
petite Léone qu'elle fait passer pour morte, afin d’hériter. 
Mais l'entant est chez le saltimbanque Régune et sa 
femme Ouaddy, la Cynghalaise. Et Régune possède une 
preuve de la culpabilité de Claire.

En pleine cour d’assises, alors que Madeleine va être 
condamnée, l'abbé de Sintely, après une lutte héroïque de 
sa conscience, ne pouvant violer le secret de la confession 
et dire la confidence du mort, Régune parait ramenant 
Léone vivante et apportant la preuve de la culpabilité de 
Claire qui est arrêtée avec Clément et Reine.

Madeleine, reconnue innocente, épousera Richard de 
Clavières, venu de Ceylan pour la défendre.

On devine le parti qu’a su tirer l’auteur de la Mendiante 
de Saint-Sulpice et de la Porteuse de Pain de ce thème 
poignant. Les scènes de puissante émotion se succèdent 
nombreuses, coupées des fantaisies du saltimbanque 
Régune et de Ouaddy, du gendarme et du garde champê
tre N icole. Le deuxième tableau, L'Empoisonneuse, et le 
dernier, Devant les Juges,merveilleusement mis en scène, 
sont particulièrement émouvants.

Puisqu’ilV agit du Théâtre Molière, est-il nécessaire dfÿ 
dire que Mère et Martyre est montée et jouée de façon 
irréprochable. Mme Person donne à la figure de Madeleine 
un relief héroïque et touchant ; Mme Belli, une farouche 
Claire, a des accents implacables; Mlle De Backer, en 
Cynghalaise, est d’une fantaisie qui sait éviter la charge. 
Mme de Perty donne au rôle de Jeanne beaucoup d’émo
tion et Mlle Marty tire un excellent parti du rôle ingrat 
de Reine. M. Châtelain est d une grandeur noble dans le 
rôle de l ’abbé ; M. Draquint joue celui de Raymond Sintely

avec sobriété et conviction. M. B oéjatjoue avec autorité 
et avec force la belle scène de la mort du comte au 
deuxième tableau. Enfin, l’exubérance de M. Maurel 
(Régune) traverse d’une gaieté de bon aloi ce beau drame. 
MM. Bessy, Naugis, Cassin, Jussieu, Magnin complètent 
cet ensemble parfait.

En résumé, tous les éléments d’un spectacle attirant et 
d’un gros succès.

Choses de Théâtre
Les chaleurs de la semaine écoulée n ’ont point fait tort 

à la saison d’été du théâtre Molière. Les recettes de Gigo
lette ont été superbes et tout fait prévoir pour Mère et 
Martyre, le beau drame de MM. d ’Aigremont et Dornay, 
un succès au moins égal.

A la dernière de Gigolette, vendredi, on a offert des 
fleurs à Mme Munié qui, nous l’avons dit, va prendre 
quelque repos, la sympathique et vaillante artiste s’étant 
surmenée, ces derniers temps, dans des rôles très lourds 
qu'elle a joués avec le talent et la belle conscience que l ’on 
connaît.

Mais gageons que Mms Munié ne se reposera pas long
temps? Ce sera d ailleurs tant mieux pour le public, comme 
pour le directeur... et la directrice du Molière.

Mère et Martyre sera jouée aujc urd’hui dimanche et 
dimanche prochain en matinée, à 1 1/2 heure. C’est un 
spectacle d’émotion saine, bien fait pour les familles.

Mardi dernier, s est terminée la première campagne 
théâtrale de M . Eugène Garraud à l’Alhambra. Elle aura 
dure sept mois, et demi, fait sans précédents, boulevard 
de la Senne, pendant ces vingt dernières années.

Commencée brillamment par la Dame de Monsoreau, 
la saison a vu se dérouler les péripéties de la Fille des 
Chiffonniers, Kean, les Deux Orphelines, Fanfan la 
Tulipe, Mithridate, Griselidis, Don César de Bazan, 
Marceau et le Pont Vivant.

M. Garraud a instauré chez nous le théâtre populaire 
en ce sens qu'il nous a offert, à un prix vraiment démo
cratique, une bonne troupe d’ensemble avec des sujets 
remarquables comme M. Krauss et des artistes en repré
sentation comme M. Silvain et M*'e Hartmann, interpré
tant de bons drames bien montés.

Le public a répondu en foule à l’appel de cet audacieux, 
vaillant et artiste directeur et l’Alhambra, sur lequel sem
blait avoir été jeté un sort, n ’a pas tardé à redevenir un 
de nos théâtres les plus vivants.

L ’épilogue de cette saison si bien fournie, annoncia
trice de saisons plus brillantes encore, a été la manifesta
tion de reconnaissance des employés du théâtre envers 
leur directeur. A  l ’issue d’une des dernières représenta
tions le petit personnel, qui avait tenu jusqu’alors la chose 
rigoureusement secrète, a offert à M. Garraud un très joli 
bronze et d’affectueuses et cordiales paroles ont été échan
gées.

Cette renaissance de l'Alhambra ne laisse pas encore 
que de stupéfier certains gens qui n’en croient ni leurs 
yeux ni leurs oreilles.

Cela nous rappelle ce mot d’un artiste installé depuis 
quelques années à Bruxelles et qui, rencontrant au début 
de la saison un de ses camarades engagé à l ’Alhambra et 
en quête d’un logement lui dit :

—  Tu es à l ’hôtel, restes-y et ne défais pas tes malles : 
dans huit jours ta boite sera fermée.

M. et Mme Garraud sont partis hier, samedi, pour leur 
propriété du Crotoy, aux bords de la Manche.

Ils y  passeront tout l ’été.

De la Gazette :
“ La Ville a fait, dit-on, des propositions à certains 

directeurs de théâtres pour l’exploitation de la Monnaie 
pendant l’été de l ’Exposition de Bruxelles.

Jusqu’à présent, ces propositions n’ont pas reçu un 
accueil favorable »

Notre confrère fait erreur. La Ville a fait proposer à 
MM. FJolimon ot Calabrési de tenir le théâtre ouvert pen
dant 1897, non pas en continuant leur campagne d’opéra 
qui serait trop onéreuse, mais en s’entendant avec les 
directeurs de grandes troupes lyriques, dramatiques ou 
chorégraphiques de l’étranger. Et ceux-ci n’ont pas eu à 
répondre parce qu’on ne les a pas encore consultés.

A
M. Boyer a engagé pour l’année prochaine au Vaude

ville M. Colombet, un des meilleurs pensionnaires du Pa- 
lais-Royal.

M Colombet partagera avec M. Vilano l’emploi de 
grand premier comique.

***
Mlle Léonie Segers, une jeune et gentille ballerine de 

la Monnaie, est engagée pour la saison prochaine, en 
qualité de seconde danseuse, au Théâtre Royal d’Anvers.

***
La Seala a fermé ses portes mercredi soir pour procé

der à des travaux de réfection. Réouverture le l ef août.

M. Paderewski est fanatique de musique chinoise. S’il 
faut en croire les journaux américains, cet incomparable 
virtuose, qui a interprété tant de belles œuvres euro
péennes, sans compter les siennes, déclare aujourd’hui 
que rien de tout cela ne saurait supporter la comparaison 
avec les productions lyriques de l’Extrême Orient. Il 
paraît que nous n’avons pas idée de la simplicité et de 
l’incroyable intensité d’expression de cette musique,
- résultat de l’élaboration de plusieurs siècles, où l’on 
remarque de curieuses analogies avec les thèmes slaves 
et écossais " . Mais ce qui a surtout déterminé l’admi
ration de M. Paderewski, c’est que, dans le théâtre 
chinois, presque tout l’effet est produit par la musique :
- A elle seule, elle conte l’histoire de telle manière qu’il 
n’est pas nécessaire de comprendre les paroles. - Cette 
considération engagera sans doute les directeurs de la 
Monnaie à monter, pour quelques-uns de leurs pension
naires, un opéra chinois.

***
En juillet s’ouvrira, au Palais de l’Industrie à Paris, 

une Exposition internationale du théâtre et de la musique!
La Belgique y  participera. Une commission vient d’être 

nommée avec l ’appui du ministère de l ’industrie. Le pré
sident en est M. Emile Mathieu, directeur de l’Ecole de 
musique de Louvain ; vices-présidents, M. de Ramaix, 
député, secrétaire général de l’Exposition de Bruxelles 
de 1897; M. Bruylant, éditeur et échevin de Bruxelles; 
secrétaires, M. Katto. éditeur de musique, et Rotiers' 
directeur de l’Eventail; membres : M. Mabille, chef de 
division aux beaux-arts; M. Bender, inspecteur des 
musiques de l ’armée ; M. Kufferath, directeur du Guide 
musical; M. Mahillon, fabricant d’instruments de musi
que ; MM. Devis, Lynen, Dubosq, artistes peintres ; 
M . Feignaert, costumier; M. Emile Robert, vice-prési- 
dent de la Chambre de commerce belge à Paris ; commis
saire général, M. J. Tasson.

Adresser toutes les communications et demandes de ren
seignements à M. le commissaire général, 16, rue du 
Chêne.

*•*
M. Vogl, le ténor célèbre qui a créé à Bayreuth et à 

Munich quelques-uns des principaux rôles du répertoire 
wagnérien, possède, près du lac de Starnberg, une grande 
propriété où il s’adonne avec passion à toutes sortes d’en-



treprises agricoles. Il y  a quelque temps, l’idée lui vint de 
se livrer à la pisciculture et il fit creuser, dans son parc, 
un vaste étang qu’il peupla, à grands frais. L ’artiste se 
promettait de gros bénéfices de cette nouvelle industrie ; 
mais, à la suite de grandes pluies, la digue de l’étang vient 
de se rompre, les élèves de M. Vogl ont pris le chemin du 
lac et, ce qui est plus grave, les eaux de l’étang ont occa
sionné, aux propriétés voisines, des dégâts énormes qui 
coûteront au malheureux ténor plus de cent mille francs. 
On assure que M. Vogl est décidé à ne plus s’occuper que 
de musique.

***

Un étrange incident dramatique.
A Colombo (Etats-Unis d’Amérique), durant une repré

sentation d'Othello, on vit entrer en scène une femme qui. 
armée d’un fouet, se mit à fustiger d’importance l’acteur 
qui interprétait le rôle d’Yago, M. Guy Lindsley.

Le public, émerveillé par la maîtrise de la correction 
et par les cris de douleur, si vrais, du comédien, se mit à 
applaudir à outrance; il croyait que cette scène faisait 
partie d'Othello.

On dut baisser le rideau, après que l’énergumène eut été 
placée hors d’état de nuire.

Cette femme déclara au commissaire de police que, sé
duite et abandonnée par le comédien, qui lui avait fait des 
promesses de mariage, elle avait cru bon de se venger en 
le fouettant publiquement.

Un procès est engagé.

Courrier de France.

P aris. — En remplacement de MM. Marek et Desbeaux, démis
sionnaires, le Ministre des beaux-arts a nommé directeurs de l’Odéon, 
dès le d™'juillet, M. Antoine et M. Paul Ginisly, un journaliste qui a 
lâté du théâtre, comme auteur dramatique.

Le Gaulois saisit l’occasion de tracer — joliment — le portrait que 
voici d’Antoine :

" Un petit homme bien malin, avec des yeux bleus doux et bla
gueurs ; la bouche petite, mais suffisante pour laisser passer quelques 
mots un peu plus gros ; le nez au vent, sans doute pour mieux savoir 
d'où il souille et prendre la bonne piste; il a découvert jadis le Théâtre- 
Libre, une mère Gigogne qui a eu beaucoup d’enfants, puis il l’a lâché 
au bon moment, quand l’allumette commençait à lui brûler les doigts, 
et s’en est allé expérimenter au Gymnase une mise en scène de son 
invention, dite " tournedos dramatique " .

Maintenant le voici codirecteur du Théâtre de l’Odéon; il trempe 
son doigt dans le beurre de l’assiette, et de radical il va passer conser
vateur, c’est l’usage; il avait mis, depuis quelque temps, un peu d’eau 
dans son vin pur; aujourd'hui, il veut le convertir en abondance, et 
même le sucrer, si c’est possible.

Aussi, voyez : déjà Ibsen lui parait plus nébuleux, mais Racine 
plus aimable, Corneille plus héroïque; il rit à  large bouche, rien 
qu’en prononçant le nom sacré de Molière le comique, et “ le jeune 
homme pauvre >• commence à l’intéresser à sa misère.

Il a promis de soigner le vieux répertoire, sans doute il lui mettra 
des compresses — et voilà qu’une fois par mois il donnera, sur la 
scène du second théâtre français, une représentation spéciale •> où on 
jouera des œuvres inédites destinées à mettre en lumière les tentatives 
littéraires, etc. Ce sera le Nouméa des auteurs du Théâtre-Libre, il 
faut bien faire quelque chose pour eux, que diable! -— Cette représen
tation a déjà son nom, dans le monde des théâtres toujours malveil
lant à souhait, on l’a baptisée : * La Poubelle " .

Mais soyez calme, il fera tout cela sans bruit, avec douceur, le sou
rire aux lèvres, car, je vous l’ai dit, ce petit homme est bien malin ; 
il a emporté de l’usine à gaz où il travaillait jadis une petite lime 
d'ajusteur, avec laquelle il arrondira tous les angles. »

La Chronique rappelle cette anecdote sur M. Ginisty.
Il lit, il y u quelques années, partie de la presse bruxelloise. Pas 

pendant longtemps, toutefois, puisque le quotidien bruxellois auquel 
il envoyait des lettres parisiennes, La Bohème, n’eut que soixante-neuf 
numéros.

Ginisty partagea avec le garçon de bureau, Léopold, le fils de Poltje, 
la marchande d’œufs durs de Barcelone, la rare bonne fortune de tou
cher. à ce journal de haute fantaisie, ses appointements pendant près 
d’un mois. Aussi, ne fût-ce que par reconnaissance, Ginisty devrait 
reprendre la Vie de Bohème à l'Odéon

— L'Opéra-Comique a repris hier le Pardon de Ploermel, qui 
avait disparu depuis dix ans de son répertoire.

M. Bouvet a chanté le rôle d’Hoël et M. Bertin qui, depuis sept 
uns, avait renoncé au théâtre pour reprendre une agence lyrique et 
dramatique, est rentré chez M. Carvalho pour chanter le rôle de 
Corentin, qu’il chanta pour la dernière fois à la Monnaie en septembre 
1889.

B R E L A N  D’I M P R E S A R I O S
Les deux fameux imprésarios américains MM. Grau et Abbey ont 

fait faillite.
Un rédacteur du Gaulois publie à ce sujet les détails intéressants 

que voici :
M. Maurice Grau, rentré à Paris avec Mme Sarah Beruhardt, s’est 

mis tout de suite en campagne en vue de recruter les artistes, les 
- étoiles qui vont composer la troupe de la saison prochaine au 
Metropolitan Opéra de New-York. Pour Mme Melba, c’est déjà fait, 
pour les Reszké aussi et pour Mme Calvé, dont le départ est fixé au 
mois de décembre.

Mais alors la faillite de la compagnie Abbey, Schœffel et Grau ? 
Un malentendu. Il n’y a pas faillite, il y a liquidation, liquidation 
provoquée par les associés aux-mêmes et dont M. Maurice Grau a 
reçu, à Paris, les meilleures nouvelles. L’affaire va son train.

On espère arriver A une combinaison, la combinaison souhaitée : 
l'établissement d’une société par actions au capital de deux millions 
et demi, dont sept cent mille francs servant comme fonds de roulement 
et dix-huit cent mille francs représentant des actions privilégiées des
tinées aux créanciers de la liquidation. Car il y a dix-huit cent mille 
francs à payer, dix-huit cent mille francs de dettes, Tout le fond de 
l'affaire est là. Grosse somme, il est vrai.

Mais qu’est-ce que c’est que dix-huit cent mille francs pour une 
exploitation qui a remué depuis une quinzaine d'années tant de mil
lions et qui embrasse la direction de trois théâtres : le Metropolitan 
Opéra et I’Abbey's Théâtre de New-York, et le Tremont Theatre de 
Boston? Si la nouvelle société se formait, elle conserverait comme 
* managers " MM. Abbey et Grau, aux appointements de quarante 
mille francs par an, et M. Schœffel, avec un traitement variant entre 
vingt et vingt-cinq mille francs.

***
Voilà ce que m’a dit très aimablement M. Grau. Et comme je le 

mettais sur le chapitre des souvenirs, il m’a raconté l’histoire, 
curieuse, attrayante, instructive, de ses tournées américaines pendant 
ces dix ou douze dernières années. On y retrouve tous les grands 
noms de l'art lyrique et de l'art dramatique : Christine Nillson, Ade- 
lina Patti, les Reszké, Victor Maurel, Albani. Melba, Calvé, Eames,

Plançon, Lassalle, Tamagno, Sarah Bernhardt, Réjane, Jane Hading, 
Ellen Terry, Irving, Mounet-Sully et Coquelin.

L’exploitation commença avec Mme Sarah Bernhardt, il y a une 
quinzaine d’années, sous la direction unique de M Abbey. La tour
née fut de sept mois et rapporta cinq cent mille francs à l’impresario, 
tous frais payés. Ces frais s'élevaient à deux millions et demi. C’est 
alors que M. Schœffel devint l'associé de M. Abbey. On aborda 
l’opéra, avec Christine Nillson et Adelina Patti. Le succès s’en allait 
grandissant. On fit venir Mme Langtry et Irving, le grand comédien 
anglais. L’affaire prenait une importance extrême. On eut recours à 
la collaboration de M. Grau. C'est ainsi que le triumvirat se forma

New-York eut dès lors sa season, comme Londres. Au Metropolitan 
Opéra, toutes les étoiles du chant, et des instrumentistes comme 
Sarasate et le pianiste Eugène d’Albert, des enfants-prodiges comme 
le jeune Hofmann, engagé à dix-huit cents francs par concert et faisant 
des recettes de vingt-cinq mille francs. A l’Abbey’s Theatre, les étoiles 
de l’art dramatique.

Mais New- York ne suffit plus, et l’on fait construire à Boston le 
Tremont Theatre, qui coûte dix-huit cent mille francs. L’entreprise, 
devenue colossale, continue à souhait : le ballet America, joué à Chi
cago, rapporte un million en un mois.

Ici, il est vrai, nous sommes dans l’exception. Mais nous avons une 
preuve constante de la fortune avec Mme Sarah Bernhardt, qui a 
fourni une moyenne de cinq à six cent mille francs de profit net pour 
les imprésarios, par tournée. La maison Abbey, Schœffel et Grau a 
gagné, en effet, deux millions et demi avec les tournées de Mme Sarah 
Bernhardt.

D’où vient alors cette dette de dix-huit cent mille francs? La vérité 
est que c’est une vieille dette contractée à l’origine de l’exploitation et 
traînée tout le long de l’entreprise comme un boulet. La maladie, 
aujourd’hui assez sérieuse de M. Abbey, vient de mettre les trois 
associés dans la nécessité de demander une liquidation.

— Et vous allez reprendre la direction des trois théâtres i fis-je à 
M. Grau.

— Oh! non, nous nous contenterons pour l’année prochaine du 
Metropolitan Opéra.

Curieuse à raconter l’histoire de ce théâtre. Brûlée le 27 août 1892, 
la salle rouvrait le 27 novembre 1893. Qu’en pensent les architectes 
de l’Opéra-Comique? On donna, le soir de l’inauguration, Faust avec 
Mme Eames, les frères de Reszké et Lassalle. La première soirée 
d’inauguration avait eu lieu dix ans auparavant. On avait joué Faust 
également — avec Christine Nillson.

Cependant, au mois de novembre 1893, les trois imprésarios ne se 
contentaient pas d’ouvrir la season de New-York par l’inauguration 
du Metropolitan-Opera, ils inauguraient également l’Abbey’s-Theatre. 
Le Herald d’Amérique, auquel j ’emprunte ce détail, donne la 
composition du programme : Becket, le drame de Tennyson, avec 
le tragédien Irving et Ellen Terry, la Sarah Bernhardt d’outre- 
Manche.

** *
Les Américains sont plus heureux que les Parisiens; ils ont vu et 

continuent à voir tout ce que l’Europe a produit d’artistes originaux 
pendant ces quinze ou vingt dernières années. Quand Paris verra-t-il 
Irving, quand verra-t-il Mruc Modjeska, quand verra-t-il la Muse !
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J 'ignore si cela est définitif, mais au moins pour une fois M. Lu- 
gné-Poe a renoncé aux spectacles d’un symbolisme honorable mais 
rasant.

Le nouveau programme de l’Œuvre comprend deux comédies : l’une 
en deux actes de MM. Léo Trézenick et Pierre Soulaine : Le Tandem, 
l’autre non moins en deux actes de M. Edmond Sée, notre excellent 
confrère de l'Événement : La Brebis.

L’une et l’autre ont réussi brillamment et valaient le chaleureux 
accueil qui leur a été fait et que justifiaient leurs qualités d’esprit, 
d'observation un peu " rosse " , de style verveux et de parisianisme 
asphalté.

Dans le Tandem MM. Trézenick et Soulaine nous font assister au 
petit adultère coutumier entre la femme de Ravinel et l’ami du mari, 
le doux Désablais, qui se promène à tandem avec celui-ci et procure 
des distractions à son épouse un peu négligée.

Le mari apprend la vérité — et il en est fort ennuyé : Avec qui 
fera-t-il la promenade quotidienne et vélocipédique ? — L’amant aussi 
eît bien contrarié : Il a joué en somme un " sale tour " à un vieux 
camarade, à un pédaleur " adroit et infatigable.

Plus de tandem, ni dehors — ni à la maison. — Désablais s’éloigne, 
il le faut, n’est-ce pas? et Ravinel, pour se consoler, tandemera avec 
madame, déjà à moitié pardonnée.

Tout cela est très enlevé, très piquant, peu nourri au point de vue 
scénique, il est vrai, mais d’allure cavalière et d’esprit ingénieux d’ana
lyse.

Personnellement, cela m’a beaucoup séduit et je me plais à le dire, 
comme à dire que M. Saint-Germain, M. Pons-Arlès, M. Dorival et 
Mme Ellen Andrée sont artistes de talent et qu’ils l’attestent dans le 
Tandem.

La Brebis de M. Edmond Sée affecte un scepticisme piquant, bien 
moderne, bien " dernier bateau " , et dénote une certaine propension à 
la misogynie qui ne serait point pour déplaire à Auguste Strindberg, 
encore que M. Sée témoigne plutôt d’un dédain méprisant que d’une 
haine farouche pour la plus belle moitié du genre humain. Sa •< petite 
femme " , Lucienne, a deux amants : l’un qui l'adore et qu’elle n’aime 
pas, l’autre quelle aime et à qui elle plaît, simplement.

Pour ce dernier elle est la brebis docile, invariable, soumise, facile 
à dominer et souhaitant la domination même, souhaitant surtout la 
considération, la ** prise au sérieux " , le respect presque. Pour l’autre 
elle est la chèvre capricieuse, fantasque, nerveuse, répondant à la pas
sion par la froideur et l’indifférence.

En somme, la théorie de M. Sée est celle-ci, avec sa conséquence 
opposée : que la femme n’apprécie aucun amour, aucun sacrifice, 
aucun dévouement de la part de qui ne sait pas lui plaire.

Il se mêle à l’exposé scénique de cette théorie une compréhension 
assez juste de la frivolité et de la versatilité de la femme galante et 
une notation joliment exacte de la direction d’esprit des pensées et du 
langage d’un certain monde à notre époque.

La Brebis est un amusant et intéressant tableautin de nos mœurs 
avec de curieuses " valeurs " et une originale coloration.

Un peu moins d'insistance sur quelques points, un peu moins de 
redites et ce serait très, très, très bien. Ce sera ainsi la prochaine 
fois.

Mlle Dallet est de tous points excellente dans le rôle de Lucienne, 
M. Burguet a droit à tous les éloges, comme M. Gauthier, et il faut 
complimenter MM. Lugné-Poe et Burguet jeune, de même que 
Mlle Auclaire.

— On a fait à l’Opéra une brillante reprise de l'Hamlet de feu 
Ambroise Thomas, avec Mme Melba et M. Renaud, et à la Comédie 
française une aussi brillante reprise de l'Hamlet de M. Paul Meurice, 
avec l’incomparable Mounet-Sully, M. Silvain, M. de Feraudy.

— M. Marck, très souffrant, et son codirecteur M. Desbeaux ont 
donné leur démission de directeurs de l’Odéon. — C'est M. Antoine et 
M. Ginisty, l'un et l’autre directeur au même degré, sans distinction 
particulière, qui remplacent MM. Marck et Desbeaux.

En adressant un adieu sympathique à la direction ancienne, il est 
permis de saluer la nouvelle avec la bienveillance à laquelle elle a 
droit.

M. Antoine, ex-directeur du Théâtre Libre, et M. Ginisty, critique 
théâtral du Petit Parisien, critique littéraire du Gil Blas, auteur 
dramatique, applaudi en ce moment même au Chàtelet. sont trop 
connus tous deux pour qu'il soit nécessaire de les - biographier. - 

Un détail à noter: De tous les journaux français et autres, c'est une 
feuille bruxelloise, La Chronique, qui a parlé, la première, de 
l’avènement possible de M. Antoine à la direction de l’Odéon.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Le Waux-Hall a donné jeudi un concert extraordinaire où l’on a 

applaudi la jolie voix de ténor et la diction nette de M. Van Begin.
Le même soir, excellente exécution des airs de ballet de Smylis de 

Léon Dubois et une invocation délicatement orchestrée de M Alexan
dre Béon.

La semaine prochaine on entendra au Waux-Hall Mme Raffaëlla 
Franchino, de l’Opéra-Comique, qui chantera un air de la Poupée de 
Nuremberg, un air de la Fille du Régiment et une œuvre de sa com
position : La Leçon au Rossignol.

M. Dufranne, l'artiste remarqué au Conservatoire dans le Rheingold, 
chantera un air à'Armide et un air de l’Africaine ; enfin, samedi, 
audition de Mlle Jeanne Merck.

Mondanités
Mardi a été célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles le mariage de 

M1'6 Madeleine Andris avec M. Pierre Legrand. La bénédiction nup
tiale a été donnée à l’église Saint-Bonilàce, dont le chœur avait été 
entièrement garni de grands palmiers. Assistance nombreuse et forl 
élégante.

Après la cérémonie un déjeuner a réuni une cinquantaine de con
vives dans le superbe hôtel de M. et Mme Andris, avenue Louise.

***
Mardi dernier a été célébré à Asnières le mariage de M. Silvain, 

de la Comédie française, et de Mlle Hartmann.
Les témoins du marié étaient MM. Claretie et Armand Silvestre; 

ceux de la mariée MM. Emile Bergerat et Dupont-Vernon.
M l'abbé Oudin, curé de la chapelle Saint-Charles, a prononcé une 

allocution des plus élevées et des plus spirituelles à la fois, dans 
laquelle il a félicité les époux d'être venus •> eux, des apôtres de l’idéal, 
au nom de l'art, demander à l’Église — qui a placé si haut son idéal à 
elle — la consécration de leur union.

Dans la nombreuse assistance, un grand nombre de sociétaires et 
de pensionnaires de la Comédie française et de poètes : MM. Charles 
Lomond, Prémine, Emile Goudeau, Ménard, Berger, Parodi, de 
Sainte-Croix, etc.

Chez M. Silvain, très brillant déjeuner. Toasts de MM. Claretie, 
Silvestre, Bergerat, Frémine, de Sainte-Croix.

M. Claretie, dans un toast charmant, a constaté que les amis de 
Silvain venaient d’assister à un double mariage, •* le premier entre 
l’Eglise et le théâtre, célébré avec tant de mesure et de tact par M. le 
curé d’Asnières; le second, " a-t-il ajouté, " entre un des plus grands 
artistes de la glorieuse Maison que j ’ai l’honneur d’administrer, à qui 
nous devions, il y a quelques jours, un de nos plus beaux succès 
littéraires, et une femme exquise, dont nous apprécions tous, ici, le 
charme et le talent " .

--K
La coiffure actuelle, crépée. soufflée, ondulée, frisée, exige, pour 

être solide, une nature de cheveux spéciale. Les cheveux plats et fins 
se défrisent très vite. Pour obvier à cet inconvénient, bon nombre de 
femmes ont recours à ce que les coiffeurs nomment “ des transforma
tions " , sorte de postiches délachés, de nuance assortie, faits avec des 
cheveux très travaillés, ayant l'avantage de rester - coiffés " .

Ces “ transformations " sont commodes : étant préparées à 
l'avance, on les place très promptement, ce qui est très appréciable 
surtout eu voyage; mais celles qui avoisinent le visage durcissent 
trop souvent les traits. Si on y a forcément recours, nous conseillons 
de ménager, pour les frisures, les mèches du front et des tempes des 
cheveux naturels, dût-on les mélanger pour les épaissir à d’autres 
mèches ou frisures; seuls ils laissent à la physionomie une certaine 
légèreté inimitable. On s’assurera par la comparaison que rien ne 
vieillit aulant que les postiches autour du visage, fussenl-ils les 
mieux faits du monde.

Lemoisdejuiu s’annonce le plus brillamment du monde à Spa. 
Les fêtes se succéderont sans interruption et forment un programme 
comme nulle autre ville d’eaux n’en peut offrir à pareille époque. 
Qu’on en juge : Dimanche 14 seront inaugurées les courses interna
tionales; les dates des autres réunions sportives de juin sont les 16, 
18 et 2 1; le 15 ouverture des grands concours de tir aux pigeons 
égaux en importance à ceux de Monte-Carlo, lawn-tennis, fêtes au 
Vélodrome, représentations théâtrales, grands concerts de symphonie, 
bals au Casino, etc., etc.

***
Le Saint-Marceaux 1889 est le champagne le plus en vogue en ce 

moment dans le monde des gourmets.

NÉCROLOGIE
Ernesto Rossi, le grand tragédien italien que Bruxelles acclama si 

souvent, vient de mourir presque subitement en Italie à l’âge de 
(37 ans, au retour d’une tournée en Russie.

C’est à la Monnaie, en décembre 1876, qu’il parut pour la pre
mière fois devant le public bruxellois. I l  joua Hamlet, Macbeth et 
Louis X I  et tout de suite l’admiration publique alla à lui.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc., 40, rue de l’ É cuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin .

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k k ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s k n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3 , Bruxelles. 
Assurances sur la V ie. —  A ssurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Do'iation des Enfants. —  Véritica- 
tion et redressement des assurances v icieuses.



Plusieurs fois, depuis lors, il revint à Bruxelles, à l’Alhambra, 
jouant Roméo, le Roi Lear, Othello, le Marchand de Venise, Riche
lieu, la Mort d’Ivan le Terrible, Kean, qui lui valurent d’éclatants 
triomphes.

Rossi, un artiste de génie, était l’interprète magnifique des grands 
rôles romantiques. Il avait la beauté physique, la science des attitudes 
et du costume, le geste superbe, la voix admirable et personne ne 
chanta comme lui la musique des vers.

La semaine dernière est mort à Paris le ténor Charles Dulaurens, à 
l'àge de soixante-huit ans.

Après avoir débuté à Versailles, étant caporal d’infanterie, il fut 
engagé à l’Opéra où il fit une belle carrière. En quittant Paris, il alla 
à Toulouse, à Lyon pour venir tenir l’emploi de fort ténor à la Mon
naie en 1866, sous la direction Letellier. Il débuta avec grand succès 
dans les Huguenots et Guillaume et resta pendant deux saisons à 
Bruxelles. On le revit occasionnellement à la Monnaie de 1870 à 1873.

Depuis de longues années, Dulaurens s'était consacré au professorat.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
Le I l  juin prochain s’ouvrira au Musée moderne, place du Musée, 

Bruxelles, l’exposition annuelle de la Chrysalide.

SPORT
Parmi les fêtes qui seront offertes par les chasseurs à cheval de la 

garde civique de Mons à leurs collègues du royaume, figure le con
cours hippique qui ne manquera pas d’attirer la foule, les 13 et 
14 juin prochains, sur la place Nervienue.

Toutes les personnes qui s’inscriront comme concurrents au

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à  air sec (Hammam)
B A I N S  K ,X J3 S K S  (à vap eu r)

BAINS M É D IC IN A U X , IN STA LLATIO N S NOUVELLES ET l 'E R F E C ï l ü M E S
S y s tè m e  c o m p le t  d e  d o u c b e s  à  to u te s  le s te m p é r a tu r e s

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S D A M E S 
ÉCOLE DE N ATATIO N

o u v e r t e  p  e n cl h n  t to \x te  l ’ a n i i é e

L E Ç O N S  DE  N ATA T IO N
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

concours hippique recevront une invitation à assister au paper-hunt 
qui sera couru le lundi 15 juin.

Des places pour le concours hippique peuvent être retenues chez 
M. Falloise (Old Scotland), rue de la Chaussée, à Mons, à partir du 
dimanche 7 juin, à  9 heures du matin, jusqu’au jeudi 1 1 , à 5 heures 
du soir.

***
Aujourd’hui dimanche 7 juin, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix du Paddock : écurie Goffin, Gouma.
Prix des Coquelicots : écurie Liénart, Perle Fine.
Grand Prix de Groenendael : écurie Verstraete, Boccace.
Prix de Juin : Church Warden, Cresswick.
Prix de la Butte : Jeannette IV, Mirette.

W h i p .

KURSAAL DE MIDDELKERKE
A  L O T J E R

P O U R  L A  S A IS O N  P R O C H A IN E

CONDITIONS A VANTA GEUSES  

S'adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, eovert coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  NOU VEAU

ATELIER DE CHEM ISERIE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d© S . M . la  .R eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: li*. ■-:"<> 1© pot.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug. LE LORRAIN F . ls
SUCCESSEUR

7 1 ,  r u e  de l’ E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
P O U R

O A . I D E A . T J 2 S :

Parfumerie § rizà
d e  E * »

11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—----! P A R I S  î----—

TroJm'ls Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon de L enclos.

POUDRE ORIZA, de N inon  de L enclos.

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p ou r le visage.

f  A R F U M H R I B  { S p B C I A I . B

." VIOLETTES daCZAR

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

^ o u q u e t  îgjympia
Essen ce  C o n c e n t ré e  

p o u r  le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
I N O F F K N S I F S  

P O U R  L. A  V I L L E

Vente en Gros : M&ison Norbert DE KEYN. à Bruxelle'

NIEDPORT-BAINS
La plus belle plage du

littoral belge

LE 15 JU ILLET

inauguration du Nouveau Casino
p  THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

LOM BARTZYDE-BAINS
D I G I J E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour hàlir.

S P A
EAUX MINERALES FERRUGINEUSES

les plus anciennes, les plus riches en fer du monde entier.
Sa ison  d’été du 1er M a i  au 31 Octobre 1896.

S P L E N D I D E  É T A B L I S S E M E N T  D E  B A I N S  N O U V E L L E M E N T  C O N S T R U I T
Huit sou rces renom m ées par leur efficacité contre les auém ie, ch lorose , con som p tion , stérilité, m aladies d ’ enfants, maux d ’estom ac, des voies

urinaires, gravelie, etc. —  Salubrité p roverb ia le . —  Sites et prom enades célèbres.

C A S I N O  M A G - I T I P I Q U E
Restant ouvert toute l’année

Bals et soirées dansantes. —  Théâtre. —  Concerts de jo u r  et de nuit.

H O T E L S ,  R E S T A U R A N T S  E T  C A F É S  D E  P R E M I E R  O R D R E
Chasse, P èche, T irs. —  Chevaux ardennais. —  Grandes courses. —  Steeple-chases. —  Corsos, Batailles de tleurs. —  Régates. —  Law n-tennis. 

C oncours d ’autom obiles. —  C oncerts extraordinaires avec le con cou rs  d ’artistes de l ’Opéra et de l’Opéra-Com ique.
Illum inations, Feux d ’artifice. —  Fêles cham pêtres. —  Fêtes p our les enfants.

Les membres du Cercle ont droit à leur entrée à  toutes les fêtes du Parc et du Casino.

SPA
SPA
SPA



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Construction d’appareils, 
Four nitures pour la photographie.

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

D K

P R O J E C T I O N S

O x y g è n e

e n t u b e s .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

T é l é p h o n e  N° 1 14 .

ACHETEURS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GAN T IM PÉ R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
Al A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

CH A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, B A R  VIS SAIN TE-G U D U LE, 3 , B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

40, R U E DE L ’ E G U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H É Â T R E  
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, rue de l’Empereur, I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de 'Voilettes.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M  

de E .  O P t O I S S ^ 3 S T D E ^ X J
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S  

G rande fine Cham pagne de la  Couronne, 
C hâteau du Solençon , C ognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garai 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flaa 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAlf
C 3 - R O S  — Z D É T ^ I I L ,

Ve verm eren-goch
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E
S p écia lité  de serv ices  de ta b le

FILTRES A. KAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈM1
S u ccursales :

55, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45( rue des Tanneurs* h  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
toarnimar da S. H. la Raint das Belges et d«

S. i, R. E"r la Comte da Flandre
Spécia lité  de b o ites  de lu x e  et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 DDilvri | cc RUE ROYALE 74
Téléphone  107 D i l U A L L L C O  Téléphone  7 3 4

PIANOS ET HARPES

4 , rue Latérale, Bruxelles.

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la B o u m  

DEPOT DES POÊLES DE LA

M ^ i s ô r c r  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o n  veau systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d e  f o r m e s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

C lk i " n B iei plombé* dt l ’ Dsina i  Gai d"  B ru n lU i.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue ü oyale  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREA1 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M aison  G O F F II
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Gaslor pour Officiers 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONAl
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E  S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soiréi 

Détachage partiel de toilettes de cérémoi 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles 
gants et souliers.

U S I I s T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM

GAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSBLT
G A L E R I E  D U  R O I  

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S T J R  M E S U R E  
B lo n  r e m a r q u e r  la  M a ls o n  où l ’ o n  c o u p e  les G a n ts  h la  v u e  d u  p u b l i c .

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
Wtm DISTRACTIONS QÜ’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Bureaux : 7 1/2 h. THEATRE MOLIERE radeau  : 8 u .
D é d ié  a S a M a je s t é  l a  R e in e . —  D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M u n ié .

BIÈRE ElHnARTYRE
Grand succès du Théâtre de l’Ambigu, en 5 actes et 6 tableaux 

de MM. Paul D’Aighemont et Jules Dornay.
Décors nouveaux de M. L. Dumont. — Mise en scène de Paris.

DISTRIBUTION
L’abbé Charles S in te ly ...................................................MM. CHATELAIN.
Raymond Sintely............................................................  DRAQU1NT.
Philistin Régune............................................................  MAUREL.
Arbanat...........................................................................  BESSY.
Horace de Cyprières........................................ ..... BOÉ.IAT.
M. Garnier......................................................................  MAGNIN.
Richard de Clavières.......................................................  NAUGIS.
Le président des assises..................................................  ZHEER.
Nicole................................................................................  CODER.
L’avocat g é n é ra l............................................................  LEBAS.
Clément Gaube.................................................................  PÉL10.
Philippe de Roquebrune..................................................  CASSIN.
Courtois  ........................................................ JUSSIEU.
Juge d’instruction............................................................  LECLERC.
Jules Arbanat.................................................................  NÉRAC.
B r e to n ...........................................................................  A. JUSSIEU.
Le chef du jury.................................................................  LECLERC.
Segouzou...........................................................................  JUSSIEU.
B ord ier...........................................................................  ROYER.
Lupin................................................................................  ZHEER.
Un garçon de bureau.......................................................  BOURGUIGNON.
Un garde municipal  ........................................  ROYER.
Madeleine de B r a m ....................................................... jjmcs Pl£RSON.
Claire de Mondragon.................................................. ..... BELLI.
Reine Penhoït.................................................................  MARTY.
Ouaddy, dit Pain d’épice..................................................  DE BACKER.
Jeanne Séverac.................................................................  DE PERTY.
La petite Léoue de C yprières........................................  E. VOLDERS.
Gertrude...........................................................................  LAURENT.
La Dourge......................................................................  POMMERET.
Paysans, Paysannes, Avocats, Huissiers, Gardes municipaux, Jurés, Domestiques, etc.

1er tableau : La Mondragon. — 2e tableau : L'Empoisonneuse. — 3e tableau : Pauvre 
Mère, Pauvre Martyre. — 4° tableau : Léone de Cyprières. — 5° tableau : L'Abbé 
Sintely. — 6° tableau : Devant les Juges.

Orchestre sous la  direction de M. L . B a r o e n .

Foyer, buffet, spécialement réservé a u x  spectateurs.
(Changement de propriétaire )

Bock 0 . 1 5  — Consommations de 1er choix. — Bock 0 1 5  
N. B. — Un promenoir est réservé dans le foyer pour les personnes qui ne désirent

pas consommer.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L -iIG r U S T E , 3 ,  B R U X E L L I

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses

Costumes pour li 
Magistrature et le Barre" 

B ru xelles , rue St-Jean, 44

Toute la M usique jouée et chantée da 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATT(
ÉDITEUR

K" , RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufe, Anveri

Représentant pour la Belgique et la Ho liât 
des principaux éditeurs français, allemani 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉ P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
MI’* en bouteilles par ALFRED DKLAY, Quai au Foin, n" 29. - b V ^ T - tt, k i ’de l'hfjj



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux  Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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Le numéro 15 centimes

Directeur

F.  ROTIERS

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 6  francs. — Etranger, fr. 7 -6 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 , rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S
Le directeur de l'É V E N T A IL  s'absentant pendant le 

mois de ju in , prie ses correspondants d’ad resser toutes 
leu rs  communications au  bureau du journal, 3 2 , rue 
de l ’Industrie.

Choses de Théâtre
M. Alhaiza vient de rentrer de Paris, où il est allé com 

pléter sa troupe pour la saison prochaine et s’assurer le 
droit de  représenter quelques pièces nouvelles. C’est ainsi 
que nous aurons l’avantage de voir sur la scène du Parc 
la Tortue, qui a fait la fortune des Nouveautés, l’hiver 
dernier à Paris.

La saison théâtrale s’ouvrira au Parc, du 20 au 25 sep
tembre, par Froufrou.

***
Le 23 et le 24 du mois courant, Baron, le célèbre artiste 

parisien, viendra, avec toute sa troupe, donner deux repré
sentations au Théâtre des Galeries.

L ’illustre théâtre du Chat noir donnera les 27, 28, 29, 
30 juin et les 1er et 2 juillet, au théâtre des Galeries 
Saint-Hubert, une série de représentations extraordi
naires au cours desquelles il produira ses meilleurs poètes 
et les principales pièces de son répertoire.

* *
Le succès de Mère et Martyre au théâtre Molière, si 

brillant à la première, s’est encore accentué aux représen
tations suivantes. Jamais drame ne souleva semblables 
trépignements.

Mère et Martxjre sera joué toute cette semaine encore. 
Mais M. Munié sera forcé, par ses contrats, d’interrompre 
les représentations.

Le spectacle qui succédera à Mère et Martyre sera la 
Case de l'oncle Tom, le drame fameux qui rendit son 
auteur célèbre et qui contribua si puissamment au mouve
ment anti-esclavagiste en Europe.

La Case de l'oncle Tom est presque une œuvre classi
que, secouée d’un souffle profond d’émotion et de pitié. 
Son action fut d ’ailleurs considérable sur les esprits et le 
titre du drame demeurera attaché à l’histoire de l’abolition 
de l’esclavage.

La première de la Case de l'oncle Tom, qui sera montée 
par M. Munié avec de très grands soins, aura lieu samedi 
prochain, 20 juin.

Il ,v a près de dix ans que ce drame célèbre n’a plus été 
joué à Bruxelles.

Les matinées du dimanche, au Molière, sont des plus 
suivies. Le répertoire de grand drame si habilement choisi 
par M. Munié est d’ailleurs bien fait pour attirer le public 
spécial des familles.

***
La prochaine campagne de l’Alhambra s’ouvrira le 

1er septembre prochain.
M. Garraud montera au Cours de l’hiver la Dame de 

Carreau, les Deux Gosses, le Bossu, la Jeunesse dés 
Mousquetaires, Hamlet, Ruy-Blas et Hernani.

Le théâtre restera ouvert pendant l’exposition, mais 
rien n’est arrêté encore quant à la campagne d’été.

M. Garraud compte, encouragé par le grand nombre 
de fauteuils et de loges déjà retenus pour les premières, 
pendant la dernière campagne, donner plus d’extension à 
l ’abonnement,

**»
Sur la question de savoir si l ’on pourrait sans inconvé

nient supprimer le théâtre du Parc, pour loger sur 
l ’emplacement une salle de fêtes et de concerts, un vieux 
Bruxellois écrit à la Gazette :

Cette suppression ne serait pas nécessaire, si l’on n’avait 
pas livré les bâtiments du W aux-Hall au Cercle Artis
tique, assez imprudemment à mon avis, et si on les avait 
gardés pour leur véritable destination.

A l’époque où elle les lui a octroyés, la Ville ne savait 
qu’en faire. Elle a eu la vue courte, ne prévoyant pas que 
fatalement on en reviendrait à l’ idée d’établir là cette sorte 
de Casino ou de Kursaal, d’été et d’hiver, qui manque tant 
à Bruxelles, et en vue duquel ils avaient été édifiés.

La suppression du théâtre ne serait acceptable qu’à la 
condition qu’on la rebâtit dans les environs. I l  est très 
mal placé, je  le concède, hors du mouvement. Mais pour
rait-on laisser sans théâtre le haut de la ville?

Et pourrait-on laisser Bruxelles sans théâtre de com é
die? ....................

Le R oi et l’édilité subsidient la Monnaie, tenant pour 
devoir et honneur à une capitale qu’on y  joue brillamment 
l’opéra. Mais il n’est pas de capitale où il n’y  ait, à côté 
de la scène vouée à la musique, une salle donnée sous 
patronage officiel à la comédie, qui est, comme l’opéra, 
une des hautes expressions de l’art théâtral. Pour l'hon
neur de Bruxelles, elle devrait être soutenue chez nous 
contre la concurrence lamentable de l’opérette et des 
pièces à spectacle...

Bref, la lettre conclut que, forcée d’entretenir une scène 
de comédie et de la laisser dans le haut de la ville, l ’admi
nistration communale a commis une grosse sottise en 
démolissant la salle de l’Eden; elle pourrait aujourd’hui 
l ’utiliser, en l’appropriant.

** *
Sarah Bernhardt a fait sarentrée au Comedy Theatre de 

Londres devant unesalledes plus brillantes dans Adrienne 
Lecouvreur. A son entrée en scène, elle a été acclamée et, 
pendant quelques minutes, il  lu i a  été impossible de prononcer 
une parole. A  partir de ce moment, le public a suivi avec 
la plus vive attention la pièce si intéressante et, après le 
quatrième acte-;- la grande artiste a été rappelée cinq fois.

Lorsque le rideau est tombé après l e  cinquième acte, 
l’enthousiasme a été indescriptible. Rarement le public 
anglais a aussi bien accueilli Sarah Bernhardt qu’il revoit 
toujours avec tant de plaisir et d’admiration.

Le prince et la princesse de Galles qui assistaient à la 
représentation ont donné plusieurs fois le signal des 
applaudissements.

***
Miss Florence Montheith, la jolie et distinguée artiste 

de Covent-Garden, souvent applaudie dans les concerts à 
Bruxelles et à Spa, a donné, en Italie, au théâtre de San- 
Carlo, de Naples, une série de représentations triom
phales.

Elle a débuté dans le rôle d’Eisa, de Lohengrin, avec 
le célèbre ténor Francesco Vignas. Sa voix, au timbre 
argentin, a beaucoup gagné en volume depuis le temps où 
nous avons eu l’occasion de l’entendre en Belgique. Elle a 
chanté le rôle d’Eisa dix-huit fois et toute la critique ita
lienne a parlé d’elle en termes enthousiastes.

Elle a reçu, pour ses adieux, de nombreux cadeaux, 
entre autres une couronne en argent avec cette inscrip
tion : " A Florence Montheith, l’Eisa idéale " , un éven
tail ancien d’une grande valeur et une avalanche de 
fleurs.

Miss Florence Montheith, qui vient de rentrer à 
Londres, a conclu plusieurs engagements pour les con
certs d’automne et plusieurs directeurs de théâtre lui ont 
fait des propositions pour la saison d’hiver.

***
M. Van Dyck a joué lundi Lohengrin, à l’Opéra de 

Paris, avec un très grand succès.
Mme Rose Caron et lui ont été rappelés un grand nom

bre de fois.

Le banquet Mounet-Sully.
C’est très probablement le 22 juin prochain que le grand 

tragédien sera fêté et remercié en un banquet —  sous la 
présidence d’honneur de M. Henry Roujon, directeur des 
beaux-arts — à l’occasion de la reprise d'Hamlet, où il 
vient de triompher de nouveau.

Le Comité d’organisation est presque entièrement 
constitué. Citons : MM. Jules Claretie, Franscisque Sar
cey, Henri de Bornier, Paul Meurice, Puvis de Cha
vannes, Henry Fouquier, Rodin, José-Maria de Heredia, 
Sully-P r udhomme, Mézières, Benjamin-Constant, Henri 
de Régnier, Jean-Paul Laurens, Armand Dayot, Duques
nel, Paul Ginisty, Ad. Aderer. René Bonoist, Ch. F or
menfin, Edouard Sarradin, H. Fierens-Gevaert, Ed. 
Fournier, le docteur Pozzi, etc.

***
La Comédie française qui avait beaucoup hésité dans 

le choix d’une pièce de Labiche à introduire au répertoire 
et qui, après avoir oscillé entre Célimare le bien-aimé et 
le Voyage de M. Berrichon, avait semblé un moment 
incliner vers cette dernière pièce, serait sur le point de 
se raviser et adopterait définitivement, parait-il, Céli
mare.

On n’attend plus à la Comédie, pour prendre un parti, 
que la réponse du fils de Labiche qui doit décider en der
nier ressort.

***
Quatre artistes de la Comédie française, MM. Le 

Bargy, Silvain, Paul Mounet et Mlle Dudlay ont joué, la 
semaine dernière, Hernani à Bordeaux.

M. Paul Mounet jouait pour la première fois le rôle 
d’Hernani.

***
Mlle Ludwig, de la Comédie française, est à Montmo

rency, mieux qu’en convalescence : la charmante artiste 
est presque guérie. Elle recommencera à jouer au début 
de la saison prochaine.

#**
Un mot de l’anniversaire de Corneille. A la Comédie, on 

s’est contenté d’une ode élégante de M. H. Lefebvre, dite 
par Mlle Dudlay. L ’Odéon " y  a été " d’une petite pièce : 
Le Rêve de Corneille, par M . de Gourcuff.

&* *
Il est question de l’engagement de Mlle Yahne, la pen

sionnaire du Vaudeville et du Gymnase, à la Comédie 
française.

***
La dernière représentation de Coquelin au théâtre de 

la Porte-Saint-Martin a été marquée par une petite mani
festation très touchante. Les artistes s’étaient entendus 
pour se réunir au foyer après l’acte de la Convention, où 
M. Coquelin était prié de se rendre presque aussitôt. Ils 
lui ont offert, accompagné d’un petit discours très ému 
de l’excellent Péricaud, un petit groupe en bronze, Les 
Chiens, de Frémiet, symbole de fidélité et de dévoue
ment

Un ruban vert attaché au col des jolis toutous voulait 
sans doute dire : Espérance. Le grand artiste, très touché 
de cette amicale manifestation, a remercié chaleureuse
ment les pensionnaires du théâtre et leur a serré la main 
à tous.

Avant le lever du rideau, M. Coquelin avait reçu un 
autre témoignage d’attachement qui lui avait été* tout 
particulièrement sensible :

Dans un écrin, une très artistique plaque en vieil 
argent, du format d’un volume in-18, sur laquelle on 
pouvait lire : Théâtre de la Porte-Saint-Martin, saison 
1895-96 ; Messire Du Guesclin, Fanfan la Tulipe, 
Thermidor ; à Coquelin ainé, le tout accompagné d’une 
lettre ainsi conçue : " Cher Monsieur Coquelin, voulez-
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vous me permettre de vous offrir ce souvenir de notre 
première campagne parisienne? - et signée " Baduel " .

M. Baduel, qui est aujourd’hui directeur de la Porte- 
Saint-Martin, avait, en effet, accompagné M. Coquelin en 
qualité d’impresario dans plusieurs de ses tournées à 
l’étranger.

La loge du grand artiste n’a, du reste, pas désempli 
durant toute la soirée. Ça n’a été qu’un long défilé d’amis 
venus pour lui serrer la main Et dans la salle, bondée, 
le succès de Labussière a été aussi grand qu'au premier 
soir.

***
Mme Delphine Renot, du Palais-Royal, qui vint 

l’hiver dernier en représentations au Vaudeville, vient 
d’être prêtée par MM. Mussay et Boyer à M. Jean P ey 
rieux, pour jouer, au théâtre des Célestins de Lyon, le 
rôle de Madame Sans- Gêne.

**** *
Le compositeur Gaston Serpette est en ce moment 

souffrant d’une chute, à l’hôpital de Mustapha, à Alger.
Voici l’extrait d’une lettre qu’il écrit à un de nos 

confrères et qui renseignera les nombreux amis de l’excel
lent artiste, inquiets sur sa santé :

- Mon accident est heureusement sans gravité.
“ Le jour même de mon départ de Marseille, par un 

fort roulis, j ’ai fait une chute sur le pont et me suis forte
ment foulé les muscles de la cuisse droite. Mais je  n’ai 
aucune fracture ni aucune blessure. Comme il m’eût été 
impossible de me faire soigner efficacement dans un hôtel, 
j ’ai jugé plus pratique de me faire porter à l’hôpital où 
j ’ai loué une chambre et où je  suis aussi confortablement 
que possible.

" Je ne peux pas remuer la jambe droite et suis couché 
sur le dos depuis dix-sept jours ; le rétablissement complet 
.sera assez long et je compte que j ’en ai encore pour une 
quinzaine.

- Pais bien mes amitiés à tous, " etc.

Le baryton Lassalle a dit adieu à l'art pour s ’adonner à 
l’industrie; le ténor Tamagno semble disposé à abandon
ner la scène pour se livrer aux travaux de l ’agriculture. 
C’est unjournal de Montevideo, L'Italia a Plata, qui nous 
apporte cette nouvelle en ces termes : " Selon des détails 
recueillis de la bouche même de Tamagno, le grand ténor 
aurait décidé d’acquérir un domaine dans l’Argentine pour 
se livrer à l’agriculture et se fixer en ce pays qui l’a com
blé de tant d’honneurs. »

Une statue de W agner.
Un wagnérien allemand a offert à la ville de Berlin une 

somme de cinq mille marcs, soit six mille deux cent cin
quante francs, comme première mise de fonds pour l’érec
tion d’un monument à l’auteur de Lohengrin.

La municipalité a l’intention de voter une somme sem
blable et de faire appel au public afin de réaliser une 
somme qui permette d’ériger une statue colossale à 
Wagner.

EXPOSITION INTERNATIONALE

D U  T H É Â T R E  E T  DE  L A  M U S I Q U E

Nous avons annoncé, dans notre dernier numéro, l’Expo
sition du théâtre et de la musique qui s’ouvrira à Paris, 
au mois de juillet, sous le patronage des gouvernements 
français et belge et nous avons cité les noms de quelques 
membres de la commission belge.

Voici la composition complète de cette commission, telle 
qu’elle a été définitivement arrêtée, vendredi dernier : 

Président : M. Emile Mathieu, directeur de l’École de musique de 
Louvain.

Vice-présidents : MM. de Ramaix, membre de la Chambre des 
représentants, ancien commissaire général de Belgique à l’Exposition 
de Bordeaux 1895, etc.; Émile Bruylant, éditeur, échevin de la ville de 
Bruxelles.

Commissaire général : M. Joseph Tasson, juge au tribunal de com
merce de Bruxelles, ancien commissaire belge aux Expositions de 
Liverpool, Edimbourg, etc., etc.

Secrétaires: MM. Fritz Rotiers, directeur du journal L'Éventail et 
critique dramatique de la Chronique, ancien secrétaire général du 
jury belge à l’Exposition de Bordeaux 1895 ; Gustave Katto, éditeur 
de musique.

Membres : MM. V. Bardin, coiffeur du Théâtre royal de la Mon
naie; C. Bender, inspecteur des musiques de l’armée; P. Billiet. 
vice-président de la Société anversoise de la Presse et auteur drama
tique, à Anvers; Th. Bovy, auteur dramatique, à Liége; P. De 
Change, critique musical au Journal de Bruxelles ; F. Deseure, 
avocat, à Bruxelles ; P. Devis, peintre-décorateur du Théâtre royal 
de la Monnaie; comte Albert Du Chastel, membre de la Chambre de 
Commerce belge, à Paris; Dubosq, peintre-décorateur des théâtres 
de Bruxelles ; G. Feignaert, costumier du Théâtre royal de la Mon
naie; Fischer, compositeur de musique, maître de chapelle de la 
collégiale des Saints-Michel-et-Gudule; G. Garnir, auteur drama
tique, rédacteur à  l’Indépendance belge ; F. Gittens, auteur drama
tique, conseiller communal, à Anvers; G. Guidé, professeur au 
Conservatoire royal de musique de Bruxelles; S. Guillon, directeur 
des grands magasins de ta Bourse; M. Kufferath, rédacteur eu chef 
du Guide musical ; Luc Malpertuis, directeur du Théâtre de l’Alcazar ; 
Lyon-Claesen, éditeur; E. Mabille, chef de division des Beaux-Arts à 
l'Administration communale de la ville de Bruxelles; V. Reding, 
secrétaire général du Théâtre du Parc et du Théâtre de l'Alhambra; 
E. Robert, vice-président de la Chambre de Commerce belge, à 
Paris ; F. Scheffer, fabricant d'appareils de chauffage, à  Anvers ;
H. Simon, auteur dramatique, à Liége; O. Stoumon, directeur du 
Théâtre royal de la Monnaie; Syslermans, critique musical au journal 
Le Patriote ; Mme la douairière Ed. Van der Straeten, à Audenarde ; 
Vandenschilde, secrétaire du Conservatoire de musique de Liége, et 
A. Vanderborgt, industriel, à Bruxelles.

La Commission belge s’est réunie vendredi dans la 
salle des conférences de la direction de l'industrie, rue de 
la Loi. Presque tous les membres y  assistaient.

Après un discours du président, M. Emile Mathieu, les 
explications fournies par le commissaire général, M. Jo
seph Tasson, des observations présentées par plusieurs 
membres et notamment par MM. Maurice Kufferath, Git
tens et Stoumon, il a été décidé :

1° Qu’un appel serait adressé aux exposants belges ;
2° Que la Commission étudierait les moyens de repré

senter pendant l'exposition certaines œuvres musicales et 
dramatiques belges et notamment des pièces wallonnes et 
flamandes, tant anciennes que modernes.

MM. E. Robert et le comte Albert du Chastel, respecti

vement vice-président et membre de la Chambre de com 
merce belge à Paris, étaient venus expressément pour 
assister à la réunion.

L ’exposition est divisée en dix groupes ainsi classés :
Groupe 1 : Instruments de musique; Groupe I I  : Architecture, 

matériel et accessoires de théâtre; Groupe I I I  : Industries gra
phiques, photographie, matériel des arts et des sciences ; Groupe IV  : 
Industries du costume et du vêtement et ornements du vêtement; 
industries textiles; Groupe V  -, Industrie du meuble; Groupe VI : 
Éclairage et chauffage; Groupe V II : Industries chimiques, phar
macie et hygiène; parfumerie; Groupe V III  : Industries du métal ; 
Groupe IX  : Objets fabriqués en cuir; ivoire, corne, nacre, caout
chouc, sellerie ; Groupe X  : Industrie céramique.

Section spéciale annexée à l’exposition : Alimentation, dégusta
tion.

Le droit d’exposition, comprenant le prix de location des emplace
ments, est compté au mètre de façade sur une profondeur de un mè
tre et au-dessous. La profondeur au-dessus de un mètre est comptée 
au mètre superficiel.

Dans le salon principal du premier étage, réservé à la section belge, 
le prix est de 35 francs le mètre carré, et pour les surfaces murales, le 
prix est de 20 francs le mètre superficiel pour les expositions n’ayant 
pas plus de quinze centimètres d’épaisseur.

Les expositions comprenant moins d’un mètre payeront comme 
pour un mètre.

Dans le groupe de l’alimentation, la redevance est de 50 francs par 
mètre carré, et le droit de dégustation est passible d'un droit de 
80 francs le mètre carré.

Les taxes d’un emplacement sont payables en un seul payement, 
sur la présentation d’une quittance par la Caisse commerciale de 
Bruxelles, 58, rue Royale, à Bruxelles, sans avis préalable.

Les frais de l’expédition et de la réexpédition des produits, la taxe 
d’emplacement, les dépenses d’installation, d'étalage, de déballage et 
de réemballage sont à la charge des participants.

Le chemin de fer du Nord-Français accorde une réduction de 50 p. c. 
sur les frais de transport des colis destinés à l’Exposition. Le Comité 
exécutif a tout lieu d’espérer que le Gouvernement belge, auprès 
duquel il est en instance, accordera la même réduction sur les lignes 
des chemins de fer de l’État, le camionnage restant à charge des expo
sants.

Pour tous renseignements, s’adresser à M. Joseph Tas
son, commissaire général, 16, rue du Chêne, à Bruxelles.

L 'Eventail se chargera volontiers de transmettre au 
commissaire général les adhésions qui lui parviendront.

Lettre de Paris
12  juin.

MM. Hugot et de Saint-Arroman ont jugé qu’il y avait dans 
le roman de M. Emile Zola, Au bonheur des Dames, matière à une 
pièce de théâtre, et ils l’ont faite.

MM. Porel et Carré, directeurs du Gymnase, ont été d’avis que cette 
pièce valait une mise en scène extrêmement soignée, des décors 
luxueux, et ils ont monté Au bonheur des Dames avec une sollicitude 
attentive, avec un luxe remarquable.

Or, ce qui, du roman de M Zola peut subsister à la scène, est essen
tiellement mince et étroit.

L’arrivée de Denise à Paris, son passage dans la maison de l'oncle 
Baudu, maison ruinée, anéantie par l’énorme concurrence du bazar 
voisin, l’entrée de la jeune fille dans le magasin de nouveautés d’Octave 
Mouret, la passionnette du pêche-calicot, muée bientôt en amour 
sérieux par suite de la résistance honnête de Denise, et enfin le 
mariage de Mouret avec son employée, tout cela n’offre qu'un intérêt 
relatif et manque d’étoffe — en dépit de celles dont on nous offre les 
brillants étalages.

Que demeure-t-il, au théâtre, de la haine des petits commerçants 
Baudu et Bourras pour leur adversaire entreprenant et heureux, de 
leurs luttes inégales contre la fortune envahissante de Mouret, de leur 
défaite, de leur écrasement sous le poids des efforts guidés par le pro
grès et dirigés sur lui?

Rien, sinon quelques lamentations de Baudu, quelques jérémiades 
de Bourras.

En somme, la pièce de MM. Hugot et de Saint-Arroman n’existe 
guère que pour le plaisir des yeux, malgré que ces messieurs aient fait 
tout ce qu’ils pouvaient faire et que leur erreur ne consiste que dans 
une fausse interprétation des causes auxquelles le roman de M. Emile 
Zola a dû sa réelle valeur et son incontestable succès.

Quoi qu’il en soit, le spectacle mérite d etre vu en raison de l’ingé
niosité. de la prodigalité et de l’habileté de metteurs en scène des 
directeurs du Gymnase, qui ont su combler, en partie, le vide de 
l’œuvre, et fait, avec l’exposition de blanc, par exemple, un véritable 
tour de force.

Bien qu’en somme il n’y ait pas, à proprement parler, un seul vrai 
rôle dans Au bonheur des Dames, il convient de féliciter les interprè
tes : MM. Noblet. Dailly et Léraud, Mmes Sizos et Lecomte, cette 
dernière parfaite dans le personnage de Denise.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Hier matin a eu lieu, au Conservatoire, l’ouverture des concours. 

Audition des deux classes d’orchestre et des deux classes d'ensemble 
vocal où s’éduquent les groupes d’exécutants que l’on entend aux grands 
concerts. Du haut en bas de la maison, l’esprit est le même et ceux 
qui ont assisté à une audition au Conservatoire connaissent le style 
largement et spirituellement classique qu’on y inculque aux élèves. 
Pour le chant comme pour la symphonie, ce sont les classes prépara
toires qui se sont distinguées par le rythme, la clarté, la netteté dans 
l’exécution. ,

Au programme deux symphonies de Haydn, dont la fraîcheur con
vient à l’humeur jeune des aspirants artistes des deux sexes. Une 
suite de Bach, un Stabat de Gevaert, très religieusement chanté, où 
les inflexions, les accents, les harmonies expriment en son caractère 
la douleur hiératique de la mère du Christ. Puis un choeur pour voix 
d’hommes de Schubert, et surtout de délicieuses chansons françaises 
des XVIIe et XVIIIe siècles, harmonisées par M. Gevaert et qui ont été 
chantées le plus vivement et le plus harmonieusement du monde et 
prononcées avec une clarté remarquable.

Cette audition, c’est le concours des excellents professeurs MM. Van 
Dam, Jouret, Agniez et Bauwens, et le public les a chaleureusement 
applaudis.

Les concours du Conservatoire se succéderont dans l’ordre suivant :
Mardi 16 juin. I n s t r u m e n t s  a  e m b o u c h u r e  : 9  h , s a x o p h o n e ,  

t r o m p e t t e ;  3 h., c o r ,  t r o m b o n e .

Jeudi 18, I n s t r u m e n t s  a  a n c h e  e t  f l û t e  : 8  h., basson, clarinette; 
3 h., hautbois, flûte.

Samedi 20, 9 h., alto; 3 h. 30, violoncelle.
Lundi22, 3 h., orgue.
Samedi 27, 10 h , musique de chambre avec piano; 3 h. 30, harpe.
Mardi 3 0 ,10 h., piano (demoiselles).
Mercredi 1er juillet, 10 h., piano (hommes); prix Laure Van 

Cutsem.

Vendredi 5 , à 9 h. et à 3 h., samedi 4. à 9 h. et à 3 h-, violon.
Lundi 6, 3 h., chant théâtral (hommes).
Mercredi 8, 10 h., chant théâtral (demoiselles); 3 h , duos de 

chambre.
Mercredi 15, 10 h., tragédie et comédie (hommes); 3 h , tragédie 

et comédie (demoiselles).
L’administration fait savoir au public qu'afin d’éviter l’encombre

ment des années précédentes, elle vient de décider la suppression de 
l’envoi anticipé des billets, sauf aux parents des concurrents. Pour le 
public, à chacun des concours les billets disponibles seront déposés au 
contrôle à la disposition des premiers arrivants.

Au W a u x - H a l l . —  Mlle Raffaëla Franchino a une jolie voix bien 
timbrée et vocalise comme le rossignol à qui elle fait la leçon au 
grand enthousiasme du public, qui l'a applaudie mardi et qui revien
dra l'applaudir samedi avec le même entrain. Les concerts de la 
semaine au Waux-Hall ont été très suivis; le temps a été beau pen
dant quelques jours et il y avait, au programme, d’intéressantes 
œuvres symphoniques que l’orchestre de MM Lapon et Dubois a 
jouées avec toute la verve et tout l’art intelligent qu’il met nu service 
des maîtres anciens et modernes. Les programmes du Waux-Hall 
sont variés. Wagner, Beethoven, Berlioz y voisinent avec les jeunes 
compositeurs français et belges. C’est dire que les concerts, qui font 
nécessairement une part à la musique légère, demeurent très artisti
ques.

Cette semaine on entendra au Waux-Hall : Dimanche M. Dufranne 
dont l’audition a été remise à cause du mauvais temps; mardi 
Mlle Goldaya, une jeune cantatrice dont le nom a déjà fait du bruit 
dans le monde; jeudi, Mlle Hendrikx, de la Monnaie; samedi. 
Mlle Franchino.

Mondanités
Mardi dernier a été célébré, à Tavier lez-Nandrin, le mariage de la 

comtesse Marie-Thérèse d’Oultremont, fille de la comtesse Eugène 
d’Oultremont, avec M. Albert Visart de Bocarmé, fils du comte 
Amédée Visart de Bocarmé, membre de la Chambre des représentants 
et bourgmestre de la ville de Bruges, et de la comtesse Amédée Visart 
de Bocarmé.

***
On annonce le prochain mariage de Müo la baronne Hélène de 

Coppin avec M. Van der Rest, officier au Ie1' régiment de lanciers.

***
On nous annonce de Paris les fiançailles du vicomte Antoine de 

Contades et de Mlle Hélène de Beuardaky.
La jeune et jolie fiancée est alliée aux Talleyrand-Perigord et aux 

d’Antioche, en Belgique aux d’Assche et en Russie aux Ouroussoff.

***
Un mariage artistique. — M. Guy, pensionnaire du Théâtre des 

Variétés à Paris, épouse le 22 de ce mois sa camarade Germaine Gal
lois.

Est-il besoin de rappeler que ces deux excellents artistes jouent en 
ce moment, avec le plus grand succès, l'Œil crevé sur la scène du 
boulevard Montmartre?

***
Est décédée la semaine dernière, à Bruxelles, Mme  Jacobs, mère 

du D1' Jacobs, le gynécologiste distingué.

***
Demain lundi, 15 juin, aura lieu, à Mons, un paper-haut organisé 

par les membres du corps de cavalerie de la garde-civique, commandé 
par le lieutenant L. Busine.

Rendez-vous, à 8 1/2 heures précises, plaine de Nimy. Lunch, i
10 1/2 heures, plaine de Casteau.

***
Les fleurs les plus simples ont parfois aussi leur vogue.
Le grand chic, en ce moment, à Paris, est de porter une toufle ds 

bleuets à la boutonnière.
La plume de Paradis est la garniture dominante des chapeaux de 

dame.
A

La semaine du Grand Prix provoque chaque année une invasion de 
Belges à Paris.

Reconnu déjà ces jours derniers : le comle du Monceau et sa 
famille ; le baron Beeckman et sa famille ; baron et baronne Van Pot- 
telsberghe; M. et Mme Halot; M. et Mme Neef; M. et Mme Alfred 
Orban ; M. et Mme Corbisier de Méaultsart; M. et Mme E. Joostens ; 
M. et Mlle Sauvage; MM. barons Van Loo, Grenier, de Mévius, 
vicomte de Buisseret, Parmentier, De Vylder, Anspach, Verhaeghe-de 
Naeyer, Fernand de Thier, Wittouck, baron de Terwagne, comte de 
Robiano, Josse Allard, van Bellingen, baron de Haulleville, Limauge. 
chevalier de Bauer, vicomte Vilain XIIII, etc.

***
Les Américaines portent, nous dit-on, des jarretières de fleurs, et

Il est fort recherché de les assortira la parure du chapeau. Une mode 
qui nous vient d’elles et qui a déjà fait son apparition dans le monde 
des élégantes cyclistes, est le bracelet qui se porte au-dessus de la che
ville : gros anneau ou gourmette d’or fermé par un motif en pende
loque, cœur, médaille ou médaillon.

C’est l’accompagnement du bas de soie et des souliers découverts. 
Quelques jeunes femmes avaient tenté d’acclimater la chaussette, mais 
le bon goût a eu raison de cette excentricité, à peine permise, après 
dix ans. En général, la tenue correcte a d’autant plus de véritable 
élégance que le sport auquel on se livre offre plus de prise à la 
critique. Aussi signalons-nous le bracelet de cheville sans le recom
mander.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G il i s s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement de3 assurances vicieuses.



CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
A l a  M aison d’Art. — Une exposition des œuvres originales du 

grand maître français J.-B. Carpeaux s’ouvrira, dans les locaux de 
l’hôtel de la Toison d’Or, demain lundi, 15 juin, à i l  heures pour la 
presse et à 2 heures pour le public.

Cette exposition, des plus complètes, comprendra cent cinquante- 
trois œuvres, peinture, sculpture, esquisses, croquis en terra, 
bustes, etc.

NÉCROLOGIE
Lundi dernier est décédé à Houlbec (Eure) M. Camille de Roddaz, 

qui a longtemps habité Bruxelles, où il avait conservé les plus vhes 
sympathies.

C’était un artiste de mérite, écrivain et dessinateur, qui avait publié, 
en 1880, un ouvrage remarquable : L'Art à l'Exposition du Cinquan
tenaire de la Belgique. C'était aussi un causeur brillant, d’esprit 
naturel et de verve caustique.

Rentré à Paris, de Roddaz collaborait au Matin et faisait du 
théâtre On connaît de lui la Nuit de Noël, un drame fantastique; un 
ballet qu'il fit représenter à Vienne et surtout la Fiancée en loterie, 
dont Messager fit la musique et qui fut jouée en février dernier aux 
Folies dramatiques; c'est à l’issue de cette première qu’il prit froid et 
contracta le mal qui vient de l’emporter.

L’Opéra devait représenter un ballet de lui à l’ouverture de la pro
chaine saison.

Les funérailles de Camille de Roddaz ont eu lieu mercredi à Houl
bec. Plusieurs camarades du défunt étaient venus de Paris et M. Léon 
Dommartin, rédacteur en chef de la Chronique, y est allé représenter 
ses amis de Bruxelles.

***
La Comédie française a appris avec une douloureuse stupeur la 

mort de Mlle Thomsen qui a succombé aux suites d’une pleurésie. La 
jeune et gracieuse pensionnaire de la maison de Molière avait à peine 
vingt-quatre ans, et son talent, sa grâce, le naturel de son jeu s’affer
missaient à chaque création nouvelle La remarquable façon dont elle 
avait joué le rôle de Suzanne dans le Monde où l'on s'ennuie lui pré
sageait un fort bel avenir sur la première scène parisienne.

C’est dans ce rôle que Mlle  Thomsen a paru pour la dernière fois 
en matinée le 24 mai dernier.

A sa sortie du Conservatoire, où la pauvre petite artiste avait obtenu 
un accessit, elle avait débuté au “ Grand-Théâtre -> que M. Porel 
venait d’installer à l’Eden-Théâtre et y avait interprété le rôle de sou
brette dans le Bourgeois-Gentilhomme et le Malade imaginaire.

Engagée à la Comédie française au mois de mai 1893, Mlle Thomsen 
y avait débuté dans ce qu’on est convenu d’appeler des petits rôles. 
Dans Crispin médecin, elle jouait avec une infinie gentillesse le rôle 
de Lise ; on l'a vue depuis dans les rôles de pages de Severo Torelli, de 
Ruy Blas, Henri I I I  et sa cour, et du Fils de l'Arétin.

Elle a joué Colombine, avec M. Jules Truffier, dans le Diner de 
Pierrot.

Sa dernière création date de Manon Roland, où elle a interprété le 
petit rôle de l'Oiselière, et cela avec une fraîcheur qui avait attiré à la 
jeune pensionnaire les compliments les plus mérités.

A son talent de comédienne, Mlle Thomsen joignait un réel talent 
de dessinateur : son crayon émerveillait tous ceux qui étaient appelés 
à jeter les yeux sur ses productions : son maître Benjamin-Constant 
la chérissait comme une élève des mieux douées.

Les obsèques de Mlle Thomsen ont eu lieu en l’église Saint-Honoré- 
d’Eylau.

Le char mortuaire disparaissait sous les fleurs.
Une assistance considérable, au milieu de laquelle figurait tout le 

personnel de la Comédie française, M. Jules Claretie en tète, avait 
tenu à  donner une dernière marque de sympathie et de regret à la 
gentille actrice si prématurément enlevée.

Plusieurs artistes des théâtres se sont fait entendre au cours du 
service.

L'inhumation provisoire a eu lieu dans les caveaux de l’église, la 
tombe qui doit recevoir la dépouille de la jeune artiste, au cimetière 
de Passy, n’étant pas encore prête.
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Pour tous renseignements s’adresser 

à  M. PlElUiE C OR DEM ANS j 

Central llotel, Bruxelles.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Il y a quelques jours, le tribunal civil d’Amsterdam a rendu un 

jugement qui mérite d'être signalé. Un éditeur de musique. M. De
courcelle, propriétaire des compositions Loin du Bal, de Gillet, et 
Flirtation, de Steck, poursuivait les éditeurs libraires Abrahamson 
et Vanstraeten, d’Amsterdam, pour avoir réimprimé ces morceaux 
sans autorisation. M. Decourcelle avait d’abord introduit une plainte 
correctionnelle à laquelle il n’avait pas donné suite, parce qu’il 
ignorait si le fait incriminé tombait sous le coup de la loi hollandaise. 
Le plaignant a fait appel alors au tribunal civil; celui ci a condamné 
les contrefacteurs à 400 florins de dommages-intérêts, sans préjudice 
des frais du procès, évalués par le tribunal à 180 florins.

C’est la première fois, depuis que la convention franco-hollandaise 
de 1884 a étendu aux œuvres musicales les clauses du traité de 185Ô, 
qu’un éditeur français s’adresse à la justice hollandaise.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 14 juin, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix de l’Espérance : Tribulation, Minou.
Prix de la Senne : écurie Liénart, Maladetta.
Prix d’Essai : Royal Minstrel, écurie Goffin.
Prix du Brabant : Australien Mint, Red Coat.
Prix de la Forêt : Nessus, écurie de Buisseret.
Aujourd’hui dimanche, 14 juin, à 2 heures. — Courses à Spa.

Nos pronostics :
Prix d’Ouverture : écui'ie de Ribaucourt, Thimousies.
Prix du Pouhon : écurie Liénart, Miss Rushi.
Prix des Fagnes : écurie Liénart, Waterloo.
Prix de Spa : Poitou, Gamboge.
Prix du Casino : Alenzou, Centlivre.

Mardi 10, jeudi 18 et dimanche 21, courses à Spa sur l’hippodrome 
du Sart.

W hip.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves , 

Im perm éables, co v e r t-co a ts , 
p la ids , e tc ., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

KURSAAL DE MIDDELKERKE
A  L O U E R

POU R L A  SAISON PROCHAINE
CONDlTIONS A VANTAGEUSES 

S'adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS K.TJSSES (ù vapeur)

BAINS M É D IC IN A U X, INSTALLATION S NOUVELLES ET PERFECTION NEES
S y s tè m e  c o m p le t d e  d o u e b e s  à  to u te s  le s  t e m p é r a tu r e s

' S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
É C O LE  D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  tox ite  l ’ a n n é e

LE Ç O N S  DE NATAT IO N
par des professeurs spécialemetit attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chim iste
P arfu m eu r de S . M . la  JReine

S P A
SAISON T O E  4 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 OC TO BR E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  AU  CASINO

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  ï f r .  l-£S O  I© p o t

Ancienne Maison LE LORRAIN

Âug. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de l’ Ecuyer,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COURr

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

Parfumerie §riza
de E . »

.1,  Place de la M a d e l e i n e ,  I l  
— -----3 P A R I S  i  —

P̂roduits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon  de L enclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p ou r le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

RICHMOND
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

auz VIOLETTES du CZAR

■ B o u q u e t  3 jjy m p ia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS 
in o f f r n s if s

sw P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruielle?

MEUPORT-BAINS
La plus belle plage du

littoral belge

L E  1 5  J U I L L E T

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE. CONCERTS. BALS, ETC.

LOM BARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

Bo
ui

llo
n 

co
nc

en
tré

 
C

i-
 

bi
la,

 
le 

se
ul

 
do

nn
an

t 
le 

go
ût

 d
e 

la 
via

nd
e 

fra
îc

he
.

Pr
ov

en
an

t 
de

s 
pâ

tu
ra

ge
s 

de
 D

es
ca

lv
ad

os
 

(A
m

ér
iq

ue
 

du 
Su

d)

Ri
ch

ee
n 

pe
pt

on
es

, n
ou

r
ris

sa
nt

, 
fo

rt
ifi

an
t, 

s’e
m


pl

oy
an

t 
in

di
ffé

re
m

m
en

t 
av

ec
 

l’e
au 

fro
ide

 
ou 

l’e
au

 
ch

au
de

.

La 
Ci

o 
Ci

bi
ls 

a 
ob

te
nu

 
plu

s 
de 

cin
qu

an
te

 
gr

an
de

s 
di

st
in

ct
io

ns
 d

ep
ui

s 
12 

an
s. 

-A
nv

er
s 

18
94

. H
or

s 
C

on


co
ur

s,
 m

em
br

e 
du 

ju
ry

.

Le
lla

co
n 

de
25

0g
ra

m
m

c* 
(d

an
s 

to
ut

es 
les

 b
on

ne
s 

ép
i

ce
rie

s) 
pr

ov
ie

nt
 d

e 
5 

ki
lo

gs
 

de 
via

nd
e 

lr
“ 

qu
al

ité
.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contretaçon , exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d’appareils, 
Four nitur es  pour la photographie

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

D B

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n t u b e s .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

A U X

ACHETEURS

T E L E P H O N E  N °  1 1 4 .

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GAN T IM PÉ R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles  A ngla is. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE j K  LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers Iroids et chauds

TÉLÉPHONE N° 1010

C H A U S SU R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V M  GOETIIEM
C hausseur  

3 , F A R  VIS SAIN TE-G U D U LE, 3 , B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M .  L A  R E I N E

4 0 , RUE DE L’ ECUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

11, rue de l’Empereur, I l  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de 'Voilettes.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fonrnliienr d" S. 1. It Reins du Belges et di 

S, i, K. M"r lt Comte de Tl&ndre
Spécia lité  de bo ites  de lu xe  et de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D li y r i  I CC RUE ROYALE, 74
T é lé D h o n e  1 0 7  DrlUALLLLO T é l é D h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

4 ,  r n e  l a t é r a l e ,  B r u x e l le s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul d épôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E- aiROISS^nSTOEA/CJ
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C hâteau  du Solençon , C ognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Rourse 

DÉPÔT DES POÊLES DB L A

IM I^ is o is r  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau, systèm e perfectionné

P l u s  d e  10 0  m o d è le s  d s  f o r m s s  
e t g r a n d e u r s  d if f é r e n t e s

Cik# " n sa e i pUmbé" d i l ’ ü iin* k G"  <U B m ii l l u .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  rue Royal©  mm CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORC EL AI NE
G R O S  — D É T A I L

Ve verm eren-goghé
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R IE S , M É T A L  A R G E N T É , C O Ü T E L L E R IS
S pécia lité  de serv ices  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, me de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anton. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Casior pour Officiers et 
Gardes civiques 

PRIX MODÉRÉS
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏJON ATJ
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonif

Nettoyage de sorties de bal, dentelles 
gants et souliers.

U S U S T E  -A .  V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE r,R ETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R IE  D U  R O I 

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
D B

GANTS de PEAU
G r o s  —  E x p o r t a t i o n  —  D é ta il

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a ls o n  où l ’ o n  c o u p e  le s  G a n ts  è  la  " u e  d u  p u b l i c .

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Bureaux : 7 1/2 h. THEATRE MOLIERE |aaeau : " >■.
Dédié a. Sa Majesté la Reine. — Direction : F rédéric Munié.

B IÈ R E  E T  i n A R T Y R E
Grand succès du Théâtre de l’Ambigu, en 5 actes et G tableaux 

de MM. Paul D’Aigremont et J ules Dornay.
Décors nouveaux de M. L. Dumont. — Mise en scène de Paris.

DISTRIBUTION
L’abbé Charles S in te ly ...................................................MM. CHATELAIN.
Raymond Sintely.............................................................  DRAQUINT.
Philistin Régune............................................................. MAUREL.
Arbanat............................................................................  BESSY.
Horace de Cyprières........................................ ..... BOÉ.IAT.
M. Garnier....................................................................... MAGNIN.
Richard de Clavières........................................................ NAUGIS.
Le président des assises................................................... ZHEER.
Nicole................................................................................. CODER.
L’avocat g é n é ra l............................................................. LEBAS.
Clément Gaube.................................................................. PÉI.IO.
Philippe de Roquebrune.................... ..............................  CASSIN.
Courtois..................................................   JUSSIEU.
Juge d’instruction......................... ...................................  LECLERC.
Jules Arbanat.................................................................. NÉRAC.
B re to n ............................................................................ A. JUSSIEU.
Le chef du jury.................................................................. LECLERC.
Segouzou...........................................................................  JUSSIEU.
B ordier............................................................................ ROYER.
Lupin................................................................................. ZHEER.
Un garçon de bureau........................................................ BOURGUIGNON.
Un garde municipal........................................................ ROYER.
Madeleine de B r a m ........................................................Mmes piiRSON.
Claire de Mondragon........................................................ BELLI.
Reine Penhoït.................................................................. MARTY.
Ouaddy, dit Pain d’épice................................................... DE BACKER.
Jeanne Séverac.................................................................  DE PERTY.
La petite Léone de C yprières......................................... E. VOLDERS.
Gertrude............................................................................ LAURENT.
La Dourge.......................................................................  POMMERET.
Paysans, Paysannes, Avocats, Huissiers, Gardes municipaux, Jurés, Domestiques, etc.

1er tableau : La Mondragon. — 2® tableau : L ’Empoisonneuse. — 3e tableau : Pauvre 
Mire, Pauvre Martyre. — 4" tableau : Léone de Cypriésres. — 5" tableau : L ’Abbé 
Sintely. — 6° tableau : Devant les Juges,

Orchestre sous la direction de M. L .  Bakoen.

Foyer, buffet, spécialement réservé  au K  spectateurs.
(Changement de propriétaire )

B ock 0 . 1 5  — Consommations de l Br choix. —• B ock  0 . 1 5  
N. B. — Un promenoir est réservé dans le foyer pour les personnes qui ne désirent

pas consommer.

EDMOND CHANSAY FILS
A SSU R E U R

R U E  I D E  L I G N E ,  S ,  B R U X E L L E !

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16 francs. Robes de chambre

pour hommes. ^

M agistrature et le Barreau
Costumes pour la

Bruxelles, rue St-Jean, 44

Toute la Musique jouée et chantée das 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTC
ÉDITEUR

sa , HUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

<49, Marché aux. OEufs, Anvert

Représentant pour la Belgique et la Hollox* 
des principaux éditeurs français, allemand 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étrtnger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
" ’  “  P " M U T , Quai an Foin, n. se giSS.ll,.. -  I... V- Hi^, M, " . J. l'ajJ

I



Le numéro 15 centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

21 JUIN 1896

Pour les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7 -5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 ,  r u e  d e  l ' I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Le directeur de l’É V E N T A IL  s’absentant pendant le 
mois de juin, prie ses correspondants d’adresser toutes 
leurs communications au bureau du journal, 3 2 , rue 
de l'Industrie.

Courrier de la Semaine
Aussi longtemps que, dans quelque coin du inonde, sub

sistera l’esclavage, — et il est, hélas! loin d'avoir disparu, 
—  la Case de l'onde Tom. le drame célèbre que vient de 
reprendre le théâtre Molière, sera d’actualité et conser
vera sa puissance d’émotion.

La Case de l'oncle Tom, n’avait plus été représentée à 
Bruxelles depuis huit ans et oette reprise a, pour une par
tie du public, l’attrait de la nouveauté Ceux qui l’ont 
déjà vue subiront d’ailleurs encore l ’impression profonde 
qu’a exercé sur plusieurs générations cette œuvre d’indi
gnation et de pitié profonde.

MM. Dumanoir et d’Ennery ont su concrétiser leur 
thèse généreuse en une intrigue d’un irrésistible effet. 
Rien n'est plus pathétique et plus touchant que l’histoire 
navrante de cette malheureuse Elise, persécutée par 
l ’amour féroce du riche planteur Harris qui, n’ayant pu 
l'acheter, elle, comme esclave, achète aux enchères son 
fils et menace de tuer l’enfant pour vaincre les résistances 
de la mère.

Et c’est pour le public un soulagement profond, après le 
sentiment de commisération indignée, lorsque le père de 
cet enfant, Georges, l’esclave libéré, tue enfin Harris au 
cours d'un duel à l’américaine, pendant que le digne 
M. Bird sauve l’enfant que les gens de Harris vont tuer 
malgré les efforts dévoués du brave, de l’héroïque Tom, 
esclave aussi.

C’est que toutes ces horreurs, tout cet arbitraire, 
cette odieuse propriété de l ’homme par l’homme existent 
enoore et que tous les dévouements n’ont pu complète
ment les abolir.

La Case de l'oncle Tom est jouée au Molière de façon 
parfaite. C’est dans les habitudes de la maison.

M. Boéjat a des accents de superbe éloquence dans le 
beau rôle, si noblement dessiné, de M. Bird; M. Draquint 
est un Harris d’une férocité froide et sobre; M. Châtelain 
a, dans le rôle d e  Georges, et notamment dans l’émouvant 
tableau de la chasse à l’homme, des mouvements de belle 
émotion; M . Zheer prête une grandeur mâle au dévoue
ment résigné de Tom ; le rôle d’Elisa, la mère torturée 
par Harris, a pour interprète Mme Person,qui a trouvé des 
accents d’anxiété et de douleur déchirants; elle joue d’une 
façon vraiment dramatique la scène du marché des escla
ves où son fils et elle-même sont mis aux enchères. 
Mmes M arty, d e  Perty, Pommeret, MM. Bessy, Maurel, 
Magnin, Naugis, Loder, Jussieu et la petite Volders 
complètent avec talent cette interprétation remarquable 
qui assure à la Case de l'oncle Tom un grand succès d’émo
tion.

Choses de Théâtre
Fervaal, le nouvel opéra de Vincent d’Indy, passera 

dès le commencement de la saison prochaine à la Mon
naie, 

M. Imbart de La Tour, le nouveau ténor, créera le rôle 
de Fervaal, qu'il travaille déjà avec l'auteur.

***
Rappolons la représentation unique de la tournée Baron 

qui aura lieu, au Théâtre des Galeries-Saint-Hubert, le 
lundi 22 courant. 

Nous aurons le plaisir de voir M. Baron, le désopilant 
et célèbre comique des Variétés, dans l’une de ses der

nières créations : L'Illustre Montabart ou l'Article 214, 
comédie en trois actes de MM Sylvane et Maurice Ordon
neau, les auteurs de plus de trente grands succès pari
siens, tels que Durand et Durand, les Petites Godin, 
l'Oncle Célestin, la Demoiselle du Téléphone, Cousin- 
Cousine, la Marraine de Charley, la Falote, etc , etc.

M Baron a voulu s’entourer d’artistes de valeur, citons : 
MM. Chalmin, Hérissier, Paul Schaub, M lles Louise d’Ho
lier, L. Musset, de Miramar et Laportë, une soubrette 
d’une originalité tout à fait à part.

Tous ces artistes et M. Baron paraîtront aussi dans un 
intermède bouffe : Une Soirée d la Bodinière.

Le spectacle commencera par la Chambre d deux lits, 
le vaudeville légendaire du Palais-Royal.

Voilà, on le voit, un vrai spectacle, qui, par le choix 
des pièces, le renom d e  Baron et la valeur de ses cama
rades, attirera la foule au Théâtre des Galeries et triom- 1 
phera aisément de la chaleur.

***
La Case de l'oncle Tom sera le dernier spectacle de la 

saison d’été au théâtre Molière.
M. Munié sera forcé, après les représentations du beau 

drame de Dumanoir et d’Ennery, de fermer ses portes.
Le développement pris par le théâtre Molière, dont 

M. Munié a fait une scène de premier ordre, et l ’impor
tance des spectacles que l ’intelligent et actif directeur 
compte monter l’hiver prochain, nécessitent des travaux 
sur la scène, de véritables transformations qui exigeront 
un temps assez long.

C’est ce qui force M. Munié à interrompre sa saison 
d’été si fertile en succès.

Le théâtre Molière donnera aujourd’hui dimanche deux 
représentations de la Case de l'oncle Tom, en matinée, à 
1 1/2 heure, et le soir, à 8 heures.

***
Sait-on que Mounet-Sully est en même temps qu’un 

grand comédien un sculpteur et un auteur dramatique ?
Quand il ne travaille pas à ses rôles, M. Mounet-Sully 

se livre à ses deux occupations favorites, l’ébauchoir et la 
plume.

Il a chez lui un délicieux groupe en plâtre qu’il a exé
cuté avec un soin tout particulier et qui représente deux 
adorables enfants — les siens —  qu'il eut la douleur de per
dre, voilà quelques années.

Quant à son bagage littéraire, il se compose de plusieurs 
pièces d’un sentiment très dramatique, que l’artiste se 
propose de faire représenter quand il aura pris sa retraite 
de sociétaire de la Comédie française. Peut-être même 
une de ces pièces sera-t-elle jouée sur la scène où le vail
lant comédien a conquis tous ses lauriers !

M. Mounet-Sully, qui a le souci constant de la perfec
tion dans tout ce qui se rapporte à l’art, passe de longues 
heures à polir et à repolir ses manuscrits, jamais satisfait 
de l’expression de sa pensée et du tour de sa phrase...

C’est un consciencieux et un probe artiste !
* *

M. Flon, chef d’orchestre de la Monnaie, assistera 
demain, à Paris, au banquet offert à Mounet-Sully.

HT»
L’auteur de Ruy Blas et d'Hernani va-t-il enfin avoir 

sa statue ?
On écrit de Besançon qu’un comité vient de se former 

dans le but d’élever, à la gloire de Victor Hugo, un monu
ment dans sa ville natale,

***
Le ténor Lafarge vient de signer un engagement avec 

l’Opéra. r • t
' Il répète tous les jours le Tannhäuser, peur débuter 
probablement après le départ de M. V an Dyck.

Mme Melba, dont la dernière représentation à  l ’Opéra,

samedi dernier, dans Hamlet, a été pour la brillante 
cantatrice l’occasion d’un véritable triomphe, a fait sa 
rentrée jeudi, dans Roméo et Juliette, à Covent- 
Garden.

M. Gailhard, directeur de l'Opéra, est parti pour Lon
dres afin d’examiner le mode d’éclairage employé à l’Em- 
pire-Theatre et au Savoy-Tlieatre.

Depuis l’accident survenu au lustre de l’Opéra, l’admi
nistration des beaux-arts, aussi bien que l’administration 
de l’Académie d e  musique,s’étaient préoccupées d’en pré
venir le retour et elles avaient songé à adopter pour 
l’Opéra le système de  Londres, qui consiste en une grande 
ampoule en verre, renfermant la lampe Edison et qui 
descend de trois ou quatre mètres au-dessous du plafond. 
Cette ampoule est fixe et appuyée par un large rebord 
armé sur le plancher supérieur que supportent des pou
tres métalliques.

Le poids de cet appareil est de 5 à 600 kilos et ce sys
tème semble le plus sûr contre les accidents.

Ces j:ours-ci, on va lire aux artistes de la Comédie 
française l'Evasion, la pièce en trois actes de M. Brieux. 
L ’Evasion passera en octobre, au début de la saison nou
velle. Les principaux rôles en seront tenus par Mme Bartet 
et MM . Raphaël Duflos, Prudhon, Baillet, Silvain.

M. Paul Hervieu vient de remettre à M. Jules Claretie 
le manuscrit d’une pièce en trois actes intitulée La Loi 
de l'Homme, qui sera prochainement lue au Comité.

Puisque nous parlons de l’auteur des Tenailles, disons 
que la tragédienne italienne Eléonora Duse, qui avait 
assisté à l’une des récentes représentations de cette pièce, 
a annoncé à l’auteur sa résolution de jouer son œuvre, la 
saison prochaine, dans ses tournées d’Europe et d’Amé
rique.

*
MM. Paul Ferrier et André Messager travaillent en 

ce moment à une nouvelle version du Chevalier dHar
mental.

Les récitatifs seraient remplacés par du dialogue, et 
l’ouvrage, remanié de la sorte, rentrerait dans la formule 
classique de l ’opéra comique.

Ajoutons que la version du Chevalier d 'Harmenlal, 
conforme à celle de l'Opéra-Comique, sera jouée à l’Opéra 
de Vienne l’automne prochain, avec M Van Dyck dans le 
rôle du chevalier.

*
Mlle Sibyl Sanderson a promis de chanter Phryné, de 

M. Saint-Saëns, dans le courant du mois de novembre, 
au Théâtre-Lyrique de Milan.

***
M. Grosclaude travaille actuellement à une pièce en 

trois actes, intitulée Le Boute-en-train, qu’il destine au 
Théâtre des Nouveautés.

** *
Léon Jehin et son excellent orchestre viennent de rem 

porter un brillant succès à Londres, en donnant, à l’Insti
tut impérial, un concert W agner.

M. Simon-Max, le directeur artistique du théâtre 
Mondain, avait passé un traité de dix ans, mais, 
s’étant réservé une année d’essai, il vient de résilier à 
l’amiable.

¥ ¥
M. Rochard partira le 25 courant pour Budapest, 

emmenant une troupe de chanteurs, une troupe de panto
mime, un corps de ballet et une trentaine de numéros 

' Spéciaux pour m usic-hall... san3 compter tout un per- 
•Sonnél de maîtres d’hôtel, de chefs de cuisine, glaciers, 
pâtissiers, barriers, sommeliers, etc.
• I l  y  a, dans cette nouvelle, de quoi intriguer le public
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non encore initié à ces vastes organisations. Voici de 
curieux renseignements sur celle-ci :

Aux fêtes du millénaire, la ville de Budapest vient 
d’ajouter une splendide reproduction de Constantinople.

Les organisateurs de cette féerie orientale, au milieu 
de ce cadre unique au monde, font construire pour 
M. Rochard un casino dénommé " Frascati " , comprenant 
un gigantesque music-hall (5,000 places), un théâtre de
1,200 places, des salons de jeux, une brasserie et un 
restaurant.

Jeudi a eu lieu, dans la salle du Conservatoire, à Paris, 
l’assemblée générale annuelle de l’Association des artistes 
dramatiques. Le rapport a été lu par M. Saint-Germain. 
Ce rapport, très intéressant, a été à plusieurs reprises 
interrompu par les applaudissements de l’assistance. La 
péroraison, dans laquelle le rapporteur a adressé, au nom 
de l’Association, les plus flatteurs remerciements au pré
sident, M. Ritt, a provoqué des acclamations unanimes.

Puis, M. Ritt, très ému, après quelques paroles de 
remerciement, a engagé tout le monde à travailler de son 
mieux, afin de parer dans la limite du possible aux consé
quences fâcheuses que pourrait avoir pour la fortune de la 
Société la prochaine conversion de la rente. Le petit dis
cours de M. Ritt a été très applaudi.

Ensuite il a été procédé aux élections.
M. Ritt a été réélu président par 230 voix sur 23? vo

tants.
Ont été élus pour cinq ans : MM. Coquelin ainé, par 

232 voix ; Maubant, 233; André Michel, 233; Alexan
dre, 231; Henri Micheau, 218; Guyon fils, nouveau 
membre, 219.

Venaient ensuite : MM. Cadet Grégoire et Galipaux.
Le bureau était composé de MM. Ritt, président; 

Maubant, Bouyer, Saint-Germain, Leloir, Pierre Lau
gier, Regnard, Alexandre, Peutat, Brémont, Fournets, 
Gerpré et Morlet.

L e t t r e  d e  P a r is
19 juin.

Un violoncelliste amateur, M. Ossit Loew, et un sénateur, M. B..., 
pseudonymé Duchesne, ont pris possession du Théâtre Dejazet, pour 
y faire jouer une bouffonnerie en trois actes intitulée : Chipacaissa 
et O .

Il résulte de cette pièce — où nous voyons la crédulité et la vanité 
d'un brave homme mises à profit par des flibustiers — que les vio
loncellistes devraient toujours jouer du violoncelle et que les séna
teurs sont destinés à “ embêter * les ministères radicaux et non à 
point créés en vue de “ fins " théâtrales.

MM. Paul Jorge, Mondos, Minart; Mmes  Marcilly, Jeanne Leriche, 
Barnoll, etc., etc., s’emploient de leur mieux à faire un sort aux 
banalités de Chipacaissa et C'°.

— Mlle Kutscherra, applaudie aux Concerts Colonne et aussi à 
Bruxelles, vient de faire un début intéressant à  l’Opéra dans la 
Walkyric.

L’artiste — qui est une vraie artiste — a malheureusement à lutler 
contre son accent étranger et aussi contre les insuffisances d’étendue 
et de •> corps " d’une voix au timbre un peu incolore et au charme 
très contestable ; elle a pour elle une instruction musicale particu
lièrement solide, une intelligence parfaite du style wagnérien et une 
conviction ardente.

Si donc la cantatrice laisse à  désirer, la musicienne, l’interprète 
éclairée de Wagner, s’impose magistralement.

Il est préférable de ne point parler du ténor qui débutait en même 
temps que Mlle Kutscherra dans la Walkyric ; — le silence, c’est l’in
dulgence en ce cas — et le ténor en question a droit à l'indulgence.

— M Marcx a repris, à Cluny, les Femmes qui font des scènes 
de Monselel et de M. Lemonnier; — il eût peut-être mieux fait de 
reprendre autre chose, mais comme le public a paru prendre plaisir 
à ce vieux vaudeville — ou plutôt — ce vaudeville vieillot, il n’a pas 
plus de 24 ans d’âge, comme d’autre part M. Allart y a un excellent 
rôle qu’ il tient excellemment, tout est pour le mieux dans le plus gai 
des théâtre de la rive gauche !

Tout y esl pour le mieux, surtout à cause de l’actualité-revue de 
MM. Henri de Gorsse et Jules Oudot : l ' Impôt sur la revue.

Voilà à pleines brassées de l'esprit, de la bouffonnerie, de la gaîté, de 
la charge, du poivre de Cayenne, du gros sel —  et aussi du sel fin — le 
tout arrosé de jeunesse, liquide exquis et exempt de prétention, con
diment fâcheux.

Eu un seul acte défilent bon nombre de faits divers parisiens dont 
on s’est beaucoup occupé et dont MM. de Gorsse et Oudot, adroits 
ciseleurs de couplets, nous retracent les phases avec beaucoup de verve 
et d’ingéniosité, sans méchanceté contre quiconque, mais non sans 
malice, je vous prie de le croire.

Notre vieux maître Sarcey n'est pas oublié, mais il a été le pre
mier à  rire de l’innocente satire motivée par son modus vivendi 
végétarien ; — de même les nouveaux directeurs de l’Odéon reçoivent 
leur petit paquet en des couplets qui ont provoqué l’hilarité la plus 
complète et la plus générale; naturellement on y blague Zola — 
pour le principe, et le colosse n'en aura cure ; bieu entendu Mlle Coué 
dou passe également au crible, avec son ange Gabriel!

Bref, l’Impôt sur la revue a très brillamment réussi et si la grosse 
pari du succès revient au talent et à  l’esprit dépensés par les auteurs, 
il convient aussi d’y associer les artistes : Mme Paulette Filliaux, 
Mlle Norcy, MM. Muffat, Allart. Rouvière et Hamilton, ce dernier 
réellement original et plaisant.

A .-Ch. Vogel..

L E S  M O U N E T
C'est demain qu’aura lieu le banquet offert à Mounet-Sully. La triom

phante reprise d'Hamlet fournissait l’occasion; le vrai but était 
d’honorer une carrière et un caractère. Je suis enchanté que ce projet 
ait pris corps.

Maintenant les admirateurs du grand artiste savent où envoyer leur 
adhésion. Pour ma part, j ’ai repris le chemin de sa demeure, fermée 
aux interviews de réclame, toujours ouverte à quelques amitiés fidèles. 
Monte/, le boulevard Saint-Michel et arrêtez-vous à la place Médicis. 
L’endroit est un des plus riants de Paris.

Arrivé au coin de la rue Gay-Lussac, vous avez chance de rencon
trer deux hommes dont la physionomie vous frappera, que vous soyez 
ou non un habitué de théâtre. L’un, barbe et cheveux gris, est beau 
comme un héros grec, un héros qui reviendrait de la guerre de Troie, 
avec la neige de l'âge commençant, mais toujours vigoureux et, “ par 
la démarche, semblable aux habitants de l’Olympe " . L’autre, rasé, 
les traits accentués, les épaules d'un athlète, suit son compagnon avec 
une attitude d’affection déférente. Tel Patrocle auprès d'Achille, si 
Achille et Patrocle fussent arrivés à l’âge mûr.

Ce sont les deux Mounet, Jean Mounet-Sully et Jean-Paul Mounet. 
Us sout venus à Paris du Midi lointain, le Midi noir, celui de Berge
rac, où vit une petite colonie de huguenots, austère et laborieuse, 
avec l'humeur un peu farouche des petites Eglises. Pour embrasser 
leur carrière inquiétante, les deux comédiens ont dû lutter contre les 
résistances familiales. Ils les ont désarmées par la solidité de leur

vocation, leur union dans la bonne et la mauvaise fortune, la dignité 
de leur vie, le succès. Ils ne se sont quittés que le moins possible, et 
les voilà tout à fait réunis. Ils ont épousé les deux sœurs, ils sont 
tous deux sociétaires de la Comédie française et ils habitent la même 
maison.

Montez derrière eux. L’ainé, Mounet-Sully, loge tout en haut de la 
maison Vous pouvez, du boulevard, voir le balcon de l'appartement.
Il est original et tire l'œil. C’est un mélange de serre, de mirador et 
de moucharabi. Au-dessous flamboient, drapées de rouge, les fenêtres 
qui éclairent l’existence intime de Jean-Paul Mounet Comme autre
fois les deux Corneille, les deux frères de Bergerac se sont arrangés 
de manière à pouvoir toujours se conseiller et se consulter. Il leur 
suffirait de se parler au travers d'une trappe, à la façon des deux frères 
de Rouen. Il y a cette différence entre les deux couples tragiques que, 
si Pierre Corneille était aussi grand que Thomas était médiocre, les 
deux Mounet sont deux artistes, inégaux certes, mais l’un et l’autre 
de haute volée. L’aîné est un aigle olympien. le second est un vautour 
romantique, deux fiers oiseaux.

Si vous êtes admis à franchir la porte familiale, vous avez le senti
ment d'entrer dans une succursale du musée de Cluny. Restons chez 
Mounet-Sully, puisque nous sommes montés jusque-là. Les meubles 
s’y entassent massifs et beaux, de tout style, de tout temps et de tout 
pays : bahuts et buffets, chaires et escabelles. Une lourde argenterie 
et de somptueuses faïences brillent dans la pénombre, de vieux livres 
s’entassent dans les coins, de vieilles étoffes drapent les meubles. Sur 
les murs du salon vous remarquerez de superbes portraits d’après le 
maître de céans, surtout un Jean-Paul Laurens qui égale les meil
leurs Delacroix; puis un Lekain du siècle dernier, empanaché comme 
le dais d’un trône.

Ce sont les dieux lares du logis. En voici un autre, dans un coin 
disposé en forme de chapelle : un portrait de vieille femme, aux grands 
traits, nobles et doux. C’est la mère des Mounet. Au bas du cadre 
brillent le ruban rouge et l’émail blanc de la croix d’honneur. La mère 
surtout craignait le théâtre pour ses enfants; l’aîné lui promit d’être 
un jour célèbre, millionnaire et décoré. Il a déjà tenu deux parts de 
sa promesse. La vieille mère a vécu assez pour voir la gloire de ses 
fils mais elle n’a pas vu la petite flamme écarlate briller à la bouton
nière de Mounet-Sully. Aussi, le jour où il reçut sa croix, il l’accro
cha au bas du cadre, sitôt sortie de l’écrin, en disant : ■> Maman, 
je l’ai ! ’>

Mounet-Sully a été le premier comédien décoré comme comédien. 
Lui seul n'était pas autre chose, ni professeur comme ses camarades 
du Théâtre-Français, ni philanthrope comme tel autre. Avec sa nomi
nation disparaissait la dernière trace du préjugé contre les comédiens.
Il est juste que cet artiste, chez qui tout est un exemple, ait attaché 
son nom à un acte de justice et de réparation.

Il représente autre chose que le plus haut degré du talent drama
tique. Il a reçu l’étincelle sacrée, le génie. Il est inégal, inquiet et 
tourmenté. Mais, lorsqu’il excelle, quelle fête des yeux, de l'oreille et 
de l’esprit! Il a fait surgir devant nous, égales à la conception de 
leurs pères, les plus belles figures de l’art antique et moderne. Il est 
Oreste et Œdipe, Hamlet et Hernani. Ceux qui ont entendu, vibrante, 
chaude et profonde, sa voix sonner à leur oreille, ceux qui l’ont vu 
descendre les degrés du palais de Thèbes, voilant sa tête sanglante 
d’un pli de son manteau, ou, dans le cimetière d’Elseneur, interro
geant le crâne de Yorick, ceux-là lui seront toujours reconnaissants. 
Par lui ils ont vu les sommets de l’art.

Us n’oublieront pas son frère, qui non seulement n’est pas écrasé 
par une telle parenté, mais qui ajoute au nom commun sa part d’hon
neur. Grands ou petits, il a marqué nombre de rôles d’une forte 
empreinte. Il porte le chiton grec des temps héroïques, l’armufe du 
moyen-âge, le pourpoint de la Renaissance avec une fierté sauvage, 
une allure de force et de colère qui ressuscite les grandes énergies.

Profitez de ce que la porte de la maison Mounet s’est ouverte devant 
vous et soyez indiscret jusqu’au bout. Vous pourrez apercevoir une 
silhouette qui glisse, enveloppée de dentelles, et entendre une voix 
douce où sonne l'accent toulousain. C’est Mme0 Mounet-Sully, dont la 
beauté régulière et la modestie aisée rappellent la matrone romaine, 
celle qui garde le foyer et dont on ne parle qu'avec respect.

C’est le soir et voici les amis intimes qui arrivent. Ils vont se mettre 
à table. On fait bonne chère chez Mounet-Sully. Il est fin gourmet. 
Quant à son frère, il apprécie les crus généreux. L'un surveille la cave 
et l’autre la cuisine. Jean-Paul vous dira, en vous versant d'un illustre 
cru : " Laissez descendre ce vin-là; il ne faut pas le contrarier. " 
Quant à Mounet-Sully, certains apprêts de lièvre ou de canard, aux
quels il a présidé, sout du grand art. Demandez aux convives habi
tuels de ces dîners exquis et copieux : le poêle Henri de Bornier, le 
peintre Jean-Paul Laurens, le graveur Roty, le docteur Pozzi, Lar 
roumet, l’ancien directeur des beaux-arts, Thévenin, le professeur à 
la Sorbonne, des compatriotes périgourdins, tous plus ou moins 
félibres ou cigaliers.

Us se retrouveront autour des deux Mounet, demain, quand Paris 
artiste et lettré fêtera le grand tragédien, et aussi l’honneur collectif 
du nom. Je ne sais si le banquet comprendra des convives des deux 
sexes, mais, absents ou présents, au moment des toasts, ceux qui ont 
eu l'honneur d'approcher cette famille d’artistes n’oublieront pas, 
dans leur pensée, les deux femmes dont la présence entretient, dans 
le double logis de la rue Gay-Lussac, le charme et la dignité de la vie 
domestique. A l c e s t e .

***
D’autre part, un collaborateur du Figaro a eu la curiosité de 

demander à un des hommes qui connaissent le mieux Mounet- 
Sully d'esquisser sou histoire à grands traits et de dessiner une 
rapide biographie, ce qu’il a bien voulu faire, en une aimable conver
sation.

Mounet-Sully, un huguenot de Bergerac, descendit, il y a quelque 
vingt-cinq ans, des hauteurs de Belleville, où il jouait les troisièmes 
mousquetaires.

Après avoir passé rapidement à travers le Conservatoire, il a l'ait 
deux ou trois ans de stage à l’Odéon ; il y fut un des “ témoins >■ dans 
le Bâtard de feu le pauvre Touroude — dix lignes de prose à dire, et 
quelle prose! — et aussi, le comte de Kent, dans le Roi Lear, de Jules 
Lacroix ; — même, certain soir, il s’emberlificota si bien dans l’épée 
qui lui battait aux jambes, qu'il faillit rouler dans le trou du souffleur. 
— C'était alors un comédien étrange; un peu fou dans l'enthousiasme 
des jeunes années; sorte d’illuminé, qui, plein de mépris pour les 
portes, sortait volontiers par les murailles.

U s’est assagi pendant la guerre de 1870, où il servit comme offi
cier, avec son frère Paul, dans les mobiles de la Dordogne. — Il est 
entré en 1873 à la Comédie française, grâce à l’acteur Bressant, qui 
l’avait chaudement recommandé à Perrin, et, là,a su faire si largement 
son trou, que celui-ci a pris les proportions d’un arc de triomphe.

Aujourd'hui, il est sans conteste le premier tragédien de son époque : 
un Œdipe admirable et un incomparable Hamlet!

Voulez-vous connaître l’homme? II est sans mystère et facile : tra
vailleur infatigable, n'existant que pour son art qui le tient tout 
entier ; — s’ il est quinteux, nerveux aux répétitions et aux représen
tations, c’est parce que, emballé dans son rôle, il vit, oublieux de lui- 
même et des autres; au point que la chair d’Hamlet devient sa chair; 
que sa haine est sa haine; qu’il rit de son rire et pleure de ses larmes; 
respirant dans la fiction comme en pleine réalité ; — il continue son 
rêve éveillé, même pendant les entr’actes où sa pensée s’envole sur la 
fumée bleue d’une cigarette.

Une fois retombé sur terre, c’est le meilleur fils du monde, bon 
vivant et gai compagnon, rieur et causeur — avec quelques distrac
tions soudaines, retours subits de l’imagination qui se cabre, et va 
faire campagne dans la lune; et sa nature est prime-sautière, presque 
naïve, avec des étonnements, des colères, des tendresses qui sont d’un 
enfant; tandis que son grand cœur, avec ses résignations, ses désin
téressements, ses loyautés, est bien d'un homme.

** *
Ses qualités physiques viennent en aide à son talent, et il a su les 

assouplir et en faire des esclaves au service de l'art; car, chez lui, le 
grand artiste se double d’un comédien habile, volontaire et sur de lui- 
même, qui sait tirer parti de tout, même des défauts et des accidents ; 
ainsi, sa voix qui a ce timbre pénétrant des terres chaudes, dont les 
résonances voilées vibrent d’émotions, a parfois des défaillances, s'al
tère ou se brise, au cours d’une période ; il la réchauffe alors d’un cri 
ou d’un sanglot, la reprend, la retrouve, et repart de plus belle ; quant 
à ses bras, un peu longs peut-être, il sait les réduire par l'harmonie 
de son geste.

En lui, d’ailleurs, tout est harmonieux, et s’il arrive, dans un 
réalisme curieux, aux derniers efforts de la passion, il connaît aussi 
tous les secrets de la plastique, donnant à chacun des personnages 
qu’il représente le caractère, l'allure et la couleur de son époque avec 
les nuances qu’elle comporte; ainsi, Œdipe ne ressemble pas à Hamlet, 
et la voix, les gestes, la forme du prince danois diffèrent absolument 
de ceux du héros grec — comme le théâtre de Shakespeare diffère de 
celui de Sophocle.

Enfin, pour compléter ce croquis du grand tragédien, ajoutons 
qu’il se costume comme personne, avec beaucoup de goût et de pitto
resque, et que nul ne sait mieux se draper que lui ; donc, si jamais la 
Providence, prenant pitié de nos misères, nous ramenait un doux 
tyran, c ’est avec Mounet-Sully qu’il devrait prendre des leçons de 
maintien, c ’est à lui qu’ il devrait demander comment se drape un 
manteau royal, ainsi que le grand Napoléon le demanda jadis à Talma.

R o q u e b r u n e .

MUSIQUE
Au Waux-Hall, on a entendu cette semaine M. Dufranne, l’excellent 

baryton que le Conservatoire nous avait révélé et qui est engagé à la 
Monnaie. M. Dufranne a chanté un air à'Armide et un air de l'A fri
caine avec du style, une belle sonorité vocale et une articulation un 
peu >* sombrée " . Gluck est en honneur au Waux-Hall et Mlle Hen
drikx, dont on connaît le beau contralto, y a chanté pathétiquement 
l’air d'Orphée ; enfin Mme May Goldaya, dont les dilettantes anversois 
n’ont pas oublié le talent vocal et dramatique, — nous ne connaissons 
que son talent vocal, — a chanté du Gounod et du Massenet avec sa 
jolie voix de brune nerveuse et vibrante qui adore Massenet et déteste 
Wagner : applaudissements et rappel. On a entendu également 
M. Bouserez.

L’orchestre compose artistement ses programmes. U a joué cette 
semaine le prélude de Lohengrin, l’ouverture du Vaisseau-Fantôme, 
les Rêves de Wagner ; puis une œuvre de Sylvain Dupuis, le direc
teur des Concerts populaires de Liége, la danse armée de son poème 
héroïque Moïna.

La semaine prochaine l’orchestre exécutera la musique du Mort 
écrite par Léon Dubois pour la pantomime de Camille Lemonnier. 
La partition a été complétée et remaniée depuis les représentations 
fameuses de la pantomime interprétée à l’Alcazar par les Martinetti.

Mardi on entendra au Waux-Hall Mlle Milcamps, de la Monnaie ; 
jeudi, Mme Ouklomski, cantatrice, et M. Van den Heuvel, violoniste; 
samedi, deuxième audition de M. Dufranne.

Mme Rossignola Franchino, dont le trille est une des merveilles de 
l’époque, a dû chanter hier soir pour la seconde fois.

Mondanités
Mardi a été célébré le mariage de Mlle van de Woestyne avec M. le 

comte de Cherisey, attaché à l’ambassade de France.

Jeudi a été célébré le mariage de Mlle la comtesse de Sousberghe 
avec M. le baron Pycke, lieutenant au 2e régiment de guides.

La comtesse René de Changy, qui habite le château d’Envoz, à Bas- 
Oha (Belgique), vient de mettre heureusement au monde un fils, qui a 
reçu le prénom de Hervé.

>K' •'7.'

Le prince Napoléon, accompagné de M. Blanc, a visité l’Exposition 
des œuvres de Carpeaux ouverte à la Maison d’Art. Il s’est longuement 
entretenu avec Mme Carpeaux, qui lui a fait les honneurs du Salon, et 
a paru s’ intéresser vivement aux nombreux souvenirs du Second 
Empire évoqués par le maître statuaire.

Le Roi, accompagné du colonel Chapelié, a également visité l’expo
sition. Sa Majesté a été reçue par Mme Ve Carpeaux, par les membres 
du Conseil d’administration de la Société et par le ministre de 
France, M. le comte de Montholon, avec lesquels le Roi s’est entre
tenu, s'intéressant à toutes les œuvres qui composent cette très inté
ressante exposition.

A
Par ces fortes chaleurs la grande vogue est au champagne Saint- 

Marceaux 1889 et la fine Curlier 1868 reste le grand favori des 
gourmets.

*
Les belles pivoines couleur de roses qui ont aussi un peu du parfum 

délicat de la reine des fleurs forment en ce moment une fort jolie 
ornementation pour les salles de fête. Le luxe des fleurs a pris, comme 
l’on sait, de grandes proportions. A l’imitation du x v i i i 0 siècle, outre 
les massifs, les jardinières et les bouquets, on orne de guirlandes les 
baies des portes, les glaces, les rampes d’escalier.

Les pivoines espacées dans de gros cordons de verdure sont du 
meilleur effet. Elles ont l’avantage d’être très décoratives et de con
server longtemps la fraîcheur.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d’Allemagne. S tra c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



CHRONIQUE JUDICIAIRE
Jeudi ont commencé, devant la première chambre du tribunal civil 

de la Seine, les débats du procès relatif à une demande en soixante 
mille francs de dommages-intérêts, réclamés à  M. Grisier, directeur 
des Bouffes-Parisiens, par Mlle Marcelle Dartoy, qui, aux termes de 
son engagement, devait faire ses débuts dans la pièce de Ninette de 
Lecocq.

Dans son assignation, la charmante actrice exposait que •• les répé
titions de Ninette aussitôt commencées, elle avait pris possession du 
rôle de Ninon qu’elle a appris complètement; que la première repré
sentation de la pièce devait être fixée à une date très rapprochée, lors
que brusquement, sans que rien pût faire prévoir une pareille décision, 
M. Grisier avait notifié à Mlle Dartoy que. sur l’avis des auteurs, il lui 
retirait le rôle de Ninette.

Attendu — continue l’assignation — que Mlle Dartoy ne pouvait 
souscrire à cette mesure purement arbitraire et qu’elle a immédiate
ment signifié à M. Grisier ès qualités une protestation dont il n'a été 
tenu nul compte...

Que Mlle Dartoy se voit donc obligée de s’adresser à la justice pour 
faire respecter les droits qu’elle tient de son contrat ; qu’elle se réserve 
de faire connaître les motifs étrangers à toutes considérations artis - 
tiques qui ont dicté la décision prise par M. Grisier.

Que vainement M. Grisier prétend se retrancher derrière l’opinion 
exprimée par les auteurs de la pièce sur le compte de l’exposante...

Que c’est en effet M. Lecocq, auteur de la musique de Ninette, 
qui, après plusieurs auditions, a non seulement désigné, mais imposé 
Mlle Dartoy au directeur des Bouffes pour créer le principal rôle dans 
son nouvel opéra comique.

Qu’à tous les candidats à la direction du Théâtre des Bouffes qui se 
sont successivement présentés M. Lecocq a déclaré qu’il faisait de 
l’engagement de Mlle Dartoy une condition essentielle et sine quû non 
de la représentation de sa pièce à ce théâtre...

Qu’enfin, c’est sur les conseils et l’insistance de M. Lecocq que 
Mlle Dartoy a renoncé à d’autres créations et d’autres engagements 
qui lui étaient proposés, etc., etc

C’est Me Cléry qui a développé cette demande avec son talent habi
tuel.

Selon le spirituel avocat, à la veille de la représentation de Ninette, 
M. Grisier devait verser sa commandite : il lui fallait absolument une 
quarantaine de mille francs.

M. Lecocq avait versé dans " l'affaire " et sous le 110111 d’un admi
nistrateur, 20,000 francs ; Mlle Marcelle Dartoy, 5,000 francs.

Celle-ci, sur les instances de son directeur, voulut bien faire quel
ques démarches pour tenter de trouver ce qui manquait : elle ne réussit 
pas. Tels sont les motifs étrangers à toutes considérations artistiques 
qui auraient dicté la décision prise par M. Grisier.

Quant à M. Lecocq, il était resté, quoi qu’on en ait dit, enthou
siaste de l’étoile qu'il avait découverte; le 18 janvier dernier il adres
sait à Mlle Dartoy une pièce de vers dont voici le début :

Marcelle, ton doux nom vibre au fond de mon âme,
Comme l'écho perdu des anciennes amours,
Et ton sourire en fleurs, ton clair regard de femme 
Chassent, rayons bénis, l'ombre des tristes jours.
Au souffle printanier de ta fraîche jeunesse,
Mon cœur ensommeillé se réveille surpris 
De ressentir encore ces élans de tendresse 
Que depuis si longtemps il avait désappris.
Merci, cœur généreux, créature choisie.
Quand j ’allais défaillir, tu m’as tendu la main 
Et fait sous ton regard qui me rend à la vie 
Oublier l'âpreté du chemin parcouru...

Voici la théorie de la demanderesse. A huitaine, Me Carraby expo
sera celle de M. Grisier.

Mme  Beaume, pour M. Charles Lecocq, dont il fut le collaborateur, 
sous le pseudonyme de Beaumont, dans nombre d’opérettes, notam
ment Le Cœur et la Main, et Me Signorino pour Mme Lecocq, ont 
plaidé ces jours derniers le divorce du compositeur devant la quatrième 
chambre.

M. Ch. Lecocq est demandeur.
Le tribunal a ordonné une enquête.
En attendant, M. Lecocq vient de partir pour Aix-les-Bains

NÉCROLOGIE
De l’Indépendance belge, ces quelques lignes sur une physionomie 

bruxelloise qui vient de disparaître :
Si vous avez acheté une pièce de théâtre, ne fût-ce qu'une fois en 

votre vie, vous avez connu Mlle Lelong, qui vient de mourir, âgée de 
63 ans.

C’était un type. Vieille fille, maigre et sèche, elle n’avait aucune 
prétention à la séduction, et pour peu qu’on la froissât elle devenait 
inabordable. Mais elle était sensible à la moindre attention, et il suffi
sait de faire risette à son toutou pour entrer dans ses bonnes grâces. Si 
après cela on la prenait par l’amour-propre, si l’on vantait ses capa

cités toutes spéciales, mieux encore si l’on s’entendait à lui fournir 
l’occasion de les mettre en lumière, oh! alors on obtenait tout ce 
qu’on voulait.

~ Mais pourquoi, direz-vous, tant de diplomatie? >• Ah! c’est que 
Mlle Lelong n’était pas une simple vendeuse de livres et de brochures; 
elle était un répertoire, un catalogue vivant ; c’est qu’on n’allait pas 
toujours chez elle pour acheter, mais pour consulter ce catalogue. 
Déjà c’était un spectacle piquant que le capharnailm étroit et bondé 
où elle exerçait son ministère. Comment diable pouvait-elle se 
retrouver dans ce désordre étrange? Elle s’y retrouvait cependant, et 
du premier coup. Quoi qu’on lui demandât, du moment qu’elle avait 
l'objet — et elle commençait toujours par jurer ses grands dieux 
qu’elle l’avait — le temps de se retourner et elle mettait le doigt 
dessus. Au fait, ce prétendu désordre était son -œuvre, une création 
qui portait sa marque, nous allions dire son ex libris, sinon un de 
ces effets de l’art dont un Boileau proclame la beauté. Elle s'y retrou
vait parce qu’elle s'y mirait.

La négociante était de première force. Elle avait le talent de vous 
imposer l’édition à vingt sous, alors même que l’exemplaire à dix 
centimes vous crevait les yeux à l’étalage. Les sociétés de province où 
l’on joue encore le vieux vaudeville, où l’on chante l'éternelle chan
sonnette, formaient le gros de sa clientèle; mais on dénichait encore 
dans son fouillis la brochure de 1830, l’opuscule introuvable, et maint 
curieux de vieux-neuf y fit ses choux gras. Enfin, sa mémoire, quand 
elle se faisait accessible, vous livrait dates incertaines et titres oubliés. 
Bien souvent, intimidé par son accueil d’abord rébarbatif, nous osâmes 
l'interroger; et il faut croire que nous avions Irouvé le joint, car elle 
nous répondait. C’est l’un de nos titres de gloire, et une raison surtout 
pour que nous accordions l’hommage d’un souvenir et d’un regret à 
cette originale personne qui n’était pas du tout la première venue.

On a enterré l’autre jour, à Asnières, Plet, l’ancien artiste 
Palais-Royal, qui s’élait fait une réputation d’imitateur.

du

Mardi est mort, dans sa propriété du Vésinet. M. Delahaye. chef 
des chœurs à l’Opéra.

M. Delahaye souffrait depuis longtemps d’un cancer au foie. Il était 
le fils du secrétaire général de l’Opéra qui, sous la direction Halan
zier, après l’ incendie de la salle de la rue Le Pelletier, inaugura le 
service de l’Opéra actuel.

A m a n d  DACHSB ECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

P o u r  tous renseignements s’adresser 
à M. PlE K R E  CoitD EM AN S, 

Cent r a l  Hôtel ,  Bruxelles.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 21 juin, à 2 heures — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics ;
Prix- des Rosiers : Rhodes, Bread and Butler.
Prix de Boitsfort : Perle Fine, préféré Liénart.
Prix l'Express : Bitterdraupe, ou en son absence Test, La Dyle. 
Prix de Hoeylaert : écurie Liénart, Florentine.
Prix du Début : Le Boquet, Trompette.

Aujourd’hui dimanche, 21 juin, à 2 heures. — Courses à Spa. 
Nos pronostics :
Prix de la Pelouse : écurie Niguet.
Prix de la Géronstère : Océan Prince, Foo Chow Foo.
Prix du Cercle : Lady Surprise, Février.
Prix de la Bruyère : écurie de Ribaucourt, préféré Guyot.
Prix de Remouchamps : Rewil.

W hip.

S P A
SAISON D t p  1896

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S D A M E S 
ÉCOLE DE N ATATIO N

ouverte pendant toute l ’ aim ée

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés d l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PARFUMEHIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
préparée pai* M. Jean BAR D IN

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la .Reine

Cette creme qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  : f r .  l-£SO le  p o t

Parfumerie §riza
de

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

—----3 P A R I S  î----—

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R F U M B R I B  ^ P B C I A L B

auS VIOLETTES au C2AR

gouquet ggmpia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR l_A VIL. LE

RICHMOND
O E M

Cigarettes
and

Tobaccos

Vente en Gros : Maison Norbert DB KJB YN, à Bruxelles

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du

l i t t o r a l  b e l g e

L E  1 5  J U I L L E T

Inauguration du Nouveau Casino
THEATRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errains à vendre pour bâtir.

Exposition de Bruxelles 1897

B U L L I S - I U l



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 ° /0 d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

Construction d'appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e a .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

LEÇO NS

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

Vous conserverez la fraîcheur et la beauté de votre teint 
en employant

LA  VELOUTINE
Foudre de riz spéciale

Préparée au bismuth par Ch. FAY, parfumeur, 
rue de la Paix, 9, PARIS.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R Î  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8 , B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

J e a n  BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR 01 8. M. LA REINE
4 0 , RUS DE L ’ ECUYER, BR U XE LL ES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
OANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de l a  Madeleine, Bruxelles
M  AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d e

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

2  F R .  L E  L I T R E

KURSAAL DE MIDDELRERKE 
A .  L O U E R

P O U R  L A  SA ISO N  P R O C H A IN E

CONDITIONS AVANTAGEUSES 
S’adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loarnlHtar dt S. M. la Rein* du Belges (t di 

S. i. E. M"r le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161
T élép h on e  107

PIANOS ET HARPES

4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R - O I S S J ^ I S T D B ^ X J
d* PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O B S  O O IT O O U K S

Grande fine Champagne de la Couronne. 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N I
pris de la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  LA

M a i s o n  G O D I M  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e o t i o n  nu

Plus de 100 modèles de formai 
et grandeurs différentes

Ctk* "  mci pUabéi de l’Oiini i  Gai d* BrmilU*

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  ! R o y a l e  

MIAMI CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PO RC EL AI NE
C 3 -K .O S  — D É T A I L

vE verm eren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES. MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

IV roe de II Madeleine, Bruxelles ; 45i rue des Tsnnenra, Anyeri 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57 

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJONAU
1 3 , M arché aux Poulets, 1 3  

B R U X Ï 3 L L E 8

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I U S T E  -A- V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TATEBHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R E S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N” 1407 .

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G h A -IS rT S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où Ton coupe les Gants à la vue du public.

Bureaux : 7 1/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E
D é d i é  a  S. ^ 1 . l a  R e i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é .

R id e a u  . £ 1

L A  C A S E
DE

L  O N C L E  T O M
Drame en 5 actes et 7 tableaux de MM. D u m a n o ir  et D  E nnek y .

Décors nouveaux de M. L. D u m o n t  — Mise en scène de Paris.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

E U E  t D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

DISTRIBUTION
M. Bird........................................................................................ MM. BOÉJAT.
H a r r is ...................................................................................... DRAQUINT.
H a l e y ...................................................................................... BESSY.
Scheîby.....................................................................................  MAUREL.
Saint-Clair................................................................................  MAGN1N.
Edouard...................................................................................... NAUGIS.
Georges...................................................................................... CHATELAIN.
T om ...........................................................................................  ZHEER.
Bengali...................................................................................... CODER.
P hilém on ................................................................................  NÉRAC.
T o m k in s ................................................................................  A. JUSSIEiU.
Jenkins.....................................................................................  BOURGUIGNON
Quimbo . . • ...................................................................... VER LA NT.
Un notaire................................................................................  TABARIN.
Commissaire priseur..................................................................  NAUGIS.
Elisa . .   Mme “  PERSON.
H e n r i ...................................................................................... E. VOLDERS.
Doüy...........................................................................................  MARTY.
Mme B i r d ..........................................     POMMERET.
C h l o é ...................................................................................... DE PERTY.

O S T E N D E
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
HÊttKS DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrin au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

jm

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44 .

Nègres, Négresses, Constables, etc., etc.

TABLEAUX
l01' tableau : Le Marchand d'esclaves. — 26 tableau : La Case de l'Oncle Tom.

3" tableau : Chez M. Bird. — 4" tableau i La Chasse à l'homme. — 5" tableau ! La 
ruine. — 6" tableau : L e Marché d'esclaves. — 7* tableau ; Le Duel.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

£5" ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4L" ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r " .

Représentant po wr la Belgique et la Hollanà 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANiJO en province et à l’étranger.

TB LÉPH O N E 1 9 0 2

Orchestre sous la direction de M. L . Baroen.

Foyer, buffet, spécia lement réservé aux spectateurs.
(Changement de propriétaire)

Bock 0 .1 5  — Consommations de l<r choix. — Bock 0 -1 5  
N. B. — Un promenoir est résejwé dans le foyer pour les personnes qui lie désirent

pas consommer.

LE STOUT < ALLSOPP * EST LE MEIIILEUR
V l i  en bouteille* par ALF1UBD DELA Y, Quai an Foin, n* 19 Bnix"Uti. — Bfir. • V* Moiwom, m* da riidttitfS"

RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4



Le numéro 15 centimes

Directeur
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Courrier de la Semaine
La tournée Baron nous a fait connaître l'Article 214. 

de MM. André Sylvane et Maurice Ordonneau, devenu 
pour l’exportation i 'Illustre Montabart.

Même habillée, Mme Caroline Montabart, représentée 
par Mlle Louise D'Hotier, est de lignes charmantes. On 
comprend donc que Montabart, riche, vaniteux et peintre 
amateur, ait fait sa femme de l’ancien modèle qui posait 
dans son atelier les Vénus sortant de l’onde. D ’autant 
plus que Caroline était une Vénus des plus honnêtes, une 
Vénus intacta, comme disent les juges, et qu’elle est 
devenue la plus irréprochable des épouses. Mais elle est 
restée la moins acceptable des ménagères. Elle a apporté 
dans son intérieur régulier les habitudes débraillées et 
bohèmes de son enfance et de sa jeunesse. Elle se tire les 
cartes, commande à la hâte ses diners, et ses menus tra
hissent la nostalgie des * frites " et du veau piqué acheté 
jadis, à la dernière minute, chez le charcutier.

Depuis son mariage, Montabart n’a plus de boutons à 
ses chemises mal blanchies. Son linge, négligé, a des 
jours comme une dentelle, et ses faux cols, élimés, ne 
sont jamais renouvelés. Ce sont les misères passagères de 
la vie de rapin, acclimatées dans une existence régulière, 
légale et cossue. Voilà pour le côté matériel. Le côté 
mondain ne laisse pas moins à désirer. Caroline n’a pas 
employé ses loisirs à perfectionner son éducation. Son 
vocabulaire est celui des habitués du " Bal des veaux " , 
établissement chorégraphique tenu par son oncle, le 
joyeux Chambard, et ses répliques étonnent par leur 
bonhomie sans voile son autre oncle, le bon Lopoussoir, 
pêcheur en Seine.

Blessé dans sa vanité d’époux, hors d’état de produire 
dans le monde cette Vénus austère, mais sans gêne, s’agi
tant, éperdu, dans cet intérieur où les savates trainent au 
salon et où les peignes s’égarent dans le bocal de corni
chons, Montabart est décidé à demander sa libération au 
divorce. Déjà son ami. le musicien Ravignan, a reçu mis
sion de s’ informer, chez l’avoué, des moyens de rompre 
une union intolérable. La réponse de l’officier ministériel 
n’est point consolante. La vertu indiscutable et indiscutée 
de Mme Montabart et sa placidité de bonne fille supportent 
les> colères de son mari sans se fâcher, contente si elle a 
répondu à une brutalité par un gros mot qui fait le compte, 
rendant impossible l'invocation des griefs usuels dans les 
instances en divorce. Par surcroît, M me Montabart, qui 
aime son mari à sa façon, honnêtement, n’entend pas prê
ter la camisole aux projets de son mari. Elle est Mme Mon
tabart. Elle restera Mme Montabart. Partout où ira le chef 
de la communauté, elle se rendra, en vertu des dispositions 
de l’article 214 du Code civil, portant que le mari est obligé 
de recevoir sa femme partout où il réside et de lui fournir 
tout ce qui est nécessaire pour le besoin de la vie, selon ses 
facultés, et son état.

Tel est le point de départ de cette comédie-vaudeville. 
Cette question des mésalliances, si fréquentes dans la vie 
parisienne, soulève des problèmes, provoque des observa
tions dont un moraliste et un observateur eussent tiré des 
scènes amères ou un drame poignant. M. Sylvane et 
M. Ordonneau n’ont voulu y  voir que l’occasion de dessi
ner, avec gaîté, des croquis de mœurs lestement enlevés. 
Tous les personnages, principaux et accessoires, sont d’un 
contour assez original, en dépit de leurs allures caricatu
rales et très vivant, malgré le souffle de fantaisie qui les 
anime.

L ’interprétation a contribué beaucoup, à Paris, au suc
cès relatif de la pièce. Des créateurs, la tournée Baron ne 
nous a amené que Baron lui-même, dont le nom seul suffit 
à faire recette Mais dans son entourage, quelques artistes 
experts en leur art ont suppléé aux absents. Citons par 
exemple Chalmin, le joyeux Chalmin des inoubliables soi
rées de la Bourse, sous la direction Simon, et de l’Alham
bra, sous la direction Oppenheim.

Le rôle de Mme Montabart a été joué aux Galeries par 
M °e D’ Hotier, une sympathique comédienne, à l’accent 
étrange, mais tout de même charmant, et. celui d’Yvonne, 
à côté de l’action principale, par Mme Léonie Laportc, 
encore une ancienne connaissance du public bruxellois et 
qui tient en ce moment à Paris, dans le clan féminin, le 
record des comiques jeunes et de réelle fantaisie.

Le spectacle était complété par Une soirée à la Bodi- 
niêre, un ingénieux passe-partout, dans lequel peuvent 
être encadrés les intermèdes les plus variés. Le numéro 
qui a fait 'ie plus sensible plaisir, incontestablement, La 
Cinquantaine, avait pour interprètes Mme Laporte et 
M. Chalmin ; la Cinquantaine, paroles de M. Courteline 
et musique de M. Paul Delmet, est empruntée au réper
toire des chanteurs de rues; c ’est*une complainte amou
reuse, entrecoupée " d’engueulades -> en argot d'un irré
sistible effet.

Spectacle, en somme, qui a eu la saveur d’un joyeux 
dîner en Carême !

Choses de Théâtre
M . Stoumon s’est rencontré avec M . Camille Saint- 

Saèns pour s’entendre définitivement au sujet de Phryné, 
de la Princesse jaune et du nouveau ballet du maître. Ce 
ballet aura trois tableaux assez courts.

M. Camille Saint-Saëns y  travaille en ce moment à Saint- 
Germain; dès que sa partition sera terminée, il viendra 
diriger, à Bruxelles, les études de ses trois ouvrages qu’on 
a renoncé à donner dans la même soirée.

L'Indépendance annonce que les deux directeurs de la 
Monnaie, MM. Stoumon et Calabrési, accompagnés de 
leur chef d’orchestre, M. Flon, ont assisté vendredi, chez 
M. Bruneau, à une audition intime de la nouvelle œuvre 
de l’auteur du Rêve et que cette audition aura’ des consé
quences intéressantes pour la campagne 1896-1897 au 
théâtre de la Monnaie.

Le nouveau drame de M. Bruneau, Messidor, dont le 
livret est d'Emile Zola, a vivement impressionné les direc
teurs de la Monnaie qui se sont entendus avec M. Bru
neau et Zola pour le monter à Bruxelles.

Messidor sera donné simultanément à l’Opéra de Paris 
et à la Monnaie au mois de février probablement.

Il est sérieusement question de Mlle Kutscherra pour 
interpréter le premier rôle.

Le Soir annonce un nouvel engagement, à la Monnaie, 
pour la saison prochaine : celui de Mlle Kutscherra, que le 
public bruxellois a applaudie l’hiver dernier aux concerts 
Ysaye.

On sait que l’artiste vient de faire, à l’Opéra de Paris, 
dans la Valkyrie, un début dont les résultats ont été ... 
inégalement appréciés. Elle devait y  chanter encore d’au
tres ouvrages et M. Bruneau l’avait réclamée pour créer 
un rôle dans son Messidor. Mais l'Opéra l’a dégagée, et il 
est à espérer que la Monnaie lui sera plus favorable.

Mlle Kutscherra —  qui aura, du reste, d’ici au mois de 
septembre, le temps de se préparer à recommencer 
l’épreuve de la scène —  débutera à Bruxelles dans le rôle 
d’Eisa, de Lohengrin.

Le Théâtre de la Monnaie fait décidément peau neuve 
eu prévision de l’Exposition de 1897.

On complète les installations d’électricité ; on renou

velle complètement le plancher de la scène; on transforme 
les loges d’artistes et on va repeindre toutes les dépen
dances, le vestibule d’entrée, les escaliers et même la 
façade recouverte depuis quelques années de l ’immonde 
couleur jaune que vous connaissez.

***
Grâce à M. Maugé, Bruxelles conserve pendant l ’été 

un théâtre ouvert, ouvert par intermittences, il est vrai, 
mais offrant du moins aux amateurs des spectacles tou
jours intéressants.

Par des traités contractés avec les principales tournées 
parisiennes, l’heureux châtelain du Heyzel a trouvé le 
moyen de planter des choux à la campagne en faisant ses 
choux gras à la ville.

La tournée Baron a fait salle comble; il en sera certai
nement de même pour les six amusantes soirées inaugu
rées hier soir par la tournée de la célèbre compagnie du 
Chat noir, et qui se poursuivront aujourd’hui dimanche, 
lundi, mardi, mercredi et jeudi prochains.

L ’année théâtrale qui vient de s’écouler à Paris a 
compté parmi ses succès le Sphinx, l’épopée légendaire 
de Georges Fragerolle, d’une si large et fière envergure, 
et Au Parnasse, la revue ironique et si mordante de 
Jean Goudezki, représentés au Chat Noir.

Comme toujours, sous la direction de son fondateur, le 
spirituel et érudit Rodolphe Salis, le cabaret artistique de 
Paris est resté à la hauteur de sa haute renommée.

Parier de Salis, dont la fantaisie est certainement la 
sœur de l’ironie qui marchait dans l’ombre de Juvénal, 
c ’est en même temps parler aussi de tous ceux qu’il a fait 
connaître au publie. C’est parler de M. Donnay, l’auteur 
de Lysistrata, le grand succès du Vaudeville, d'Amants, 
le succès du Gymnase, d'Ailleurs, de Phryné, les succès 
passés du Chat Noir. C’est parler d’Alphonse Allais, c ’est 
parler de MM. Rollinat, de Mac Nab, d’Ed. Haraucourt, 
de Jean Goudezki, de Fragerolle enfin, dont les succès 
ne sont plus à compter; de G. Fragerolle, dont la Marche 
à l'étoile, l 'Enfant prodigue ont fait leur tour de France. 
C’est enfin parler de Montoya, l’éternel soupirant, en de 
mélancoliques romances d’amour, des désespérances de 
son cœ ur; de Jules Moy, l’exquis humoriste, de Joyeux, 
de Clément (Georges), dans leurs subversives chansons sur 
le gouvernement.

C’est ce programme nouveau et c ’est ce groupe d’inter
prètes joyeux que nous irons applaudir cette semaine au 
Théâtre des Galeries.

%* *
Ainsi que nous l ’avons dit, la réouverture du Théâtre du 

Parc aura lieu du 20 au 25 septembre par Froufrou, la 
jolie comédie dramatique de MM. Meilhac et Halévy, qui 
servira de rentrée à Mlle Anna Parys, dans le rôle de Gil
berte.

Effectueront également leur rentrée dans ce premier 
spectacle, Mlle Janelli dans le rôle de la baronne de Cam
bri et M. Demanne dans celui de Vabréas.

M. Garay, du théâtre de la Porte-Saint-M artin, débu
tera dans le rôle de Sartorys, M. Mondollot, du théâtre 
du Vaudeville, dans celui de Brigard, Mlles Naska et Fon
taine dans ceux de Louise et Jeanne.

Ensuite viendra une reprise de Marcelle, de Victorien 
Sardou, donc le succès n’a pas été épuisé, et de Montjoye, 
d’Octave Feuillet.

La première nouveauté de la saison sera la Tortue, la 
désopilante comédie de M Léon Gandillot qui a depuis 
longtemps dépassé cent représentations à Paris et qui fait 
toujours salle comble malgré les chaleurs. Pour cette 
pièce M. Alhaiza a spécialement engagé la créatrice, la 
belle Mlle Fériel, une des plus élégantes actrices de Paris 
et peut-être la plus jolie.
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Deux pensionnaires de M. Alhaiza, M. Bras et 
Mlle Blanche Marcel, sont très choyés en ce moment à Aix- 
les-Bains, où est engagée aussi M||e Sanlaville, qui fut, 
l’hiver dernier, la pensionnaire de M. Munié.

* *
Le théâtre Molière ferme ses portes. La dernière repré

sentation de la Case de l’oncle Tom a lieu lundi soir. 
M. Munié est forcé de clôturer dès maintenant sa saison 
d’été, qui n’aura compté que des succès, pour livrer le 
théâtre aux ouvriers.

Les travaux que l’on doit effectuer au théâtre Molière 
sont, nous l’avons dit, très importants.

Le théâtre a pris, depuis quelques années, un grand 
développement qui s’accentuera encore la saison pro
chaine. Il devenait absolument nécessaire de dégager la 
scène, d’aménager de nouvelles loges d’artistes; leur 
nombre, avec les pièces à grande distribution telles que 
Viveurs, par exemple, devenait insuffisant.

On va donc complètement transformer la scène, ce qui 
permettra à M. Munié, qui nous a déjà donné des mer
veilles, de faire mieux encore.

Des modifications très heureuses vont être exécutées 
aussi dans la salle. Tout d’abord, M. Munié va créer des 
fauteuils de balcon et supprimer les stalles. Il ne restera 
plus au rez-de-chaussée que les fauteuils d’orchestre et les 
baignoires. Celles-ci vont être élargies afin de leur donner 
plus de confort.

Le théâtre Molière, déjà si coquet, va devenir ainsi 
l’une des plus belles salles de Bruxelles, et l’une des plus 
intelligemment aménagées.

***
Le très intelligent et très sympathique régisseur géné

ral du Théâtre Molière, M. Châtelain, dont le public 
bruxellois a su apprécier les qualités précieuses, a entre
pris de doter Heyst-sur-Mer d’un théâtre.

Ce théâtre e3t installé au Kursaal et M. Châtelain y 
ouvre sa saison le 15 juillet. Une salle coquette, des spec
tacles judicieusement choisis, voilà de quoi satisfaire les 
habitués de Heyst et de Knocke, les stations balnéaires 
devenues si importantes et demeurées si privées de dis
tractions.

L ’an dernier déjà il avait fait un succès à M. Châtelain, 
qui avait commencé son entreprise. Il va la développer 
cette année. Il a traité avec différentes troupes qui vien
dront donner à Heyst des représentations.

Et il ménage à son public des surprises. Il est superflu 
de lui souhaiter bonne chance.

M. Jules Claretie cherche toujours une pièce gaie pour 
cet été à défaut du Voyage de M. Perrichon ou de Céli- 
mare le bien-aimé, dont M. Labiche fils a préféré voir 
ajourner les reprises.

***
La première pièce nouvelle qui sera jouée, la saison 

prochaine, au Gymnase, sera tirée du dernier roman de 
M. Paul Bourget : Idylle tragique, par MM. Armand 
d’Artois et Pierre Decourcelle.

Viendra ensuite une grande pièce dramatique de M. La
vedan.

Mme Jane Hading fera, dans Idylle tragique, sa rentrée 
avec le principal personnage, l’archiduchesse Ely de 
Carlsberg.

A
Mlle Marcello Lender a signé jeudi, avec le théâtre du 

Palais-Royal, pour y  créer, la saison prochaine, un des 
principaux rôles de la  pièce de MM. Sylvane et Audran : 
Les Petites Femmes.

***
Comédiens décorés :
L ’empereur d’Autriche sait reconnaître le talent des 

artistes dramatiques. Deux membres du théâtre de la 
Cour, MM. Robert et Thimig, ont reçu la décoration de 
l’ordre de François-Joseph.

***
Une des artistes hongroises les plus renommées, 

Mme Louise Blaha, va célébrer prochainement son jubilé 
artistique. A cette occasion, ses admirateurs de la capitale 
hongroise ont eu la pensée de lui offrir un présent natio
nal de 100,000 florins, soit 250,000 francs, ce qui n’est 
pas banal, et ils ont imaginé un moyen assez ingénieux de 
réunir cette somme sans avoir recours à une souscription. 
Le comité, à la tète duquel se trouve le docteur Wlassich, 
ministre de l’instruction publique, fait préparer 50,000 
photographies de l’artiste, sur chacune desquelles celle-ci 
apposera sa signature, et qui seront vendues aux amateurs 
à raison de deux florins l'une. Le résultat ne sera pas 
désagréable, assurément, pour l’héroïne, mais c ’est égal,
50,000 signatures!... Il y  a de quoi avoir une crampe.

L'origine du droit des pauvres.
Les Comédiens français avaient arrêté dans leur assem

blée, en 1696, qu’on prélèverait chaque mois, sur les re
cettes, une somme qui serait distribuée aux communautés 
religieuses les plus pauvres de Paris.

Aussitôt chaque communauté, pauvre ou riche, pré
senta un placet aux comédiens.

Voici là supplique des Cordeliers :
" Messieurs, les P. P. Cordeliers vous supplient très 

humblement d’avoir la bonté de les mettre au nombre des 
pauvres religieux à qui vous faites la charité.

" Il n’y  a pas de communauté, à Paris, qui en ait plus 
besoin, eu égard à leur grand nombre et à l’extrême pau
vreté de leur maison qui, le plus souvent, manque de pain. 
L'honneur qu'ils ont d'être vos voisins leur fait espérer 
que vous leur accorderez l’effet de leur prière, qu’ils 
redoubleront envers le Seigneur pour la prospérité de 
votre chère Compagnie. »

On le voit, le droit des pauvres fut, à l'origine, l’aumône 
des comédiens aux pauvres.

L e t t r e  d e  P a r is
26 juin.

Ou a fait brillant cl bruyant accueil, au Théâtre de l’Œuvre, a la 
pièce d'Henrik Ibsen, Les Soutiens de lu société, et j'estime qu'on a 
eu raison.

Cependant, au point de vue purement - théâtre " le drame d'Ibsen 
est un peu rudimentaire, un peu sommaire et pas mal obscur.

A cet égard. les critiques seraient faciles et si les situations émi
nemment tragiques et de conception empoignante de cette pièce

avaient été exploitées par un bon manouvrier français, il n'est point 
douteux que ces situations, dans leur préparation, dans leur dévelop
pement et dans leurs conséquences scéniques, eussent atteint un degré 
de perfection au-dessous duquel est demeuré le maître Scandinave.

Mais d’autre part, le bon manouvrier français n’eût jamais mis 
dans son œuvre la centième partie de philosophie haute, de morale 
élevée, de satire véhémente et de vigoureuse observation qu'y a 
magnifiquement semées le génie de l'admirable penseur! Poser la 
question, c’est la résoudre, comme dit M. Jaurès.

Fausse vertu, faux dévouement, faux désintéressement, fausse 
abnégation, hypocrisie sociale en un mot, voilà ce que fustige Ibsen 
dans son drame, de son fouet manié d’un main vigoureuse et voilà 
pourquoi il faut admirer l’œuvre sans s’arrêter inutilement a dissé
quer les procédés scéniques incontestablement défectueux employés 
par l’auteur.

L’interprétation de Les Soutiens de la société est tout à fait intéres
sante en ce qui concerne M. Rameau et Mlle Cogé ; elle est convenable 
en ce qui regarde MM. Lugné-Poe et Dupont, Mlles Auclair et 
Martial.

— A l’Opéra-Comique on vient de jouer la Femme de Claude, 
musique de M. Albert Cahen, livret de M. Louis Gallet.

Les auteurs se réclament du nom et du titre de la fameuse pièce de 
Dumas, je ne sais pourquoi, car je cherche en vain un sérieux rappro
chement entre le drame éminemment philosophique du maître défunt 
et le fait divers banal et “ première république " , aux rapides péri
péties, raconté par M. Gallet, avec accompagnement de M. Cahen.

Qu’est-ce que cela peut bien faire à la mémoire de feu Alexandre 
Dumas que le général Ruper, de l’armée du Rhin, s’appelle Claude, 
que sa femme Delphine le trompe avec X, l ' et Z, et qu’elle soit 
disposée à le tromper avec un aide de camp de son époux répondant 
au joli nom d’Antonin?

En quoi cela peut-il également toucher la mémoire sus-indiquée que 
Mme Claude Ruper, influencée par l’espion Cantagnac, veut vendre 
à celui-ci un message secret confié à l’officier d’ordonnance Antonin 
par le général, lequel message est fort intéressant pour Cantagnac, 
c'est-à-dire pour l’ennemi !

Je sais bien que Claude Ruper étend sa femme à terre d’un coup de 
pistolet — sa femme, c’est la femme de Claude !! — au moment où Del
phine Ruper va porter à Cantagnac le papier délicatement subtilisé 
à Antonin dans un moment d’abandon; — c’est le tue-la " que vous 
savez, et le titre du drame est justifié — si l’on veut !

Ce livret, dont le seul mérite est d’être rapidement mené, — est-ce 
bien un mérite? oui, parce que la pièce dure moins longtemps, — ce 
livret est agrémenté d’une partition inhabile et maladroitement orches
trée, j ’en conviens, mais non pas nulle et plate, comme l'affirment 
d'aucuns.

M. Cahen ignore la mise au point et la solidité de la trame instru
mentale, comme l’art decrire pour les voix lui demeure étranger, 
mais il possède la chaleur, la passion, la conviction, qu’il mettra un 
jour plus heureusment en lumière, quand on ne lui coupera pas la 
moitié de sa musique et qu’on ne taillera pas à larges coups de ciseaux 
dans le livret qu’il aura entrepris de musiquer.

M. Bouvet ne chante plus guère, mais il établit en artiste de belle 
autorité le personnage de Claude Ruper; M. Jérôme (Antonin) a encore 
une jolie voix. Mlle Nina Pack montre du bon vouloir et Mlle Pascal 
lait preuve de louables intentions pour l’avenir.

M. Isnardon dessine avec intelligence la silhouette effacée de Can
tagnac.

Une reprise de Bon Pasquale termina la soirée, commencée par le 
Maître de Chapelle.

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais je trouve Don Pas- 
quale adorable d’esprit, de légèreté, de piquant.

M. Fugère joue et chante son personnage en comédien adroit, en 
chanteur accompli, et le chanteur comme le comédien sont de très 
intelligente compréhension. Mlle Parentani est douée d’un organe 
souple et agréable, M. Clément a droit aux mêmes constatations et 
M. Badiali est bien triste, oh! combien triste, oh! que triste, oh! que 
triste !

A.-Ch. V ogel..

P. S. La partition de la Femme de Claude vient de paraître chez 
M. Choudens, 30, boulevard des Capucines.

MUSIQUE
Le Waux-Hall, favorisé par le temps, a offert à ses habitués des 

auditions de choix cette semaine. Mlle Jeanne Merck, avec sa voix 
nuancée et fine aux vocalises pures, à la diction juste et intelligente, 
Mlle  Milcamps, chanteuse d’opéra comique, qui a les bonnes tradi
tions du chant léger et orné et qui est une interprète consciencieuse 
souvent brillante, ont charmé le public. Elles ont été applaudies et 
rappelées. Mme Ouktomsky, dont la pleine voix charnue et colorée 
semble faite surtout pour interpréter des œuvres populaires devrait 
nous offrir plutôt que de grands airs classiques et difficiles des pages 
savoureuses et inédites du terroir russe. M. Vaudenheuvel, le violo
niste-soliste de la Monnaie, a été accueilli avec joie par ceux qui 
aiment un beau coup d’archet, un son pur, une interprétation sans 
acrobatisme.

L’orchestre, conduit tour à tour par MM. Dubois et Lapon, enri
chit de semaine en semaine son répertoire ; à la fin de ce premier 
mois de campagne le nombre est déjà considérable des pages classiques 
et des pages modernes — nouvelles ou inédites — qu'il nous a fait 
entendre.

Mardi on entendra au Waux-Hall Mme Beloni, cantatrice et 
M. Zimmer, violoniste, qui jouera la Havanaise de Saint-Saëns (pre
mière exécution) et les Airs hongrois de Ernsl. Jeudi, M. Florissenne. 
Samedi Mlle Duchâtelet. Dimanche M. Herweigh.

Depuis la fondation du Conservatoire de Bruxelles, celui-ci a tou
jours joui du meilleur renom à l’étranger. Nombreux sont tous lœ 
ans les jeunes élèves qui viennent demander des leçons à nos éminents 
professeurs. Dans cet ordre d'idées, la classe de violoncelle de 
M. Edouard Jacobs est particulièrement fréquentée. Cette année 
encore, indépendamment de Mlle Ruegger qui a obtenu son premier 
prix avec la plus grande distinction, un jeune Marseillais, M. Bonnin, 
s’est fait remarquer par ses superbes qualités de son et sou exquis 
sentiment artistique.

M. Bonnin est du reste un excellent musicien qui possède un très 
joli talent de composition ; on connaît de lui plusieurs œuvrettes pour 
piano et violoncelle qui sont loin d’être banales.

***
Nos lecteurs trouveront ci-dessous la liste des prix décernés au 

Conservatoire pendant cette première quinzaine de concours. Les 
classes de MM. Vanhout, Jacobs, Merck, Poncelet, Guidé ont pro
duit leur habituel contingent d’excellents instrumentistes et les clari
nettes ont exécuté à la grande admiration du public et du jury 
— du jury et du public —  leur morceau d’ensemble.

Ici s’atteste l’intelligence du professeur Poncelet pour harmoniser 
les timbres et inculquer aux clarinettistes les qualités qu'ils auront à 
faire valoir dans un orchestre.

La classe d’orgue de M. Mailly a produit trois premiers prix, à peu 
près d'égale force, excellents selon leurs natures respectives. Le pro
gramme des morceaux laissés au choix des concurrents était de style.

Résultats des concours du Conservatoire.
Saxophone. — Professeur M. Beeckman. — Jury ; MM. Gevaert, 

Bender, Dubois, Dupont, Turine. Van Herzeele et Van Remoortel. 
1er prix avec distinction, M. Bastin; 1er prix, M. Libert.

Trompette. —  Professeur M. Goyens. — Même jury. 2a prix avec 
distinction, M. Dubail; 2° prix, MM. Girondael et Christiaens ; 
1er accessit, MM. Gérard et Abrassart.

Cor. — Professeur M. Merck. — Même jury. Cor basse. 1er prix, 
M. Boon; 2° prix, M. Maréchal. Cor alto. 1er prix, MM. Sodoyer et 
Delhaye; 2° prix avec distinction, MM. Wotqueune et Capart ; 
2e prix, M. Heynen.

Trombone. —  Professeur M. Séha. — Même jury. 2° prix avec dis
tinction, M. De W olf; 2e prix, MM. Maes et Ranwez.

Basson. — Professeur M. Neumans. — Jury : MM. Gevaert, 
Dubois, Dupont, Herman, Sennewald, Turinne, Van Herzeele. 
1er prix avec distinction, M. Trinconi ; 1er prix, M. Erculisse ; 
2e prix avec distinction, M. Smets; 2e prix, M. Kneip; 1er accessit, 
MM. Van Goethem et Heynen.

Clarinette. — Professeur M. Poncelet. Même jury. 1er prix avec 
distinction, MM. Bageard et Dujardin; 1er prix, M. Frédéricq; 2e prix 
avec distinction, MM. Daue et Brodkom; 2e prix, MM. Gillion, Ver
lust et Perrier ; 1er accessit, MM. Montigny et Martin ; 2e accessit, 
MM. Delescaille, De Saint-Aubin, Maes, Vandenbroeck et Coosmans.

Flûte. — Professeur M. Anthoni. — Même jury. 1er prix avec dis
tinction, M. Van Onacker; 2e prix avec distinction, M. Van Stace
ghem; 2° prix, MM. Molle, Brabants et Bury; 1er accessit, MM. Godart 
et Trêve.

Hautbois. — Professeur M. Guidé. —  Même jury. — 1er prix avec 
distinction, M. Dejaen; 1er prix. M. Hernette; 2° prix avec distinc
tion, M. Randour; 2° prix, MM. Rifilard (Fr.) et Lenssens; 1er acces
sit, MM. Dandoy et Sauvage.

Alto. — Professeur M . Van Hout. — Jury : MM. Gevaert, L. Dubois,
J. Dupont, Kefer, Massau et Wallner. 1er prix avec distinction, 
MM. Liesenborghs et Lejeune ; 1er prix, M. Meses ; 2e prix, MM. Del
motte et Bétrancourt; 1er accessit, M. Verheyen.

Violoncelle. — Professeur M. Ed. Jacobs. — Même jury. 1er prix 
avec la plus grande distinction, Mlle Ruegger ; 1er prix avec distinc
tion, M. Dochaerd; 1er prix, MM. Bonnin et Blaes.

Orgue. — Professeur M Alphonse Mailly. — Jury : MM. Gevaert, 
abbé Duclos, curé Cras, L. Dubois, Mestdagh, Huberti et Van Reys- 
schoot. 1er prix avec distinction, MM. Reuchsel et Janssens; 1er prix, 
M. Guillaume.

Musique de chambre avec piano. — Professeur, Mme Zarembska.
— Jury : MM. Gevaert, Du Bois, Ermel, Huberti, Lazare et Wallner, 
1er prix, Mlle Daplincourt ; 2e prix, Mlles Franck et Hobé ; 1er accessit, 
Mlles Couché et Boussart.

***
On a cilé différents musiciens qui seraient appelés à recueillir la 

succession de M. Kufferath au Conservatoire. Nous croyons savoir 
que c’esl M. Edgard Tinel qui sera proposé comme professeur de 
contrepoint et de fugue. M. Léon Dubois serait nommé professeur 
adjoint au cours d’harmonie théorique dont le titulaire est 
M. Huberti Cette classe trop nombreuse serait dédoublée.

***
M. Emile Agniez, professeur au Conservatoire, vient de composer 

le chœur imposé pour la distribution des prix des écoles communales 
réunies.

Son œuvre, intitulée Hymne au progrès, esl empreinte d’un soufHe 
large et d’une jolie mélodie.

Mondanités
Le 20 juin a été célébré, à Schaerbeek, le mariage de M. Albert 

Robyns de Schneidauer avec Mlle Julienne Ciamberlani.
La bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine de Dorlodot, 

professeur à l’université catholique, parent du marié. Les témoins 
étaient pour celui-ci son frère, M. Auguste Robyns de Sclmeidauer, 
et son oncle, M. Misson, et pour la mariée, son beau-frère le baron 
Amédée de Heusch de la Zangrye, et son cousin germain le baron Ciam- 
berlani.

***
Mercredi passé, 24 juin, a eu lieu au château de Sainte-Alêne, à 

Dilbeek, le mariage de la baronne Isabelle de Viron de Diéval avec 
M. Charles de Meulemeeeter.

***
On a célébré ces jours derniers à Boilsfort, au milieu d'une grande 

affluence de parents et d’amis, le mariage de M. Auguste Scheyven, 
notaire à Bruxelles, avec Mlle Lucienne de Laveleye, fille de 
M. Georges de Laveleye.

Les témoins du marié étaient M. Camille Scheyven, conseiller à la 
Cour de cassation, son oncle, et M. Henri Laporte, son beau-frère ; 
ceux de la mariée, M. Beernaert, président de la Chambre des repré
sentants, et M. Léon Fontaine-de Laveleye, son oncle

Le bourgmestre de Boitsfort. M. Vau Becelaere. a présidé la céré
monie du mariage civil.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. le chanoine Van Aert- 
selaer, directeur de l'institut Saint-Louis.

***
Le mariage de M. Kirkpatrick, ancien avocat près la Cour d'appel 

de Bruxelles, avec Mlle Henriette Rolin Jaequemyns, a été célébré à 
Bangkok le 7 mai dernier.

Le mariage civil a été célébré dans la chancellerie de la légation de 
Belgique par M. Herman Ledeganck, noire chargé d’affaires près du 
gouvernement siamois.

Etaient pi’ésents : LL. AA. RR. prince Banurangsi, frère du roi, 
prince Bidjit, ministre de la justice, prince Dewavongse, ministre des 
affaires étrangères; prince Damrong, ministre de l'intérieur, qui ont 
singé le contrat comme témoins ; LL. AA. RR. prince Naret, Sanpra
sat, etc.; MM. Kemperman, ministre d’Allemagne ; Defrance, ministre 
de France; Keun de Hoegerwoerd, consul général des Pays-Bas,ainsi 
que les autres représentants du corps diplomatique et consulaire et les 
membres de la colonie européenne.

Toutes les personnes invitées à la cérémonie civile ont assisté aussi

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é rin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



au mariage religieux qui a été suivi d’un déjeuner chez M. et 
jlrae Rolin. Le premier toast a été porté à Sa Majesté siamoise par 
M. Rolin et il y a été répondu par un toast au Roi et à la Reine des 
Belges par le prince Banurangsi. A 4 heures, M. et Mn,c Kirkpatrick 
ont été reçus en audience par le Roi et la Reine. Une réception orga
nisée par la Reine a réuni, de 4 à 8 heures, l’élite du monde siamois et 
de la colonie étrangère. Les jeunes époux sont, dans la soirée, partis 
pour le Japon,

***
La semaine dernière a eu lieu, à Paris, à la maü'ie du IXe arron

dissement, le mariage de M. Guy, l’excellent pensionnaire des Variétés, 
avec sa charmante camarade, Mlle Germaine Gallois, des Bouffes- 
Parisiens.

Par suite de la mort du père de M. Guy, arrivée la veille même, les 
deux époux étant en grand deuil, la cérémonie a eu un caractère essen
tiellement intime.

Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 
sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du higli-life.

***-
Le banquet offert à Mounet-Sully par ses admirateurs et amis a 

réuni cent trente-sept personnes autour de l'admirable interprète du 
personnage d'Hamlet. Réunion très cordiale et dîner très joyeux. Au 
dessert, M. Jules Claretie s’est levé le premier et a lu une très tou
chante et très belle allocution, dans laquelle il a fait ressortir surtout 
la dignité et les devoirs du comédien moderne.

M. Francisque Sarcey a contresigné ce discours avec sa verve bon
homme et spirituelle. M. Paul Meurice a donné l'accolade au comé
dien qui se trouvait placé eutre lui et son administrateur. M. Henri 
de Bornier a associé Mme Mounet-Sully aux témoignages de sympathie 
dont son mari était l’objet.

Notre confrère Ch. Fromentin a lu des lettres d’absents, et non des 
moins illustres : le directeur des beaux arts, éloigné par un deuil 
récent; M. François Coppée, souffrant; une dépêche éloquente de 
M. Silvain, absent de Paris ; un sonnet d'Armand Silvestre :

Une âme est dans la lyre aux rameaux suspendue 
Du Bois sacré dont, seuls, connaissent le chemin 
Ceux que tente l’essor d’un Rêve surhumain 
Et dont, vers le laurier, la droite s’est tendue.
Ses cordes dont la voix, dans la nuit, s’est perdue 
Découpent, de fils d'or, les couchants de carmin;
— Mais vienne un grand artiste, en approcher sa main,
Et des poètes morts l’âme nous est rendue.
Mounet, le Ciel te fit un de ces inspirés 
Qui, dans la profondeur lente des bois sacrés,
Vont réveillant les chants de la lyre muette.
Que Sophocle ou Shakespeare ait, par ta voix, parlé,
C’est le même génie, en deux souffles mêlé,
Qui te fait, un instant, le frère du Poète!

Mounet-Sully a pris, à son tour, la parole, que lui donnait le pré
sident du banquet, M. Jules Claretie. U a lu un petitpapier, préparé, 
comme il a dit spirituellement et modestement, mais un petit papier 
plein de jolies choses. I l  n’a pas caché, en effet, qu’il s’attendait 
à toutes ces démonstrations affectueuses; il s’en est montré tout heu
reux et a remercié les organisateurs de cette petite fête de famille.

Les bureaux de la Société anonyme B R U X E L L E S -  
K ER M ESSE seront ouverts tous les jours, rue du Con
grès. 10, de 2 à 5 heures, à. partir du l 01' juillet.

Le plan du Quartier sera à la disposition des personnes 
désireuses de louer une maison.

Pour la location s'adresser au bureau ou de I l  heures 
du matin à une heure, chez M. Pierre Cordemans, admi
nistrateur-délégué, à l'Hôtel Central, place de la Bourse.

NÉCROLOGIE
Notre confrère et ami M. Maurice Kuft’eratli, directeur du Guide 

musical, vient d’être cruellement frappé par la mort de son père, 
M. Ferdinand Kuflerath, professeur de contrepoint et de lugue au 
Conservatoire de Bruxelles.

M. Kufferath était un des doyens du corps professoral ; il était entré 
au Conservatoire il y a vingt cinq ans; né à Mulheim (Westplialie) en 
1818, il avait fait ses éludes musicales à Leipzig, un des centres artis
tiques de l'Allemagne, sous la direction de Mendelssohn. La succes
sion du maître lui fut offerte en 1847, mais déjà M. Kufferath, qui

avait débuté brillamment comme pianiste aux concerts du Conserva
toire de Bruxelles, s'était établi dans notre ville où il avait de nom
breux élèves. Il était pianiste; violoniste, organiste, compositeur; il 
laisse des œuvres appréciées en Allemagne autant qu’en Belgique et si 
elles ne sont pas plus connues de ce qu’on nomme le public c ’est que 
leur auteur était de ces hommes modestes qui cherchent à accomplir 
simplement la vie selon le devoir sans s’inquieter d une renommée. 
Doué des fortes qualités de sa race, musicien par goût et par métier, 
équilibrant en soi la vie pensante et la vie pratique, harmonisant 
l’ interne et l’externe de son être, il offrait l’aspect de ces hommes 
sains de corps et d’âme qui ressentent et communiquent la joie; aussi 
avait il fait de sa maison un " foyer " .

Ses funérailles ont eu lieu vendredi au milieu d’une foule énorme.
M. Gevaert, à la mortuaire, a prononcé des paroles émues eu 

mémoire du professeur et de l’artiste; son discours était, mieux qu’un 
éloge funèbre, un vivant portrait parlé. A l’église M. Demest a chanté 
un très beau motet de l’artiste défunt, faisant ainsi revivre par dessus 
les assistants émus la voix de l’en-allé, à cet instant d’adieu.

Cette voix, ceux qui voudront lire son œuvre, pourront l’entendre 
encore.

* '*
Sir Augustus Harris, directeur de Covenl-Garden, vient de mourir 

à Folkestone. Il était âgé de quarante-quatre ans.
C’est une grande perte pour l'art dramatique et lyrique. Comme 

directeur de théâtre, il avait donné au drame anglais une formule 
nouvelle et fait faire d’immenses progrès à l’art de la mise en scène et 
du décor. Comme imprésario lyrique!, il avait ressuscité le grand opéra 
en Angleterre en mettant fin au système des étoiles entourées de pou
pées sans importance, et en soignant tout spécialement les distribu
tions.

C’était le manager par excellence. Il tenait de son père Harris, 
ancien directeur de Covent-Garden. Après avoir été acteur, il était à

S P A
SAISON T O E  4 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés parles artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

A m a n d  DA CHSB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

vingt-sept ans directeur de Drury-Lane et, en quelques années, était 
devenu le premier manager de l'Angleterre. Eu 1891, il était nommé 
sherif de la cité et fut fait chevalier à l’occasion de la visite de l’empe
reur d’Allemagne.

D’une activité, d’une énergie incroyables, il faisait tout, voyait 
par lui-même et ne se ménageait pas. D’un cœur excellent, c’était un 
ami sûr. Tous ceux qui ont eu affaire à  lui l’aimaient et l'estimaient 
et il avait fait des amis de tous ses collaborateurs que sa mort afflige 
profondément. Les artistes, directeurs et journalistes en rapport avec 
lui ont toujours eu à se louer de ses procédés.

Sir Augustus Harris venait, tous les ans, passer quelques jours à 
Bruxelles. Il assistait alors aux représentations de la Monnaie et 
chaque fois il y contractait plusieurs engagements en vue de sa saison 
à Covent-Garden.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 2S juin, à S heures. — Courses a Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix des Allées : écurie Liénart, Canette.
Prix des Sapins : Rhodes, Gypsy Jane.
Grand Critérium : écurie Liénart, préféré Gotlin.
Prix des Fougères : Lupus, Arabian.
Prix des Acacias : Tina Courrière.

AVhip.

SPA, 24 juin. — Tir a u x  Pigeons.
Prix des Sorbiers. — Un objet d’art, ajouté à une poule optionale.

5 pigeons à 20 mètres, 18 tireurs.
1er prix. M. Ch. David, 13-13, gagne l’objet et la moitié de la poule. 
2e " M. Ch. de Thier, 13-12.
3e " M. L. de Lunden, 11-10, partage la poule.

Poule réglementaire (hand.). — 1 pigeon, 12 tireurs.
1ers prix. MM. Mouton, 27 mètres, et Ch. David, 29 mètres, 15-15. 
D’autres poules ont encore été gagnées par MM. Mouton et 

Roberts.
Vendredi 26 juin. — P rix des Airelles (hand.). — Entrées : 5 fr. 

— 500 francs. — 4 pigeons.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RTJSSKS (â vapeur)

BAINS MEDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
ÉCOLE DE NATATION

ouverte p e n d. a. n. t  tou te l ’ année

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  B U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

GRÊME R O YA LE
préparée par M. Jean. BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la Jrteine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  î f r .  1 -îîO  I© p o t

p a r f u m e r i e  § r i z a
de e . .

.1 ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
——3 P A R I S  i— —

P̂roduits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I B  {S P B C IA L .S

auS VIOLETTES du CSAR

b o u q u e t  g y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

JW POUR L. A V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE K JÏN , à Bruieile?

RlcriMOND 
GEM

Cigarettes
a n d

Tobaccos

NIEIJ PORT-BAINS
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 J UILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T ZY D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errains à vendre pour bâtir.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contreîaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M A R l ' N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

L E Ç O N S

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V ou s con serv erez  la fra îcheu r _ 
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PR É P A R É E  A U  BISM U TH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  P a i x ,  f), P A R I S

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M A N  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. B0NNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N " 1010

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit ane prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A X  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , RU E DE L ’ E G U Y E R , R R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F B .  L E  L I T R E

KURSAAL DE MIDDELKERKE 
A .  L O X J E R

POUR LA SAISON PROCHAINE

CONDITIONS AVANTAGEUSES 
S’adresser au Restaurant de la Monnaie, à Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
foirnlurar d" S. I .  lt Reine de! Belges et de 

S. i. R. M*r le Comte de Iludri

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyri | ce RUE ROYALE 74
TéléDhone 107 D n U A tL L L O  TéléDhone 7 34

PIANOS ET HARPES

4 ,  rue L atéra le , B ru x elles ,

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt da P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O I R O I S S A I S r i D E L ^ T J  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S  

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Ch&teaD du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D B S P O Ê L E S  D B  L A

Q O Z D I U S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

C"k" saei pUabéi di l’üiini k Gai d" BrunlU".

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© !Royal© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE P O R CE LA I NE
G R O S  — D É T A I L

f  VERMEREN-COGHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES. MÉTAL ARGENTÉ, C0DTELLER1B
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de U Madeleine, Bruxelles ; 45 ' rue des Tumeurs* Anven. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 2 5  cetitimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJON AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 
Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 

gants et souliers.
U S IID T E  .A. V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

GAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 14 0 7 .

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S T J R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants & la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. 3/4. Rideau : S h. 1/2.

e  i R E i P i ^ É S E i s r T ^ T i o i s r s
du célèbre Théâtre du

C H A T  N O I R
O E  P A R U S

sous la direction de RODOLPHE SALIS

l e  s  : p  b :  i  i s r  : x :
Épopée légendaire en 16 tableaux 

poème et musique de G e o r g e s  F r a g e r o l l e .  — Dessins de V i g n o l a .  
Récitant : M. I. Bagoel, compositeur.

L E  D É L U G E
Pièce historique et antédiluvienne. — Dessins de feu M. Thahieux, ancien garde

des Sceaux.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  L E  L I O -2 S T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

PLAISIR D'AMOUR
Pantomime en 2 tableaux de Messjre E. D e s c h a u m e s .

- A T T  P A R N A S S E
Revue aristophanesque en 50 tableaux de Messire J e a n  G o u d e z k y ,  bon poète. 

Dessins de F e r n a n d  F a u .

I / E P O P E K  1 5  K  M A P O L É O I V
Grande pièce militaire en 40 tableaux de C a r a n  d ’A ch e , le célèbre 

peintre militaire, avec ses dessins nouveaux. — Commentaires par R o d o lp h e  S a lis .

LA DIVINE AVENTURE DE CLÉ0 DE MÉR0DE
Poème en 1 acte, commenté par R o d o l p h e  S a l i s

P I E R R O T ^ P E I N T R E
Pantomime mêlée de chant en 7  tableaux, par Louis M o r i n .

M A R C H E  A  L ’ É T O I L E
Oratorio de G e o r g e s  F r a g e r o l l e  — Dessins de H e n r i  R i v i è r e

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Théâtres et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

U U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4L9, M a r c h é  a u x  O E u fs , A n v e r »

Représentant pour la Belgique et la Hollan 
des principaux éditeurs français, allemand* 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

L’ENFA NT  PROD IGUE
Parabole en 12 tableaux de G e o r g e s  F r a g e r o l l e .  — Dessins de H e n r i  R i v i è r e .

Entre-temps se feront entendre les poètes-chansonniers dans leurs œuvres nouvelles : 
Jean GOUDEZKI, Dr Gabriel M ONTOYA. André JO YE U X . Jules M OY, 

B AG U EL, Clément GEORGES, AN G LAD E, chef d’orchestre.

LE STOUT < ALLS0PP " EST LE MEILLEUR
v i l  en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Folu, n- *8 -  1" .. V. it— , W, n,, J. tSB
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32 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Les représentations que viennent de donner, au théâtre 

des Galeries, les poètes et chansonniers du Chat noir, ont 
obtenu un succès sans précédent.

Rodolphe Salis, dont la verve caustique est toujours 
intarissable, a été heureux dans le recrutement de ses 
nouveaux compagnons d’art.

La gaieté et le sentiment ont place égale au programme 
où l’amoureuse mélodie succède à l’ intense fumisterie.

Parmi les plus applaudis du groupe, citons le D r Mon- 
toya et Clément Georges, deux troubadours délicats, exha
lant sous le balcon des belles leurs sérénades caressantes; 
Goudezki et M oy, les pince-sans-rire des plus phénomé
nales élucubrations : Goudezki, le poète original dont les 
audaces comiques ont de l’érudition et dont le débit mono
tone a lui-même une saveur; M oy, le fantaisiste échevelé, 
qui ferait rire un dromadaire.

Salis nous a fait connaître la nouvelle œuvre de Frage- 
rolle, Le Sphinx, illustrée par Amédée Vignola et repré
sentée pour la première fois, à Montmartre, au mois de 
janvier de cette année. Histoire impressionnante de 
l ’Egypte depuis les Pharaons jusqu’à ... la fin du inonde. 
Poème et partition sont d ’une envolée superbe qu’a mise 
en haut relief la voix chaude et bien timbrée de M. Paul 
Baguel.

Salis a remercié le public bruxellois d’un accueil enthou
siaste, en jouant vendredi au bénéfice des Enfants-Mar
tyrs.

Les gentilshommes de Montmartre n’ont pas que de 
l'esprit, ils ont aussi du cœur.

Choses de Théâtre
M. Stoumon, qui vient de terminer à Paris ses enga

gements pour la prochaine campagne, est rentrée à 
Bruxelles.

On lit dans le Petit Belge, au sujet de Mlle Kutscherra, 
la nouvelle pensionnaire de MM. Stoumon et Calabrési :

" On la disait tchèque. Or, elle est allemande, prus
sienne même, prussienne autant qu’on peut l’être : elle 
est née et a été élevée à Berlin.

La nationalité tchèque quelle se faisait attribuer était 
une précaution vis a vis des chauvins de Paris, où cette 
Berlinoise était parvenue à se faire engager à l’Opéra. 
Les Parisiens, on le sait, ont toujours eu de la sympathie 
pour les Tchèques; d'ailleurs, tchèque, c ’est presque 
lave, et slave, c ’est russe.

Aussi est-ce sans la moindre retenue qu’on l ’applaudit, 
l'acclama, la fêta quand elle débuta sur la première scène 
lyrique de Paris, et sans la moindre hésitation qu’après 
un début couronné d’un tel succès les directeurs de cette 
scène l ’engagèrent pour la campagne prochaine.

Mais voici que quelqu’un découvrit que cette artiste que 
Paris allait définitivement consacrer —  selon une phrase 
fort à la mode là-bas —  était une Prussienne. Horreur !

Des lettres d’abonnés qui protestaient arrivèrent aux 
directeurs de l’Opéra ; aux protestations on joignait la 
menace de manifestations chaque fois que la Prussienne 
paraîtrait en scène.

Lee directeurs firent part de- la  situation à Mme Kut
scherra. Et celle-ci rompit elle-m êm e l ’engagement, ne 
voulant pas être une cause d’em barras pour les directeurs 
de l'Opéra. "

* *
M . Maugé, directeur du thé âtre des Galeries, vient 

d engager M. W arnots en qualité  de chef d’orchestre, pour 
la prochaine campagne.

Le nouveau titulaire de cet  important emploi a tenu le

bâton de chef à l ’Alcazar, au théâtre de la Monnaie, au 
théâtre khédival au Caire, ailleurs encore, et, au point de 
vue du talent et des traditions, l’engagement de M. W ar
nots est du meilleur augure pour la campagne prochaine 
du vaillant théâtre des Galeries.

* *
Le Théâtre Molière a fermé ses portes lundi soir. Les 

deux dernières soirées ont été extrêmement brillantes. Il 
y  avait foule. Le succès de la saison d’été se sera donc 
affirmé jusqu’au bout.

Malheureusement, M. Munié était obligé d’interrompre 
ce succès Dès mardi matin, le théâtre était livré aux 
ouvriers qui exécutent dans la salle et sur la scène les 
importantes transformations que nous avons énumérées 
et qui permettront à M. Munié de monter brillamment, 
cet hiver, les importants spectacles qu’il prépare.

Le très actif et très intelligent directeur s’occupe dès 
maintenant de cette saison d’hiver qui nous promet des 
surprises.

***
La foire du boulevard du Midi aura cette année un vrai 

théâtre, le Musée Bonnefois, où l’on représentera, en 
tableaux vivants, la Passion, d’après les tableaux des 
plus grands maîtres.

Quoique l ’exhibition doive avoir lieu sur un champ de 
foire, elle n’a rien de forain et ne doit surtout pas être 
confondue avec les entreprises approximatives. Elle a fait 
courir, il y  a deux ans, tout Paris au Nouveau Théâtre et 
les critiques de tendances diverses, tels que MM. Fran
cisque Sarcey et Armand Silvestre, en ont dit le plus 
grand bien. Nous ne croyons pouvoir mieux caractériser 
ce spectacle qu’en reproduisant l’avis de ces deux critiques.

D e'M . Sarcey :
" C'est un spectacle intéressant et d’où se dégage une 

émotion réelle. Au point de vue de l ’art pur, ce sont des 
tableaux qui valent la peine d’être vus, même par les ama
teurs.

“ M. Bonnefois compte dans sa troupe des artistes qui 
m’ont paru être en ce genre de premier ordre. Et d’abord 
le jeune homme qui fait le personnage du Christ. C’est le 
fils de l’impresario. Il représente Jésus avec une dignité, 
une simplicité, un souci de la tradition évangélique qui 
ont étonné les plus prévenus et touché les plus sceptiques. 
C’est Mounet-Sully, disait-on dans la salle.

“ M. Bonnefois a fait une créature merveilleuse. Les 
groupes sont harmonieusement distribués et l ’on sent 
dans tous les arrangements la main d’un homme qui 
a l’âme artiste.

" Je crois que la vue de ce spectacle vous procurera un 
véritable plaisir d’art. Je doute qu’on puisse aller plus loin 
dans l’illusion. »

D’Armand Silvestre :
“ Les tableaux vivants de M. Bonnefois, d’après les 

plus belles œuvres de la peinture et de la sculpture de tous 
les âges et de toutes les écoles, ont fait glorieusement leur 
tour de Fiance. Partout ils ont fait œuvre utile et morali
satrice, substituant, aux images grossières, des composi
tions pleines de style, des tableaux élevant la pensée, 
jetant à pleines mains cette bonne semence dans une foule 
qu’abêtissent, d’ordinaire, les refrains de café-concert «

L ’éloge venant de si haut n’est, certes, point banal.
Le musée Bonnefois s’ouvrira le I l  juillet. Il sera le 

bien venu à cette heure où tous nos théâtres sont fermés.

MU|,S Jeanne Merey et Gabrielle Lejeune, toutes deux 
anciennes artistes de la Monnaie, viennent d'être enga
gées à l’Opéra-Comique.

***
Mme Jeanne Raunay, la nouvelle artiste du théâtre de 

la Monnaie, ira chanter cet hiver, au Grand-Théâtre de 
Monte-Carlo, Don Juan et Rigoletto.

Mlle Riccio, la première danseuse de la Monnaie, est en 
ce moment au Casino de V ichy  où elle a débuté dans un 
ballet ayant pour titre La Fête dit Printemps. Succès mo
déré.

A
Mm9 Jane Paulin, l’ancienne et regrettée artiste de la 

Monnaie, triomphe en ce moment au nouveau Casino de 
Royat où elle a joué avec un égal succès François-les- 
Bas-bleus, la Fille de Fanchon la Vielleuse et Miss He
lyett.

La première de l’opérette de Boucheron et Audran a ou 
lieu mardi dernier et Mme Paulin y  a remporté un triple 
succès de femme, de chanteuse et de comédienne.

***
Une Bruxelloise, ancienne élève du Conservatoire, et 

qui fut remarquée aux Galeries dans des rôles de second 
rang, Mlle Stemma, après avoir rempli cet hiver avec 
succès, au Théâtre des Arts de Rouen, l’emploi de pre
mière chanteuse d’opérette, vient de signer un engagement 
pour Saigon.

¥% *
Le ténor Van Dyck, venant de Paris et se rendant à 

Ostende, a passé ces jours derniers à Bruxelles.
A

Le ténor Larbaudière est engagé au Casino du Havre.
***

Le peintre décorateur Dubosq est, en ce moment, à 
Budapest où il installe un théâtre à l'occasion des fêtes du 
Millénaire.

***
Le premier prédécesseur de MM. Bertrand et Gailhard, 

directeurs de l’Opéra :
C’est le 28 juin 1669 que le Grand Roi, alors dans la 

vingt-sixiêmo année de son règne et dans la trente et 
unième de son âge, voulut accorder le premier privilège de 
l ’Opéra qui a été concédé en Fi ance. Et ce fut l’abbé Per
rin qui bénéficia de la mesure royale.

Il s’empressa d’ouvrir le théâtre dont il allait être le 
directeur et débuta, peu après, par un opéra dont la musi
que était de Cambert.

Quant aux paroles, comme l'abbé voulait être sûr 
qu’elles seraient assez remarquables pour inspirer heu
reusement le compositeur, il les avait faites lui-même.

Brelan de lectures, la semaine dernière, à la Comédie 
française :

1° La Douceur de croire, comédie en trois actes, en 
vers, de M. Jacques Normand, lue par M Mounet-Sully. 
Reçue.

2° L 'Institutrice, pièce en un acte, en prose, de 
MM. Richard O’Monroy et Robert Vallier, lue par M. R . 
O’Monroy. Reçue à correction.

3° Celle que l'on n'épouse pas, comédie en un acte, en 
prose, de M. Paul Alexis, lue par M. Leloir. Reçue.

Il est question à la Comédie française, entre autres 
pièces du répertoire, de remettre à la scène le Chevalier 
à la mode, comédie en cinq actes de Dancourt, qui fut 
représentée pour la première fois le 28 octobre 1687.

Il y  a plus de trente ans que la pièce n’a pas été donnée 
au Théâtre-Français. On l’a jouée, croyons-nous, en ces 
temps derniers, à l'Odéon. Depuis son entrée au Théâtre- 
Français, M. Jules Claretie est très désireux de restituer 
au répertoire cet ouvrage qui passe à juste titre pour 
le chef-d’œuvre de Dancourt et est un excellent tableau 
de mœurs.

Nous avons annoncé que la Comédie française, qui a 
déjà joué plusieurs pièces de Labiche, projetait de faire 
entrer à son répertoire soit Célimare le bien-aimé soit le 
Voyage de M. Perrichon.



Ces projets, après avoir été à l’ordre du jour, semblent 
aujourd'hui ajournés, sinon abandonnés. Le fils de Labiche 
hésitait beaucoup à donner l’autorisation et finalement 
il a refusé. Il ne se soucie pas, assure-t-on, de voir les 
pièces de son père, qui ont obtenu de grands succès sur 
des scènes secondaires, soumises à une épreuve nouvelle 
et solennelle.

M. Labiche fils changera-t-il d’avis? C’est ce que l ’ave
nir nous apprendra.

MM. Antoine et Ginisty sont des hommes heureux.
Au quartier Latin, cinq cents jeunes étudiants ou écri

vains se sont réunis et ont voté l’ordre du jour suivant :
" La jeunesse des écoles et les jeunes écrivains 

acclament la nomination de MM. Ginisty et Antoine à la 
direction de l’Odéon, expriment le désir de les voir 
défendre les intérêts de la jeune littérature et chargent 
six de leurs camarades d’aller soumettre aux nouveaux 
directeurs les différents vœux émis par le quartier à 
l’occasion de leur nomination. «

Les délégués ont été reçus, le 1er juillet, à l ’Odéon, où 
MM. Antoine et Ginisty occupaient pour la première fois 
le double fauteuil directorial de la seconde maison de 
Molière !

M. Peyrieux est à la veille de vendre le théâtre des 
Folies-Dramatiques à M. Victor Sylvestre, qui en pren
drait la direction au commencement de la saison pro
chaine.

Les Bruxellois se souviennent de l ’intelligent directeur 
qui monta à l’Alhambra Dix jours aux Pyrénées et le 
Mikado.

Le Théâtre réaliste va renaitre de ses cendres, sous la 
direction d e  notre confrère René Racot, qui, tout récem
ment, a fait représenter une comédie : Chènefer.

Los représentations mensuelles et privées seront inau
gurées en octobre prochain avec une comédie de mœurs 
sensationnelle : La Râleuse.

&
Les propriétaires de l’Opéra Métropolitain de New-York 

ont décidé de confier l ’exploitation de ce théâtre à la 
Société Abbey, Schœffel et Grau.

LE CHAT NOIR
Voici la très amusante étude qu’écrivait Coquelin cadet 

au lendemain de la création de l’établissement du " Chat 
noir " , devenu rapidement célèbre sous la direction du 
spirituel Rodolphe Salis :

L’homme qui a merveilleusement compris son siècle, c’est le fonda- 
leur du cabaret littéraire Le Chat noir, Rodolphe Salis.

La peinture ne lui‘donnant ni assez d’honneur ni assez d’argent, il 
envoya par-dessus les moulins de Montmartre sa palette de peintre 
coloriste et se mit à créer une brasserie unique dans la capitale.

Dans cette brasserie, qu’il décora du nom honorifique de Chat noir, 
il réunit des poètes, des peintres, des musiciens, des sculpteurs, des 
architectes, des comédiens. On servit à boire. Et le monde vint au 
boulevard Rochechouart voir ces jeunes hommes amourachés d'art 
libre, pleins de paradoxes aveuglants, d’une fantaisie vertigineuse, 
sans respect du poncif et du bourgeois, émettant très haut des opinions 
flamboyantes, chantant et récitant des vers débordant de lyrisme et 
d’impressionisme.

Cette volée d’oiseaux bizarres, réunie autour de Rodolphe Salis, non 
seulement buvait, puis chantait des strophes vibrantes, mais écrivait. 
Le journal Le Chat noir fut fondé et s’abattit sur le monde effaré. 
Journal artistique s’ il en fût, illustré par la crème des peintres ou des
sinateurs de la maison Salis. Avec le Chai noir, une sorte d'académie 
bizarre, d'une gaieté hirsute, existait à Montmartre, et, ma foi, conso
lait de l’autre académie, celle du coin du quai, emmitouflée, au bout 
du pont des Arts, sous son immense casque à mèche doré.

La foule venait chez Salis. Le novateur ne put rester dans cette 
humble maison du boulevard Rochechouart, la fortune accourant ; il 
lui fallut déménager et descendre un peu. Il s’en vint rue de Laval.

Là, une hôtellerie à trois étages s’éleva bientôt dans ce quartier 
tranquille. Son style moyen âge, scs vitraux, son chat gigantesque se 
développant dans une colossale auréole d’or, ses lanternes rouges 
énormes si massives et si arrêtantes, ses balconnets cloisonnés, le 
lierre qui court sur une partie de la façade, les inscriptions abracada
brantes finissant par ce conseil aigu d’actualité : Passant, sois 
moderne! Tout cela jeta une perturbation parmi les habitants de cette 
rue provinciale, qui voyaient un suisse avec une hallebarde, à la 
porte, et je ne sais combien de voilures : phaétons, landaus, charrettes 
anglaises, dogs-carts, trois-quarts, coupés; carrosses, équipages à la 
Daumont, four-in-band, prenant la file devant la brasserie, devenue 
grande, de Rodolphe Salis.

Quelques jeunes académiciens en costumes authentiques, habits 
noirs brodés de palmes vertes, ceints d’une épée, sortaient et ren
traient dans le  palais de Salis et étonnaient les passants massés sur 
l'autre trottoir, regardant la façade du Chat noir lançant ses flammes. 
— Comment ! Des académiciens en costume de réception dans réta
blissement de ce cabaretier-peintre? C’était à n’y pas croire! 
Qu'étaient donc ces jeunes académiciens ! — Ce qu'ils étaient ? — 
Devinez! — Vous donnez votre langue au chat... noir? — Oui. — Eh 
bien!... tremblez tous, là-bas, les habitants du faubourg Saint-Ger- 
main, derniers croyants de la vieille académie... Ces jeunes académi
ciens étaient des garçons de café !

Salis, qui fut peintre, qui est aussi écrivain, de plus hostelier " , 
est surtout fumiste. Il a trouvé cette irrespectueuse idée de génie 
d’habiller ses garçons en membres de l'Académie française!

Alors, en clignant l'œil, et avec une immense bonne volonté (irres
pectueuse aussi), on peut croire que MM. Augier, Caro, Feuillet, 
Misant, Dumas, Sardou, vous servent des bocks!... C'est épouvan
table.

Avouez qu’elle est d'un fort tonneau, cette farce, et digne d’un caba
ret et d'un cabaretier aussi extraordinaires!

Vous entrez : les murs sont pavoisés de fresques. Plusieurs chefs- 
d’œuvre sont signés Willette, — qui a introduit des pierrots dans 
toutes ses compositions symboliques. Retenez bien le nom de Wil
lette. Ce tout jeune peintre et caricaturiste a devant lui un superbe 
avenir ; il est vraiment plein d’un talent d’une grâce délicieuse ! Les 
jolies formes! les beaux tons ! Ses femmes — bien à lui — sentent 
Paris à plein corps, mais Paris exquis, Paris ultra-parisien, et elles 
courent la vie avec les pierrots de Willette, qui ressemble lui-même à 
un Pierrot. C'est un Watteau à vapeur, car cet artiste personnel est 
dans la fumée du rêve, une fumée gris perle. d’où sort, cette série de 
types cruellement observés. Ses peintures sont enlevées sur des fonds 
d’uue clarté magique, lunaire, — puisque la lune est l’astre de Pier
rot ; — les bleus de Willette rappellent, par leur finesse, les tonalités 
harmonieuses et fondues de Breughel de Velours. On pourrait l’appe
ler un Breughel de soie !

Après viennent Henri Rivière, passionnément moderne aussi et fol

lement parisien; Uzès, d’une fantaisie robuste : ses dessins ont la 
touche solide d'un talent qui bat son plein ; Steinlein, d'une drôlerie 
naïve et poétique imprévue. Ces jeunes maîtres ont pavoisé les murs 
de leurs œuvres. Les cheminées ont un caractère inoubliable avec 
leurs chats décoratifs et menaçants. Et les tables ! Et les chaises ! Et 
les lustres, dus à la main savante d’un maître ciseleur. Grasset ! On 
est en pleine Renaissance, mais en une Renaissance baroque, carna
valesque, puisque le personnel, j ’allais écrire la troupe, de Rodolphe 
Salis est en habit d'immortels, et que lui, Salis, a une éternelle redin
gote chocolat à deux rangs de boutons formant un plastron bombé, et 
un pantalon de prévôt d’armes formant l'entonnoir.

Salis commande, va, vient, circule dans les trois étages de son hôtel
lerie, ne se heurte jamais aux statues qui inondent les escaliers, fait 
des speeches au public. Il appelle les buveurs : Messires, gentils
hommes, messeigneurs, sa politesse est surannée. Ses clients, parmi 
lesquels on remarque certains 6oirs de vrais académiciens qui ne se 
lâchent pas de voir de pareils sosies, boivent, fument, admirent les 
objets d’art, cependant que des citharistes se font entendre, au fond, 
dans un jardin.

Le rez-de-chaussée et le premier étage sont consacrés à la foule 
inconnue, le troisième étage aussi.

Le vendredi, ce troisième étage est enlevé aux clients quotidiens et 
rendu aux poètes, aux chanteurs, instrumentistes, rédacteurs du Chat 
noir et à leurs amis.

Il n'y a que les initiés, les Benjamins de Salis, ceux qui peuvent se 
dire nés sous une heureuse étoile, qui peuvent pénétrer dans ce sanc
tuaire de la poésie, de la musique archi-nouvelle.

Ici, découvre-toi, passant ! On t’a prié à la porte d'être moderne ! 
Essuie tes pieds, entre avec respect, le Chapeau encore plus bas que ça, 
dans le temple de la Modernité. Tu vas entendre des vers, des vrais !

Et c’est miracle, bien attablé devant de bonnes liqueurs, le cigare 
aux lèvres, dans un léger brouillard bleu à la Willette, de voir un 
jeune poète debout lancer dans l’air des strophes lyriques, les yeux 
brillants, la chevelure agitée, la tète levée comme vers d’invincibles 
étoiles, et scander d'une voix pénétrante de superbes vers, d’entendre 
de belles rimes qui vous arrachent au monde vulgaire et vous bercent 
quelques minutes avec une douceur ineffable. Le silence est profond 
pendant que le diseur de vers égrène son œuvre sur les têtes immo
biles, attentives, qui ne bougeraient pas pour un empire... Puis les 
bravos éclatent, le jeune poète s’assied, ravi et soulagé, car c'est lourd 
des vers non dits, sur un cœur de poète! Et Salis souligne, en quel
ques mots flatteurs et malins, le talent du jeune barde.

L e Chat noir est une création d'un intérêt palpitant, c’est un éta
blissement où l'on peut se délecter liquoreusement et lyriquement. On 
n’y est pas trop décadent. Et, seul, le cerveau de l’homme qui s’appelle 
Rodolphe Salis, pouvait imaginer une hôtellerie autant dans le goût 
du jour et créer le vendredi un café-concert particulier desservi par 
des poètes, tels qu’on n’en doit entendre que là-liaut, chez les anges !

MUSIQUE
Le temps n'a pas été favorable au Waux-Hall cette semaine. De 

lundi à vendredi le Waux-Hall a fait relâche et plusieurs concerts 
extraordinaires ont dü être ajournés. Ce soir dimanche on entendra 
M. Van Begin, demain le désopilant chansonnier Marcel Lefèvre dans 
son répertoire. Mardi Mlle Bénoni et M. Zimmer, violoniste. Jeudi 
Mlle Jeanne Merck chantera pour la deuxième fois, et samedi auront 
lieu les débuts, comme ténor, du clarinettiste Herweigli.

Mentionnons le très intéressant et artistique concert de samedi der
nier, où M. Dufranne a chanté de la façon la plus intelligente et avec 
une excellente articulation les " Adieux de Wotan " . L’orchestre a 
exécuté un important fragment de la musique composée par Léon 
Dubois pour le Mort de Lemonnier.

Nous avons écouté ces pages symphoniques en évoquant les scènes 
tragiques qu'elles rehaussaient lors des émouvantes représentations de 
l'Alcazar et l'œuvre de Dubois nous est apparue comme une chose 
colorée, vivante, d’une pâte liée et souple, avec des thèmes mélodiques 
expressifs ayant leur caractère propre, leur valeur intrinsèque. L’or
chestre du Waux-Hall a du reste joué la musique du Mort avec un 
grand souci de l’accent et de la nuance, et le public a fait un grand 
succès au compositeur On réentendra sans doute au Waux-Hall cette 
œuvre écrite et pensée d’un artiste délicat, bien en possession de ses 
moyens d’expression.

M. Léon Dubois achève en ce moment la partition qui commentera 
un autre mimodrame de Lemonnier : Le Fils de la Forêt (tiré de Un 
Mâle). L’œuvre sera représentée à l’Alhambra.

***
Les concours du Conservatoire ont été consacrés, cette dernière 

semaine, aux classes de piano. Ils ont révélé quelques bous élèves; ils 
ont mis en relief très peu de tempéraments, surtout dans les classes 
de jeunes filles. Même Mlle  Pousset, qui a consciencieusement exécuté 
la Fantaisie op. 17 de Schumann, en vue du prix Laure Van Cutsein, 
ne peut avoir d’autre prétention que d’être une élève parfaite.

M. Gurickx ne présentait que deux concurrentes, stylées avec une 
certaine vigueur; le gros lot écliéait à M. Wouters ; uue de ses élèves, 
Mlle Laenen, a obtenu son premier prix avec la plus grande distinc
tion, méritée par son interprétation très artiste du Scherzo de la 
sonate en mi bémol de Beethoven, détaillé avec une délicatesse remar
quable.

En général les autres élèves de M. Wouters caressent trop dolem- 
ment le clavier.

Les élèves de la classe de M. De Greef, à part M. Moulaert, plus 
musicien qu’exécutant, allirment plus de personnalité. M. Leliaerts, 
dont le talent est complet, a obtenu également son premier prix 
avec la plus grande distinction; mais même MM. Steenebruggen et 
Hennuyer, avec moins de correction, ont affirmé des qualités bien à 
eux'. Tous sont pénétrés de ce style élevé, sobre et sain qui caractérise 
les admirables interprétations de leur maître.

Résultats des concours du Conservatoire.
Harpe. — Professeur M. Meerloo. — Jury : MM. Gevaert, prési

dent, Du Bois, Ilasselmans, Huberti et Ermel. Ie1’ prix avec distinc
tion, Mlle Hidalgo; 1er prix, Mlle De Wind ; 2° prix, Mlle Snieders; 
accessit, Mlle Bournons.

Piano (jeunes filles). — Professeurs MM. C. Gurickx et Ad. 
Wouters. — Jury : M. Gevaert, président; Mme Devaux, MM. Roszul, 
directeur de l’Ecole de musique de Roubaix; Ermel, Ghymers, La
zare et Wallner. 1er prix avec la plus grande dislinctiou, Mlle Laenen; 
Ier prix avec distinction, Mlle Doeleman; 2" prix, Mllcs Pardon et De 
Wandeleer; accessit, Mlle" Fontaine, Eggermont et Janssens.

P rix  Laure Van Cutsem. — Mlle Pousset.
Piano (hommes). — Professeur M. A. De Greef. — Jury : 

MM. Gevaert, président; Koszul, Ermel, Ghymers, Lazare et 
Wallner. 1er prix avec la plus grande distinction, M. Leliaerts; 
1er prix, M. Steenebruggen; 2e prix, MM. Hennuyer et Moulaert.

Mondanités
La semaine passée a été célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles, et à 

l’église paroissiale de Saiul-Boniface à Ixelles, le mariage de 
M. Alexandre Gislain avec Mlle Blanche Gublins de Kilfrush.

Le fiancé donnait le bras à sa mère, la douairière Gislain, née 
Jullien.

La mariée, gracieuse dans sa toilette de satin blanc, était conduite 
par M. Bebb Gublins de Kilfrush, son oncle, ancien gouverneur de 
Bénarès.

Les témoins étaient, pour le marié, M. V’ergote, gouverneur de la 
province de Brabant, commandeurde l’ordre de Léopold, son oncle, et 
M. Paul de Gislain, général de division en retraite de l’armée fran
çaise, commandeur de la Légion d’honneur, son cousin, et pour la ma
riée M. Bebb Gublins de Kilfrush, ancien gouverneur de Bénares, 
membre de l’ordre du Bain, et M. Charles Gublins de Kilfrush, 
major retraité de l'armée anglaise, ses cousins germains.

***
La mode tend de plus en plus à orner les appartements de plantes 

C'est un véritable engouement. Tous les salons bien tenus sont

transformés aujourd’hui en véritables jardins d’hiver. Aussi le 
désespoir est grand parmi les maîtresses de maison qui, habituées à 
vivre dans ce décor riant, ne retrouvent plus, dans les villégiatures 
au bord de la mer, leurs divans de conversation abrités par de discrets 
palmiers. L'air salin, si propice à ranimer nos pauvres corps fatigues 
par les veillées des fêtes mondaines, est l'ennemi de la végétation, 
mais comme, ici bas, il y a remède à tout, la science prévoyante per
met, grâce à un procédé découvert par M. Dassonville, l’ ingénieux 
fabricant de fleurs artificielles, de la rue de la Madeleine, de conserver 
à perpétuité les plantes naturelles.

C'est surtout dans les villas au bord de la mer que le procédé va 
trouver, pendant l’été, une large application.

La semaine dernière a été célébré, à Ixelles, le mariage de M,lc Irma 
Robyns de Leeu avec le vicomte Raoul d’Ouvrier de Saneilles, gen - 
lilhomme français.

*"  *
Nous apprenons que Mlle Kléonore Devlesclioudère, la modiste de 

la rue de la Croix de Fer, n° 12, à laquelle Mlle Andrée Mégard, 
l’ancienne artiste du Théâtre du Parc, aujourd'hui au Palais-Royal, 
est restée [fidèle, ouvre une succursale à Ostende, villa Mommaerts, 
51, Digue de Mer. Nul doute que toutes nos mondaines élégantes, en 
villégiature au bord de la mer, ne se donnent rendez-vous dans le 
salon de la modiste bruxelloise de goût si parisien.

'***
Baron, l’excellent artiste des Variétés, a eu une agréable surprise 

au retour de sa brillante et fructueuse tournée. Sa fille, Mme Clara 
Moreau, l’a rendu grand-père d'un gros garçon, qui est né dans la 
ravissante propriété que l’artiste possède à Villennes.

■ . ***La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Très agréables les toilettes de théâtre en mousseline légèrement 

teintée, pour jeunes femmes et jeunes filles. Elles permettent d’affron
ter une atmosphère surchauffée. Ces robes à échancrures rondes ou 
carrées, avec les manches au coude, sont de plus fort seyantes le soir. 
Doublées de taffetas blanc avec chemisettes froncées et manches au 
coude, elles conviennent fort bien pour les petits théâtres en étant 
accompagnées d’un chapeau.

De nouveau la mousseline règne comme lorsque la jeune Reine, 
entourée de sa Cour, jouait à la fermière, sous les ombrages de 
Trianou. C’était au temps où le bailly de Suffren rapportait de l’Inde 
les pièces d’étoffes nuageuses où se noyaient à souhait les grâces de 
l’époque. Très critiquée alors, Marie-Aiitoiuetle, qui fut une des pre
mières à joindre à sa toilette la mousseline de l’Inde.

Citons une robe de mousseline crème, bordée de fleurettes sur 
transparent en tafl’etas blanc. Quatre entre deux de malines posés sur 
un transparent vert tige coupent la chemisette et les manches. 
Ruchette vert tige autour de la pelite encolure carrée, et au bord des 
manches ajustées au coude avec engageantes de malines. Un ruban 
vert tige s'enroule à cinq ou six tours à la taille. Il est lioué de côté 
dans un pompon de coques eide bouts.

Un gros paquet de roses naturelles en augmente le volume. Cha
peau en tulle noir avec plumes de goura et guirlande ronde de roses 
sans feuillages. Pour porter sous les toilettes légères et habillées, nous 
conseillons un jupon de taffetas blanc tombant à deux doigts de terre, 
orné d’un volant de taffetas blanc plissé, haut de trente centimètres. 
En tête un bouillonné de plissé déchiff’onné.

Le bord du volant est, lui aussi, entièrement déchiff’onné et repassé 
à plat sur une hauteur de cinq centimètres. Un le borde à cheval d’un 
étroit ruban de satin noir. Double balayeuse intérieure en taffetas 
blanc découpé. Toute cette façon a pour bul d’étendre l’étoffe en la 
rendant plus légère et plus souple.

***
La coquette cité spadoise est tout aux préparatifs du grand meeting 

des automobiles qui sera tenu à Spa, du 9 au 12 juillet prochains.
Le programme est alléchant : Jeudi 9 juillet, réception des invités 

et punch d’honneur; vendredi 10  juillet, matin : visite de l’exposilioa 
au rond-point du Parc ; après-midi (2 heures) : cortège à travers la 
ville. — Promenade en automobile aux environs de Spa et pique- 
nique à Barissart ; soir : conférences avec projections au Jardin 
d’hiver. La conférence historique sera donnée par M. Ch. Craninckx, 
directeur du bureau technique à Bruxelles; la conférence technique, 
par M. Ch. Grade, ingénieur, à Anvers; samedi I l  juillet, matin : 
visite officielle de l’Exposition par les autorités; après-midi (2 heures) : 
concours d’adresse à l'avenue de la Reine pour les conducteurs d'au
tomobiles. Quatre prix : 1,000, 400, 200 et 100 francs; à 3 h. 1/2 : 
course handicap de 10 kilomètres à l’avenue du Marteau. Cinq prix ; 
1,200, 400, 200, 100 et 100 francs. Dimanche 12 juillet, après-midi 
(2 h. 1/2) : Longchamps fleuri et bataille de fleurs pour automobi
listes et cyclistes. Huit prix pour les voitures automobiles : 400, 200, 
100, 100, 100, 50, 50 et 50 francs; quatre prix pour les cycles : 
100, 50, 50 et 50 francs. Après le Longchamps fleuri, distribution des 
prix des différents concours; soir (9 h. 1 /2) : lantern-parade, illumi
nation des voitures.

Le meeting est placé sous le patronage de différents comités qui par 
leur composition ne peuvent manquer d’en assurer le succès.

Président d’honneur : S. A. R. Mgr le prince Albert de Belgique.
Comité d'honneur : MM. le  comte François Van der Straten-Pon- 

Ihoz, président de l’A. C. de Belgique; Hubert Dolez, ministre pléni
potentiaire de S. M. le roi des Belges; Sir David Salomons, président 
de la S. 1’ . T. A. ; le baron de Zuylen de Nyevelt, président de l’A. C. 
de France ; Sir Frederick Similis, Gustave de Savoye, Albert de Dam- 
seaux, bourgmestre de Spa ; Napoléon de Damseaux, Le Maire de 
Warzée, le comte du Chastel, le baron de Villenfague, le comte de 
Canisy, le baron de Baigren, Walthère Braconier, de Sinçay, le che
valier Adolphe de Sauvage, le chevalier A. de Tliier, le baron de Ben- 
nigsen, le baron Goffinet, secrétaire des commandements de S. M. la 
reine; le comte H. Van der Burch et Ch. Harrington Moore.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilisskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Délégués généraux : MM. le comte Fernand de Villegas de Saint- 
Pierre, le chevalier A. de Thier et Demuylder-Crombé.

Commission générale des concours. — Président : M. le comte de 
Grünne; secrétaire : M. le comte Fernand de Villegas de Saint- 
Pierre; membres : MM. Fernand d'Aubreby, le comte Maxime de 
Bousies, Maurice Smits, Charles .Craninckx, Luc Malpertuis et Franz 
Van Ophem.

Comité de réception. — Président: M. Hubert Dolez; vice-prési
dent : M. le chevalier Adolphe de Sauvage; secrétaire : M. A. de 
Thier ; membres : MM. Limelette, conseiller à la Cour d’appel de 
Liége; Albin Body et le baron Félix de Baré.

Comité des douanes et transports — Président : M. le comte de 
Hemricourt de Grünne; vice-président : M. G. Beirlaen, président 
du R. C. B .; secrétaires : MM. Franz Van Ophem et Jean-Pierre 
Fontaine; membres : MM. Demuylder-Crombé, Emile D’ ieteren et 
Gustave Driessens.

Comité du handicap et du concours d'adresse. — Président : 
M. Fritz Bosquet ; vice-président : M. le comte Maxime de Bousies ; 
secrétaires : MM. Albert Fraipont et Jean-Pierre Fontaine ; mem
bres : MM. le baron de Witte et le comte L. Van den Steen de 
Jeliay.

Comité du Longchamps fleuri et de la Lantern -parade. — Prési
dent : M. le vicomte Gaston de Schrynmakers; vice-président ; 
M. Luc Malpertuis; secrétaires : MM. Fernand d'Aubreby et Gaston 
van Alderwereldt ; membres : MM. Georges Foulon, Gaétan Somzée, 
Maurice Smits et Raoul Claes, président de la Ligue vélocipédique 
belge.

POLITICIENS HOMMES DE THEATRE
Le cas de M. Briens, sénateur de la Manche, qui vient de faire 

jouer un vaudeville en trois actes au Théâtre Déjazet, — tout à la fois 
homme politique et auteur dramatique, esl moins isolé qu’on ne sup
pose. Le fait s’est présenté bien des fois, glorieux, spirituel ou lid i- 
cule, et l’on a pu se dire souvent que les deux cabotinismes confinaient 
et que beaucoup furent politiciens plus ou moins utiles, faute d’avoir 
réussi comme auteurs dramatiques. J’en sais même qui auraient pré
féré les planches du théâtre à celles de la politique si leur génie 
l’avait voulu.

***
Voyons un peu quels furent les uns et les autres.
En remontant au loin, jusqu’à la Convention, nous trouvons Fran

çois Fabre, qui, d’abord comédien médiocre, poète d’occasion cou
ronné aux Jeux floraux de Toulouse, ce qui lui permit d’ajouter à son 
nom celui d’" Eglantine " , la fleur obtenue par lui au concours 
de Clémence Isaure, qui commit, en 1790, la comédie du Phi - 
linte, de Molière, devint secrétaire de Danton, membre de la com
mune de Paris, cl ensuite de la Convention et du comité de Salut 
Public, un triste personnage s’il en fut, régicide et concussionnaire; 
il fut envoyé à l’échafaud avec Danton et Camille Desmoulins, qui le 
repoussèrent à la dernière heure, — celle où on pardonne et on oublie, 
— en le traitant de voleur !

Passons vite sur cette figure qui n’inspire que le dégoût.
Sous la Restauration et la monarchie de Juillet, les Chambres 

comptèrent nombre d'auteurs dramatiques intermittents ou réguliers, 
lus uns illustres, comme Victor Hugo, Chateaubriand. Alfred de 
Vigny, Lamartine ; d’autres médiocres, comme Etienne, l’auteur des 
Douce Gendres; d’autres simplement ridicules, comme Viennet, l’au
teur d'Arbogaste.

Deux hommes d’Etat du second empire, le duc de Morny et le comte 
Wulewski, ont été auteurs dramatiques à leurs heures; le premier, 
sous le pseudonyme de Saint-Rémy, a écrit une opérette très amu
sante : Monsieur Choufleury ; l’autre, en 1840, a fait représenter à la 
Comédie française, avec demi-succès,une pièce en cinq actes, L ’Ecole 
du Monde.

Sous la troisième République, la passion du théâtre a sévi plus 
encore parmi les hommes politiques ; le nombre des victimes est con
sidérable; nous allons en citer quelques-unes, au hasard de la plume 
et du souvenir, mais nous en oublierons certainement, e l ce sera peut- 

être des meilleures " .
***

Il convient de rappeler, avant tout, que Jules Favre promena, pen
dant bien des années, de salon en salon, certain petit proverbe, à la 
vanille, dont il était plus fier que de la meilleure de ses plaidoiries; et 
que le père Glais-Bizoin, lui-même, commit un drame vendéen en 
dix-huit tableaux, — excusez du peu, comme disait Rossini. — pour 
lequel il rêva la rampe de l'Odéon; dans sa pensée, il avait même des
tiné le rôle principal, celui de l’héroïne, à une comédienne du nom dv

Périga, dont se souviennent encore les jeunes gens d’alors, qui ont 
aujourd’hui dépassé la cinquantaine.

Eugène Pelletan, député, puis sénateur, le père de Camille Pelletai), 
rêvait lui aussi des lauriers de la scène et avait perpétré, sous l'em
pire, au temps de sa collaboration au Courrier du Dimanche, une 
paysannerie réaliste, intitulée : Le Drame au village, laquelle était 
destinée à l’Ambigu.

Le comte d’Osmoy, qui est mort, il y a quelques années, sénateur 
de l’Eure, avait été, il y a bien longtemps, le collaborateur de Ray
mond Deslandes, pour une certaine Era jouée sur la scène du Vau
deville de la place de la Bourse, et celui de Bouilliet et de Flaubert, 
dans une féerie, Le Château des Cœurs, qui ne vit et verra probable
ment jamais le jour, bien que la musique de scène en ait été écrite, 
je crois, par feu Lucien Dautresme, un compositeur qui lut député de 
la Seine-Inférieure et, en son temps, ministre du commerce.

— Pour monter le Château des Cœurs — disait parfois Flaubert 
avec fierté et en rejetant sa crinière de lion en arrière — il faudrait 
un directeur qui osât dépenser un million !

Le directeur ne vint pas; on le cherche encore.
***

Gambctta. lui-même, n’échappa pas à la contagion Alors qu’il fai
sait son stage, secrétaire chez l’avocat Lachaud, il avait fait une petite 
farce italienne pas méchante... pour un centime, où se discutaient les 
mérites du •< risotto " comparés à ceux du •> macaroni " .

Citons encore le député Gustave Rivet, qui fit jouer à l’Odéon, il y 
aune quinzaine d’années, un petit acte, en vers, qui mettait en scène 
Charles IX et Marie Touchet, et obtint plutôt les “ rumeurs diverses " 
que 1’“ assentiment " pour parler la langue des parlementaires! et le 
député de Marseille, Clovis Hugues, le poète chevelu, dont l’œuvre 
principale fut un drame en trois actes, en vers, représenté, il y a une 
dizaine d’années, sur la scène du Théâtre Historique (actuellement 
Opéra-Comique). Cela s'appelait Le Sommeil de Danton, sommeil un 
peu contagieux.

Enfin, Henri Rochefort, auteur de quelques piécettes, entre autres 
la Vieillesse de Brididi, — celui-là, d’ailleurs, homme d’infiniment 
d’esprit, — a transporté dans la politique les formes et procédés du 
vaudeville.

Nous avons aussi Edouard Lockroy, hier encore ministre de la ma
rine, auteur de plusieurs vaudevilles qui ne semblaient guère le prédis
poser à être un grand amiral de France. De ceux-ci il en est un, 
représenté jadis au théâtre Déjazet, qui est devenu comme une légende 
et une tradition : Le Zouave est en bas, car son titre est plus popu
laire que celui de Bérénice — sans compter une œuvre de longue 
haleine, bien qu’elle se soit essoufflée à courir de théâtre en théâtre, 
et qui s’appelait L'Honnête homme — et ne fut jamais représentée.

Montigny, l’ancien directeur du Gymnase qui était grand ami de 
Lockroy père— tous deux, je crois, avaient joué, dans leur jeunesse, 
des rôles de sauvages, dans Amazampo ou la Découverte du quin
quina, — disait à son ancien copain : “ Edouard a beaucoup d’esprit, 
pourquoi s’obstine-t-il à faire du théâtre? •• Edouard ne s’est pas obs
tiné, la marine française eut même à regretter son manque d’entête
ment.

Enfin, avant de clore cette liste déjà longue, mais quand même 
incomplète, il est deux noms d’hommes politiques, que je ne veux pas 
passer sous silence, ce ne sont ni les moins imprévus, ni les moins 
amusants : c’est d’abord celui d’Ed. Dumay, le directeur des cultes, 
qui taquina longtemps Thalie et Melpomène, avant de se rabattre sur 
les desservants et les évêques; il fui un dos auteurs favoris du théâtre 
du Château-d’Eau, où il eut quelques mélos représentés, en collabo
ration avec François < Iswalil, mais il ne put jamais franchir les grilles 
de l’Ambigu, c’est pourquoi il dirige les cultes.

C’est ensuite celui d’Edgard Monteil, autrefois préfet de la Creuse, 
aujourd’hui directeur général au ministère de l’intérieur, qui, sous 
l’Empire, aspirait à être comédien, et obtint, par l’intervention du 
maréchal Vaillant, une audition au théâtre de l'Odéon, dans le rôle 
d’Hippolyte de Phèdre, où d’ailleurs il fut détestable, si bien que feu 
Albéric Second, commissaire du gouvernement, chargé de rendre 
compte de l’audition au ministre des beaux-arts et de rédiger le rapport, 
le lit en ces termes : “ Physique fâcheux, jambes trop longues pour un 
prince classique, manque de charme; m’a paru très comique dans la 
tragédie. »

N’oublions pas de signaler, entre la Révolution et la Restauration : 
Napoléon. Il est vrai qu’à l’époque où il fut auteur dramatique, il ne 
s'appelait que Bonaparte et était simple lieutenant. La pièce, comédie 
satirique, qu’il écrivit et lil imprimer, mais qu’il devait éclipser par 
tant de drames, s’appelait Le Souper de Beaucaire. Arrivé au pouvoir, 
au lieu de la faire représenter, Napoléon en lit rechercher soigneuse
ment les exemplaires afin de les... supprimer.

(Gaulois.)

NÉCROLOGIE
Les funérailles de sir Auguslüs Harris ont eu lieu, à Londres, au 

milieu d’un énorme concours de population.
Le prince et la princesse de Galles, le duc et la duchesse d'York 

avaient envoyé des couronnes.
Trois chars suffisaient à peine à porter les fleurs.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Devant les tribunaux est revenue l’affaire de la Comédie française 

contre M Coquelin.
M° Du Buit, au nom de la Comédie, a demandé à la Cour de con

damner M. Coquelin :
1° Au payement de 15,000 francs, moulant du tolal de l'astreinte 

pour les trente premières représentations, à raison de 500 francs par 
représentation, à partir du prononcé de l’arrêt du 21 avril 1891.

2° Au payement de 12,1500 francs pour vingt et une représentations 
données depuis le 17 mai. c’est-à-dire à partir de la trente et unième 
représentation, à raison de 600 francs par représentation.

Il a en outre sollicité l’élévation à 1,000 francs de l’asteinte pour 
les représentations à venir, s’il en est donné en dépit de l’interdiction 
de la cour.

M. Coquelin, qui avait déposé des conclusions de pure forme, con
cluant au rejet pur et simple de la demande, et s'est d’ailleurs pourvu 
en cassation conlre l’arrêt du 21 avril, ne les a pas fait soutenir.

L’arrêt sera rendu la semaine prochaine.
*

La première chambre civile du tribunal de la Seine a rendu son 
jugement dans le procès en paiement de dédit intenté à M. Grisier, 
directeur du Théâtre des Boutles-Parisiens, par son ancienne pen
sionnaire, Mlle Marcelle Dartoy. procès dont nous uvons rendu compte 
dans notre numéro du 21 juin dernier.

Le tribunal a condamné M. Grisier à payer à Mlle Dartoy les 
(50,000 francs, montant de son dédit.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 5 juillet, à 2 heures. — Courses àGroencndael.

Nos pronostics :
Prix de Juillet : Alenzon, écurie Grenier.
Prix des Châtaigniers : Tliimougies, Rasoir.
Prix de Belgique : écurie Gotlin, préféré Liénart.
Prix Loiret : Test, Last Grâce.
Prix de la Ville : écurie Liénart, Uncle Sam.

Whip.

C y c l i s m e .  — C’esl aujourd’hui, 5 juillet, qu’aura lieu à Thuiu-sur- 
Sambre la grande course sur route Liége-Thuin (125 kilomètres).

Plus de 1,000 francs seront dispulés par les meilleures pédales du 
pays. Cette épreuve, une des plus importantes de l’année sportive, 
suscite une vive curiosité.

Le même jour fête aux lumières, concert et bal dans les magnifi
ques charmilles du Berceau (Société des Archers).

Tram spécial vers Charleroi, à minuit.

Dimanche, 12 juillet, concours hippique par le Cercle équestre 
Thuin-Cliarleroi (3,000 francs de prix).

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  VAW Î G O E T H E 1 I
C h a u s s e u r  

3 , B A H  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y B R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
préparée par M. Jean BARD IN

Pharmacien-Chimiste
J?arfumeu.r de S. M. la .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I " i ix  : f r .  I - : ; 0  le  p o t

parfumerie §riza
de l ï E e ’i u & ï s r ©

i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
——3 p a r i s  i— _

ŒroJuils Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R I B  J S P K G I  A L B

au, VIOLETTES du C2AR

^ o u q u e t  j§ S y m p ia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

vw POUR L. A V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à BruieUes

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos
gmilll . . " n  ........

NIEÜP0RT-BA1NS
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JU ILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

Terrains à vendre pour bâtir.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la conlreiaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. Jean B a r d in  fils.

Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S  

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t a b è s .

T é l é p h o n e  N° 114.

V ou s con serv erez  la fraîcheur 
et la b eau té  de v o tre  teint 
en em p loy a n t

T  j POUDRE 
de Riz spéciale

P R É P A R É E  AU  BISMU TH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  P n i æ ,  9 ,  J P A I t lH

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chaude

TÉLÉPHONE N " 1010

J ean BÂRDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE 8. M. LA REINE
4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H EA T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  -t JtXj- L £ j  I_iI'JL‘-tC-fcj

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

luurnlmur dt S. M. Il Raina du Itlgu it da
S. i. t. I f  la Conta da flindra

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D I i y n  I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 DÏ1UAELLE0 Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ ETE 48 9 6

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-len- 
nis," corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d'automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z  
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognao.

E clipse C ham pagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DB LA

!L Æ a .i s o i t  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N "o u .v e a u , s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plu* da 100 modèles de formai 
et grandeurs différentes

f u i  "i  iae" pliabéi 4" l'Eiin" à Gli d* Brttxallli.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

(iRAXD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE verm eren-coghé
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈME8 
S u c c u r s a le s  :

58, rue de la Madeleine, Brmelles; 45, me des Tanneurs, Anven, 
ENVOI DU CATALOSUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
;pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
RRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Hue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJON AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S  E S T E  A . V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

OU VERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1407 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

Q - A JS T T S  S X J R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l'on coupa les Gants à la vue du public.

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

A m a n d  DA CHSB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  D E  E I G - I S T E , 3 ,  E  R U X E ! L , L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l'Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RTISSTCS (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET l'EUFEClI0NNÉES
Système complet de doucbes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M E S 
ÉCOLE DE NATATION

ou verte  pendant toute l ’ année

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement,

COURS DE NATATION POUR DAMES

Toute la M usique jouée et chantée dans 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8S, HUE I)E L’ECUYER 
B R U X E L L E S  

49, Marché aux. OEufs, Anvers,

ItÉPËRTOiRË DU CllAT NOIR 
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par mois 

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
V il  en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin. n" 29. -  W  n, ma i" l'iidutrlt
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Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires. NEUVIEME ANNÉE. —  N° 43. 

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

12 JUILLET 1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, ft*. 7 -5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Choses de Théâtre
Voici la liste à peu près complète des artistes engagés 

à la Monnaie : ■
Ténors : MM. Bonnard, Isouard, I mbart de la  Tour.
Barytons : MM. Seguin, Frédéric Boyer, Cadio.
Basses : MM. Dinard, Journet, Blancard.
Mmes R aunay, Jianoli, mezzo de la Scala de Milan et 

du grand théâtre de Genève; Landouzy, Milcamps, Mau
bourg, Armand, Mastio.

, M. Imbart de la Tour, un nouveau venu, s’était destiné 
à  tout autre chose que le théâtre. Elève du lycée de Bor
deaux, il s'est présenté à Saint-C.yr où il fut déclaré 
admissible en 1886. Brusquement il renonça à la carrière 
militaire et devint secrétaire de la présidence du tribunal 
de commerce de Bordeaux. Charles Gounod fit exécuter un 
jou r son Murs et Vita à Bordeaux ; le ténor étant tombé 
malade, ce fut M Imbart de la Tour, amateur distingué, 
qui le remplaça au pied levé. L ’illustre auteur de Faust 
fut si enthousiaste du jeune chanteur qu’il le fit entrer au 
cônservatoire de Paris. Chose très rare, M. Imbart de la 
Tour, à son premier concours, remporta le premier prix. 
Il devint bientôt chef d’emploi au théâtre de Genève où il 
chanta Werther en français. M. Paravey l’engagea à 
l ’Opéra-Comique où il devait créer l 'Attaque du Moulin. 
M. de la Tour tomba malade gravement. I l  eut la fièvre 
typhoïde, qui le retint chez lui plus de six mois. Il entra, 
enfin, à l’Opéra-Comique, où il chanta avec succès Car
men, Manon, Lahmé, etc.

Il fut engagé au théâtre de Nice où l’entendirent 
MM. Stoumon et Calabrési. Des pourparlers furent enga
gés. Ils durèrent un an. Ils viennent d’aboutir. Ajoutons 
que M. Imbart de Tour débutera à la Monnaie dans Sam
son et Da/ila ou dans Lohengrin.

Il travaille en ce moment, avec ardeur, Fervaal, de 
M . Vincent d’ Indy.

Quelques notes du Petit Bleu sur M. Blancard, engagé 
comme basse à la Monnaie pour la prochaine saison.

M Blancard est né à Toulon où il a fait ses études au 
collège de cette ville.

Une vocation irrésistible pour la musique l’attira à Paris, 
où il reçut des leçons des meilleurs professeurs.

Il chanta notamment la Marie-Madeleine, de Massenet. 
Il interpréta, au Théâtre Mondain, l'Hermite, de Letour
neux.

L 'hiver dernier, notre nouvelle basse s’est fait entendre 
aux concerts Lamoureux dans la Damnation de Faust, 
et M. Théodore Dubois, le nouveau directeur du Conser
vatoire, lui confia le rôle de Domingo dans sa Circé qui 
fut donnée pour la première fois, il y  a quelques mois, au 
Cirque d'été.

M. Blancard chantera entre autres, à la Monnaie, Don 
César de Bazan, de Massenet, et Fervaal, de Vincent 
d'Indy.

L e  ténor Casset est engagé à Marseille pour remplacer 
M. Cossira.

La direction aréeDgagé Mup>Tanésy.
c_:r.,   . .. _ . * *

Le Musée Bonnefois, installé à la foire, devait ouvrir 
ses portes hier soir, mais à cause du retard apporté dans 
l’arrivée du matériel par les difficultés douanières, la 
première représentation n’aura lieu qu’aujourd’hui 
dimanche à 3 heures. Une représentation de gala, réser
vée à la presse, aux autorités et aux artistes invités, 
aijra lie.U:lundi soir à 8 h .-1/2.

Le; spectacle dure une heure. Le théâtre s’ouvrira tous 
lessdîrs âS  heures et donnera des représentations d’heure 
en heure.

Une matinée aura lieu tous les jours à 3 heures.
Nous insistons encore sur le caractère absolument 

artistique de cette exhibition.
Les dix-huit tableaux vivants, soumis au public, 

embrassent toute la vie de Jésus et le mystère complet 
de la Passion. Les groupes sont la représentation exacte 
des toiles célèbres de Tintoret, Ribéra, Steben, Rubens, 
Titien, Véronèse, Carrache, Josepin, Corrége, Hans Hol- 
bein, Meignan et Raphaël :

1. Rencontre de Jésus et de Madeleine. —  2. La Con
version de Madeleine. —  3. La Samaritaine. — 4 Entrée 
de Jésus à Jérusalem. —  5. Le Jardin des Oliviers. —
6. Le Baiser de Judas. — 7. Jésus-Christ devant Pilate.
—  8. Qu’il soit crucifié. —  9. La Flagellation. —  10. Le 
Chemin du Calvaire. —  11. Jésus tombant sous sa croix.
—  12. Sainte Véronique. —  13 L ’Elévation de la croix.
—  14. Le Golgotha. —  15. Dernier soupir du Christ. —  
16. La Descente de croix. — 17. La Grotte du Sépulcre.
—  18. Résurrection.

La troupe est composée de trente personnes, toutes 
exercées à ce genre de spectacle et pouvant contribuer 
par la recherche des poses plastiques et une immobilité 
complète à faire illusion.

M. Bonnefois, fils, qui remplit le rôle du Christ, est un 
artiste dont la dignité, la simplicité, le souci de la tradi
tion évangélique ont émerveillé la critique parisienne.

Le public a été ju sq u 'à comparer, au point de vue de 
l ’expression dramatique, le fidèle interprète d’une des 
plus grandes figures de l’humanité, à Mounet-Sully.

M. Melchior Bonnefois, le directeur du Musée Bonne- 
fois, établi à la foire, en face de la rue d’Artois, a en pré
paration, avec M. Armand Sylvestre, qui adaptera le 
poème, une série de tableaux vivants dont les sujets seront 
empruntés au Paradis perdu de Milton.

La première représentation aura lieu à Paris, l ’hiver 
prochain. Et, nous verrons probablement à Bruxelles, pen
dant l’année de l’exposition, cette intéressante exhibi
tion.

***
La Belgique ne participera pas à l ’exposition du théâtre 

et de  la  musique qui s’ouvrira, à Paris, à la fin du mois.
Le nombre des adhésions n’était pas suffisant. Il est 

vrai qu’on s’y  est pris un peu tard.
Le comité belge dont nous avons annoncé la formation 

a été dissous.
***

La Bachelette, de Mlle Eva Dell’Acqua. paroles de 
M. Fritz Van der Elst, sera représentée à Ostende, vers 
le 1er août.

M. Pauwels, le nouveau directeur du théâtre, a reçu 
également une nouveauté : Au Pôle Nord, opéra bouffe 
en 4 actes, de M. Paul d’Acosta, paroles de MM. Fritz 
Van der Elst et C. Fredricx. Au Pôle Nord verra le feu 
de la rampe vers le 15 août.

Le théâtre d’Ostende s’est ouvert hier. A  l’affiche : Boc
cace. Les principaux artistes de la troupe sont Mmes Mar
daga, Muller, d’Engis, Massagé, MM. Valdo, Monval, 
Talabot, d’Engis, etc.

La Bachelette et Au Pôle Nord seront représentés à 
Anvers, au théâtre des Variétés, l ’hiver prochain.

***
Le conseil communal de Spa aura prochainement à 

délibérer au sujet de la nomination du chef d’orchestre 
des concerts de la ville. Parmi les candidats, on signale 
M Guillaume Guidé, l’excellent hautboïste et second chef 
d’orchestre des concerts Ysaye. M. Jules Lecoq, chef 
d’orchestre sortant, se représente.

La tournée de Mme Jane Hading, qui quittera Paris le 
18 juillet, donnera trente représentations dans les princi

pales stations estivales de France et de Belgique. La belle 
artiste jouera deux pièces, dans lesquelles elle excelle, 
L'Aventurière et Une Visité de Noces.

L'impresario Dorval a tenu à entourer son étoile d’ar
tistes bien connüs et aimés du public parisien, parmi les-' 
quels nous citerons MM. Duquesne, Hattier, Dalbert, 
Dherbilly, Dorny ; Mlle Crozet, la charmante pensionnaire 
des Variétés, etc.

En Belgique, la " tournée " donnera des représenta
tions à Bruxelles et à Spa.

***
Mlle Loventz, l’ancienne élève du Conservatoire de 

Bruxelles, vient après une brillante tournée en Am éri
que, de faire,sa rentrée à,l'Opéra, dans Faust.

La jeune et jolie artiste a été accueillie très chaleureu
sement par les abonnés et le public. Depuis longtemps, 
en effet, le rôle de Marguerite n’avait réuni autant de 
charme et de fraîcheur juvénile, tant de légèreté, de sou
plesse et d’aisance vocales.

***
Notre compatriote Mme Héglon, de l’Opéra, chante en 

ce moment avec grand succès à Vichy.
Elle a été acclamée dans Samson et Dalila, l’opéra de 

Saint-Saëns qu’elle vint chanter à la Monnaie.
***

Mme Julia Depoix, qui, au cours de l’hiver dernier, à 
l ’Alhambra, fut de toutes les pièces à succès, est engagée 
à l’Odéon, où elle débutera, le 14 juillet, dans le rôle de 
Mariane, de Tartufe.

***
Mme Morin, l’ancienne pensionnaire de M. Maugé, con 

tinue à triompher à l’Eden de Marseille, où les Brigands 
et Barbe-Bleue sont ses meilleurs succès.

***
A la Comédie française, on parle de faire entrer au 

répertoire les Erinnyes, de Leconte de Lisle.
Le moment sera propice au cours de la prochaine saison.
On va en effet élever un monument à l’auteur des Poè

mes tragiques; le jour de l’ inauguration de ce monument 
serait celui de la première représentation des Erinnyes au 
Théâtre-Français.

***
Un nouveau Sigurd, M. Gautier, récemment sorti du 

Conservatoire, vient de débuter à l’Opéra.
De toute petite taille, mais plein d’assurance et de 

bravoure, le débutant, dont la voix est résistante et juste, 
a fait preuve de vigueur et de charme —  qualités indis
pensables pour l'interprétation de l’opéra de M. Reyer —  
et il a été très favorablement accueilli.

Le théâtre de l’Œ uvre annonce quelques-unes des pièces 
qui seront représentées la saison prochaine. On y  trouve : 
D’Henrik Ibsen, Peer Gynt (qui composera le premier 
spectacle) ; Maurice Maeterlinck, Aglavaine et Selysette, 
drame en cinq actes ; Emile Verhaeren, les Aubes, trois 
actes en vers; B jörnsterne B jörnson, Au-dessus des forces 
humaines (reprenant la première partie créée en 1894 et 
donnant dans la même soirée la deuxième partie, publiée 
depuis); Georges Eekhoud, Edouard I I , traduit de Mar
lowe, etc., et des pièces de MM. Victor Barrucand, 
A.-Ferdinand Herold, Auguste V illeroy, d’Axa, Ernest 
Lajeunesse, André Veidaux, Frantz Jourdain, etc.

***
C’était une bien curieuse physionomie que celle de ce 

Fabre d’Olivet, dont on va représenter, à l’Odéon, un acte 
en Vers.

Né en 1768, il se trouva, dès vingt ans, en plein 
dans la tourmente révolutionnaire, et, poète, il chanta la 
Révolution.

Il la chanta, sans la bien comprendre.



Tout d’abord, il crut que la Révolution se ferait au 
profit de Louis X V I. II pensa que le roi s’était fait aider 
par le peuple " pour se débarrasser des nobles qui l’entou
raient " .

Cela se voit dans l'à-propos en vers qu’il fit représenter 
en 1790 : Le 14 juillet 1789, à-propos qui va être 
repris à l’Odéon.

Un peu plug tard, en 1794, Fabre d’Olivet écrit un 
nouvel ouvrage de circonstance : Toulon soumis. Cet 
ouvrage n’existe pas à la Bibliothèque nationale ; c ’était 
un opéra en un acte.

L ’œuvre dut avoir peu de succès, car Favre d'Olivet 
délaissa la poésie politique, et, en bon languedocien, il 
écrivit, en 1799, un roman pastoral : Azulaïset le gentil 
Àimar.

Il avait écrit, deux ans auparavant, une autre pièce 
de théâtre : Le Sage de l'Hindoustan, qui n’avait pas 
réussi.

En 1803, Fabre d’Olivet publia des poésies traduites 
des troubadours : les Vers dorés de Pylhagore, Caïn, mys
tère traduit de lord Byron, en vers libres.

Enfin, il publia l’ouvrage le plus considérable de sa 
vie : La Langue hébraïque restituée, et la traduction en 
vers français du Spher.

Il publia aussi une étude sur la philosophie de l’huma
nité et une brochure sur le moyen de guérir les sourds- 
muets. . > ,,;r 1

Il mourut en 1825, sans presque avoir connu les joies 
de la célébrité.

Verdi vient de déposer à la Banque populaire de Milan 
une somme de quatre cent mille francs.

Cette somme est destinée par l’auteur d'Olello à la 
construction d’une maison de repos pour les musiciens, 
autours dramatiques vieux et dénués de moyens d’exis
tence. 

La Maison de repos Verdi sera construite sur les plans 
de rarchiteclo Camille Boito, le frère d’Arrigo Boito, le 
célèbre poète italien, l'auteur de plusieurs livrets qu’uti
lisa Verdi, notamment celui de Falstaff.

Les quatre cent mille francs de Verdi ne sont que le 
premier versement d’une somme de douze cent mille francs 
que coûtera la maison de repos qu’ il offre aux artistes mal
heureux. L ’ameublement seul de cette maison coûtera 
deux cent mille francs.

***
Les cendres d’Ernesto Rossi reposeront sur la colline 

d e  Montenero, près les tombes de Guerrazzi et d ’autres 
illustrations artistiques et littéraires du pays. En outre, 
la ville de Livourne se propose d’offrir le titre dé’ citoyens 
honoraires à la veuve, à la fille et au gendre de son 
regretté compatriote.

, 
Il est désormais certain, à moins d’événements qu'on 

no saurait prévoir, que le successeur du regretté Auguste 
Harris à la téte de la direction du théâtre de Covent- 
Garden. à Londres, sera M. Maurice Grau, l fimpresario 
américain qui a donné à New-York et dans les deux Amé
riques des preuves d’une habileté, d’une activité et d’un 
sens artistique universellement proclamés.

Au nombre dos souscripteurs se trouveraient' déjà lady 
de Grey, le baron de Rothsehild et plusieurs “‘membres 
très influents de la haute société britannique. La moitié 
des capitaux nécessaires à l'exploitation est acquise à 
l’heure actuelle et le droit au bail assuré à la nouvelle 
Société.

M. Maurice Grau, en même temps qu’il prendrait la 
direction de Covent-Garden, continuerait à diriger son 
entreprise de New-York pour laquelle il est en train de 
réaliser une vaste combinaison.

* *
Pauvre Gipsy!
Gipsy est cet éléphant que M. Hartmann avait acheté

13,000 francs, il y  a cinq ans, pour paraître dans le Tour 
du monde en 80 jours.

Gipsy avait voyagé dans toute la France, en Belgique, 
on Hollande; partout elle avait eu du succès.

Cette brave bête créa à Paris, en 1884, au théâtre de la 
République : l'Éléphant blanc, drame écrit spécialement 
pour elle par MM. Dornay et de Montépin ; elle brilla 
ensuite dans le Voyage de Suzette et, il y  a deux mois, 
elle faisait encore la joie du public au Château-d’Eau dans 
les Petites Dames du Temple.

Gipsy ost morte! Elle n’avait que neuf ans et, commo 
on dit dans les nécrologies, tous ceux qui l’ont connue la 
regrettent! Car Gipsy n’était pas un éléphant ordinaire. 
En scène, elle était vraiment amusante, obéissant avec la 
docilité d’un chien à Charles, son dompteur. Très cabotine 
de nature, aimant les bravos comme un simple jeune pre
mier et saluant le  public après chaque tour, à la ville, au 
contraire, Gipsy so montrait bonne fille, tendait familière
ment sa trompe à tous les artistes qui, pour la récom
penser, y fourraient dos carottes, des petits pains ou des 
oranges.

Ello avait une grande affection pour Mme Riquet-Le- 
monnier, la directrice du théâtre de la République. Dès 
qu'elle la voyait dans sa loge, elle poussait des cris de 
joio ot elle s’avançait, trompe tendue, pour recevoir sa 
récompense : une douzaine d’oranges qu’elle avalait en un 
clin d’œil.

On prétend que Gipsy comprenait tout comme une per
sonne ot que, lorsqu’il y  a vingt jours, Mme  Lemonnier vint 
lui faire ses adieux en lui disant : " Ma brave fille, nous 
serons bien longtemps sans nous voir " , elle pleura... 
Avait-elle le pressentiment de sa fin prochaine ? C’est à le 
croire.

Pauvre Gipsy I que la terre lui soit légère !

Mme S A R A H  B E R N H A R D T
D A N S I,E R O L E  DE L O R E N Z A C C IO

Une nouvelle qui va mettre en joie le monde des lettres. Mra“ Sarah 
Bernhardt se dispose à faire représenter cet hiver, au Théâtre de la 
Renaissance, Lornizaccio, la pièce célèbre, non jouée jusqu'ici, 
d’Alfred de Musset. C’est chose convenue et décidée entre la grande 
tragédienne et la famille de l'illustre poète. La nouvelle s'augmente 
de cet attrait que le rôle de Lorenzo de Médicis sera interprété par 
Mlle  Sarah Bernhardt elle-même.

*%
— Et vous m’en voyoi ravie, nous disait-elle avant-hier, car je 

tiens le drame de Musset pour une pure merveille. Il y a longtemps 
que ce rôle shakespearien de Loreuzo de Médicis me tente Loren-

zaccio, c ’est Hamlet, et un Hamlet d’autant plus curieux, d’autant 
plus séduisant à rendre qu’il est inconnu du public, j ’entends des 
spectateurs, car si le drame du poète a été lu de tout le monde, il n’a 
jamais été interprété au théâtre.

" Tous les directeurs qui ont voulu le représenter ont été arrêtés 
jusqu’ici par la difficulté de la mise en scène, dont Musset ne se préoc
cupait guère — tel Shakespeare — en écrivant ses pièces. Nous avons 
eu raison de cette difficulté.

" On a obvié à la multiplicité des changements à vue par un travail 
de condensation et de discipline déjà commencé par Paul de Musset 
et repris et poursuivi par M. Armand d’Artois, qui vient de l’achever. 
La pièce, ainsi arrangée par M. Armand d’Artois, a cinq actes^par
faitement déterminés, lesquels ne diffèrent de la version primitive que 
dans certains détails de la mise en scène. Le drame que nous allons 
représenter cet hiver à la Renaissance est donc bien l’œuvre de Mlle 
set dans toute sa puissante originalité et dans toute sa saveur.

— Cette création par vous du rôle de Lorenzo de Médicis sera 
d’autant plus attrayante que c’est votre début dans le répertoire de 
Musset?

— En France, oui, mais pas à l’étranger. Car j ’ai joué On ne badine 
pas avec l'amour en Amérique.

— Camille?
— Oui, Camille, le rôle de Camille, que je voulais jouer au Théâtre- 

Français et qui me fut impitoyablement refusé par Emile Perrin. 
C’est même une des raisons pour lesquelles j'ai quitté la Comédie 
française.,

— Et quand aura lieu la première de Lorenzaccio!
— Dans le courant de l’hiver.
— Savez-vous que ce sera là une première sensationnelle?
— J’y compte bien et j ’espère que ce sera aussi un grand succès, 

car je n’ai pas à vous le dire, l’oeuvre est de toute beauté.

On sait que Lorcnzaccio est une des œuvres de Musset que le 
poète estimait le plus. Le drame, inspiré des chroniques florentines, 
fut conçu et établi à Florence même, au cours du voyage à jamais 
célèbre que Musset fit en Italie avec George Sand.

A. G.

Lettre de Paris
11 juillet.

La Porte-Saint-Martin a un peu brusquement " lâché " Ther
midor, pour reprendre après quelques jours l'Outrage, un vieux 
drame de Barrière et Plouvier, dont la première représentation eut 
lieu en 1859 et qui reparut sur l’affiche en 1870.

L'Outrage est une des dernières exhalaisons, une des dernières 
convulsions, si l’on veut, du romantisme expirant et la langue empha
tique bizarrement imagée qu’on y parle, les situations invraisem
blables qui y sont exploitées, avec d’ailleurs une incontestable science 
du théâtre, l’absence de tout rayon de gaie lumière dans ce drame 
sombre, en font un spectacle démodé de forme et de fond qui devra 
la plus grande part du succès, que je lui souhaite, à une excellente 
interprétation d’ensemble.

Il convient, en effet, d’englober dans un même éloge les noms de 
MM. Desjardins, Burguet et Garnier, de Mlle Lara, émue et touchante, 
de Mme Pazza-Montlouis et de Mlle Dauphin.

M. Philippe Garnier vaut d’être cité à part, et à cause de ses 
qualités et à cause de ses défauts ; les artistes de tempérament comme 
M. Garnier ne sont jamais parfaits... parce que ce sont des artistes 
de tempérament.

** *
Pour grossir la caisse du monument Dumas fils, on va donner à 

l’Opéra une représentation extraordinaire de la Tour de Nesles, de 
Gaillardet, avec Mounet-Sully, Paul Mounet, Le Bargy et Sarah 
Bernhardt comme interprètes!!!

C’est à croire que jamais Dumas n’a écrit de comédies, qu’il n’y a 
plus de comédiens à Paris et que notre ville est également dépourvue 
de théâtres de comédies.

Si ce projet était une fumisterie, la fumisterie serait drôle; mais il 
parait que c’est très sérieux, alors c’est absurde.

A,-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Les concours de chant sont de plus en plus mornes et de plus en 

plus médiocres. Il importe d’en abréger le compte rendu. Ainsi est-il 
déjà excessif de parler des neuf candidates au premier prix — neuf 
seconds prix de 1895 — qui ont chanté le morceau au choix après le 
morceau imposé; pour les autres on s’était borné au morceau imposé. 
Les neuf jeunes personnes eu question se réduisent à deux intelli
gences, à deux talents : Mlle Spaak, une chanteuse légère dont la voix 
est musicalement conduite avec de la délicatesse, de la justesse, de 
la... légèreté, et selon le sens de l’harmonie et du rythme; Mlle Barat, 
une chanteuse dramatique dont la petite tête volontaire, le front 
tenace révèlent tout de suite le caractère et qui a une voix solide et 
bien posée, une diction nette et expressive. En ces deux débutantes 
se résument toutes les qualités de l’enseignement du Conservatoire; 
encore faut-il penser qu’elles y ont mis quelque chose de leur instinct 
et je crois que Mlle Barat notamment, dans le genre qu’elle s’est 
choisi, ira mieux et plus loin lorsqu’elle sera libre d’obéir seulement. 
à sa nature.

Le défaut de l’enseignement apparaît trop clairement chez les sept 
autres à qui l’on a inculqué des moyens mécaniques d'expression et les 
éléments de leur métier, mais dont l’esprit est si peu ouvert à l’essence 
de la musique qu'elles ne peuvent vraiment rien réaliser d'artistique. 
Les unes, comme Mlle Charton, chaulent coquettement, selon les plus 
détestables traditions du darwinisme théâtral, la chanson du Roi de 
Thulé et l'Air des Bijoux, d’autres, comme Mlle Aseleer, disent avec 
une fidélité littérale la prière d’Elisabeth de Tannhæuser. — Le pro
gramme du Conservatoire dit du Tannhæuser... pourquoi? Tann- 
ha-user est un nom propre. — Ici au moins le choix du morceau 
atteste du goût. J'aime mieux cela que l’air d'Hamlet éperdument crié 
par Mlle Oscombre. Mlle Maton a quelque facilité de vocalise; mais 
quelle interprétation! et pourquoi dit-elle : " tojours! " et pourquoi 
Mlle Wilmet dit-elle : " Heulas! " et pourquoi Mlle Charton, déjà 
nommée — je n’ai pas dit quelle avait un joli trille —  appuie-t-elle 
sur les e muets comme si elle y tombait assise de toute sa gracieuse 
personne?

Pourquoi aussi, depuis le temps que j ’ai le plaisir d'assister aux 
concours de chant, vois-je les chanteuses dites légères se pencher 
en s’écrasant la poitrine pour dire de petits bonjours rythmiques 
dans l'orchestre? et secouer la tête et secouer les épaules? et les 
chanteuses dites dramatiques hoqueter de la poitrine et du ventre et 
coller derrière leurs notes ces petits sanglots ratés qu’on pourrait 
appeler des appogiatures d'expression? Je crois que c’est parce que 
la plupart de ces demoiselles cherchent des effets au lieu d’un sens 
poétique à ce qu'elles chantent et que l'ensommeillement de leur 
pensée les livre à tous leurs tics Et voilà où apparaît le défaut d'un 
enseignement qui ne peut pas se borner à être pratique, car il abêti
rait les élèves au lieu dé les éclairer. H. M.

Résultat des concours du Conservatoire.
Violon. — Professeurs MM. Colyns, Cornélis, Ysaye et Van Ste

voort. —  Jury : MM. Gevaert, Beyer, Leenders, Massart, Thomson 
et Van Waefelghem. 1 r prix avec distinction, M. Fernandez ;

1er prix, Mlle Paternostre, MM. Josz, Hannot et Rasse; rappel Uu 
2e prix avec distinction, Mlle Lebleu, MM. Burton et Bracké; 2' prix 
avec distinction, Mlle Pisart, MM. Torfs et Marino; 2“ prix, 
Mlle Hantson, MM. Baroen, de Idiaquez, Claes, Tulkens et Fisson; 
accessit, M. Matton.

Chant monodigue (jeunes gens). — Professeur M. Demest. — 
Jury : MM. Gevaert, Eeckhautte, Fontaine, Jouret, Michotte et Van 
den Heuvel. l ro mention, M. Fontaine; 2" mention, MM. Thirionet 
et Fontaine

Chant théâtral (hommes). — Même professeur. — Même jury avec 
M. Stoumon. 2e prix avec distinction, M. Wauquier; 2° prix, 
MM. Desmedt et De Busscher.

Chant monodique (jeunes filles). Professeurs : Mra" Cornélis et 
Mlle Warnots. Même jury que pour le chant monodique (jeunes gens), 
avec Mme Marchési : l re mention, Mlle* Agniez, Devries, Donaldson, 
Lormand, Loriaux, Benoît, Duysburg, Van Hecke, Chevalier, Abras- 
sart, Vandenbroeck et Hasselmans ; 2° mention, Mlle De Muynck, 
Deveen, Van Steenkiste, Muhlen et Malfroid.

Chant théâtral (jeunes filles). Mêmes professeurs. Même jury, avec 
M. Stoumon : l ' r prix, avec distinction, Mlles Charton, Barat et 
Spaak ; 1er prix, M*'"  Ocsombre, Maton et Aseleer ; rappel du 2° prix, 
Mlle 8 de Guevara, Wilmet et Braive ; 2® prix, avec distinction, 
M11<!* Nachtsheim, Collet et Lermigneau ; 2e prix, Mlles Lemmens et 
Abbeloos.

***
Au Waux-Hall, Marcel Lefèvre a amusé le public venu en foule 

lundi dernier et il recommencera lundi prochain ; son talent grave
ment et froidement fumiste, son talent de “ pince-la-note-sans-rire " 
est d'un effet certain.

Mlle Merck, jeudi, a chanté pour la seconde fois. Une valse gra
cieusement écrite de Van Cromphout, un morceau de Wesly et l'air 
du Pré-aux-Clercs, des choses fines qui conviennent à son talent de 
diseuse consciente du sens intime des notes; sa jolie voix blonde du 
reste se fortifie et gagne en poitrine.

Au même concert on a entendu l’andante et l’allegro d'une Suite de 
Léon Dubois, exécutés avec un ensemble admirable et une grande 
pureté de son par huit cornistes de la classe de M. Merck. La sono
rité des cors dans le jardin du Waux-Hall est belle et nous souhaiton* 
que cette œuvre y soit rejouée.

Mentionnons aussi Mme Benoni qui a plus de charme quo d’auto
rité.

Mondanités
Mercredi a été célébré le mariage de la comtesse Emilie de Cara

man-Chimay avec le comte Denis Széchényi, attaché à l’ambassade 
d’Autriche-Hongrie à Saint-Pétersbourg.

On devine quelle foule avait attirée cette cérémonie mondaine à 
laquelle assistait le Tout-Bruxelles aristocratique et élégant.

Le pittoresque costume magyar du fiancé et la superbe toilette de 
Mlle de Caraman-Chimay ont produit une sensationnelle impression 
sur le public.

Les témoins étaient : pour la comtesse de Caraman-Chimay, le 
comte P. de Caraman-Chimay et le comte de Brigodes; pour lecomte 
Denis Széchényi, le comte Khevenhuller etM. d’Oholiscanyi.

Remarqué dans l’assistance : comtesse de Salis Soglio, comtesse 
Miton, comtesse Széchényi, princesse de Caraman-Chimay, comtesse 
A. de Caraman-Chimay, Mme d'Oholiscanyi, princesse P. de Cara
man-Chimay, comtesse Greffulhe, comtesse Ghislaine de Caraman- 
Chimay, Mme de Tinon, Mlle Magdeleine de Caraman-Chimay, 
Mlle Olga d'Oholiscanyi, comtesse de Chavagnan, Mme  May d'Oholis- 

 canyi, comtesse A. d’Ursel, comte Széchényi, comte P. Széchényi, 
comte Etienne Széchényi, prince Pli. de Caraman-Chimay, prince 
Alexandre de Caraman-Chimay, le baron de Graffenried-Villars, comte 
de Chavagnan, comte Kodziecbodski, le chevalier van Yperseel, le 
comte vander Burch, sénateur; M. Woeste, Mmes Haillot, comtesse 
John d'Oultremont, comtesse François de Griinne et Mme’“ de GrUnne, 
comtesses de Borchgrave, comtesse de Robiano, comtesses de Jonglie, 
baronne de Steenhault, duchesse d’ Ursel, comtesse de Lanna, com
tesse du Monceau et Mlles du Monceau, baronne de Pitteurs, comte et 
comtesse van der Straten-Ponthoz, comtesse de Liedekerke, comtesse 
Cornet de Ways-Ruart et Mlle Cornet de Ways-Ruart, comtesse Ed. 
de Rouillé, baronne van den Bosselle, comte Poché de Tinant, 
vicomte de Jonghe, commandant comte de Grünne, vicomte Max de 
Bouzies, comte de Liedekerke, et tous les membres du corps diplo
matique accrédités à Bruxelles.

La mariée portait une magnifique robe de brocart blanc; sur la 
poitrine la croix civique de première classe, qu’elle a obtenue, il y a 
deux ou trois ans, pour acte de courage et de dévouement.

Le père du marié et ses frères avaient le costume classique des 
magyars de Hongrie, en velours noir et renard bleu.

Pendant la cérémonie, à Sainte-Gudule, la chapelle a exécuté un 
programme choisi, comprenant plusieurs motets anciens. M. Derid- 
der, baryton-solo, a chanté un morceau du R. P. Giméno, avec 
accompagnement de violoncelle-solo joué par M. Liégeois.

M. G. Suy, ténor-solo de la Collégiale, a chanté un Ave Maria; 
l’organiste, M. Em. Saemen, a exécuté une marche à l’entrée et à la 
sortie.

En quittant l’église les mariés ont pris place dans un carrosse de 
gala timbré à leurs armes, dont le court trajet à travers Bruxelles a 
fait sensation.

Un lunch a été servi dans l’hôtel de la rue du Parchemin.
Les mariés sont partis pour le château de Beaumont.

Le trousseau, exposé dans l’hôtel d e  la rue du Parchemin, a fait 
sensation.

La robe de mariée est adorablement jolie. Elle est de style renais
sance entièrement brodée de perles fines et d'argent; corsage drapé, 
grand col en pointe à l’aiguille, dentelles de Bruxelles. A l'épaule et 
au corsage, bouquet de fleurs d’oranger et de myrthe.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’ Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils. agsureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



La toilette est recouverte d’un superbe voile en dentelle de 
Bruxelles, retenu aux cheveux par des églantines en brillants et des 
branches de fleurs d’oranger.

La robe de contrat est en satin saumon broché de marguerites, cor
sage décolleté, drapé et brodé de diamant formant le centre de 
marguerites; sur les épaules, papillons or et blanc scintillant de dia
mants.

Voici la classique et légendaire robe de satin noir à deux cor 
sages. L’un de ceux-ci est de forme médicis avec grand col droit for
mant corolle.

L’autre corsage montant est brodé de serpents pailletés comme la 
jupe. Ceinture. genre cuirasse entièrement recouverte de paillettes. 
Aux manches et au col dentelles application.

Robe baptiste pompadour ajourée sur fond feuilles de rose. Corsage 
à empiècements d e  V a le n c ie n n e s  sur " merveilleux ". rose. Ceinture 
rose à  nœud papillons.

Robe en dentelle noire de Chantilly drapée sur fond soie cerise.
Robe de batiste écrue, entredeux de V a le n c ie n n e s  sur transparent 

turquoise.
Corsage à haute ceinture et nœuds turquoise dans lesquels sont fixés 

des coulants de strass.
Robe soie grise genre Directoire : petite veste à revers liseré de 

salin blanc, boutons de strass, bouffants de satin blanc et jabots de 
dentelle. Haute ceinture en satin blanc.

Robe de voyage en drap Suède, petite veste 1830 à revers de 
velours suède glacé de rose, petits boutons d’or, devant en soie écos
saise très joliment drapée et nouée devant par un nœud chiffonné à 
coq.

Robe en serge bleue, petite veste se fermant devant par des brande
bourgs noirs ; gilet en velours jaune, cravate en dentelle.

Robe de voyage en serge blanche et enfin encore des robes et tou
jours des robes en fil écru, foulard, teagowns, etc.

Avec ces toilettes, imaginez, chères lectrices, une nombreuse col
lection de chapeaux mignons tous assortis.

Enfin il y a aussi la lingerie d’une beauté et d’une richesse incom
parables ; les paires de bas innombrables commandés tout exprès en 
Angleterre ; les chaussures de tous types et de tous modèles.

Tel est le trousseau de la jolie fiancée.
La mère de la mariée, la princesse Eugénie de Caraman-Chimay, 

portait une robe en moiré mauve à rayures de satin; corsage avec 
fichu Marie-Antoinette. Sur cette robe ont été appliquées de pré
cieuses et vieilles dentelles dont le réseau est entièrement fait à la 
main.

La comtesse de Salis, sœur de la comtesse Emilie, portait une robe 
de pékin blanc et jaune, corsage genre Louis XV avec jabot de 
malines et mousseline de soie jaune, boutons en perles fines.

Enfin, la comtesse Alice, une toilette de gaze blanche sur un des
sus de soie rose, et avec cette robe un grand chapeau rose couvert de 
roses.

Quant à la comtesse Magdelaine : robe de crépon de soie bleu de 
ciel,corsage de guipure sur transparent de satin et grand chapeaugarni 
de plumes bleues.

En même temps que le trousseau étaient exposés les cadeaux. Ado
rables bibelots de princesse.

Signalons le délicieux service de toilette en argent et l’éventail en 
admirables plumes d'autruches donnés par la princesse mère. Les 
comtesses Alice, Magdelaine et le prince Philippe ont offert toute, 
l’argenterie ; les comtesses Alexandre et Ghislaine de Caraman-Chi
may, cousines germaines de la fiancée, une glace Louis X V ; le m i-, 
nistre d’Autriche-Hongrie à La Haye, un service à thé ; le comte 
d’Alvensleben, ministre d’Allemagne, un bougeoir très joli en forme 
de trèfle ; le ministre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, un service à'thé. 
Parmi les personnes qui ont offert des souvenirs, nous avons encore 
relevé les noms du prince et de la princesse de Caraman-Chimay, de 
M et Mme Beernaert, de M. De Lantsheere, de la comtesse Marie de 
Borcligrave d’Altena, de M. O Conner Martin, de la comtesse Edouard 
de Liedekerke, des comtesses Antoinette et Iiléonore d’Ursel, du baron 
et de la baronne de Renzis, du comte et de la comtesse René de 
Chrisey, du comte et de la comtesse Foy, de la baronne Alix d’Ane
than, de la comtesse Montesquiou-Fezensac, de la comtesse de Met
ternich, du comte et de la comtesse de Salis, du comte et de la com
tesse Greffulhe, du comte Émile Dessewfly, attaché à  la légation 
d’Autriche, etc.

Quant aux fleurs, elles répandaient dans l’hôtel un parfum enivrant. 
Mais aussi quel amas de gerbes, de bouquets, de corbeilles ! Parmi 
ces dernières, signalons celle du conseil communal de Beaumont, 
réellement monumentale.

En résumé, un des plus beaux mariages que nous ayons vus à 
Bruxelles.

Nous avons dit la semaine dernière quelle ressource offrait, pour la 
décoration des appartements, la plante de serre, conservée éternelle
ment par le procédé Dassonville.

Il semble que notre avis à été écouté, car déjà dans plus d'une villa 
de notre belle côte de Flandre avons-nous vu le procédé appliqué.

Quelques maîtresses de maison sont parvenues, avec leur goût 
délicat, à transformer ainsi leur salon de réception en un véritable 
jardin d’hiver.

Nous engageous nos lectrices à se hâter, si elles veulent être servies 
avant l’ouverture officielle de la saison balnéaire, car les ateliers de la 
rue de la Madeleine, 17, sont encombrés de commandes.

$* *
M'io de Nuovina est attendue à Ostende où elle compte passer une 

quinzaine de jours.
" *#

La mode actuelle de laisser les cheveux très lâches autour de la tête 
nécessite souvent l’emploi d’un bijou destiné à retenir en arrière les 
petits cheveux courts qui échappent aux épingles ou au peigne. Des 
broches de nourrice en or simple ou plus ou moins ornées de pierre
ries remplissaient jusqu'ici ce rôle, non sans avoir l'inconvénient de 
glisser, de se perdre ou d’arracher les cheveux, retenus dans les bou
cles et crochets.

Signalons une toute nouvelle innovation pour cet objet. Un fermoir 
spécial, à ressort, assure à ce petit bijou une fixité absolue. Ce fer
moir est si ingénieusement disposé, qu’il ne peut en aucune façon se 
prendre dans les cheveux. Il les presse et les retient de telle sorte 
qu’ils ne s'échappent jamais. En même temps que très facile à enlever, 
il ne se déplace pas et ne tourne jamais.

•***
Par ces fortes chaleurs la grande vogue est au champagne 

Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier reste le grand favori des 
gourmets.

Jamais on n’a vu à Spa aristocratie plus brillante que celle amenée 
par le concours d'automobiles. Le Prince Albert, président d'honneur 
du comité, est arrivé vendredi.

Les fêtes sont favorisées par un temps superbe.
Aujourd’hui, dimanche, à 2 1/2 heures, aura lieu le longchamps 

fleuri et la bataille de fleurs pour automobilistes et cyclistes. Huit prix 
importants seront vivement disputés. Il y a dix-huit autocars inscrits, 
résultat superbe pour une première fête de ce genre. Et les cyclistes 
arrivés et annoncés sont légion.

Après le longchamps fleuri aura lieu la distribution des prix des dif
férents concours. Le soir, à 9 1/2 heures. Iantern-parade et illumina
tion des voitures. Grand concert, au Parc, avec le concours de 
Mlle H. Legros, cantatrice, M. Angenot, violoniste, et M. Pieltain, 
basse chantante.

La seconde série des courses aura lieu les 19, 21, 23 et 26 juillet. 
Il y a dix mille francs de prix.

Au théâtre, la saison d’opérettes commencera le 23 courant.
Voici la liste des pièces que M. Burnet se propose de faire jouer 

cette année : Marrizelle Carabin, la Mascotte, l'Enlèvement de la To
ledad, les Mousquetaires au couvent, les Petites Brebis, Joséphine 
vendue par scs sœurs, Miss Helyett, Sainte-Freya.

NÉCROLOGIE
La mort du violoniste Achille Lerminiaux a douloureusement sur

pris ceux qui connaissaient ce robuste flegmatique, aux épaules larges, 
au regard doux et souriant.

C’était un solide et intelligent artiste, c’était un de ces purs et de 
ces consciencieux interprètes de musique classique qui tirent leur force 
de l’amour qu’ils ont voué à l’art et de la jouissance qu'ils éprouvent 
à le servir.

C’est une des belles et bonnes choses de notre petit pays, ce 
désintéressement et ce modeste dévouement de quelques musiciens 
grâce à qui la culture musicale du public s’est faite mieux qu’en toute 
autre terre de langue française.

Lerminiaux fut de ces artistes assez magnanimes et généreux pour 
ne rien demander d’autre à leur art que de hautes et pures joies à 
partager, à répandre, et son talent de virtuose et son habileté d'exécu
tant ne l’ont jamais poussé à la recherche d'un succès personnel.

Avec son abnégation, avec son enthousiasme concentré et pensif 
il aimait surtout participer à  ces exécutions de musique de chambre 
où les âmes viriles et fidèles se fortifient à  l’ombre des grandes œuvres 
touffues.

C’est chez Blauwaert, l'inoubliable interprète de Wagner, enallé

aussi il y a quelques années, que nous avons vu Lerminiaux et qu'à 
nous l'avons entendu pour la première fois. Il y avait des analogies 
entre ce Flamand et le Wallon qui vient de mourir. Etaient-ils vrai
ment de races différentes) Leurs âmes fraternisaient, leurs goûta 
devaient être semblables, car ils avaient la même physionomie morale 
et ils étaient également simples et pleins de foi en l’art.

Lerminiaux, né à Genappe, avait fait ses études de violoniste as 
Conservatoire, sous la direction de Vieuxtemps. de Wieniawski, puis 
de Cornélis. Il n'avait que trente-huit ans. Il était ou semblait conva
lescent d'un rhumatisme articulaire et se disposait à partir avec le 
pianiste De Greef pour une tournée en Norwège. Une congestion céré
brale l’a enlevé en deux heures.

H. M.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
La Cour a prononcé dans l'affaire de la Comédie française contra 

Coquelin aîné.
La Cour, faisant droit aux conclusions de la Comédie, condamna 

M. Coquelin au paiement de deux sommes : l’une de 15,000 francs, 
l’autre de 12,600 francs, montant du total des astreintes de 500 et 
600 francs qui avaient été édictées comme sanction de l’interdiction 
qui lui était faite de jouer à Paris et en province.

Elle élève pour l'avenir l’astreinte à 1,000 francs par contravention,
M. Coquelin est, dit-on, très affecté de cette condamnation et le 

Ministre des Beaux-Arts, lui-même, s’ il faut en croire les on-dit, 
chercherait à négocier un rapprochement entre les deux parties.

***
On s'est souvent demandé si l’on devait penser du siffiet au théâtre 

ce qu’en a dit Boileau :
C’est un droit qu’à la porte on achète en entrant.

Cette opinion du législateur du Parnasse a donné lieu à des conflits 
presque toujours dénoués au profit de directeurs de théâtres qui, sans 
respect pour le grr.nd poète, avaient fait expulser les siflleurs. La 
question vient de se représenter devant M. Plowden, magistrat de la 
cour de police de Southwark, qui en a profité pour rendre un juge
ment très intéressant et qui mérite de faire jurisprudence.

M. Plowden a jugé qu’en principe le spectateur a le droit d 'applau
dir aussi bien que le droit de siffler, mais qu'il ne doit abuser ni de 
l'un ni de l’autre de ces moyens d’exprimer ses sentiments. Passa 
encore pour un ou deux coups de sifflet, mais pas plus. La persistance 
à siffler ou à applaudir troublerait la représentation.

En conséquence, le magistrat a acquitté une dame coupable d'un 
seul coup de sifflet et a condamné à 25 francs d’amende un monsieur 
qui avait sifflé pendant près d’une minute.

Cet incident rappelle le coup de sifflet lancé par Max Waller à 
Coquelin, il y a quelques années, aux cours d'une représentation au 
Théâtre dés Galeries.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  VAN GOETHEM
C h a u s s e u r  

S , B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E . 8, B R U X E L L E S

p a r f u m e r i e  § r i z à
de L . .  3 i . E s i i A . i q n >

.1 ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  U 
—-----5 P A R I S  2-----—

ü?roJuils spéciaux Gf'cointnanjés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R I B  $ P B C I A . L t S

au, VIOLETTES an C2AR

J ? o u q u c t  g y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR t. A V ILLE

RICHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

M U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JU ILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errain "  à vendre pour bâtir.

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s ,

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MOME-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN. à Bruielleî



Eau éfc toilette à ia Viotette éetr. 8;-5Ô le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

- - ; ' à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN

f :  . ' ■ '
Construction d’appareils, 

F o u r n itu re s  pour ia photographie.

: J  N I Â R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S  

DB

P R O J E C T I O N  S
t 'i '  •

Oxygène
e r f  t u b e s .

«
il . ’ TétéPHONK N° 1 1 4 .

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

& 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantit
Qualités hygiéniques indiscutables.

J  Pour éviter la cohiretaçon, exigor sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  f i ls .

LE ÇO N S ----

GRATUI TES

AOI

A C H E T E U R S

J e a n  BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste

; ; ■ r I ) .  P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E  '
4 0 ,  HUE DE L ’ ECUYER,  BR UXELL ES

LABORATOIRE S C IEN TIFIQ UE POUR L A  PA R FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique.
S  XjE  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols , C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7 , ru e de la  M a d ele in e , B ru x e lle s  
MÀN SPRICHT DEUTSCH.

TAVERNE DE_ LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de' premier ordre. ' "  •

i r o BlUi* '

S P É C I A L I T É S  — B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPH ONE N° 10 10

Chocolats; Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fonrnimur de S. X. la Reins ia  Belges et de 
S. L. R. M"r le Comte de lliodre

: ; i ' i
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 D D IlY n  I FÇ RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 D I1 U A I . L L L O  TéléDhone 7 3 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres piauos

H E N R I HERZ
Ce r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de e . o z r o i s s -A .3 s t d :e i a .t j! - ,
I da P A R IS

PIANOS ET HARPES

ERARD
■ ■ !

4 , rue; Latérale, Bruxelles.
r ..^

S P A
SAISON D’ÈTE i896

DU I er MAI A U  31 O C T O B R E
■l'L’ i 1

Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 
aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-len- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 

, l'êtes vélocipédiques, course d'automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de-l'Opéra, 
de l’opéra-comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

LIQUEURS CUSENIER
Ï Ï O K S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac. (

E c lip s e  G h a m p a g n d  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÏÏÎELLES-MIDI - Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N° I
près de la.Bours*

j D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E L A

IM I^ v iS b is r  O O I D I I S T
' POÊLES ET CALORIFÈRES
N -o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus d e  100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

G"ki "n sac" .plombé" d" l'Uiin* k Gai di BmxalUt.

PIANOS

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a l e  

BRAS"  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SIÏIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E  PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V'VERIEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES. MÉTAL ARGE3TB, COÜTELLBRIÏ
Spécialité de services de table 

FILTRES À EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMB8 
Succursales :

56, rue de I* Madeleine, Bruxelles; 45* rue des Tanneur*) InTtfi. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Darnes, Messieurs et Enfants

M a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour OlHciers et 
.1 ; tardes civiques -, „ ..

P B I X M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

14, Rue Saint-Jean, 14

, ! T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROTJON AU
13 , M arché aux Poulets, 13

â B T T X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S I X T E  .A . V .A J F ’E T T I R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM,

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHE ROYALE

Propriétaire CATTBAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  ;

(en face du théâtre des Galeries)'

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 140 7 .

MANUFACTURE
DE

P A R F U M E R I E  B A R D I N
4 0 ,  B U E  D E  L ’ É C U V E R ,  4 0

CREME R O YA LE
p rép a rée  p a r  M . J ean  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
[P a r fu m e u r  d© S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rïv  : f r .  I© p o t

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

EDMOND OHANSAY FILS
........................ : A S S U R E U R

B U E  D E  E X C 3 -X T E , 3 ,  E  ESTUZKZEÉXjES

Assurances sur la Vie •' 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

_ Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves. 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécial! té sur mesure 

B on n eterie  fine. — C ra v a tes  r ich es , etc ., etc.
Prix très modérés.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

B.IUS 11ÉDICI\.\LX, I.NSTALLATIOXS ROLVELltS ET PERTECÎlÔSfliÉES
Système complot de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S D A M E S 
. -  ÉCOLE DE N ATATIO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Toute la Musique jouée et chantée dani 
les Villes d’eaux, CasiDos, etc., se vend cher

J. B. KATTÛ
ÉDITEUR

S " , R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fs , A u v e n

IIÉI’ KRTOIRË DU CHAT NOIR
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par mol 

Envois FRANCO en province et à l’ètr" nger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

L E  S T O U T  " A L L S O P P  " E S T  L E  M E I L L E U R
WIt en bouteilles par ALFRED DELA Y, Quai au FVJn n" 8 0 " tlruj"IUi. — Ion. V' MurtHOU, 32, fUi il«
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G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S T T E ,  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.
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Courrier de la Semaine
Tous les théâtres bruxellois étant fermés, c’est à la 

foire qu’il nous faut rechercher les spectacles dramatiques. 
Il en est un surtout qui n’eût pas été déplacé sur l’une ou 
l’autre de nos scènes régulières, celui que nous offre le 
Musée Bonnefois et dont nous avons déjà entretenu nos 
lecteurs.

A Paris, du reste, il a eu plus de cent représentations, 
au Nouveau-Théâtre, où il a attiré l’attention de criti
ques tels que Sarcey, Jules Lemaître et Armand S il
vestre.

C’est lundi dernier que, dans une soirée de gala, M. Bon
nefois avait convié la Presse et les Arts à juger les ta
bleaux vivants du Mystère de la Passion.

On sait déjà qu’il s’agit de représentations fidèles d’œu
vres de l’art chrétien signées Tintoret, Ribéra, Véronèse, 
Corrège, Titien, Holbein, Raphaël, etc.

Le succès a été complet. Le spectacle a, d’un bout à 
l’autre, soulevé les applaudissements du public et plu
sieurs tableaux, tels que le Golgotha, le Dernier soupir 
du Christ et la Descente de croix, ont excité une réelle 
admiration.

L ’art de la mise en scène y  est poussé à un degré 
raffiné; la composition du sujet, les attitudes des person
nages, la fidélité des costumes contribuent à produire une 
véritable sensation artistique.

L ’expression des personnages n’est pas moins intéres
sante et M. Bonnefois fils, qui remplit le rôle du Christ, 
est superbe de majesté et de résignation dans la douleur. 
Son interprétation fouillée du personnage et sa compré
hension de la situation donnent à ce drame à la fois 
humain et divin de la Passion une intensité d’accent qui 
parfois fait frissonner. M. Bonnefois est incontestablement 
un grand artiste, d’un sens très délicat et profondément 
pénétrant.

Nous engageons les amateurs de spectacles d’où se 
dégage une vraie sensation d’art à aller voir le Musée 
Bonnefois.

L E S  G O N C O U R T D R A M A T U R G E S
Bien que nous tenions à informer nos lecteurs des principaux 

événements littéraires et artistiques, nous ne pouvons pas, dans ce 
cadre spécial, dire en détail ce que furent ces Goncourt dont l’aîné 
vient de mourir. L’événement inattendu a fait sensation dans le monde 
où l’on lit, où l'on pense, où l’on regarde et tous les journaux quoti
diens ont inséré des biographies détaillées des deux romanciers 
artistes dont l'œuvre occupe la seconde moitié du XIXe siècle.

Ce que nous voulons rappeler, c’est que les Goncourt ont touché au 
théâtre et bien qu’ici leur rôle ait été de moindre importance, il y a 
dans leur carrière de dramaturge une date historique : celle de la pre
mière d’Henriette Maréchal au Théâtre-Français, le 5 décem
bre 1S65.
■ Ils avaient débuté par un vaudeville " écrit avec des pinceaux 
trempés dans de l’encre de Chine " . Ce vaudeville avait pour titre : 
Sans Titre, et commençait comme le Bourreau des Crânes; un autre 
vaudeville, Abou-Hassan, suivit. Inutile de dire que ces deux essais 
furent détruits.

Uu proverbe : La Nuit de la Saint-Sylvestre, * spirituel, mais qui 
a un peu trop la bouche en cœur " , comme le dit Edmond de Goncourt 
en marge de la préface à leur théâtre, a paru dans l’Éclair, et un acte 
sur le Directoire : Incroyables et Merveilleuses. Ces deux derniers 
manuscrits furent égarés au Théâtre-Français, puis vendus publique
ment à un libraire, malgré les réclamations de l’auteur. On ignore ce 
que le libraire en a fait.

Une pièce : Les Hommes de Lettres, fut l’embryon de Charles 
Demailly.

Henriette Maréchal et la Patrie en danger sont les deux œuvres 
scéniques qui composent le volume du Théâtre des Goncourt.

Henriette Maréchal fut sifflée par la cabale et reprise avec succès

eu 1S85. Une troupe en tournée a joué la pièce au Théâtre Molière, à 
Bruxelles, vers cette époque.

La Patrie en danger ne fut jouée que par Antoine au Théâtre-Libre 
où parut, dans les dernières années, un petit acte d’Edmond intitulé : 
A bas le Progrès !

Avec les pièces tirées des romans, c’est tout.
Lire la préface aux deux éditions d’Henriette Maréchal dans les 

Préfaces et Manifestes littéraires et le Théâtre publié en 1885.

Choses de Théâtre
S ’il faut en croire les notes qui paraissent périodique

ment dans les journaux parisiens, MM. Stoumon et Cala
brési auraient sérieusement l ’intention de monter l ’hiver 
prochain Fervaal qu’ils annonçaient non moins sérieuse
ment pour l’hiver dernier.

Les directeurs de la Monnaie viennent, dit-on, d’avoir 
de nombreux entretiens à Paris avec M. Vincent d’Indy 
et ils ont engagé pour l’exécution de son œuvre une basse, 
M. Blancard, qui s’est déjà fait entendre chez Lamoureux.

Nous avons annoncé l’engagement de Mlle Kutschera à 
la Monnaie. A ce  propos, nous avons reproduit l’ingénieuse 
explication d’un de nos confrères voulant justifier l’enga
gement de cette artiste par MM. Stoumon et Calabrési : 
Mlle Kutschera aurait fait four à l’Opéra dans la Val
Kyrie, parce qu’elle était de nationalité allemande.

La vérité la voici : La question de nationalité n’a pas été 
mise en jeu un seul instant ni par la presse parisienne 
ni par les abonnés. Mlle Kutschera a été même encouragée 
au premier acte; le public mettant sur le compte de 
l'émotion sa façon bizarre de chanter et de jouer ainsi que 
les défectuosités de la voix. Au deuxième acte, les specta
teurs ont été d’une froideur significative, au troisième ils 
ont ri ; après le spectacle, l’artiste était rendue à la liberté 
et bientôt après MM. Stoumon et Calabrési l’engageaient à 
Bruxelles.

On retrouvera le théâtre Molière, la saison prochaine, 
complètement transformé. Nous avons dit déjà que le 
théâtre avait été livré aux ouvriers dès le lendemain de la 
fermeture. Ils y  ont accompli déjà un travail considérable. 
Les dépendances de la scène sont complètement démolies 
et l’on édifie un vaste immeuble à quatre étages où pour
ront être installés spacieusement les nouveaux magasins 
de meubles, d’accessoires, le foyer et des loges d’artistes 
nombreuses et confortables. Ces loges permettront d’habil
ler en même temps, et sans qu’il y  ait encombrement, une 
centaine de personnes.

Tout cet immeuble est édifié en briques et en fer ; il 
n’entre pas de bois dans la construction.

Dans la salle aussi, la transformation sera sensible.
On va non seulement élargir les baignoires et créer des 

fauteuils de balcon, mais on remplace les anciennes 
stalles d’orchestre par des fauteuils plus commodes et plus 
coquets.

On retapisse à neuf toute la salle et l’on a considérable
ment agrandi le vestiaire de façon à supprimer la station 
des spectateurs dans le couloir des fauteuils qu’elle 
obstruait.

On le voit, M. Munie va nous présenter sa campagne 
prochaine, qu’il prépare brillante, dans un cadre nouveau 
et luxueux, assurant au public tout le confort qu’il peut 
demander au théâtre.

Notre confrère Gustave Van Zype, l’auteur de l'Enfant, 
du Gouffre, de la Gêne, de l 'Echelle, vient de faire rece
voir par M. Alhaiza, pour la prochaine saison du théâtre 
du Parc, une comédie inédite en trois actes, Tes père et 
mère...

L’administration du Passage Saint-Hubert s’est résolue 
à faire des frais au Vaudeville.

Tout le théâtre est remis à neuf et l’électricité est ins
tallée partout, dans la salle, sur la scène, dans leurs dépen
dances.

On a profité de l’occasion pour enlever le lustre qui 
gênait considérablement les spectateurs d’en haut et qui 
chauffait plus qu’il n’éclairait. La disparition de cet encom
brant appareil a pour résultat de faire paraître la salle 
plus élevée.

La réouverture du coquet théâtre se fera vers le 20 août.
***

Le vaillant petit théâtre du Diable au Corps, poursui
vant le cours de ses succès, va inaugurer cette semaine 
ses représentations bi-hebdomadaires. Dorénavant, au 
lieu du samedi seulement, l’on y  jouera régulièrement le 
mercredi et le samedi.

C’est une idée excellente en ce moment où les distrac
tions du soir manquent presque totalement à Bruxelles, et 
l’empressement du public à suivre, jusqu’ici, les intellec
tuels divertissements que présente le théâtre du Diable 
au Corps, est un sûr garant de réussite pour les soirées 
nouvelles que l ’on va inaugurer. Rappelons que les places 
peuvent être retenues d’avance sans frais de location.

* #
M. Carvalho, directeur de l’Opéra-Comique, vient d’en

gager, pour trois ans, un élève de M. Jacques Isnardon, 
M. Mauray.

Celui-ci débutera en septembre prochain.
***

La Porte-Saint-M artin jouera, la saison prochaine, un 
grand drame historique de M. Georges Ohnet, dont l’action 
s’encadre dans la période des Cent Jours. Titre : Le Colo
nel de Iioquebrune.

Napoléon ne fait qu’une très courte apparition à la fin 
de la pièce —  et sans parler.

Le drame contient, paraît-il, un très beau rôle pour 
M. Coquelin.

***
Mlle Tanésy est réengagée pour la saison prochaine à 

Marseille.

Francis Planté, le délicat pianiste, a eu la semaine der
nière les honneurs d’aimables nécrologies qui lui ont per
mis d’envoyer sa carte de remerciements à nos confrères 
trop pressés et de leur annoncer qu’il n’avait pas la moindre 
intention d’effectuer déjà le grand voyage.

* *
On va inaugurer prochainement le monument élevé à 

Mlle Clairon.
Nous relevons, au sujet de cette artiste, une particula

rité bien curieuse que nous copions textuellement dans ses 
mémoires.

On sait que Claire-Josèphe-Hippolyte-Léris Clairon de 
La Tude est née à Saint-Wanon de Condé (Nord), en 
1723.

Or, voici comment elle raconte son baptême :
* L ’usage de la petite ville dans laquelle je  suis née 

était de se rassembler, en temps de carnaval, chez les 
plus riches bourgeois, pour y  passer tout le jour en danses 
et festins. Loin de désapprouver ce plaisir, le curé le dou
blait en le partageant et en se travestissant comme les 
autres. Un de ces jours de fête, ma mère, grosse seule
ment de sept mois, me mit au monde entre deux et trois 
heures, aprèe-midi. J ’étais si chétive, si faible, qu’on crut 
que très peu de moments achèveraient ma carrière. Ma 
grand’mère, femme d’une piété vraiment respectable, vou
lut qu’on me portât sur-le-champ même à l’église recevoir, 
au moins, mon passeport pour le ciel. Mon grand-père et 
la sage-femme me conduisirent à la paroisse : elle était 
fermée ; le bedeau même n’y  était pas, et ce fut inutilement



qu'on fut aussi au presbytère. Une voisine dit que tout le 
monde était à l'assemblée chez M ... : on m’y  porta. Le 
cnré, habillé en arlequin, et son vicaire, en gille, trou
vèrent mon danger si pressant, qu’ils jugèrent n’avoir pas 
un moment à perdre. On prit promptement sur le buffet 
tout ce qui pouvait être nécessaire, on fit taire les vio
lons, on dit les paroles requises et l’on me ramena à la 
maison. »

N ’est-il pas vrai que ce nouveau-né, baptisé au milieu 
d’une réunion costumée, par deux prêtres déguisés eux- 
mémes, est un fait peu banal?

Quoique chétive à sa naissance prématurée, la Clairon 
ne vécut pas moins de quatre-vingtp ans. Elle mourut à 
Paris, en 1803, après avoir illustré, comme tragédienne, 
la scène française.

A-t-on remarqué la fréquence de la terminaison en y  
dans les noms des charmantes artistes des théâtres pari
siens?

Sauf omissions, en voici la liste :
Comédie-Française : Marsy, Bertiny ; Odéon : Dorsy, 

Béry, Garniéry ; Gymnase : Demarsy, Samary ; Renais
sance : Cerny ; Variétés : Méaly, Balthy, Théry ; Palais- 
Royal : Burty ; Vaudeville'. Melcy ; Nouveautés: Pierny; 
Porte-Saint-Martin : M arty; Gaîté : Sully, K arty; Am
bigu : Barety ; Châtelet : Taverny; Déjazet : Daurigny ; 
Menus-Plaisirs : Gaudy; Cluny : N orcy ; Eldorado : 
L héryet... Meyer-Mily ; Œuvre : Melly.

Sans oublier Liane de Pougy.
- Que c’est comme un bouquet .. fleury! -

** *
Irving et la Duse.
La Duse, revenant de tournée, a communiqué à un 

journal théâtral italien, Il Proscenio, deux curieuses let
tres, l’une qu’elle adressa à Irving, après l’avoir entendu, 
l’autre, qu’Irving lui adressa en remerciement.

Voici la première :
Sir Henry Irving,

Les artistes qui composent la tournée dramatique de la signora 
Eleonora Duse, enthousiasmés par votre art sublime, remplissent un 
devoir et se font une joie en vous exprimant toute leur admiration et 
toute leur gratitude pour la révélation que vous leur avez faite de 
votre admirable talent à interpréter les chefs-d'œuvre de Shakespeare, 
dans cette étrange et si douce langue anglaise.

Ils vous prient de présenter à miss Ellen Terry, votre vaillante et 
digne compagne, l’hommage de leur respectueuse admiration 

(Ont signé, tous les artistes de la tournée, et en dernier, Eleonora 
Duse.)

Voici la réponse d’Irving :
A la signora Eleonora Duse et à sa compagnie dramatique. 
Permettez-moi de vous rendre grâce, illustre artiste, à vous et à 

vos collègues en art, pour le plaisir que vous m’avez fait en exprimant 
en de tels termes votre admiration pour notre labeur.

C’est une joie et un encouragement pour ma chère amie Ellen 
Terry de savoir qu'un corps d’artistes aussi distingué que le vôtre, et 
dont l'art dramatique est lier, approuve de façon si généreuse notre 
façon de travailler. Irving.

Recevez, gentille artiste, l’expression de ma profonde admiration 
pour vous et pour vos collègues.

Cet échange de lettres n’est-il pas curieux? Et n 'était-il 
pas piquant d’opposer à l’enthousiasme un peu méridional 
de la Duse la mesure toute britannique d’Irving?

Les artistes qui savent se retirer à temps. —  Un 
imprésario ayant offert au célèbre acteur italien Tom- 
maso Salvini de superbes cachets pour quelques représen
tations, celui-ci a refusé en ces termes :

" Supposez que l'on m’offre cinq mille francs par heure 
et pour quarante représentations, je  refuserais encore. Je 
pense que cela coupera court à toute autre tentative de 
tout imprésario auprès de moi.

" Je ne suis plus jeune. Je ne dispose peut-être plus 
aujourd’hui de tous mes anciens moyens physiques et 
vocaux. Je crois que, dans ces conditions, mieux vaut 
pour moi conserver ma réputation actuelle que l’aventu
rer impudemment devant le public. »

Cette lettre, Tommaso Salvini l’a rendue publique, 
comme pour mieux dire adieu à cet art qu’il aime au point 
de ne pas vouloir mettre à son service une ardeur et un 
talent qu’il n’estime plus assez grands.

Sage exemple !

A Colombo (Etats-Unis d’Amérique), durant une repré
sentation d'Othello, on vit entrer en scène une femme qui, 
armée d’un fouet, se mit à fustiger d'importance l’acteur 
qui interprétait le rôle d’Yago, M. Guy Lindsley.

Le public, émerveillé par la maîtrise de la correction et 
par les cris de douleur, si vrais, du comédien, se mit à 
applaudir à outrance ; il croyait que cette scène faisait 
partie d'Othello.

On dut baisser le rideau, après que l'énergumène eut été 
placée hors d'état de nuire.

Cette femme déclara au commissaire de police que, 
séduite et abandonnée par le comédien, qui lui avait fait 
des promesses de mariage, elle avait cru bon de se venger 
en le fouettant publiquement.

Un procès est engagé.
Courrier de France.

Ou nous écrit de Paris :
Mlle Grandjean, qui continue ses débuts à l’Opéra, a for t brillam

ment réussi dans Lohengrin.
La voix ample, sonore, agréablement timbrée, est servie par uue 

technique très sûre et la prestance de Mlle Grandjean donne à la 
silhouette d’Eisa l'allure souhaitée.

M. Yaguet, également, a été chaudement applaudi en chevalier du 
Cygne; dans les passages de douceur son organe souple, caressant et 
charmeur à fait merveille.

La cession des Folies-Dramatiques par M. Peyrieux à M. Sylvestre 
n’est plus niée maintenant : le fait est reconnu. — Pourquoi avoir 
caché la vérité tout d’abord, au moment où nous avons annoncé 
que tout était conclu, et l'était réellement !

***
On dit que M. Massenet travaille à la partition d’un opéra dont le 

livret lui aurait été fourni par une reine. C’est bien entendu de la 
reine de Roumanie qu’il s’agit.

A.-Ch. Vogel.

AU CONSERVATOIRE
Le concours de tragédie nous a révélé une nature délicate et pro

fonde, un talent sérieux si pas accompli, mais on peut espérer de 
Mlle Denys des interprétations expressives selon l’esprit; il est rare 
qu’une débutante se fasse écouter comme elle et donne de telles pro
messes. Elle a joué une scène de Phèdre sans cris, avec des accents 
tragiques et encore que son jeu et sa déclamation fussent conformes à 
la mode invétérée du genre, il y avait de la moelle. Ce qu'il faut

remarquer, c’est qu'elle ne cherche pas les effets en dehors, qu'elle ne 
se jette pas par la fenêtre à chaque tirade ; elle cherche les ressources 
d'expression en elle. Elle use de la demi-teinte et sa déclamation est 
mesurée, sobre, plus variée que d’habitude chez les élèves. Certes, il 
ne faut pas qu'on cherche la variété pour la variété, mais cette apti
tude à diversifier prouve qu’on ressent les nuances, les rapports subtils 
et qu'on les exprime avec quelque acuité.

Mlle Barat, qui a été très remarquée dans la tragédie lyrique, au 
concours de chant, a joué du Molière. Impossible de l'apprécier. Ce 
sera pour la prochaine année, si Mlle Tordeus ne sacrifie pas la nature 
de l'élève à son amour effréné pour l’auteur des Précieuses.

Si quelque chose est en dehors de l’esprit de notre temps, c’est l’es
prit de Molière; ceux-mêmes qui s’y délectent — c’est le mot, car ils 
écoutent Molière en se pourléchant de rire — le comprennent peut- 
être très mal. Cela n'empêche que tous les jeunes comiques — ils ont 
généralement quinze ans — se présentent en Sganarelle ou en Scapin. 
Ils ne peuvent mettre en œuvre que des traditions et ils le font avec 
leur sentiment de la drôlerie le plus clownesquement qu’ils peuvent, 
s’imaginant qu’il s’agit simplement d’être drôle.

A la vérité le comique dramatique a une portée plus profonde qu’il 
faudrait apercevoir pour mériter un diplôme d’acteur. M. Staquet, 
classe de M Chomé, et M. Mourïckx — je le cite par exception, ne 
voulant pas parler du concours à huis-clos — ont fait preuve, dans 
ces limites, de qualités réelles. Pour en revenir aux dames, citons 
Mlle Nachtsheim, une gentille soubrette qui a de la vivacité et fait 
gracieusement les petits gestes mutins et les sourires de son emploi, 
Mlle Derboven, qui a une ligne jeune, un joli corps svelte et de grands 
yeux, une diction et une mimique mal déliée, mais avec cela une 
fraîcheur de sentiment qui la mènerait peut-être à des interprétations 
charmantes sur des théâtres libres. Ici elle subit à l’excès la discipline 
des régisseurs fossiles qui l'enchaînent au trou du souffleur et lui 
enseignent ces passades absurdes où les acteurs se tournent le dos 
pour ne pas faire d’impolitesse au public.

Mlle Segers, qui jouait une scène de Casimir Delavigne — hélas ! — 
a une voix grave d’un beau timbre et une très bonne diction. 
Mlle Polyte, dans le rôle à transformations d’Agathe des Folies amou
reuses, a montré une verve souvent heureuse, un visage animé, des 
intonatiens naturelles et vivantes et une jolie voix étendue et souple.

Dans l’ensemble, ce concours a été meilleur que celui de l’an dernier. 
Il y avait, du côté féminin surtout, des natures qui se développeraient 
mieux encore si on leur laissait l’allure plus libre en leur apportant 
une culture plus intellectuelle. H. M.

MUSIQUE
Le Waux-Hall a fait une bonne semaine ; la plupart des concerts ont 

eu lieu, notamment celui de M. Heirweghdont la voix bien timbrée a 
plu au public. Mlle Van Elsacker, une jeune Anversoise qui a eu déjà 
des succès là-bas et à qui M. Mertens a fait, l’année dernière, des pro
positions pour La Haye, a obtenu un très grand succès mardi ; une 
belle voix blond d'or, souple et éclatante de falcon bien menée avec 
une bonne émission, une bonne prononciation, avec cela de l'intelli
gence musicale.

Mlle Duchàtelet chantera pour la deuxième fois ce soir. N’oublions 
pas Mlle Neyt, qui recherche des œuvres pures et nouvelles et qui a 
dit avec beaucoup de style la Procession, de César Franck.

Plusieurs concerts extraordinaires sont annoncés pour la semaiue. 
— Voir les affiches.

***
Au Casino de Blankenberghe, le 5 août, aura lieu une audition 

d’œuvres de Léon Dubois.
Dans le courant du mois d’août aussi on entendra Mlle Georgette 

Leblanc.
***

Résultat des concours du Conservatoire.
Mimique théâtrale. — Professeur M. Vermandele. 1er prix, 

MM. Massart et Robert, M11®8 Segers et Vindevogel ; rappels du 2e prix 
avec distinction, M. Wauquier, Mlle de Guevara; 2e prix avec distinc
tion, Mlles Dauchot et Polyte; 2e prix, Mlle Collet, M. Bracke, 
Mlle Derboven ; 1er accessit, MM. Defreyn, Callet, M,les Abbeloos, 
Muhlen, MM. Desmedt, Servais, Mlles Braive, Schouten, Van Steen- 
kiste.

Déclamation.— Professeurs : MM. Vermandele, Chomé, Mme Neury- 
Mahieu. l ro mention, MM. Massart, Robert, Thirionet, élèves de 
M. Vermandele; MM. Wauquier et Mourickx, élèves de M. Chomé; 
Mlles De Creus, Friché, Dauchot et Hoffmann, élèves de Mme Neury- 
Mahieu; 2e mention, M. Defreyn (M. Vermandele), Mlles Baugniet, 
Collet, de Guevara (M,l,e Neury-Maliieu).

Tragédie, comédie (hommes). — Professeur M. Chomé. 1er prix 
avec distinction, M. Staquet; 1erprix, M. Sermon.

Tragédie, comédie (jeunes filles). — Professeur Mlle Tordeus. 
1er prix avec la plus grande distinction, Mlle Denys; 1er prix avec 
distinction, Mlle Polyte; 1er prix, Mlle Segers; 2e prix avec distinc
tion, Mlle Derboven; 2° prix, Mlle Barat, Schouten et Nachtsheim.

** *
Aujourd’hui commencent les fêtes de Bayreuth, la première des 

cinq séries de représentations de l 'Anneau du Niebelung. La Tétra
logie, qui fut représentée lors de l’inauguration du théâtre en 1876, n’a 
plus été jouée depuis lors. Cet anniversaire marque une étape histo
rique et la disposition des esprits, en France surtout, a bien changé.

Rappelons que la Belgique fournit un brillant contingent de pèlerins 
à Bayreuth il y a vingt ans : Louis Brassin, Gustave Huberti, Auguste 
et Joseph Dupont, Charles Tardieu, Henri Lafontaine, Octave Maus, 
Maurice Kufferath et plusieurs d’entre eux relatèrent leurs impressions 
dans des journaux quotidiens ou hebdomadaires. A dimanche quelques 
notes esthétiques et à bieutôt le compte rendu de l’interprétation par 
notre chroniqueur musical.

Ces fêtes scéniques se prolongeront jusqu’au 19 août.

UN IMPRESARIO INTERNATIONAL
L'homme qui vient de disparaître, si rapidement emporté à la (leur 

de l’âge, sir Augustus Harris, laissera en Angleterre, au point de vue 
de l'art théâtral, un vide immense bien difficile à combler.

Promoteur zélé de cette luxueuse " mise eu scène " qui ne cesse de 
nous émerveiller à chacune de nos visites dans les théâtres d’au de la 
de la Manche, Harris fit en même temps plus que n’importe qui pour 
les jeunes auteurs et les artistes de son pays. C’est à lui surtout que , 
ces derniers sont redevables des rémunérations si larges qu’il est 
de mode aujourd'hui de leur offrir presque partout, pour se les atta
cher.

Rien n’était assez beau ni assez cher, dès qu’il s’agissait de ses fée- ; 
ries-pantomimes de Noël, ces pièces classiques qui, de temps immé
morial, attiraient toute la population de l’Angleterre à Drury Lane 
pendant trois mois de l'année. Pour cette seule pièce de Noël, Augustus 
Harris dépensait parfois sans hésitation jusqu’à 6 ou 700,000 francs!
Il voulait tout avoir, depuis l’étoile de première grandeur, royalement 
payée, jusqu’à la plus petite " marcheuse " qui, pourvu qu’elle fût 
jolie, touchait jusqu'à 125 ou 130 francs par semaine. Au point de 
vue moral, nous sommes loin ici des situations offertes aux figurantes 
de nos théâtres de genre. Mais quel succès aussi répondait à cette 
façon d’administrer sans compter!

En trois mois, à deux représentations par jour, Harris voyait ses 
débours non seulement rentrés mais accompagnés dans sa caisse d’ une 
somme équivalente formant le bénéfice net.

Depuis quinze ans, cela devait durer ainsi. Les recettes seules de 
Drury Lane, jointes à ses droits, puisqu'il était généralement l’un des 
auteurs de la pièce jouée, eussent permis à Augustus Harris de réali
ser une fortune considérable. Mais l’homme était artiste avant tout; 
ses - seasons - de Covent-Garden, où s'engouffrait le plus clair de ses 
profits annuels, en sont la meilleure preuve. Vit-on jamais, sur 
aucune autre scène, des troupes lyriques pareilles à celles que Harris 
faisait entendre à Covent-Garden ?...

En ce moment même, à l’heure où l'emporte la mort, Augustus 
Harris laisse dans son beau théâtre voilé de deuil vingt-trois soprani, 
treize ténors, treize barytons ou basses et plusieurs chefs d'orchestres ! 
Et quels noms! Melba, Albani, Calvé, Eames, Adiny, Jean et Edouard 
de Reszké, Alvarez, de Lucia, Corsi, Ben-Davis, Ancona, Plançon, 
Trabucco, Mancinelli, etc. A cette habituelle troupe d’élite, qu’une 
simple parole échangée à la fin de la saison suffisait souvent à lui 
réserver pour l’année suivante, Augustus Harris joignait encore tout 
ce que Bayreuth, Munich, Vienne ou Berlin pouvaient compter de 
célébrités. L’œuvre complète de Wagner, sauf Parsifal, se jouait à 
Covent-Garden ou à Drury-Lane, magnifiquement interprétée, attirant 
à Londres les musiciens et les amateurs du monde entier.

***
Dans la disparition d’Augustus Harris, l'art français fait une perte 

irréparrable. Il fut le premier des directeurs d’opéra qui osât se per
mettre de faire chanter en français sur le théâtre de la Reine. Roméo 
et Juliette, interprété par Jean de Reszké et Mme Melba, donna le 
signal du départ. Tout notre répertoire y passa ensuite Dès lors, rien 
ne le retint Alers qu'a Paris même le Rêve de Bruneau provoquait 
des chuchotements, Harris, bravement, emmena à Londres la troupe 
de notre Opéra-Comique, Mlle Simonnet et Bouvet entre autres, bien 
décidé à faire face à l’orage menaçant. Le succès le récompensa. Ce 
fut ensuite le tour de l'Attaque du moulin et de bien d’autres œuvres. 
Les jeunes compositeurs de tous les pays profitèrent de l'élan donné : 
Goring Thomas, Villiers Stanford, de Lara, etc., parmi les Anglais; 
Mascagni et Leoncavallo chez les Italiens.

Harris était infatigable. L’organisation toute spéciale de son cer
veau lui permettait de mener à bien dix projets à la fois. Qui ne l’a vu 
organiser et diriger de sa personne ou par le téléphone, dans uue même 
soirée, cinq représentations dans cinq points différents : à Windsor, 
représentation à la Cour, Carmen en italien; à Covent-Garden, 
Roméo et Juliette en français ; à Drury-Lane, Siegfried en allemand ; 
à Saint James’s Hall, un concert de bienfaisance en anglais; à Man
chester, la première d’un de ses drames ! Et le lendemain, à son 
adresse, les journaux étaient remplis de louanges.

C’était surtout en ces représentations de gala de Covent-Garden, 
données à l'occasion de fêtes royales ou de visites de souverains, qu’il 
savait être prodigue et forcer le public à donner une fortune pour y 
avoir accès Aussi rien n’égalait la magnificence de ces solennités. Une 
salle entière dans la décoration de laquelle entraient pour 100,000 l'r. 
de roses et d’orchidées; dans les loges, les plus jolies femmes et les 
plus beaux diamants de l’Angleterre ; aux fauteuils d’orchestre, aucun 
autre costume que d’étincelants uniformes ou des habits de cour ; et, 
dominant tout cela, la loge royale, dans son cadre magnifique d’aides 
de camp et de life-guards!

L’une des phases les plus heureuses de l'existence de sir Augustus 
Harris fut l’année pendant laquelle il exerça, au milieu de ses mul
tiples occupations, les fonctions de shérif de la ville de Londres. Ce 
n’était pas un mince honneur pour un homme parti d’une situation 
aussi modeste que celle où, en 1873, il jouait de petits rôles de 
comédie. Il n’y a tous les ans que deux shérifs, qui sont ce que nous 
pourrions appeler les adjoints du lord-maire ; ces places honorifiques, 
très dispendieuses, exigeant un passé fait d’honneur et d’estime, dues 
à l’élection des habitants de la Cité, ne sont généralement briguées que 
par des gens très riches. Augustus Harris y avait été porté à la 
demande générale de ses concitoyens; aussi s’en montrait-il plus fier 
que qui que ce soit.

Si, au milieu de ses occupations, ses fonctions officielles l'embarras
saient, il s’en acquittait le plus hâtivement possible. Je me souviens 
de certaine matinée d’été où Augustus Harris, de service à la Cite, 
m'avait donné rendez-vous, vers huit heures et demie, dans sa 
coquette habitation de Regent’s Park. Après l’absorption du verre de 
champagne horriblement sec que, si l’on voulait entrer dans ses vues, 
il fallait prendre avec lui, dès la première heure et avant toute conver
sation, le shérif, revêtu de sa chemise à jabot et de son habit à la 
française, me fit monter dans son carrosse et, afin de poursuivre notre 
conversation commencée, m’emmena avec lui au Palais de justice. Là, 
dans son cabinet, un huissier lui apporta la chaîne, cette chaîne d’or 
qui lui fut offerte par souscription, et le manteau traditionnel, qu’il 
ajusta en ma présence. Au moment où il allait me quitter et où il 
s’apprêtait à me serrer la main, je le vis soudainement pouffer de rire ; 
alors que sa présence était attendue pour l’ouverture d’une audience, 
il s’aperçut qu’il était sorti de chez lui en pantoufles et en chaussettes 
blanches! “ Bah! me dit-il, croyez-vous que cela se verra ! *

***
Jamais fonctionnaire plus que Augustus Harris ne fut aimé de tout 

un personnel administratif. Je pus m’en rendre compte au moment des 
fêtes qu’ofi'rit la ville de Londres à l’empereur d’Allemagne, en 1801. 
Par son entremise, je reçus une invitation au déjeuner de huit cents 
couverts qu'au nom de la Cité le lord-maire offrit au monarque. Ce 
n'était certes point là chose facile, la presse étant d'ordinaire écartée, 
en principe, de ces sortes d’agapes. Augustus Harris surmonta la dif
ficulté et obtint même, sur ma demande, une seconde invitation pour 
un de mes confrères de la presse parisienne.

Nous étions placés, mon confrère et moi, auprès de la petite porte 
de la bibliothèque de Guildhall, où devait avoir lieu, tout d’abord, la 
réception et par laquelle devaient entrer la famille royale d'Angle
terre, l'Empereur et sa suite, ainsi que tous les personnages de 
marque qui avaient été conviés. Auprès de nous, de chaque côté de la 
porte, se trouvaient deux •• trompettes " de la Reine, costume rouge 
et fanion royal au clairon Les arrivants se succédaient rapidement. 
Bientôt ce fut le tour de sir Augustus, revêtu du manteau d'hermine ; 
le shérif vint à nous, nous serra cordialement la main, dit deux mots 
à l'un des trompettes et entra. La foule des invités grossissant, un offi-

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. HAtel d'Allemagne. S tra ck é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurance" vicieuses.



cier de police vint nous prier d’entrer à notre tour, pour aller occuper 
nos places. Le trompette alors s’avança, dit à l’officier : " Ces mes
sieurs sont des amis de sir Augustus Et on nous laissa là, malgré 
nos affreuses redingotes, au milieu des uniformes de toutes couleurs, 
et malgré l'encombrement que nous causions dans un si petit espace. 
La scène se renouvela plusieurs lois, le nom d’Augustus Harris suffit 
à nous protéger.

Cette anecdote prouve eu quelle estime était tenu, à Londres, sir 
Augustus Harris, qu’affectionnaient particulièrement le prince et la 
princesse de Galles. D’un accueil toujours bienveillant, le directeur, 
trop tôt disparu, de Covent-Garden, laissera de profonds regrets chez 
tous ceux qui l’ont approché. Elevé à Paris, il avait conservé pour 
notre ville une très grande affection et y venait fort souvent. Pendant 
longtemps, son désir secret fut de pouvoir porter chez nous le ruban 
de la Légion d’honneur. Il faut avouer qu’après tout ce qu'il avait fait 
pour la propagation de l’art français en Angleterre, cette distinction 
lui était bien due ! {Gaulois.)

Mondanités
Le duc d'Orléans est fiancé à l’archiduchesse Marie-Dorothée- 

Amélie, fille de l’archiduc Joseph et de l’archiduchesse Amélie 
d’Autriche.

La jeune fiancée est née le 14 juin 1867; de taille moyenne, gra
cieuse et de tournure élégante, elle n’a pas cependant les traits carac
téristiques de la maison d’Autriche, mais plutôt ceux des Bourbons, 
à qui elle se rattache par sa grand'mère et par une aïeule, l'impéra
trice Marie-Louise, femme de l’empereur Léopold II.

L’archiduc Joseph, le père de la fiancé, est le frère de la reine des 
Belges; par ce mariage le duc d’Orléans devient donc le neveu de 
notre Roi.

Le mariage aura lieu probablement en octobre, à Budapest.
***

Au milieu d'une grande affluence de monde ont été célébrées hier, à 
Alost, les funérailles de la douairière Schellekens, mère des chevaliers 
Schellekens et belle-mère de M. De Bruyn, ministre des travaux 
publics, décédée à soixante-seize ans en son château de Ronsevaal.

Viennent d'être célébrées les fiançailles du capitaine Paul Le Mari- 
nel, des Carabiniers, un de nos plus brillants officiers d’Afrique, avec 
Mlle Maria Barbier, la toute charmante fille de l’ancien inspecteur 
général au ministère de l’agriculture, et la sœur de M. Jules Barbier, 
le jeuue architecte de talent, bien connu en Belgique.

Ce mariage, fixé au mois de septembre, rendra plus étroite l’union 
des deux familles Le Manuel et Barbier. L’an dernier, en effet, le 
capitaine Georges Le Marinel, du Génie, frère du fiancé, a épousé 
Mlle Léonie Barbier, sœur de la fiancée.

Le bijou fantaisiste à la mode est le scarabée de turquoise gravé : 
d’hiéroglyphes d’or, talisman trouvé dans les tombeaux des momies 
égyptiennes. On les imite avec infiniment de goût. On en fait de toutes 
dimensions et on les adapte à une foule d’usages : en grandes plaques 
pour boucles de ceinture, épingles de cravates ou de chapeaux, garni
tures de boutons pour chemises d’hommes, pour chemisettes de 
femmes ; doubles boutons, etc., etc. La composition à l’aide de 
laquelle 011 les imite 11’a pas l’inconvénient de s’altérer ; elle a la dureté 
des pierres précieuses, et on est arrivé à lui donner ce joli bleu si 
fondu des pierres antiques. On les voit également en montures 
de fermoirs pour bourses, et comme ornement à des cadres de cuir, 
des reliures de livres, porte-cartes, etc., etc. C’est un motif très 
.réussi pour les objets de fantaisie.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques eu son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des meil
leur champagnes qui existent.

***
Quelques toilettes remarquées à une récente fête : jupe de taffetas 

blanc ornée dans le bas de trois petits volants taillés de biais, déchi
quetés, posés très rapprochés, pour former une sorte de chicorée très 
fournie. La chemisette est en crêpe de Chine blanc, imprimé d’un 
léger dessin de fleurs des champs, bleuets et coquelicots avec leurs 
liges; encolure arrondie très dégagée, entourée d’un froncé de mous
seline de soie double et de quelques nœuds de salin blanc ; manches de 
taffetas Pompadour tramé sur chaîne fond vert saule, s’arrêtant au 
coude. Ruban de satin blanc enroulé à la taille avec un nœud bouffant 
de côté. Un fil de perles au cou.

Un grand chapeau genre Trianon eu dentelle blanche tendue, bouil

lonné de tulle blanc avec grosse guirlande de fleurs des champs mêlée 
de folle avoine. Très remarquée pour la promenade dans les jardins, 
une longue mante de taffetas blanc entièrement recouverte d’un plissé 
accordéon en mousseline de soie blanche, avec capuchon de dentelle 
d’applicalion. De longues écharpes en dentelle d’application forment 
le dos. Autres écharpes semblables, flottant devant, sur une dégringo
lade de nœuds de ruban de satin crème.

***
La dernière quinzaine a amené à Spa une foule énorme. Jamais, à 

pareille époque, saison n’a été aussi brillante; déjà règne en ville 
l’animation des plus beaux jours du mois d’août. La fête des automo
biles, qui a duré trois jours, a été un très grand succès. Exposition, 
conférence au théâtre, promenade, concours, longchamps fleuri, 
parade aux lanternes, rien, pas même le beau temps, n’a manqué à la 
réussite de cette nouvelle réunion sportive à laquelle S. M. la Reine 
et LL. AA. RR. le prince Albert et la princesse Clémentine ont pris 
le plus vif intérêt.

A ce propos, 011 a rappelé que c’est la ville de Spa qui, la première 
sur le continent, au XVIIIe siècle, organisa des courses de chevaux. 
A plus de cent ans de distance, c’est elle également qui a organisé la 
première grande réunion d’automobiles.

Puisque nous parlons courses, n’oublions pas de dire que c'est 
aujourd’hui dimanche que commence la deuxième série de courses 
internationales de chevaux. Les réunions sont fixées aux dimanche 19, 
mardi 21, jeudi 23 et dimanche 20.

Les tirs aux pigeons annoncent aussi leur *• grande semaine 
Mercredi et jeudi sera tiré le prix du Pouhon de 3,000 francs et le 
mardi 28 et le mercredi 29 le grand prix de 10,000 francs.

On compte sur une centaine de concurrents.
Mercredi a été célébrée la fête de la Reine.
La musique de l'artillerie de la garde civique de Liége a donné une 

aubade à Sa Majesté qui a reçu tous les musiciens et les officiers qui 
les accompagnaient, dans la villa royale.

Le soir, il y a eu grand concert dans le Parc, la ville entière était 
illuminée ; malheureusement le mauvais temps s’est mis de la partie, 
et les lanternes vénitiennes en ont pâti.

Malgré l’averse, le feu d’artifice a été très brillant.
Plus de dix mille personnes assistaient à cette fête au cours de 

laquelle Sa Majesté a été très acclamée.

NÉCROLOGIE
Edmond de Goncourt est mort.
Ce n’est pas en quelques lignes qu’on pourra retracer la carrière de 

cette intéressante personnalité qui a joué, avec son frère Jules, un si 
grand rôle dans le mouvement littéraire contemporain. On sait 
l’histoire à la fois curieuse et touchante de la collaboration des deux- 
frères de Goncourt, à laquelle les lettres françaises doivent quelques 
œuvres originales et fortes dont la saveur sensationnelle s'est évaporée 
aujourd’hui, mais qui n’en marquent pas moins une étape capitale de 
l’esprit français au XIXe siècle. Ils ont eu la rare fortune de créer une 
mode littéraire et une mode artistique. En même temps que Flaubert, 
ils furent au lendemain des grands jours du romantisme les plus 
ardents protagonistes du réalisme et l’on 11'a pas oublié le scandale 
que produisirent la plupart de leurs romans, et leur drame Henriette 
Maréchal, lors de sa première représentation au Théâtre-Français, 
en décembre 1S65. Ce qui passait alors pour être d’une hardiesse 
choquante, pourrait paraître d'une discrétion pleine de goût auprès de 
ce que le théâtre et le roman nous ont donné depuis cette époque.

Par leurs études critiques sur le XVIIIe siècle qui sont peut-être ce 
qu’ils ont produit de plus neuf et de plus durable, ils ont exercé une 
influence considérable sur le goût des artistes comtemporains, comme 
c’est à eux aussi que l’on doit en majeure parlie la mode desjapo- 
neries.

Après la rupture tragique de cette collaboration féconde en œuvres 
de tout genre, telles que les romans Germinie Lacerteux, Henée 
Mauperin, Sœur Philomène, Mme  Gervaisais, toute la série des 
pénétrantes études sur l’art et la société du siècle dernier (Sophie 
Arnould, Histoire de Marie-Antoinette, la Dubarry, la Femme au 
X V IIIe siècle, l’A rt au X V IIIe siècle, etc.), les recueils d’articles 
de critique dramatique et picturale, les drames Henriette Maréchal 
et Germinie Lacerteux, Edmond de Goncourt eut un rôle plutôt 
effacé, bien que personnellement toute la jeune génération littéraire 
l'entourât d'une sorte de vénération. Outre la réimpression de la plu
part de leurs œuvres collectives, il publia sous son nom seul de nou
veaux volumes de recherches artistiques ( Watteau, Prud'hon, 
Mme Saint-Huberty. Mlle Clairon), des romans naturalistes (Les 
Frères Zemganno, La Faustin, Chine), un drame, La Patrie en 
danger, joué sans succès par la troupe du Théâtre Libre eu 1888; 
enfin, il continua la publication du Journal des Goncourt, qui forme

une collection d'observations très inégales mais curieuses sur 1 histoire 
littéraire, les hommes et les choses de leur temps. Au total, tout cela 
forme un œuvre considérable et très varié ou se marquent, en traits 
précis et originaux, la physionomie particulière d’une partie de la 
société française sous l'Empire et la troisième République.

Edmond de Goncourt était né le 20 mai 1822, à Nancy ; son frère 
Jules était de huit années plus jeune et avait vu le jour A Paris, en 
1830. Tous deux étaient les petits-fils de Jean-Antoine-Huot de Gon
court, qui fut député à l’Assemblée nationale de 1789.

La semaine dernière est mort en sa petite propriété de la Varenne, 
près Paris, un artiste qui eut, il y a quelque trente ans, de glands 
succès à Bruxelles, Calvin.

Pendant huit ans il fit parlie de la Iroupe du l’ arc et des Galeries, 
sous la direction Delvil, et il y tint avec distinction l'emploi de 
premier comique.

Au Parc, il débuta en 1804 dans le Supplice d’un homme et sa 
création de Floupin dans Nos Bons villageois fit sensation.

Aux Galeries, où il joua avec un égal talent l’opérette et la comé
die, il obtint un succès considérable dans le rôle du vice-roi de la 
Périchole, où il était étourdissant

En quittant les Galeries en 1872, il lui engagé au Palais-Royal où 
il fit de nombreuses créations.

Il était malade depuis longtemps, mais il espérait pouvoir reprendre 
bientôt son service et M. Boyer lui avait promis de l’envoyer eu repré
sentations au Vaudeville des Galeries, le vieux comédien tenant à 
faire ses adieux au public bruxellois.

Il y a plus d'un an que Calvin ne jouait plus, mais les directeurs du 
Palais-Royal, MM. Boyer et Mussay, continuaient, en récompense de 
ses longs et bons services, de lui servir intégralement ses appointe
ments qui étaient considérables.

Un des frères Lionnet, Anatole, est mort jeudi à Paris. Les deux 
frères furent sous l’Empire les chanteurs de salon par excellence. De
puis quelques années ils vivaient très retirés, organisant encore de-ci 
de-là une représentation de bienfaisance et un concert annuel à la 
Salpétrière.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 19 juillet, à 2 heures. — Courses à Spa.
Xos pronostics :
Prix Nemours : monle Ed. Guyot, Mrs Chaut.
Prix Hearlhstone : monte Ed. Guyot, Charmer.
Prix Ipswich : préféré de Hérissem.
Prix Uncle Sam : écurie Watton, Revotina
Mardi 21, jeudi 23 et dimanche 26 juillet, à 2 heures, grandes 

courses internationales à l’hippodrome de la Sauvenière.
W1111»

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A U  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

Ecrive au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

P a r f u m e r i e  § r i z à
de ZUo E s E A . K ï ’ï ?

. 1,  P in c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
——: p a r i s  1——

TroJuils fipccijux 1\ecormnandès

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lcnclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMBRIB ^PBCIALB

aus VIOLETTES an CZAR

^ o u q u e t  3jjympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR L. A V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruiellef

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

NIEUPORT-BAINS
L a  p l u s  b e l l e  p l a g e  d a  

l i t t o r a l  b e l g e

LE 15 JUILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T ZY D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

Terrains à vendre pour l>àtir.

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V ou s con serv erez  la fraîcheur 
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH 
par CH. FAY, Parfumeur 

ru e  tle la  P a ix , 9, P A R I S

J e a n  BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  Jr ’JbO- Liii

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7 , rue de la Madeleine, Bruxelles
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu y er , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  — B IE R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N " 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z -S T U R B E LLE

luorniiHor d" S. I. Ii Heine du Belge! et de
S. i. E. H*1 le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE. 161 pDiiyri | rç RUE ROYALE 74
TéléDhone 107 DnUALLLEO TéléDhone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ ETE 1 8 %

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de Heurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, course d'automobiles, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  CASIN O

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de e . a r i o i s s A J s r D E A T j
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O U STC O U R S

Grande âne Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  L A

IM Ia -is o is t  G r-O ID X IS T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Ctti "n uei pWabéi de l'Urine k 6"  d" Bruiillii.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© R oyale  

GRAXD CHOIX m TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PO RC EL A IN E
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES. MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

Spécialité de services de table

F IL T R E S  A  EA U  D B  D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES

S u c cu rsale s :

56, rue de I* Madeleine, Brnielles; 45t rue des T" nneur" j Amen. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Caslor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏJON AU
13, Marché aux Poulets, 13  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S  U N E  .A. V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
 ..........  1 1

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407 .

MANUFACTURE
DK

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S U R .  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l'on coupe les Gants k la vue du public.
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PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  I V É C U ' S T E R ,  4 0

CRÈME R O YALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Parftimeur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rix i fi'. 1-îiO le pot

A m a n d  DA CH SB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
B onneterie fine. — C ravates r ich es, etc., etc.

Prix très modérés.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Magistrature et le Barreau 
Bruxelles, rue St-Jean, 44.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
33-A.INS BUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
ÉCOLE DE N ATATION

ouverte pendant toute l ’ année

LEÇO N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTCi
ÉDITEUR

S2, HUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49, Marché aux OEufs, Anvers.

H E M iR T O lK E  DU CH AT NOIR
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par mois)

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
T ÉLÉPH O N E 1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP > EST LE MEILLEUR
V l i  en bouteilles par A LF R E D  D E L A  Y , Quai aa Foin, n* * 9 . " bmihI'Im. -  imn. v" ôctom, i" , nu i" l'imdMSGTi



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

26 JUILLET 1896

Directeur

F. R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal

Téléphone n° 1333

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Choses de Théâtre
Los Galeries rouvriront le 6 août. M. Maugé a traité 

avec M. Montcharmont père pour une série de représenta
tions, à ce théâtre, des Deux Gosses, l’émouvant drame de 
M. Pierre De Courcelle, qui en est à sa 200e à l’Ambigu 
de Paris et dont la brillante carrière est loin d’y  être ter
minée.

Le roman d’où est tirée la pièce parait en ce moment, 
avec un v if succès, dans l'Etoile belge.

Les Deux Gosses seront montés aux Galeries avec un 
grand soin artistique.

Parmi les interprètes, citons : les créateurs des rôles, à 
Paris : MM. Decori et Pierre Berton et encore Mlle Mal
vau, Mme France, les deux jolies sœurs Carlix du Vaude
ville, et M. Dean, du Palais-Royal.

M. Dubosq a été chargé de peindre le fameux décor de 
l’Ecluse qui fait courir tout Paris à l’Ambigu.

Le 4 septembre, ouverture de la saison d’opérettes. La 
troupe, où nous reverrons MM. Lagairie et Poudrier et 
la jolie Mlle Dumoulin, débutera dans les Cloches de Cor
neville. qui nous reviendront avec un très grand dévelop
pementde mise en scène. Il y  aura trois ballets et le tableau 
des fantômes, réglé d’une façon nouvelle, fera sensa 
tion.

Parmi les nouveautés de  la  saison, citons le Petit Mou
jick, opérette en 3 actes de M. Pierre N ew sky, musique 
de M. Georges Aackman.

Dès à présent M. Maugé travaille à la mise en scène de 
la revue, qui sera de M. Georges Garnir, notre excellent 
confrère du Petit Bleu.

Cette revue sera montée d’une façon éblouissante.
Parmi les engagements faits surtout en vue ce ce spec

tacle, citons ceux de MM. Jacques et Dewit qui rempliront 
dans la revue les rôles populaires bruxellois.

M. Maugé n décidé de ne plus engager de première 
chanteuse pour toute la durée de saison. Il engagera une 
artiste en représentations pour chaque ouvrage. La me
sure sera onéreuse pour le budget du théâtre, mais elle 
fera plaisir au public qui aime la variété.

***
La réouverture de l'Alhambra, sous la direction Eugène 

Garraud, reste fixée au 1er septembre.
M. Garraud a engagé une troupe de tout premier ordre 

en tète de laquolle il conserve M. Henry Krauss.
***

M. Stoumon a fait des confidences... discrètes au corres
pondant de l 'Etoile belge à Bayreuth :

Je vous confierai tout bas à l’oreille, dit notre confrère, qui 
venait de quitter M Stoumon, qu’il est question de représentations 
extraordinaires au théâtre de la Monnaie l'été prochain, à l’occasion 
de l’Exposition.

Soyons plus précis que ne l’a été M. Stoumon.
A l’instigation de l’Administration communale, le direc

teur de la Monnaie a traité pour une série de trente repré
sentation avec Sarah Bernhardt, qui viendra à Bruxelles 
avec sa troupe et son matériel de la Renaissance.

De plus, il y  a des pourparlers engagés avec M Neu
mann, pour une série de représentations wagnériennes en 
allemand. La ville a fait encore conseiller à  M . Stoumon 
de s’entendre avec l’Empire ou l’Alhambra de Londres, 
pour amener ici le corps de ballet d’un de ces deux 
théâtres.

* *
Le musée Bonnefois continue à attirer la foule à la foire 

du Midi.
Tous les soirs, il y  a chambrée comble, aux deux repré

sentations.

Les tableaux vivants, si artistement réalisés par 
M. Bonnefois, avec le concours de son fils, comme princi
pal interprète, attirent surtout un public d’élite.

Ne pas confondre l’établissement avec d’autres qui 
imitent son genre de spectacle et cherchent à profiter de 
la vogue légitime que s’est acquise d’emblée l’entreprise 
si artistique de M. Bonnefois.

Le musée se trouve en face de la rue d’Artois, à quel
ques pas de la ménagerie Bidel.

***
La réouverture de l’Alcazar est fixée au 1er septembre. 

M. Malpertuis donnera l’opérette en attendant la revue.
Le premier spectacle se composera des Vingt-huit jours 

de Clairette auxquels succédera le Capitole. Mlle Gilberte 
a été engagée pour cet ouvrage.

La revue de l’Alcazar aura pour titre Bruxelles-Ker
messe et pour auteurs MM. L. Malpertuis et E. Boul
land

C’est la première fois que ces deux revuistes de talent 
se trouveront réunis en collaboration.

La partie marollienne de la pièce sera bien développée ; 
elle aura pour interprètes MM Milo, Ambreville, Crom
melynck, Delrez, Crozas, Ivan et Carton.

***
La réouverture de la Scala se fera le samedi 1er août. 

L ’établissement du boulevard de la Senne ne donnera cette 
année que le genre café-concert.

Et rompant avec les traditions de la maison, M. De 
Gunst no montera pas de revue cette année.

* * *
Il n’y aura pas de Palais d’été cette année. L ’établisse

ment des Halles rouvrira le 1er novembre comme Pôle 
Nord.

***
C'est le 1er novembre que se rouvrira, sous la direction 

de M. Schumann père, le Cirque royal, entièrement 
remis à neuf.

$
Pour la première fois depuis un grand nombre d'années, 

le représentant de la Société des auteurs n’aura pas un 
sou à envoyer au siège social à Paris, pour la durée du 
mois de juillet. Il n’y  a eu, en effet, aucun théâtre ouvert 
pendant cette période.

***
L’inauguration du nouveau casino-kursaal de Nieuport- 

Bains, construit sur les plans de M l’architecte Van Hum- 
beek, a eu lieu dimanche dernier, au milieu d’un grand 
concours de monde.

La troupe de comédie-vaudeville qui dessert le théâtre 
du Kursaal, sous la direction de M. Ambreville, a enlevé 
avec verve et brio Durand et Durand, la pièce joyeuse 
de M. Ordonneau. On a particulièrement applaudi 
MM Ambreville, Dewit et D ornay; côté des dames : 
Mmes Duran et Michaux. Même succès pour la deuxième 
pièce jouée par la troupe, jeudi : Tailleur pour dames. 
Aujourd’hui dimanche, l 'Abbé Constantin. Jeudi, les Sur
prises du divorce. La salle est comble à chacune des 
représentations. Disons que le théâtre est magnifiquement 
installé : la salle de spectacle est, assurément, la plus 
coquette, sinon la plus spacieuse du littoral; l’électricité 
éclaire toutes les dépendances du casino ; les décors de la 
scène sont de M. Dubosq, le décorateur à la mode. 
L ’orchestre de M. Pietro Lanciani ne contribue pas pour 
peu de chose aux attractions multiples qu’offre actuelle
ment la plage de Nieuport-Bains.

***
Le violoniste Crickboom et le violoncelliste Jacobs sont 

engagés dans un grand établissement de Pavlosk, à une 
heure de Saint-Pétersbourg, où ils donnent des concerts 
attirant la foule des dilettanti.

Mlle Valentine Petit fait toujours florès à Buda-Pesth 
où son engagement a été renouvelé à de brillantes condi
tions.

La toute gracieuse serpentine a signé dès à présent pour 
Berlin et pour Vienne ; à l’expiration de ces engagements, 
qui se termineront seulement l’année prochaine, Mlle Va
lentine Petit partira pour l’Amérique, où elle fera une 
grande tournée.

** *•
Mlle Marie Duberny, engagée au Casino de Royat en 

qualité de première chanteuse d’opérettes, a fait de très 
heureux débuts dans les rôles de Stella de la Fille du 
Tambour-major, d’Irma du Grand Mogol, de Clairette 
des Vingt-huit jours.

La voix de la gentille artiste s’est beaucoup développée 
et le succès aidant, la comédienne s’est montrée sure 
d’elle-même.

Le peintre Dubosq est rentré la semaine dernière de 
Buda-Pesth, où il avait été appelé par M. W ulff pour 
peindre les décors de la nouvelle pantomime : Une fête 
sous Louis X V , dont l ’action se passe dans les arènes de 
Nîmes.

Le décor, qui entoure toute la piste, est haut de dix mè
tres. Il est entièrement peint, non sur toile métallique, mais 
sur tulle : les spectateurs ne verront pas ceux placés en 
face d’eux ; ils auront l’ illusion d’un décor semi-circulaire 
servant de fond et sur lequel sont peints des milliers de 
spectateurs étagés sur les gradins des arènes.

La première, curieusement attendue à Buda-Pesth, a 
dû avoir lieu hier.

M. W ulff a fait faire à Berlin de magnifiques costumes 
d’un6 richesse extraordinaire.

La mise en scène coûte 150,000 francs.
C’est surtout en vue de ses représentations, en décem

bre, au Crystal-Palace de Londres, que M. W ulff a monté 
ce spectacle.

M. Luigi Arditi, qui a été pendant ving-cinq ans chef 
d’orchestre du Her Majesty’s Theatre de Londres, 
l’auteur d'Il Baiso, qui vint, sous la direction de 
M. Hutchinson, conduire une série de concerts à l’Alham
bra, se prépare à célébrer le soixantième anniversaire du 
jour où, tout enfant, à Milan, il faisait ses débuts comme 
violoncelliste.

Ce n’est pas d’aujourd’hui que datent les coupures que 
certains impresarii se croient autorisés à pratiquer dans 
les œuvres lyriques, pour en rendre la représentation 
plus commode.

Dès l’année 1851, ainsi que le prouve la lettre sui
vante que nous reproduisons à titre de document, le 
maestro Verdi protestait hautement contre cette liberté 
que les directeurs italiens surtout ont élevée à la hauteur 
d’un principe :

Busseto, 1er décembre 1851.
Cher ami,

Je n’irai pas, cette année, à Rome, comme tu l’espérais et comme 
je l’espérais moi-même, car une foule de circonstances contraires me 
privent du plaisir de t’embrasser, toi et les amis, et de voir la ville 
éternelle.

Espérons qu'une autre fois les choses seront un peu mieux dispo
sées... mais je ne veux accuser personne.

La faute me revient tout entière. Comprends-tu? Je sais que nou 
seulement Stiffelio, mais aussi Rigoletto s’est écroulé à Rome. Ces 
impresarii n'ont pas encore compris que quand les œuvres ne se 
peuvent donner dans leur intégralité, telles qu’elles ont été conçues 
par l’auteur, il vaut mieux ne pas les jouer; ils ne comprennent pas 
que la transposition d'un morceau, d’une scène, est presque toujours 
la cause du non-succès d’un opéra. Imagine-toi ce que c'est lorsqu’il 
s'agit de changer le sujet ! !

C’est déjà beaucoup que je n’aie pas fait déclarer publiquement que
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Stiffelio et Rigoletto. comme ils ont été joués à Rome, n’étaient pas 
ma musique. Que dirais-tu si l’on mettait un bandeau noir sur le nez 
d’une de tes belles statues ?

Mille choses à tous les amis, en particulier à Angiolini, et aime 
toujours ton

G . V e r d i.

Cette lettre était adressée au sculpteur Luccardi qui 
alors habitait Rome.

Notre confrère Louis Schneider publie dans la Revue 
bleue une chronique fort intéressante et très documentée 
sur la question du * Prix des places au théâtre *.

D ’après notre confrère, c ’est au XVIIIe siècle que les 
prix augmentent successivement et dans de notables pro
portions. M Bonnassies, dans sa Notice historique sur les 
anciens bâtiments de la Comédie française, nous donne 
les intéressants détails suivants :

En 1752, le prix des places est aux premières loges, aux banquettes, 
aux balcons (avant-scènes), à l’orchestre, à l’amphithéâtre, de quatre 
livres; aux deuxièmes loges, de deux livres; aux troisièmes, de 
une livre dix sols ; au parterre, de une livre. Mais lors des premières 
représentations ou d'un début important, il est tiercé, excepté pour le 
parterre. Vers le milieu du XVIIIe siècle, la coutume s’introduisit de 
louer les troisièmes loges à l’année, sous le nom de petites loges. Elles 
sont alors occupées par de grandes dames qui aiment la comédie et 
qui s’y rendent en négligé, portant un éventail percé d’un trou, pour 
voir sans être vues, et apportant des coussins, des chaufferettes, et 
même leurs petits chiens, usage qui ne laissait pas d’avoir des incon
vénients dans certaines pièces, notamment au troisième acte des 
Plaideurs.

Après le tarif de la Comédie française, il est utile de 
donner celui de l ’Opéra. Le voici en 1770 :

Premiers balcons, 10 livres ; — Amphithéâtre, 7 livres 10 sous; — 
Seconds balcons, 7 livres 10 sous; — Premières loges, 7 livres 10 sous;
— Secondes loges, 4 livres; — Troisièmes loges, 3 livres ; — Paradis, 
2 livres ; — Parterre, 2 livres.

Loges louées à l’année : Loges de face (dites timbales), 3,600 livres;
— Loges de côté (dites chaises de poste), 2,400 livres; — Baignoires 
dites crachoirs), 1,000 livres.

Le prix des places était doublé les jours de premières 
représentations et quadruplé quand le Roi assistait au 
spectacle.

***
Au moment où la question de la claque, à l’Opéra, 

revient sur le tapis, il nous semble intéressant de rappe
ler comment l’un des directeurs les plus fameux de 
l’Académie nationale de musique se comportait, en cette 
occasion, il y soixante-cinq ans.

Lorsque le Dr Véron prit possession du fauteuil directo
rial, le chef des claqueurs était un hercule du nom 
d’Auguste, qui ne payait aucune redevance mais qui, en 
revanche, recevait des artistes, des auteurs et des protec
teurs de ces dames de nombreuses subventions. Mainte 
danseuse bien établie lui payait une pension!

“ Vers la fin des engagements et au moment de les 
renouveler, raconte le Dr Yéron dans ses Mémoires, plus 
d’un artiste, pour tromper à la fois le public et le direc
teur, demandait d’Auguste, à prix d ’argent, un surcroît 
de succès momentané qui put, sinon accroître, au moins 
faire maintenir le chiffre de ses appointements. »

Le chef de claque levait un impôt régulier de billets sur 
l’administration de l’Opéra et voici comment se faisait ce 
service.

Si un ouvrage, déjà représenté plusieurs fois, avait 
besoin d’être soutenu, on accordait à Auguste quarante ou 
cinquante billets de parterre; on ne lui en donnait que 
vingt, ou même dix, lorsqu’il s’agissait d’une œuvre à suc
cès, applaudie couramment par le public.

A toutes les premières représentations, Auguste rece
vait, au moins, cent billets de parterre.

Il était à toutes les répétitions générales et, la veille d e 
chaque première représentation, Auguste avait, avec ]e 
directeur, une conférence très sérieuse.

Son système était qu’à l’Opéra il ne fallait pas trop 
" chauffer " le premier acte, qu’on devait, au contraire, 
réserver ses efforts pour le dernier et le dénouement.

" A un dernier acte, disait-il, je  n’hésite pas à couron
ner de trois salves un morceau de chant qui n’en obtien
drait qu’une s’il était placé au premier acte. Vers le 
milieu d’un ouvrage, il faut caresser le succès et non le 
violenter! »

Et il ajoutait : " Seulement nous avons souvent bien du 
mal avec ces gredins de billets payants. »

Auguste gagnait ainsi de trente à quarante mille francs 
par an et se retira après fortune faite. D’autres lui succé
dèrent avec de plus grands profits encore.

On comprend donc que beaucoup de gens voudraient 
reprendre à leur compte l’emploi supprimé, quant au petit 
trafic des billets.

Une artiste qui pleure en faisant pleurer, c ’est Aimée 
Tessandier, qui joue en ce moment, au théâtre de la Répu
blique, Marie-Jeanne. Après le second acte qu’elle joue 
dans la perfection —  car M. d’Ennery a déclaré que même 
la grande Dorval ne l’avais jamais tant ému —  Tessandier 
pleure pour de bon, à ce point qu’elle est obligée de refaire 
sa figure complètement au milieu de la soirée. C’est que la 
comédienne est convaincue et c ’est ce qui fait son grand 
succès dans ce maître rôle, qu’elle seule peut jouer à pré
sent. Un vieil auteur dramatique nous donne à ce propos 
quelques renseignements sur les artistes " convaincus " 
d'autrefois.

Rachel pleurait aussi et son émotion était si vraie qu’en 
sortant de scène elle avait des battements de cœur et 
qu’elle était forcée quelquefois de prendre de l’éther pour 
se calmer les nerfs. Frédérick Lemaître ne fut pas un con
vaincu et cependant, dans la Dame de Saint-Tropez, au 
moment où, dans une glace, il voyait sa femme verser du 
poison dans la potion qu’elle lui préparait, ses cheveux se 
dressaient sur sa tête — mais c ’était un truc découvert 
par le grand comédien ! Ligier, lui, fut un convaincu, à ce 
point qu’il devint fou pour de bon dans Louis XI. Mélin
gue, le grand Mélingue ne croyait pas que c'était arrivé 
car, comme Marie Laurent, il plaisantait avec ses cama
rades dans les moments les plus pathétiques et le public 
n'y  voyait que du feu. Laferrière, l ’éternel jeune premier 
était un emballé qui oubliait tout en scène; on se souvient 
qu'il tut arrêté après la première de la Conscience ayant 
montré la loge impériale après une tirade où l'on vit une 
allusion.

La première Mme Lacressonnière ressentait si bien ce 
qu’elle disait qu’elle en mourut. Taillade, comme Frédé
rick Lemaître, n’est pas un convaincu .. c ’est à force de 
travail et d’art qu’il arrive à convaincre les autres. Des
clée, elle, se laissait aller à la situation et, quand elle 
avait une scène de force à jouer, il fallait un long entracte 
pour qu’elle pût se reprendre.

Parlons encore d’Adèle Page, qui, le soir de la pre
mière de la Belle Gabrielle, s’évanouit dans les bras de 
Fechter après l’acte de la déclaration.

La vérité c ’est que presque tous les grands artistes sont 
convaincus, mais aucune comédienne ne pleure comme 
Aimée Tessandier.

Mlle Mars, à Une répétition, versait de vraies larmes. 
C’était dans une pièce du père Dumas : Henri III et sa 
Cour.

Mais s’arrêtant tout à coup, elle dit à l’auteur qui 
l’admirait :

—  Est-ce assez pleuré, Monsieur Dumas? Oui, n’est- 
ce pas? Une duchesse ne pleure pas plus que ça. Elle 
aurait peur de rougir ses beaux yeux !

Pour ceux qui ont vu le Voile à Paris ou qui en ont 
entendu la lecture au Cercle artistique et au Théâtre du 
Parc, nous reproduisons cette parodie de l ’œuvre de 
M. Rodenbach, extraite d’une revue jouée il y  a deux ans 
aux Nouveautés : Les Grimaces de Paris, de MM. Cour- 
teline et Marsolleau. Le morceau est amusant :

M. JEAN (seul).

Quel temps !... Le vent d’hiver comme un orge module,
Et la pluie au carreau tambourine. — Gudule !
Gudule !

(Il va à la fenêtre dont il soulève le rideau.)
Elle est au dehors, qui cueille le persil.

(Un temps. Silence. Coup de cloche au loin.)
Ah ! j ’avais bien besoin d’introduire un souci 
Dans ma vie hier encore si calme !

(Il soupire.)
Quel temps blême!...

Huit jours qu’elle est entrée, et huit jours que je l’aime!...
(Long silence. Coup de cloche au loin.)

Oh! voir ses pieds!... Savoir la couleur dont ils sont?
Ne plus sentir l'obstacle irritant d’un chausson 
Se dresser comme un mur entre eux et mon envie 
De les voir tels que Dieu les fit.

(Coup de cloche.)
Dix ans de vie 

Pour voir ses pieds! Mais non, l’obstacle absurbe est là.
Je me butte au chausson qui me crie : Halte-là !
Noir ennui d'exister!

(Coup de cloche.)
Et toujours cette cloche!

(Entre Gudule, tenant dans les mains un énorme pot de fleurs.)

GUDULE

Monsieur Jean, je rapporte un pot d’aristoloche.

M. JEAN

Bien ! Merci ! Mettez ça sur le fourneau.
(Gudule n'hésite pas une minute et va déposer le pot sur les 

genoux du compère, dont l'ahurissement est sans bornes.)

M. JEAN
Faut-il

Que je sois distingué d’àme et d'esprit subtil
Pour qu’un rien me dessèche et que tout me décharné?

(Coup de cloche.)

GUDULE (avec une infinie tristesse).

Comme deux canots parallèles sur la Marne 
L’on va, l'on vit. A l’aube, on prend ses chocolats.
Puis on déjeune! et puis l'on dîne!

(Coup de cloche.)

M. JEAN (exaspéré).

Encor ce glas.
GUDULE (avec une mélancolie croissante).

Et puis l’on soupe.

M. JEAN (â la fenêtre).
Il pleut! il pleut! Bruges-la-Bouche !

GUDULE 
Le soir tombe. On allume une lampe.

M. JEAN (lugubre).

On la mouche!
(Coup de cloche.)

GUDULE
On retire sa coiffe, et sa jupe et ses bas,
Et ses sous-pieds!...

M. JEAN (lui saisissant les mains).

Oh ! oui ! — Ne m’interrompez pas !
C’est pour vos pieds que je vous adore, Gudule,
Entre mille roseaux, au pied du mont Adule,
Vos pieds sous le boisseau, mystérieux, cachés,
Vers qui mes yeux éternellement sont penchés...

(Avec autorité.)
Montrez vos pieds !

(Gudule hoche négativement la tète, avec une désespérance 
qui va toujours grandissant.)

M. JEAN

Pourquoi? Mais pourquoi donc? Torture! 
GUDULE (simplement):

Vous le voulez? C’est bien...
(Elle soulève le bord de sa jupe et montre son pied.)

Voici mon pied naturel 
On en voit la couleur par les trous de mon bas.

M. JEAN (qui s'est baissé vers le pied de Gudule, sr redresse 
brusquement).

Ah ! bah !
(Très sec.)

\ ous aurez vos huit jours demain.
(Avec un geste autoritaire.)

Rabats,
Rabats ta jup’, Gudul’, ça y est!
J ai vu ton pied ; j ’sais comme il est.
(Il sort en levant les bras au ciel. Gudule sort de Vautre côté 

en pleurant dans son tabliei-.)

D U M A S  F I L S  E T  S E S  A D A P T A T E U R S
L'œuvre que l'Opéra-Comique vient de représenter, La Femme de 

Claude, est la seconde qu’un musicien emprunte au répertoire de 
Dumas fils. Depuis la Dame aux camélias, célèbre dans l’art lyrique 
sous le nom de la Traviata, aucune pièce de l’ illustre dramaturge 
n’avait tenté un compositeur.

La raison en est simple : le théâtre de Dumas fils, tout d’observa
tion et de rigoureuse logique, reposant d’une façon presque absolue 
sur des questions de morale et n’accordant qu’une part très discrète à 
l’imagiuation, n’est guère fait pour être mis en couplets. Ajoutez à 
cela que les personnages sont nos contemporains, d'hier ou d’aujour- 
d'hui. On ne voit pas encore des rôles d'opéra ou d'opéra comique en 
habit noir. Et cette convention est encore d’une application si rigou
reuse que le musicien de la Femme de Claude a été obligé de déplacer 
l’action du drame, qui se meut à l’Opéra-Comique dans une période 
historique un peu plus lointaine.

Le même cas s’était présenté pour Verdi qui transporta la fable des
amours de Marguerite Gautier et d'Armand Duval au siècle dernier
et fit des deux amants les contemporains de Manon et de Des Grieux.

**** *
On se souvient du succès que le poétique et touchant opéra de Verdi 

obtint à Paris lorsqu’on le donna pour la première fois au Théâtre- 
Lyrique avec Mme Nilsson. La pièce de Dumas partageait la fortune 
des deux chefs-d'œuvre de  Beaumarchais : Le Barbier et Le Mariage 
de Figaro, et Marguerite Gautier triomphait, à l'égal de Rosine et de 
la comtesse Almaviva, sur la scène lyrique après avoir triomphé sur 
la scène dramatique.

Un fait curieux, c ’est que, à cette époque, l’auteur de la Dame aux 
Camélias et le compositeur de la Traviata ne se connaissaient pas. 
Verdi avait écrit sa partition sans en aviser Dumas, qui en apprit le 
succès au de la des Alpes par les journaux. Cette attitude discrète du 
compositeur envers le dramaturge venait-elle d’un excès de timidité? 
Il n’est pas moins constant que Verdi continua à se tenir sur une très 
grande réserve, même après le succès de la Traviata à Paris. Ce n’est 
que quelques années après, à l’audition d’un Requiem du maître 
italien au Théâtre-Lyrique, que Verdi se fit présenter au maître à qui 
il devait l'inspiration d’une de ses oeuvres les plus charmantes Une 
remarque s’impose, ici, c’est que des trois opéras considérés comme 
les chefs-d'œuvre de Verdi : Le Trouvère, La Traviata et Rigoletto, 
deux, les deux derniers, ont été inspirés par des dramaturges français : 
Dumas fils et Victor Hugo.

On a représenté de tout temps l’auteur du Roi s'amuse comme 
rebelle à la musique, sans que rien justifiât cette assertion. On serait 
tenté de penser plutôt le contraire en se reportant au livret que le 
poète prit la peine de tirer de Notre-Dame de Paris pour Mlle Bertin, 
qui en fit un opéra, interprété d’ailleurs à l’Académie nationale de 
musique. M. André Maurel, dans le livre très attrayant et très nourri, 
écrit d’un style alerte et précis, qu’il vient de faire paraître sur les 
Trois Dumas, nous rappelle que Dumas fils composa lui aussi à ses 
débuts un drame lyrique, Atala, dont la musique fut confiée à Varney, 
l’auteur des couplets patriotiques du Chevalier de Maison-Rouge, 
père du compositeur actuel. Ce drame lyrique, que ne figure même 
pas dans les œuvres de jeunesse de Dumas fils, fut représenté au 
Théâtre-Historique à la veille de la révolution de 48.

C'est à peu près à cette époque — un peu avant, croyons-nous — 
au retour d’un voyage en Espagne, où il avait accompagné son père, 
que Dumas, alors âgé à peine de vingt-trois ans, adressa de Marseille, 
à Mme R ..., cette pièce de vers sur la musique, tout à fait inconnue, 
que nous avons eu la bonne fortune de retrouver et qui nous parait de 
la plus piquante actualité.

Le jeune poète parle de la création de la musique, qu’il fait remon
ter au jour où, pour la première fois, Ève entendit chanter les oiseaux :

Eve se promenait, d’elle-même étonnée;
Et son regard passait, avec enchantement,
Des fleurs dont sa naissance était environnée 
Au soleil qui brûlait l’azur du firmament.

Mais elle s’arrêtait par moments, inquiète;
Car, malgré les parfums, et l’ombre et le soleil,
Une voix lui disait que la terre incomplète 
Attendait quelque chose encore pour son réveil !
De ce bonheur absent elle ignorait la cause,
Demandait la raison de ce premier secret,
Et, couchée auprès d’elle, interrogeait la rose,
Cherchant dans son parfum ce mot quelle ignorait.
Elle questionnait les forêts et les plaines,
Les nuages furtifs qui riaient dans les airs.
Le monotone bruit qui tombait des fontaines,
Et le silence ombreux des grands hêtres déserts !
Mais rien ne répondait à sa question pure,
Et la brise passait sans lui rien apporter,
Quand, à la voix de Dieu contemplant la nature,
Les oiseaux tout à coup se mirent à chanter.
Ombres, sons et parfums, invisibles mélanges 
Emplirent la nature en adoration 
Et, sur leurs grands luths d'or, la troupe des archanges 
Chanta l’hymen nouveau de la création!
C’était le premier chant d’un monde qui s'achève,
Et venu du Seigneur, il remontait vers lui.
Et Dieu faisait alors la musique pour Ève!
Comme pour la musique, il vous fait aujourd’hui.

***
A la vérité, Dumas fils était très friand de musique. Il ne travaillait 

jamais plus allègrement que lorsque, de sa retraite studieuse), il enten
dait quelqu'un des siens jouer du piauo. Cette harmonie, qui lui venait 
comme par bouffées, le berçait et donnait comme des ailes à ses 
rêves.

Ce goût vif et profond de Dumas pour la musique, on le retrouve 
dans Denise, qui s’ouvre par' la romance de la Mireille de Gounod :
" Et moi, si, par hasard, quelque jeune garçon... " On le retrouve 
aussi dans cette Femme de Claude dont nous venons de parler, dans 
la belle et poétique scène où Rébecca fait à Claude l’aveu de sou 
amour, tandis que Césarine joue l’air de Medjé.

On le retrouve enfin dans cette scène délicieuse des Idées de 
M me Aubray, où, tout en jouant du piano, Jeaunine se parle à elle - 
même, pensant à celui qu’elle va aimer, qu’elle aime, et répétant les 
paroles qu’il vient de prononcer :  Il donnera son cœur et ne le

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S tr a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.______________________________

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G iu ssb n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Thérè 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



reprendra plus... " Paroles interrompues par le petit garçon qui 
s’écrie ingénument :

— Veux-tu que nous dansions, maman ?
(Gaulois.)

MUSIQUE
Au W a u x -H a l l . — Mlle Dutilh qui a été remarquée aux concerts 

du Conservatoire à cause de son intelligence de musicienne et de ses 
aptitudes dramatiques chantera, ce soir, le Chant d’amour de Léon 
Dubois et trois mélodies de Huberti.

Mardi, Mlle Coomans et M. Liégeois. Prochainement, M. Vander
goten, un des géants de l'Or du Rhin.

Un concert particulièrement extraordinaire aura lieu le lundi 
3 août prochain, au bénéfice de l’œuvre éminemment patriotique et 
recommandable des Combattants de 1830.

Rarement programme aura été aussi brillant et aussi attractif. 
Plusieurs de nos plus éminents artistes — tous Belges — ont gra

cieusement promis leur concours : Mlle Goulancourt, la jeune canta
trice engagée à la Monnaie pour y tenir l'hiver prochain l’emploi de 
falcon, — M. Massart, notre ténor aimé, dont il est superflu d’énu
mérer encore les titres à l’admiration du public — et l’excellent 
baryton Louis De Backer, du théâtre de Philadelphie.

La célèbre phalange chorale Les Artisans réunis, dirigée par 
M. Goossens, a bien voulu promettre également sou concours à ce 
magnifique concert, dans lequel l’orchestre habituel de la Monnaie 
fera entendre le meilleur de son répertoire..

Le prix d’entrée est fixé à fr. 1-25.
En cas de mauvais temps, la fête serait remise au luudii suivant, 

10  août.
***

Lire dans le Petit Bleu le compte rendu illustré de la première 
série des représentations du Ring, par notre confrère Charles Tardieu 
qui publia de mémorables lettres de Bayreuth eu 1876.

L’Étoile s’est fait également représenter aux fêtes de Bayreuth. 
Notre chroniqueur musical rendra compte des représentations de 

la troisième série dirigée par Mottl.

AU THEATRE
LE CHEF D’ORCHESTRE

Chacun croit que ta main se multiplie et semble 
Diriger un à un tous tes subordonnés,
Tandis que du regard, de la bouche et du nez,
Des chanteurs indécis tu surveilles l’ensemble.
J’aime l’habileté de tes gestes adroits,
Quand tu bats la mesure avec un archet frêle,
Et que, plein de fureur et d’entrain et de zèle,
Tu cognes le souffleur, ton pupitre et tes doigts.
Ta tète tombe à droite, à gauche et se démène,
Et te donne l’air d’un fantoche énergumène.

RÉPÉTITION

Uu simple bec de gaz suspendu sur la scène.
Pas de décors : la triste et grise nudité
Des vieux murs, des portants, droits, de chaque côté.
Un comédien lit son rôle et se promène.
La salle du théâtre est dans l'obscurité;
Il fait grand jour dehors, et le soleil sans-gêne,
Par le vitrage, en haut se laissant voir à peine,
A l’air d’un curieux qu’on n’a pas invité.
Aux fauteuils, des gens qui, d’une seule parole, 
Interrompent l’acteur au milieu de son rôle,
Et c’est le directeur assisté des auteurs.
Endroit mystérieux, secret, suspect et louche.
Nul bruit extérieur, pas un souffle de mouche,
On dirait que ces gens sont des conspirateurs.

MUSIQUE DANS LA COULISSE

Une scène d’amour au milieu du salon 
Brillant a giorno, tandis qu’un violon 
Joue une mazurka lente dans la coulisse,
Et puis la flûte, la basse, le piano !
Tout au fond du théâtre on danse, on passe, on glisse.
Ah ! qu’il est dramatique et sombre le Duo !
Cet orchestre discret décuple la pensée,
Le dialogue est plein d'une étrange saveur,

Et la musique qui rend le public rêveur 
Donne l’impression d’une fête insensée 
Les mots et les soupirs des pauvres amoureux 
Vont droit à notre cœur et nous mouillent les yeux,
A cause de la flûte et du violon triste,
Et du piano grave, et surtout de l’artiste.
Qui fait vibrer sa basse avec un air en si,
Comme s'il se plaignait à sa maîtresse aussi.

EN TOURNÉE

Depuis Paris jusqu’à Bordeaux.
Ils s’arrêtent de ville en ville,
En portant gaîment sur le dos 
Un drame avec un vaudeville.
Leur vie est un comique enfer :
Fatigués et blancs comme plâtre 
Ils dorment en chemin de fer,
Se débarbouillent au théâtre,
Et pour étonner les bourgeois,
Dans la rue où tout est tranquille,
Ils déclament, à haute voix.
Le drame avec le vaudeville

Maurice V aucaire

Mondanités
Une fête superbe a été donnée dimanche dernier dans le beau parc 

du château de Fontaine-l’Evêque, mis obligeamment à la disposition 
des organisateurs par la châtelaine. Mme Bivort de la Sandée. Le 
comité ou plutôt son président, M. Roland de Lattre qui, pendant 
trois semaines, a été sur la brèche pour assurer la brillante réussite 
de cette journée, a droit aux félicitations de tous.

Cette fête, donnée au bénéfice de l’hôpital civil que l’on projette 
d’élever à Fontaine-l’Evêque, se composait d’un concert, d'une fancy- 
fair, d’une parlie nautique et d’une kermesse flamande avec baraques 
de tous genres, chevaux de bois, un intéressant musée congolais, des 
projections lumineuses, arène athlétique, des débits de gaufres, 
pommes de terre frites, nougats, des bars tenus par des dames et des 
jeunes filles de Fontaine l’Evêque, etc., etc.

Dans la serre du château transformée en café-concert, se sont fait 
entendre des chanteurs et des chanteuses dont une jeune fille aveugle, 
tandis que de gentilles fillettes veudaient des sachets, des éventails, de 
petits flacons d’eau de Cologne Bardin, des fleurs, etc., etc.

La partie musicale, dans le parc, était remplie par l’harmonie des 
charbonnages de Mariemont qui est, certes, la meilleure société du 
pays et que M. Simar, le chef de musique du 1er régiment de guides, 
a, une fois de plus, conduit à la victoire avec son habituelle maestria, 
et par une excellente société chorale, Les XXV, de Gilly, dirigée avec 
talent par M. Duysberg.

Le soir, le parc était merveilleusement illuminé.
Et voici ce qui en dira plus long que tous les articles sur l’éclataut 

succès de cette fête qui avait mis sens dessus dessous Fontaine- 
l’Evêque et ses environs : la recette a dépassé 9,000 francs. Tous frais 
déduits, l’œuvre de l’hôpital civil bénéficiera de plus de 7,000 francs.

***
Les plantes naturelles, conservées d'après le procédé Dassouville 

dont nous avons parlé souvent, se trouvent chez Mlle Devleschoudère, 
Villa Mommaerts, digue de mer, Ostende, où l’on reçoit les com
mandes.

***
Les pierreries subissent, comme toute chose, les lois de la mode. 

Sous la Restauration les bagues de fiançailles étaient pour la plupart 
un diamant unique dit solitaire, monté avec cette élégante solidité 
qui défie le temps. A l’époque romantique de 1830, on choisissait 
l’opale aux reflets changeants, à l’éclat doux et lunaire qui flattait les 
aspirations byroniennes de l’époque. Mais cette belle pierre chatoyante 
fut frappée d'ostracisme par des préventions superstitieuses. L’opale 
dénoncée comme attirant la fatalité fut remplacée par la turquoise qui 
brilla au doigt de nos grand’mères; au début de l’ Empire l’émeraude 
cerclée de diamants fut très goûtée.

Le premier présent que l’impératrice Eugénie, avant son mariage, 
reçut de l’Empereur, était un large trèfle composé de trois grosses 
émeraudes entourées de brillants. C'était en quelque sorte le bijou des 
fiançailles. L’Impératrice, dont la main était remarquablement petite, 
ne portait jamais que les anneaux d'or du mariage.

Puis vint la mode du saphir qui permettait le madrigal sur les beaux 
yeux des fiancées et qui n'est pas complètement abandonnée.

Cependant, depuis dix ans environ, o'est le rubis qui est en faveur; 
le rubis sang de pigeon si riche de teinte et d'éclat. Il est plus pré
cieux encore que le diamant. A l’aide de ce petit memento il est aisé 
de démêler, à la bague portée par chacune, l’époque approximative du 
mariage.

• 4c
A Spa, à Ostende, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 

sont les grands favoris du high-life.

Aujourd’hui, à Spa, dernière journée de la deuxième réunion des 
courses.

Le soir, grande féte de nuit au Parc, illumination, leu d’artifice sur 
la montagne Annette et Lubin et concert extraordinaire avec le 
concours de Mlle Marcella Pregi, des Concerts Coloune, du baryton 
Dejardin, de la Légia, et de la Grande symphonie

Le grand prix de tir aux pigeons (10,000 francs), sera tiré le 2S et 
le 29 juillet.

Vendredi, S. A. 1. la princesse Stéphanie esl arrivée avec sa fillette, 
la princesse Elisabeth, qui n’était pas encore venue eu Belgique. Les 
princesses étaient accompagnées d'une dame d’honneur et du grand 
maître de la maison de l'archiduchesse.

S. M la Reine et la princesse Clémentine attendaient à la gare les 
augustes voyageurs qui, après les premières effusions, très touchantes, 
se sont immédiatement rendues à lu villa royale.

Plusieurs fêtes seront organisées pendant le séjour des archidu
chesses à Spa qui n'a jamais été aussi brillant, aussi mondain que 
cette année.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Mme Eléonora Duse vient d’avoir maille à partir avec les tribunaux 

de Milan. Elle a été condamnée à payer, à titre de dédit, la somme de
80,000 francs à MM. Ciacchi et Moreno pour n’avoir pas tenu l’enga
gement qu’elle avait pris de les accompagner dans une tournée dra
matique daus l’Amérique du Sud.

Cet engagement remontait au mois de février 1890. La Duse devait 
partir dans le courant de l’année avec sa troupe dramatique. Mais au 
dernier moment elle allégua différents motifs, l’état de sa santé qui ne 
lui permettait pas, à ce moment, d’entreprendre un aussi long voyage, 
la désastreuse situation économique daus laquelle se trouvaient la 
plupart des Etats de l’Amérique du Sud, la guerre civile, etc.

Les impresarii patientèrent pendant plusieurs années, mais, à la 
fin, voyant que la célèbre tragédienne ne se décidait nullement à les 
accompagner dans la tournée qu’ils avaient projetée, ils l'assignèrent 
devant la justice italienne, réclamant soit l'exécutiOn du contrat signé 
par elle, soit un dédit de 80,000 francs.

Le tribunal de Milan vient de faire droit à leur demande et leur a 
accordé la somme qu’ils demandaient.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A X  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

OSTENDE
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

P a r f u m e r i e  Q r i z a
de

.1 ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
 ----3 P A R I S  i----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p é c i a l b

ans VIOLETTES du CZAR

P o u q u e t  j j j jy m p ia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA V ILLE

Vente en G ros : Maison Norbert D B  K B Y"N. à B ru x-’ Ue

R1CHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

M U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JUILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THEATRE. CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T ZY D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errain "  à vendre pour bâtir.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DS

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇO N S

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V o u s  c o n s e r v e r e z  la f r a î c h e u r  
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PBÉrAKÉE AU BISMUTH
par CH. FAY, Parfumeur 

r u e  d e  l a  P a ia c ,  9 ,  P A l t l S

J e a n  BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

PARFUM EUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  RU E DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SC IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 11

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7  7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e lle s
M AN  SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de -premier ordre.

S P É C I A L I T É S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z -S T U R B E LLE

lournimnr d" S. I. Il Ktint des Beiges et d«
S. i. E. ï " r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 DDIiyri I CC RUE ROYALE, 74
T é lép h on e  1 0 7  D i i U A l L L l O  T é lép h on e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ETE 48%

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux ooncei'ts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
l'ètes vélocipodiques, course d’automobiles, concerts 
et représentations donnés parles artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, elc., etc.

FÊTES A U  CASINO

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E . O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  c o i n -c o u r s

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

I s Æ ^ i s o i s r  G - 0 3 D I 1 S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfection ne

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Ciki ib s k i  pUmbéi di rtiini k 6"  d" Broilllu

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

( M l )  CHOIX HE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE P O R CE LA I NE
G R O S  —  D É T A I Lv E v er m er en-coché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES 
S u c c u r s a le s  :

)6. rue de la Madeleine, Bruielles; 45, rue des Tannenr", An?eri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJON A U
13 , M arché aux Poulets, 1 3  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S U S T E  -A .  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
IIIM 'I mil ir 'rn g m i — r ap g— "uMiii.jjjj,i.u.un-j-' i. l 'w u u

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407 .

M ANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson o& l’on coupe les Gants à la vue du public.

P A R F U M I C H I E  HA HI>1 N
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prh : fr. l-KO le pot

A mand D ACH SB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE D U  ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g l o v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t  c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e t c .

RAYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
B onneterie fine. — C ravates r ich es, etc., etc.

Prix très modérés.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L I O - N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS BUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de doucbes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S D AM ES 
ÉCOLE DE NATATION

ouverte  pendant toute l ’ année 

LEÇONS DE NATATION
pa r des professeurs spécialement attachés à rétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44 .

Toute la  M usique jouée et chantée dans 
les V illes d’eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K" , UUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49, Marché aux OEufs, Anvers.

REPERTOIRE DU CHAT N01U
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par mois)

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mit en bouteüles par ALFRED DEL A Y, Quai au Foin. n° *9. Bruxelle*. — Lmn. V* Monnoh, 82, rue de l’Iadutrie,
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Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bru xelles-Attractions, anx Concerts
NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 46 de la  Société des N ou veau x Concerts et distribué a u x  Concerts Populaires.

2 AOUT 1896

Le numéro 15 centimes

Directeur

F. ROTIERS

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Téléphone n° 1333 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7 -5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Choses de Théâtre
Mlle Brema viendra donner quelques représentations à 

la Monnaie en janvier. Elle chantera en français Amneris 
d'Aïda, Ortrude de Lohengrin, Orphée et Dalila.

Il est question de quelques représentations à la Monnaie 
de Mlle Calvé dans Hamlet.

Depuis son début à la Monnaie dans Faust, Mlle Calvé 
n’est plus revenue à Bruxelles.

* *
On travaille très activement aux Galeries où les machi

nistes répètent toute la journée les Deux Gosses tandis 
que les artistes répètent au Vaudeville de Paris. La pre
mière représentation du drame de M. Decourcelle est 
irrévocablement fixée à jeudi prochain, 6 août.

On s’attend à un gros succès. La pièce est très drama
tique, très émouvante, très bien agencée et d’un intérêt 
qui va crescendo. De plus, c ’est un spectacle de famille.

Puis, l’ouvrage sera interprété par une troupe délite 
formée de comédiens éprouvés dont la plupart ont joué les 
rôles à Paris. Ont été définitivement engagés : M. Decori, 
M. Kemn, du Vaudeville, qui a joué tout le répertoire de 
ce théâtre avec Réjane, M. Dean, un des meilleurs jeunes 
comiques du Palais-Royal. M. Naulot, de la Gaieté, 
M. Aubry, de la Porte-Saint-Martin, Mlles Suzanne et Mar
guerite Carlix, Mmes France et Pazza.

Depuis plusieurs jours, les machinistes établissent dans 
les dessous les vastes bassins qui doivent contenir l ’eau du 
tableau de l’écluse, tableau qui fera sensation.

M. Dubosq, le décorateur, est allé à Paris pour étudier 
le fonctionnement de ce décor très compliqué et il en est 
revenu avec un projet de truc, tout nouveau, de son 
invention. Il a notamment trouvé le moyen d’établir une 
superbe chute d’eau à l’ouverture de l’écluse. Lé décor 
sera beaucoup plus beau que celui de Paris.

De nombreuses demandes de places sont déjà arrivées 
à la direction des Galeries, pour les premières représen
tations.

Les coupons seront délivrés à partir de demain, le 
bureau de location étant ouvert.

M. Decourcelle assistera à la première, de même que 
M . Emile Simon qui montera la pièce à Marseille.

M. Maugé est allé la semaine dernière à Paris afin de 
conclure d’importants engagements avec les auteurs, édi
teurs et artistes. Parmi ses nouveaux pensionnaires, citons 
M. Alberthal, un baryton dont on dit grand bien.

***
Parmi les nouveautés qui serontjouées au Parc, citons 

la Tortue, trois actes amusants qui serviront de début à 
M lle Feriel, l’héroïne d’un procès récent.

M. Paul Alhaiza est à Boulogne-sur-Mer, d'où il ren
trera bientôt pour préparer sa prochaine campagne.

***
Les abonnés et habitués du Théâtre de l’Alhambra 

apprendront avec plaisir que M. Garraud à réengagé 
M. Henry Krauss, à de brillantes conditions. La réou
verture aura lieu par le Bossu, un des drames les plus 
populaires du répertoire ; le rôle de Lagardêre semble 
convenir tout particulièrement au talent de composition 
et à la souplesse de M. Krauss.

En acquit d’un contrat passé, l’année dernière, avec 
M. Pierre Decourcelle, M. Garraud fera représenter 
ensuite la Dame de Carreau qui sera montée avec une 
mise en scène brillante.

Puis viendra l’événement artistique de la saison : 
Hamlet avec M. Krauss. L ’interprétation récente du 
rôle par M ounet-Sully, à la Comédie française, a donné 
un regain d'actualité au personnage fatal d’Hamlet dont

le caractère est resté l’objet des controverses les plus 
acharnées.

***
Les travaux de peinture au Vaudeville sont terminés, 

mais on ne peut encore juger de l’aspect général de la nou
velle décoration, les échafaudages encombrant encore la 
salle du Passage.

Le peintre Van Cutsem, d’Anvers, chargé de l’exécution 
de ces travaux, affirme que ce sera fort coquet. Il termine 
en ce moment le rideau et les électriciens installent au 
centre du plafond une couronne de lampes électriques à 
incandescence qui remplacera le lustre encombrant.

Les fauteuils aussi ont été renouvelés. Ils so nt couverts 
de cuir très luxueux.

La réouverture se fera du 15 au 25 par les Joies du 
Foyer de notre ami Hennequin.

Dans cet ouvrage, dont le succès n’est pas épuisé, débu
teront la première duègne Mme Clarisse Regnier, et 
M. V ictor Buteau, comique.

La troupe complète, anciens et nouveaux pensionnaires, 
sera présentée dans les Jocrisses de l'Amour.

M. Colombet, qui a laissé de si bons souvenirs à 
Bruxelles et qui fait partie depuis plusieurs années de la 
troupe du Palais-Royal, restera toute l’année au Vaude
ville. Nous le reverrons dans les Jocrisses, en même temps 
que Mlle Marie Chalont, des Variétés, une artiste pleine de 
verve qui a joué avec succès le répertoire de Judic, et 
M. Bouchard, jeune premier comique.

Parmi les nouveautés de la saison, citons Paris quand 
même, trois actes de MM. Ordonneau et Grenet-Dancourt, 
qui furent créés à Cluny; une pièce inédite en trois actes 
de feu H. Raymond et de M. Sazie, Caponnet, Pipard et 
Cie, et le Dindon, le succès plus que centenaire du Palais- 
Royal et que l’auteur Georges Feydeau et M. Boyer vien
dront mettre en scène.

***
Le Musée Bonnefois continue à être le clou de la foire.
Il est vraiment sans exemple qu’un établissement, 

installé dans ce milieu tintamarresque, soit parvenu à y  
attirer un public aussi choisi. Certains soirs le musée a 
l’ aspect d’une salle de grande première dans un théâtre 
régulier. Toujours beaucoup d’artistes qui apprécient tout 
particulièrement l’admirable composition des tableaux.

L ’affluence est telle qu’aux deux spectacles annoncés, 
M. Bonnefois est, tous les jours, obligé d’en ajouter un 
troisième pour accueillir les curieux qui n’ont pu trouver 
place.

Quatre cents élèves des écoles communales ont assisté 
jeudi à une matinée spécialement organisée pour eux; le 
spectacle les a vivement impressionnés.

Avec une générosité qui ne se lasse point, M. Bonne
fois organise une matinée de gala qui aura lieu le mer
credi 12 août,, à 3 heures, et dont la recette brute sera 
affectée à l ’Œ uvre des étrennes des enfants pauvres.

Ce sera pour ceux qu’éloignent, le soir, ies bruyantes 
manifestations de la foire, une occasion d’aller admirer 
l’artistique spectacle des tableaux vivants de la Passion.

De Bruxelles, M. Bonnefois ira à Lille, puis à Liége.
***

La Scala a fait hier sa réouverture avec une troupe 
nouvelle dans laquelle figurent les duettistes Nersonn- 
P etit; MM. Duchâtel et Damblemon, deux chanteurs 
comiques; Mlle Jeanne Marly, une des plus amusantes 
chanteuses de concert; les Hary Joe, clowns musicaux; 
les Vicemkina, patineurs russes, et les sœurs Scher
mingen, six charmantes chanteuses hongroises appelées à 
obtenir un très grand succès.

***
Le Théâtre Flamand fera sa réouverture le dimanche

27 septembre prochain, avec un drame en quatre actes 
intitulé Une Criminelle, de M . Nestor Detière.

On dit le plus grand bien de cette nouvelle œuvre du 
jeune dramaturge flamand, qui a enrichi si abondamment 
depuis quelques années le répertoire des théâtres nord- et 
sud-néerlandais.

***
On ne doit pas s’ennuyer en ce moment dans les casinos 

de la plage depuis Nieuport-Bains jusque Heyst. M. Am 
breville y jou e ... l 'Abbé Constantin.

***
M. Oossira donne en ce moment à Mont-Dore des 

représentations qui attirent la foule.

Mme Armeliny qui chantait, l’année dernière, Ali-Baba 
aux Galeries, chante au Havre Carmen et Mignon avee 
succès. Les rôles de Micaëlla et de Philine ont été tenus 
dans ces deux ouvrages par Mme Hervey.

***
N otre confrère anversois le Méphisto, ayant demandé 

à ses lecteurs ce qu’on entend par " musique classique " , 
a reçu de M. Charles Lecocq la réponse que voici ;

“ Définir ce qu’on entend par musique classique, est 
chose assez difficile, car ce qui est classique pour les uns 
ne l’est pas pour les autres. Pour certains, classique 
signifie surtout aride et ennuyeux. En général, le clas
sique est chose respectable pour le vulgaire, mais dont il 
s’éloigne volontiers. Il y  a des gens qu’on fait fuir, rien 
qu’en prononçant devant eux le nom de sonate ou de sym
phonie, et pour lesquels la musique de chambre est un 
véritable épouvantail. Le mot classique s’applique à tous 
les arts, même à celui de la cuisine. Peut-être même est-ce 
dans l’art culinaire que l’on trouverait le plus de rapports 
avec celui de la musique. Il est incontestable que le pot 
au feu, la poule au pot, le bœuf et le gigot rôti, etc., 
constituent le fond de la cuisine que l’on peut appeler clas
sique, parce que l’on y  revient toujours, comme on revient 
quand même à la cadence parfaite, à la fugue, à la 
sonate, etc., etc.

Les mets compliqués que l'on déguste dans les bons 
endroits sont parfois exquis, mais ne sauraient devenir 
classiques, parce que la fantaisie et les goûts du jou r y 
entrent pour une trop, grande part. De même en musique.

La musique classique est donc celle qui se Tapprochele 
plus de la cuisine simple, et celle qui s’appuie sur les 
bases immuables de l’art. Employer les éléments les plus 
purs de l’art, les combiner scientifiquement et leur donner 
une valeur propre, par l’élévation constante de la pensée, 
voilà ce que nos grands compositeurs ont su faire.

Certaines œuvres, non sujettes à la mode et où le goût 
du jour n’entre pour rien, peuvent donc être dénommées 
classiques. C’est surtout dans la musique de chambre et 
dans les symphonies, destinées par nature à un public 
restreint et où le compositeur, doué de science, peut don
ner libre cours à son imagination, que l’on trouvera les plus 
beaux exemples de la musique dite classique.

Je ne crois pas qu’il y  ait d’opéras classiques, parce que, 
dans ce genre de productions, la convention théâtrale et 
la recherche de l’effet jouent un trop grand rôle. Le 
succès immédiat visé dans l’opéra et les concessions for
cément faites au public afin de l ’obtenir, sont un obstacle 
à sa longévité. Certaines œuvres à grand succès ne devien
dront jamais classiques; d’autres qui n’ont point réussi à 
l’origine ont acquis par la suite une grande notoriété et 
sont considérées comme classiques.

Quand un ouvrage de musique a vécu cent ans, sans 
que son mérite ait été contesté, soyez sûr qu’il est clas
sique.

Et, pour en revenir à la cuisine, il y  a des œuvres qui, 
comme les lapins, aiment à être écorchées vives, tandis 
que d’autres, comme le lièvre, préfèrent attendre.



'Conclusion : Ne pas confondre le lapin avec le lièvre, 
mais les aimer également et les poursuivre selon ses 
moyens, voilà la sagesse pour un compositeur, en chasse 
de renopnmée. Mais hélas ! combien il y en a qui poursui
vent le lièvre et n’attrapent que des lapins! Sans compter 
ceux qu’ils nous posent... »

L ’ÉVENTAIL EST EN LECTURE :
A  SPA : Au Casino, au Cercle des Étrangers, au 

Salon du Parc 
En vente au kiosque de la place Royale.
En lecture au Kursaal d'Ostende, aux Casinos de 

Blankenberghe et de Nieuport-Bains, aux Kursaals de 
Heyst et de Middelkerke, au Casino de Dinant et au 
Cercle des Étrangers de Namur.

En lecture à la Bibliothèque publique de l’Opéra de 
Paris.

Courrier de France.

On nous écrit de Paris :
Poignée de nouvelles inédites :
La réouverture du Palais-Royal est fixée au 16 septembre. Pièce 

de rentrée : Le Dindon ; succédera une reprise de Ferdinand le 
Noceur, qui n’était pas encore au répertoire du Palais-Royal. Dans 
l’amusante pièce de Gandillot débuteront la jolie Mlle Grimault, 
transfuge du Vaudeville, et Mlle Laborie, que vous avez applaudie à la 
fin de la saison dernière au Vaudeville de Bruxelles.

Après Ferdinand, viendront les Petites Femmes, trois actes de 
M. Sylvane, musique d’Audran.

La belle Lender a été engagée pour cet ouvrage.
— Le Vaudeville rouvrira avec Lysistrata, à laquelle succédera le 

Partage, comédie nouvelle en 3 actes de M. Guinon, l’auteur des 
Jobards. Il y a dans le Partage un rôle merveilleux pour Réjane. 
Viendra ensuite une pièce à costumes tirée par M. Lavedan d’un 
roman anglais. Dans le courant de l'hiver le Vaudeville donnera une 
revue de M. Redelsperger.

— La Porte-Saint-Martin fera sa réouverture par Jacques Callot, 
drame nouveau à grand spectacle de M. Henri Cain. Le rôle principal, 
qui devait être joué par Coquelin, sera créé par M. Gauthier. Ensuite 
la Montagne enchantée, grande féerie de MM. Moreau et A. Carré, 
le directeur du Vaudeville. Huit compositeurs écriront chacun la 
musique d’un tableau.

— C’est une pièce nouvelle de M. Bisson qui servira de spectacle 
de réouverture au Gymnase pour les débuts à ce théâtre M. Huguenet. 
Succédera à ce spectacle Idylle tragique, tirée du roman de M. Bour
get par M. Pierre Decourcelle. Les deux rôles principaux de femmes 
seront remplis par Mmes Jane Ilading et Rosa Brück. Dans cet 
ouvrage débutera M. Magnier, qui vient de l’Odéon.

— Le premier spectacle de la Gaieté sera une grande opérette : 
La Poupée, dont le rôle principal sera créé par Mlle Mariette Sully.

— L'Ambigu rouvrira par le P rix de Vertu. Parmi les nouveaux 
engagements à ce théâtre, citons ceux de MM. Duquesne et Pouctal 
et de Mlle Dux.

—  A la Renaissance, réouverture par le Passé, trois actes en prose 
de M. de Porto-Riche, joués par Mme Sarah Bernhardt, MM. Bré
mend et Guitry, auquel succéderont le Napoléon de M. Bergerat, et 
Renna, drame en prose de MM. Cressonnois et Raymond (épisode des 
guerres napoléonniennes en Espagne).
: — La Comédie' Parisienne, qui s’appellera désormais l’Athénée 

Comique, rpuvrira sous la direction de M. Llierville, l’ex-directeur de
la Re naissance, par une pièce de M. Galipaux. 

Le ténor. Lafarge a débuté vendredi à l’Opéra dans la Valkyrie 
avec un très gros succès.

Mme  Simon Girard est engagée pour toute l’année prochaine au 
Châtelet.

***
L y o n .  — Sont engagés pour la saison prochaine au Grand-Théâtre : 

MM. Cossira, Fabre et Chalmin ; Mmes Litvinne et Cossira.
L i l l e  — M. Lequien est engagé en qualité de première basse. 
R o y a n .  — Succès de plus en plus vif pour Mlle Demoulin, la pen

sionnaire des Galeries. Quant à Mlle Clary, elle ne plaît pas au public.

***
L e s  C o m é d ie n s  d e  S a l o n .  — Marguerite Deval, Tarride et Prince, 

le trio triomphant de la Comédie de Salon. Ils sont aux salons les 
plus selects de Paris ce que Bartet, Worms et Mounet-Sully sont à la 
Maison de Molière.

Elle — la petite Deval — comme on la nomme dans le Monde où 
elle est choyée, exquise figurine d'étagère, ciselée à ravir, diseuse fine 
et charmante, détaille le couplet à ravir et sait à l’occasion provoquer 
une larme parmi les rires.

Lui —  Tarride — le paillasse par excellence, crânement campé, le 
poing sur la hanche et le grand chapeau sur l’oreille, évoquant l’idée 
d’un Frédérick Lemaître au goût du jour. I l  n’est pas possible de 
lancer la satire avec plus de mordant, ni de chanter un refrain d'une 
voix plus chaude.

L’autre — Prince — le jocrisse abracadabrant; grand, long, 
maigre, le nez retroussé, l'œil tour à tour étonné ou rieur, recevant 
les horions avec toute l'autorité de Bobèche lui-même. I l  est le com
plément naturel de ce trio désormais fameux.

L ’ART DU COMÉDIEN
Le Conservatoire vient de fermer ses portes et les élèves ont pris 

leur volée — pour quelques mois ou pour toujours — et voici, sur lé 
pavé', bien des jeunes comédiens impatients du joug de l’étude 
et qui s'imaginent qu’ils suppléeront à tout avec le " tempérament " . :

Ils né savent pas que cet art du théâtre, dont ils ne se doutent guère 
et qu'ils n'ont fait qu'entrevoir, est des plus complexes, qu'il est de 
deux parties bien distinctes : l'une, il est vrai, qui ne s’apprend pas, 
faite d'instinct, de fièvre d'inspiration, de qualités naturelles, don du' 
ciel qu’ont reçu certains; mais l’autre, au contraire, résultante 
d’études techniques, de réflexion, d'expérience, de mécanisme, qu’il 
faut apprendre, sorte de mise en oeuvre de la première, les deux se 
complétant l ’une par l’autre.

Ils sont bien excusables d'ailleurs dans leur ignorance; ces jeûnes 
gens,, car ils la partagent avec le public, qui volontiers, lui aussi, 
s’imagine qu’on naît acteur, que l’art du comédien " ne s’apprend 
pas " ; et c'est avec surprise qu'il aperçoit parfois, sans comprendre, 
derrière le comédien qui le charme et le séduit, la silhouette humble 
d’un personnage vague et modeste, qui fut pour celui-ci comme le pra
ticien sculpteur du marbre, le porte-flambeau qui éclaire la route ou 
le oiseleur qui lime le bronze.

La-foule a peine à admettre qu'il en soit ainsi, car sa pensée s’est 
forgé l’artiste fils de son génie, venu au monde tel qu'il est sur les' 
planches, devant tout à lui-même, à la nature, rien au travail ou à 
l’enseignement d’autrui, et le comédien, dont l'orgueil est immense, 
— c'est même une de ses forces, — ne veut pas non plus reconnaître 
qu’il a besoin du secours d'un autre, le plus souvent nécessaire: il se 
sent humilié des conseils qu’il a pu recevoir, et ne veut pas les 
avouer. Et voici qu’en ce moment il y a procès pendant, devant la 
première chambre du tribunal, entre Mlle Delna, l'artiste de l'opéra- 
comique, en pleine possession de succès et de valeur, et une ancienne

artiste de la Comédie française, Mlle Savarv, très intelligente, mais 
dont la carrière fut obscure et médiocre, très oubliée, aujourd'hui. 
Cette dernière réclame à Mlle Delna le prix des leçons qu'elle lui a 
données, prétend-elle, comme ayant été son ** professeur de diction, 
de déclamation, de maintien et de composition de rôle -.

Il est certain qu'au premier abord la prétention parait singulière, 
et qu’on a peine à croire qu’Orphée ait pu prendre des leçons de 
“ diction, de déclamation, de maintien et de composition -. Ces 
leçons, si encore elle les avait demandées à une grande artiste, à Sarah 
Bernhardt ou à Mme Viardot. par exemple, mais à Mlle Savary, le fait 
paraît invraisemblable !

I l  est peut-être vrai cependant, car le plus souvent ceux qui ont 
enseigné l’art dramatique ont été des comédiens incomplets auxquels 
ont manqué surtout les moyens d’exécution : ils avaient la conception, 
la pensée, la réflexion, la science, mais n’ont pas réussi pour cause de 
nature rebelle, — et la plus belle phrase n’est rien si on n’a pas une 
belle voix pour la dire.

Ce procès n’est pas nouveau, nous l'avons vu déjà plusieurs fois 
durant le siècle qui court, il y a quelque vingt ans, entre Mlle Félix 
Miolan, qui fut plus tard Mme Carvalho. et le professeur Delsarte, 
celui qui enseigna à Darcier, le grand chansonnier, l’art de dire et de 
phraser, Delsarte qui ne put jamais être chanteur, faute de voix, ou 
comédien, faute de qualités physiques.

Et le tribunal, présidé par M. de Belleyme, l'esprit le plus fin, le 
plus délié, le plus compréhensif des choses de l’art, décida que les 
qualités naturelles de la célèbre cantatrice, sou talent musical hors 
de pair avaient été complétés et développés par les leçons du profes 
seur Delsarte, qui avait dirigé l'artiste, lui enseignant l'esthétique du 
théâtre, les finesses de l’art dramatique, la manière de dire, en un 
mot, toute cette technicité théâtrale qui s'apprend et nese devine pas, 
quelque doué qu'on puisse être.

Il était, d'ailleurs, plus renseigné que personne en ce point, le pré
sident de Belleyme, et son esprit judicieux avait eu occasion de se 
documenter d’intéressante manière, le jour où, l ’éternelle querelle 
s’étant soulevée pour Rachel qui, elle aussi, voulait contester l'im
portance des leçons quelle avait reçues du comédien Samson qui fut 
son maître et lui avait enseigné non seulement l’art dramatique, mais 
même les éléments de la prononciation, fàisant, en quelque sorte, un 
cours de littérature pour chacun des rôles qu’elle devait jouer, à la 
tragédienne qui en avait grand besoin, ayant manqué d’instruction 
première.

Le débat, aigre d’abord, devint aigu, menaça de dégénérer en 
violence, et le papier à lettre allait devenir papier timbré, lorsque des 
amis s'entremirent ; on résolut d’avoir recours à l’arbitrage conciliant 
du président, homme d’esprit, devant lequel on porta le différend, lui 
demandant son avis de dilettante, en dehors de la chambre du conseil.

Grand amateur de théâtre, spectateur assidu de la Comédie fran
çaise, le président n’en connaissait, cependant, que ce qu’il voyait de 
ce côté-ci du rideau d’avant-scène, et, de prime abord, la prétention 
de Samson lui parut singulière : Quel rapport pouvait-il y avoir entre 
ce comédien, très fin et très habile, sans aucun doute, mais qui était 
un " comique *" à la voix grêle, un peu étroit, disposant de petits 
moyens d’exécution, et la grande tragédienne Rachel, au jeu ample, 
et qui semblait être l’antipode de celui qui prétendait lui avoir 
enseigné l’art tragique? ,

Le président fit mander Samson à son cabinet, et, sous forme de 
conversation, lui fit faire une sorte d’examen de conscience ; — cela ne 
s’appelle-t-il pas, en langue judiciaire “ interrogatoire sur faits et 
articles " . Le comédien, très frotté de lettres, qui avait la parole facile 
et l’esprit logique, expliqua avec grande aisance ses théories au 
magistrat, qui l’écoutait oreilles grandes ouvertes, très intéressé par 
ces choses qu’il apprenait et qui étaient nouvelles pour lui.

Il lui dit la partie technique de l’art dramatique, celle qui s’ensei- 
gne, qu’on apprend et qu'on ne devine pas, et dont le but est précisé
ment de mettre en lumière les qualités de l’artiste, d’en faire jaillir les 
effets, pour le plus grand profit de l’interprétation du drame, côtés 
factices du théâtre, si l’on veut, mais indispensables ; puis, passant de 
a théorie à la pratique, il lui dit, de sa voix grêle et clievrptante, les 

<■ Imprécations de Camille " , indiquant les saillies, les reliefs, 
les silences, les repos, les émotions, comme s’il eût exécuté un mor- 
csau de musique noté à l’avance.

Lorsqu’il eût terminé, — la séance avait duré plus de deux heures 
— le président, qui l’avait laissé parler tout le temps, le considérant 
de son œil exquis de finesse, presque silencieux, et n’interrompant que 
de loin en loin, d ’une question indispensable, se prit à sourire.

— Je comprends, dit-il, voilà les “ Imprécations - dites avec per
fection; en ajoutant à cela le masque tragique de Rachel, ses bras 
d’une admirable beauté, son corps de statue, sa voix, vibrante et 
chaude, on aurait le chef-d’œuvre; il est donc certain que vous y avez 
votre part. Toutefois, aujourd’hui que, grâce à vos leçons, la grande 
tragédienne possède les secrets de son art, que vous lui avez, en quel
que sorte, ouvert l’esprit, montré l’horizon, vos leçons peuvent-elles 
lui être encore utiles?

— Assurément I
— Vous n’avez, cependant, plus rien à lui apprendre, ce me semble 1 

Alors que pouvez-vous faire pour elle?
Samson se prit à rire, et d’un ton goguenard répondit :
— Je puis encore lui “ battre la mesure " , et la mesure c’est le plus 

souvent ce qui leur manque à tous, même aux plus grands !
— C’est juste! — répliqua le président.
L’affaire n’eut pas de suites, il y eut rapprochement, et, plus d’une 

fois encore, la tragédienne eut recours aux conseils du vieux comé
dien, qui continua à lui •* battre la mesure " , ainsi qu’il l’avait dit au 
président de Belleyme.

***
Au rebours des artistes qui nient ou ne veulent pas reconnaître la 

collaboration utile du professeur, j ’en sais une qui, tout au contraire, 
ne laissait échapper aucune occasion de glorifier celui qui, disait-elle, 
lui avait ouvert les yeux, l’avait mise en possession d'elle-même, et 
lui avait appris le théâtre; j ’ai nommé Desclée, la pauvre Desclée qui, 
ainsi qu’elle me l’écrivait elle-même, était partie de Paris “ cabo
tine " et y était revenue, huit ou dix ans plus tard, “ comédienne " , 
parce que, battant la province — au cours de son Roman comique — 
elle avait rencontré en Italie, dans la troupe Meynadier, un brave 
garçon nommé Eugène Bondois, le plus détestable des comédiens, à 
qui toutes les qualités physiques faisaient défaut, mais le plus admi
rable homme de théâtre qu'on pût imaginer.

Et il a vraiment souffert du mal du théâtre, celui-là, tant souffert, 
qu’il en mourut, consumé par le désespoir de l’impuissance.

Ce qu’il ne pouvait faire lui-même, mais ce qu’il sentait, ce qu’il 
éprouvait, ce qu’il comprenait, il l’avait enseigné à son élève qui lui 
en fut éternellement reconnaissante; voici un fragment de lettre de 
Desclée, — qui le dira mieux que je ne pourrais le faire, — si char
mant dans sa grâce familière, que je ne sais résister au plaisir de le 
donner ici, avec le regret de ne pas transcrire la lettre tout entière

Paris, mars 1872.
On me dit, mon cher ami, que Eugène Bondois entre à l’Odéon 

comme régisseur général chargé de la mise en scène ; quel bonheur 
pour lui, quelle bonne idée pour vous!. Savez-vous bien que ce mal
heureux — je dis malheureux, car il est de ceux que la malechance 
a marqués au front — est tout bêtement un homme d" génie et que 
personne ne connaît mieux que lui l’art du comédien.

Moi, je lui dois tout ce que je sais; car je suis partie de Pari*

cabotine " , jouant au hasard de l'impression, et c'est grâce à lui si 
j ’y suis revenue “ comédienne " , car ses conseils sont admirables; il 
n’y a qu’à les suivre aveuglément et à faire ce qu'il dit; le plus plai 
sant, non, le plus triste, veux-je dire, c’est que, par lui-même, il ne 
peut rien, et c’est le plus détestable des comédiens. Après des répéti
tions étonnantes, où il donne à la pièce tout le mouvement qu’a pu 
rêver l'auteur, quand vient la représentation, où chacun doit payer de 
sa personne, il se dérobe, et, à sa place, on ne trouve plus qu’un pau
vre diable, d’aspect miséreux, à la vois sourde, aux yeux éteints, 
myope à désoler uue taupe, qui tâtonne, hésite, niionne,' va et vient 
au hasard. Comme cela est singulier et comme cela prouve qu’au 
théâtre l'intelligence ne suffit pas et qu’il faut autre chose encore!

L’ennui c’est qu’il se croît méconnu, il n’a pas conscience de la réa
lité, et sous l’inquiétude vague d’un délire de persécution, il est des 
jours où il a un chagrin si vif, qu’il se désespère et pleure en se frap
pant le front. Moi, j ’ai été la Galatliée de ce Pygmalion ; seulement, 
Galathée ayant eu trop de succès et Pygmalion trop peu. cela a jeté 
un froid entre le sculpteur et la statue, aussi depuis de longs mois 
déjà, nous ne nous connaissons plus guère; mais je lui dois trop pour 
ne pas vous le recommander de tout cœur.

Vous le verrez à l ’œuvre et vous l’admirerez. Surtout ne vous 
inquiétez pas si parfois il s’arrête tout à coup, comme perdant pos
session de lui même, cela lui arrive de loin en loin et l'on dirait que 
le balancier se décroche, mais cela ne dure pas, toutes les forces de 
l'intelligence se retrouvent au réveil et alors il fait des miracles ; de 
ceux-ci je ne suis pas le moindre, vous pouvez m’en croire; je ne sais 
ce que j'aurais pu faire sans lui !

A imée D esclée.

La célèbre comédienne avouait donc qu’il lui avait fallu, à elle- 
même, un guide sur le chemin de Damas. Et n'est-ce pas grande 
leçon de modestie pour ceux ou celles, comédiens et comédiennes, 
trop nombreux, hélas! qui croient n’avoir rien à apprendre?

F élix D uquksnel.

MUSIQUE
Au W a u x -H a ll . — Demain lundi, soirée exceptionnelle, abonne

ment suspendu, au bénéfice de la caisse des Combattants de 1830. On 
y entendra Mlle Goulancourt, M. Massart, M. de Backer, la société 
Les Artisans réunis, conduite par M. Goossens, et l'orchestre des 
concerts que dirigent M. Dubois et Lapon.

Mlle Goulancourt chantera l’air de Freischütz, M. Massart un air 
d'Hérodiade, M. de Backer un air de lireydel et De Coninch de 
Dubois; ensuite le duo de la Muette, de patriotique mémoire, et le 
trio de Jérusalem.

Les billets de faveur ne seront pas reçus. Le prix d’entrée est fixé 
à fr. 1-25. _____

Ce soir, M. Tokkie, baryton; mardi, M. Deville, ténor; jeudi, 
M. Gilibert, de la Monnaie.

Le concert de M. Van der Goten et de Mllû de Wind, harpiste, est 
remis au jeudi 13 août.

***
Un concert dont le programme est entièrement composé d'œuvres 

de Léon Dubois aura lieu le 5 août au Casino de Blankenberghe. On 
y entendra un fragment de la partition du Mort, le Chant d’amour 
et des fragments An Reliquaire d'amour, interprétés par Mlle Neyt; un 
air de l’oratorio Breydel cl De Coninck, interprété par M. Dufranne ; 
des fragments du ballet Smylis, la Marche des Communiers bru- 
geois, l’ouverture de la Revanche de Sganarelle, la Marche funèbre 
d'un hanneton, exécution conduite par l'auteur.

LETTRE DE SPA
l°r août.

La villa royale a depuis une huitaine de jours une animation inac
coutumée, par la présence de S. A I. l’archiduchesse Stéphanie et de 
S. A. R. la princesse Louise, toutes deux accompagnées de leur fille, 
deux charmantes enfants du même âge. Avec les hôtes habituels, il 
n’y a pas moins de trente personnes à la villa, car la suite des prin
cesses est relativement nombreuse.

Chaque jour, S. M. la Reine, que le bonheur de revoir ses enfants et 
petits-enfants réunis pour la première fois, semble avoir toute rajeunie, 
fait en compagnie des princesses Louise, Stéphanie, Clémentine, Eli
sabeth et Dorothée de longues promenades à pied et ôn voiture en 
ville et aux environs.

Mercredi il y a eu un grand dîner en l’honneur de la princesse 
Clémentine qui venait d’entrer dans sa vingt-quatrième année. Toute la 
journée sont arrivés à la ville de nombreux envois fleuris dont les plus 
beaux venaient de chez Mme Isabelle De Backer.

Le prince Philippe de Sa*e-Cobourg n'a passé qu’un jour à Spa ; 
arrivé dimanche avec la princesse Louise, il est reparti lundi soir 
directement pour Vienne, emportant près d’un millier de kilos de 
bagages.

Spa héberge en ce moment une autre princesse, assidue du Casino, 
où les tables de. roulette n’ont pas de joueuse plus impassible, 
S. A. I. la grande-duchesse de Mecklembourg-Swerin, fille du grand- 
duo Nicolas de Russie, cousine germaine, par conséquent, du tzar, 
actuel. La grande-ducliesse, un jeune femme à la taille très élancée, est 
accompagnée d’une dame d’honneur et d'un aide-de-camp du 
grand-duc. . I

Son Altesse Impériale vient de recevoir un hommage qui l'a vive
ment flattée. Dans les murailles de la fontaine monumentale située 
au bas de la Sauvenière, tout près du Pouhon, on a inscrit sur desv 
plaques de marbre le nom des personnages marquants qui, depuis le. 
xvi° siècle, ont villégiaturé à Spa. La liste comprend des noms de 
rois, d’empereurs, de savants, d’écrivains, de comédiens, tel Talma, 
et clôture actuellement par le nom de la grande duchesse Anastasiede 
Mecklembourg. - - < ‘ '■ ' ' ■

C’est un résumé dé-l’histoire brillante de Spa,:trèiï intéressant à con
sulter .

Parmi les autres hôtes de distinction que l’on rencontre au Casino, il

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'AUemagne. S tra ck é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissh n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet ■ 1

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



y a aussi la veuve du maréchal Serrano, duchesse de la Torre. 
ex-régente d’Espagne, et sa fille ; la princesse Galitzine, la princesse 
Kotchinbeg.

Citons e n c o r e  le prince de Chimay, le baron Goffinet, le baron 
Lunden, le comte Cornet, le baron Grenier, le baron de Hérissera, le 
comte et la comtesse Platen, le comte Voss-Schonau, le baron et la 
baronne de Bennigsen, le comte de Lannoy, le comte et la comtesse P. de 
Liedekerke; le comte P. de Baillet-Latour, la baronne de Menasce, le 
baron de Baré de Comogne, le baron de Savigny,le lieu tenant comté de 
Renesse, le baron et la baronne d’Oldeneel, le comte Visart, la baronne 
de Pret-Roose de Calesberg, le vicomte de Buisseret, le comte de 
Robiano, le comte Bernslaff, le comte Dankelinann, le baron de Dorlo
dot, M. Carothéodory, ministre de Turquie, le baron de Roest, le baron 
de Mévius, le comte de Lambertye, le baron de Montpellier, le bâton 
et la baronne de Dampierre, le comte et la comtesse de Bounecaie, le 
baron et la baronne de Tuyll, le marquis et les comtes de Gabriac

Et cette liste s'allonge tous les jours, car les arrivants sont extraor
dinairement nombreux. L’Europe aristocratique tout entière a fait de 
Spa son centre préféré de villégiature.

D’ailleurs, tout est mis en œuvre pour y attirer et retenir les mon
dains. Nulle ville d’eau au monde ne pourrait offrir à ses hôtes un pro
gramme de fêtes luxueuses comme on en offre à Spa, où le Seul 
budget des fêtes se chiffre par un million pour une saison de cinq 
mois.

Nous publions ci-après le programme du mois d'août qui satisfera 
les plus difficiles.

Avant de clôturer ma lettre permettez-moi de vous signaler le grand 
succès obtenu cette année par le tir aux pigeons qui rivalise avec celui 
de Monte-Carlo. Cinquante-quatre tireurs s’y sont disputé, la semaine 
dernière, le grand prix, qui a été gagné par M. Roberts, un Anglais, 
contre M. le chevalier D. de Thier, qui a raté son douzième et dernier 
pigeon. A. d e  B.

O S T E N D E
Programme des 2, 3 et 4 août :
Dimanche 2 août, courses de chevaux.
Au Kursaal, deux concerts symphoniques. M. Gilibert, du Théâtre 

royal de la Monnaie.
Lundi 3 août, bal d’enfants
Mardi 4 août, grand concert gala : le ténor E. Van Dyck.
Mardi 11 août, bataille de Heurs. 

*** 
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

L E  MOIS D’A O U T  A  S P A  
Dimanche 2. — Concours de natation au lac de Warfaaz organisé 

par le Cercle de natation du Bain royal de Bruxelles.
Le soir, grand concert dans la Galerie avec le concours de M lle F e r 

n a n d e  D u b o i s ,  M .  C i .e m e n t ,  ténor, M .  H e n r i  M a r c e t t e ,  baryton, et 
la Symphonie sous la direction de M .  J. L e c o c q .

Lundi 3. — Tir. P rix de Barisart : 1,000 francs n

Tirs aux Pigeons. — CH AM PIO NN AT
3,000 francs et une médaille en or ajoutés à une poule de 80 francs.

Mardi 4. — Tir. l ro journée du Championnat ; le soir, concert 
classique au Parc.

Mercredi 5. — Tir. 2e journée du Championnat.
Jeudi p. — Tir. Challenge-Sweep. Bal d’enfants dans la galériens
Vendredi 7. — Tir aux pigeons. — P rix  des Ruisseaux, 1,000 fr.

G R AN D E E XPO SITIO N  DE CHIENS au salon Levoz.
SamediS. — Ouverture de l'Exposition de Chiens. - 
Tir aux pigeons. Challenge-Cap. Bal-cotillon par invitation au 

Casino.

EXPO SITIO N  DE POUPÉES au Jardin d Hiver.
Dimanche 9. — Ouverture de l'Exposition de Poupées.
2e journée de l’exposition de Chiens. Le soir, grand concert dans la 

Galerie avec le concours de M D e r e i m s ,  ténor de 1 Opéra.
Lundi 10. — 3° journée de l'exposition de Chiens.
Tir. P rix  des Fougères, 1,500 fraqcs
Fête champêtre à la Géronstère. — Concert, dîners en pique-nique, 

illumination, feux d’artifice, bal populaire.
Mardi 11. — Tir aux pigeons. Challenge-Sweep
Le soir, concert classique au Parc.
Mercredi 12. — Tir. P rix  du Casino, 2,000 francs.
Jeudi 13. — Bal d’enfants dans la Galerie.
Vendredi 14. — Tir. P rix  des Fagnes, 500 francs.

B A T A IL L E  DE FL EU R S
Samedi 15. — Bataille de fleurs et fête des Bruyères — A 2 heures, 

concerts place Royale et place Pierre-le Grand.— A 8 heures, grande

fête de nuit au Parc, concert avec le concours de Mlle A d a m s , ' de 
l’Opéra. M. A f f r e .  ténor de l’Opéra, M. I s n a r d o n ,  de l’opéra-comi
que, et la Grande Symphonie sous la direction de M. J u l e s  L e c o c q .  
(Exécution du 5e acte d e Faust.)

Illumination vénitienne, feux d’artifice et de bengale.

CONCOURS H IPPIQUE au Vélodrome
Dimanche 16 — lre journée du Grand Concours hippique.
A 8 heures, concert au Parc avec le concours de M. N o té , de

Opéra, de la société royale La Légia et de la Symphonie de la ville.

TIR S A U X  PIGEONS
Grand Prix du Cercle des Étrangers (5 .000  francs)

et une  médaille en vermeil.
Lundi 17. — 1re journée du Grand P rix  du Cercle des Étrangers.
Mardi 18. — Tir aux pigeons. — 2e journée du Grand P rix  du 

Cercle.
Le soir, concert classique au Parc.
Mercredi 19. — 2e journée du Grand Concours hippique.
Tir. P rix dès Bruyères, 2,000 francs.
Jeudi 20. —-Tir. Challenge-Sweep.
Vendredi 21. — Tir. P rix  du Lac, 1,000 francs.
Samedi 22. — Grand bal-cotillon costumé par invitation dans les 

salons du Casino.
Dimanche 23. — A 2 heures, Corso fleuri et costumé des enfants 

au Parc. — Cadeau à chaque enfant prenant part au Corso. —  Prix 
aux voitures les mieux ornées.

A  S heures, concert au Parc avec le concours de Mme'  D y n a  B e u m e r ,  
cantatrice de la cour des Pays-Bas, de M. C h a is ,  baryton du théâtre 
royal de La Haye, et de la Symphonie de la ville.

Lundi 24. — Tir. Prix du Parc, 500 francs.
Fête champêtre à Barisart. — Bal d’enfants ; dîners en pique-nique ; 

concert; illumination, fe.ux de bengale, feux d'artifice tiré sur la pièce 
d’eau.

Mardi 25. — A S  heures, grand concert symphonique au Parc. 
Musique classique et œuvres modernes.

TROISIÈME RÉUNION 
Courses internationales de chevaux (15,000 francs de prix).

Jeudi 27. — l re journée de courses.
Vendredi 28. — Bal-cotillon costumé offert aux enfants des étran

gers dans la Galerie.
A  8 heures, deuxième grand concert au Casino offert aux abonnés 

de la ville et du Casino et aux membres du Cercle, avec le concours 
de Mme B o s m a n ,  de l’Opéra, M. B a d i a l i ,  baryton de l'Opéra-Comi-

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES D A M E S 
ÉCOLE DE NATATION

ouverte  pendant toute l ’ année

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Exposition de Bruxelles 1897

Pour tous renseignements s’adresser 
à M. Pierre Coudemans, 

Cent ra l  Hôtel ,  Bruxelles.

que; de-M. V a n  H o v t . altiste, et dé la Symphonie de-la ville, sous la 
direction de M. J u l e s  L e c o c q .

Samedi 29.—  4e concours de Lawn-Tennis.
Grand bal dans les salons du Casino.
Dimanche 30. — 2° journée de courses. ’
Expositiou de fleurs et d’arboriculture au salon Levoz.
A S heures, grand concert dans la Galerie avec le concours de 

Mme B o s m a n .  de l’Opéra, de M. B a d i a u ,  de l’Opéra-Comique, et de la 
Symphonie de la ville. Fête de nuit, feux d’artifice et de bengale.

Lundi 31. — Courses pédestres offertes aux enfants des abonnés 
dans le Parc.

Tous les jours, deux concerts au Parc, soirée dansante au Casino, 
représentation théâtrale.

Tous les jeudis, bal d’enfants dans la galerie Léopold.-

PRIME MUSICALE
A TOUS NOS LECTEURS

Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d'édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à  tout lecteur de l'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10 morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, 
Sçhmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour, recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de fr. 1-50, pour 
tous frais, à M. A . Danvers, éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  NOUVEAU :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
Chausseur 

A 8 . B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8 , B R U X E L L E S

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

P a r f u m e r i e  § r i z à
de

II , P l a c e  de  la M a d e l e i n e ,  11
—i 3 P A R I S  l —

Traduits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA i de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SA VON ORIZA, pour le visage.

fASFUMBRIB j5PBCIAI.S

au* VIOLETTES a* CZAR

J5ouquct 3jjympia
ü s s c n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u o h o ir -

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR L. A V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN. à Bruialle1

RICHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

MEUPORT-BAINS
L a  p l u s  b e l l e  p l a g e  d u  

l i t t o r a l  b e l g e

LE 15 JUILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

L O M B A R T ZY D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errains à vendre pour bùtir.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviler la conlretaçon, exiger sur chaque flacon! 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 0/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

' Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M Â R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES
DK

P ' R O J E C T I O N  S

Oxygène
e n  tu .ï> e s .

LEÇO N S

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V ou s con serv erez  la fraîcheur 
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

POUDRE 
de Riz spéciale

P R É P A R É E  A U  BISM U TH

par CH. FAY, Parfumeur 
rue de la Paix, 9, P A R IS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  SPRIC H T D EUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  froids e t  chauds

TÉLÉPHONE N° 101 0

J e a n  BARDIN F il s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S M. LA R E I N E
4 0 ,  R U S  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE DE T H EA T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt da P IA N O -H A R M O N IU M

de E . O R O I S S A N D E A U
d e  P A R IS

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
foomliiear d" S. I. Il teins du Belges et <ti 

S. i. R. M*r le Comte de /iindrt
S p é c ia l i t é  de b o îte s  de  lu x e  e t  de b a p tê m e s

RUE ROYALE, 74
T é lép h on e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

4 , rue Latérale, Bruxelles.

SP A
SAISON D’ETE 1 8 9 6

DU Ier M A I A U  31  O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes rt" l’Opéra, 
de l’Opéra-Coraique, du Théâtre-Français, oie., etc.

FÊTES A U  CASINO

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E clip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

RU E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N° l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  L A

!LÆa .isotst G r O ID I I S J
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

C*k" <d saci pUabéi di l’IIiini i Gai d" BrunlUi.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royale  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PO RC EL AI NE
G R O S  — D É T A I L

Ve verm eren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u ccursales :

36, roe de li Madeleine, Broiolles; J5| rue des Ttnnenrsi Anrcri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERÔÏJONAU
13 , M arché aux Poulets, 1 3

B R U X E L L E  S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I N E  -A. V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(e n  f a c e  du t h é â t r e  des G a l e r i e s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
DE

* GANTS de PEAU
Gros —  Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S t J R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l'on coupe les Gants & la vue du public.

Théâtre Royal des Galeries-Spt-Hubert.

JEUDI 6 AOUT, RÉOUVERTURE

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  ID E L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S
Assurances sur la Vie 

Assurances contre llncîndié et contre les Accidents 
Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

L E S

P A R F U M E R I E B A R D I N
4 0 ,  R U E  L E  L É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  : fr*. 1-îîO  le  p o t

D E U X  G O S S E S
D r a m e  e n  8  t a b l e a u x  ù  g r a n d  s p e c t a c l e

DE

M .  P i e r r e  I >  e c o u r c e e e e

P o u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e

M M . D ecori, K e m n, D e a n , M a u l o t , A ubry  

M mes S uzanne  et M arguerite Ca r l i x , F r a n c e, P az za.

Décors nouveaux de M. Dubosq.

Le bureau de location est ouvert dès à présent.

Toute la  M usique jouée et chantée dans 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S" , HUE I)E L’ECUYER
B R U X E L L E S  

Marché aux OEufe, Anvers,

R E PE R T O IR E  DU CHAT NOIR
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par mois;

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n .  n °  2 9 .  B r a z " l l w . ; -  I ra n . V *  M o r n o m , * 2 , r u t  d e  i’ I i d u t r l i i

RUE NEUVE, 161
T élép h on e  107 B R U X E L L E S



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué anx Concerts Populaires.NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 47

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. ROTIERS

9 AOUT 1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Le passage Saint-Hubert, morne depuis la trop courte 

apparition des troupes Baron et du Chat-Noir, se prend 
enfin à revivre! Jeudi, dès 8 heures, il avait presque sa 
physionomie des mois d’hiver. Les Galeries préludaient à 
leur officielle réouverture par la première des Deux Gosses,
—  un gros succès de roman-feuilleton devenu un gros 
succès de pièce, par la seule grâce de l'auteur.

M. Pierre Decourcelle savait ce qu’il faisait en débap
tisant son livre pour la scène; et les jolies spectatrices qui 
s’essuyaient furtivement les yeux tout le long, le long des 
cinq actes lui en eussent voulu, certes, de ne pas avoir 
mis Claudinet sur le même piédestal que Fanfan.

Car c ’est vraiment une poétique figure que celle de ce 
doux et pâle souffreteux dont l ’affabulation émouvante du 
drame fait le compagnon de l’enfant jeté dans la misôro 
et l’opprobre par la féroce et injuste jalousie d’un père... 
Mais vous ne pensez pas, j ’imagine, que nous allons vous 
conter la pièce, qui est, du reste, trop intéressante de 
trame pour être dépouillée de son charme d’imprévu

Qu’on ne s’y  trompe pas, il y  a dans ce mélodrame 
autre chose que du mélo. Débutant en manière de 
comédie et toute semée d’épisodes qui corrigent l’odieux 
de certains caractères —  depuis ce M. Saint-Hiriex qui 
se joue avec une obstination si préméditée du secret 
possible d’une femme, —  depuis ce M. de Kerloor qui 
livre le fils qu’il ne croit plus le sien au bon plaisir d’un 
cambrioleur surpris en flagrant délit de vol, et jusqu’à 
La Limace, à Zéphirine, couple monstre et grotesque à la 
fois tiré des bas-fonds de Gigolette, l’intrigue a des trou
vailles de réalisme en opposition constante avec des trou
vailles de sentiment. Le rire y  alterne curieusement avec 
les larmes ; et les types professionnels de malfaiteurs s’y 
groupent avec la saveur de mœurs et de langage qui fait 
si intéressant à étudier le monde de la pègre

Le comique de M. Decourcelle se rencontre, du reste, 
et aux confins extrêmes du théâtre, avec le comique de... 
Molière. Mulot, l’homme qui " souffre de trop de santé " 
et à qui un médecin d’hôpital —  un peu poussé à la 
charge, par exemple, l’Esculape ! —  finit par découvrir 
néanmoins une maladie, descend en droite ligne du grand 
répertoire. . à la rouflaquette près, s’entend.

Puis —  et c ’est bien ce qui relève l ’esprit du drame et 
le fait planer au-dessus de la banalité presque inhérente 
au genre, c ’est la psychologie très fouillée du rôle de 
Claudinet, et les adorables mots que l’auteur met aux 
lèvres de l’enfant.

Ecoutez la jolie  dissertation du pauvret et de la nonne 
sur le mensonge - pour un bien " , avec ce trait d’une 
simplicité si vraie et si touchante : * Si le bon Dieu con
damne ce mensonge-là, sœur Simplice, je  ne lui en fais 
pas mon compliment! " Suivez le méditatif, presque sym 
bolique monologue avec la flamme qui chauffe les yeux •>, 
et la familière confidence sur le ciel des pauvres petits 
poitrinaires : un endroit *• tout plein de belles flammes 
bleues, et où il doit faire chaud " ... c ’est dire combien 
les Deux Gosses, malgré les moyens brutaux, voire les 
invraisemblables hasards de l’intrigue, s’écarte des plates- 
bandes du drame poncif et vu. Sans compter que la partie 
matérielle, la partie décor y  tient une place pittoresque 
et large, avec des épisodes saisissants —  telle la mort du 
soldat, au deuxième tableau, la chute dans l’écluse, au 
septièm e;—  ceci est. au point de vue de la mise en scène, 
une chose assurément non faite, et que le décorateur des 
Galeries —  M. Duboscq, un artiste au talent ingénieux
—  a réalisée, avec l’aide de l’habile chef-machiniste du 
théâtre, d’une façon vraiment curieuse et neuve.

A ces éléments de succès il faut ajouter les mérites 
d’ une interprétation de premier ordre. Mlle Suzanne Car
lix incarne avec une grâce touchante et une vérité 
absolue de masque, d’allure et de voix l ’exquise figure de

Claudinet, et Mlle Marguerite Carlix, dont le profil éner
gique et fier se prête merveilleusement au rôle de Fanfan, 
personnifie avec une originalité non moins sincère cette 
silhouette d’enfant du pavé. M me Pazza-Montlouis porte le 
poids de son écrasant personnage avec toute la belle 
vigueur concentrée de son dramatique talent ; Mme France 
est, comme elle le fut toujours, d’un naturel aussi réaliste 
que vivant; et Mme R olly  a des qualités d’élégance et de 
diction qui ne sont pas les seules à signaler en elle.

La distribution, pour ce qui concerne les hommes, n’a 
pas été moins heureuse.

M. Décori compose avec un art très observé, très 
souple, le maître rôle de La Limace, où il se montre à la 
fois patelin et violent, rusé et terrible... La création est 
très vigoureuse, très colorée, très personnelle aussi.

M. Kemn, un comédien de tenue, a une distinction qui 
s’exalte, facile et chaleureuse, avec des à-coups de colère 
et d’abattement très humains.

M. Àubry joue avec une belle passion sa scène du premier 
acte et avec une anxiété communicative celle de la mort de 
l’artilleur, mimée par M. Vanovert (Brisquet) avec une 
émotionnante fidélité. MM. Naulot et Déan, contre-partie 
l ’un de l’autre, forment un double et surprenant décalque 
d’escarpes pris sur le vif; et la perfection de l ’ensemble 
répond à la perfection du détail.

Pièce, interprétation et mise en scène ont produit une 
impression profonde et par ses bravos et ses rappels 
enthousiastes, le public a prouvé tout le plaisir qu’il avait 
eu ... à pleurer abondamment.

A BAYREUTH
Bayreuth, 6 août.

Le petit Bayreuth d’antan, le petit Bayreuth de W ahn- 
fried est en passe de devenir un lieu de villégiature esthé
tique aussi bruyant et remuant que telle ville balnéaire.

C’est la station balnéaire spirituelle et de a psychothé
rapie " , comme dirait Maurice Barrès. Le matin,les prome
nades flâneuses aux vitrines encombrées d’images et de 
portraits; on se rencontre à tous les tournants et l’on 
s’interroge sur la représentation de la veille du ton de 
voix dont, à Ostende ou à K nocke, on demande : " Avez- 
vous pris un bon bain?... " A deux heures, commence la 
procession vers la colline et le théâtre ; peu à peu, la foule 
grossit, se hâte et voici la galopade folle des équipages 
bayreuthois qui vont et viennent, écrasant les humbles 
piétons, et les belles allemandes " en gants clairs " nous 
évoquent, au milieu de ce départ très sportif, des aspects 
de certaines " garden-party " à Laeken.

La salle sévère, le grand rideau mystérieusement clos 
et l’ombre qui monte de " l’abime mystique" de l’orchestre 
ont bientôt refait en nous le recueillement et quand, pour 
la dernière fois, retentit aux portes la fanfare du thème de 
Donner, l’obscurité se fait, les fauteuils s’abattent, on 
s’assied et, après quelques secondes d’un silence poignant, 
s’élèvent lentes et fluides les harmonies de la Ur-Melodie, 
ondes du puissant fleuve de pensées d’où naîtra le rêve, 
d’où naîtra l’œuvre.

L 'Or du Rhin, représentation courte, sans entr’acte, 
déroulant le haut-relief de ses images poétiques, lyriques 
et plastiques qui initient le spectateur à la pensée de 
W otan. M. Bachmann représente le W otan d’une façon 
peut-être un peu trop passive, mais son attitude, les jeux 
de physionomie, toute son interprétation concentrée 
mettent dans l’action mouvementée un foyer de silence et 
de rêve d’où rayonne intensément la pensée du dieu. Or, 
c ’est ce qui importe, et si l ’artiste manque d’ampleur et de 
souplesse, il donne tout de même une interprétation excep
tionnellement intelligente de ce prologue où l’idée se pose 
lumineuse et s’impose.

Vogl joue le rôle de Loge en comédien accompli, avec

une diction nette et accentuée ; il pousse le personnage au 
romantisme en lui donnant un aspect méphistophélique. 
Il a des exagérations de dessin, une délinéation trop cher
chée et trop ornée; un pou virtuose, mais acteur solide 
au fond, opposant à la fantaisie sceptique de graves et 
terribles expressions par quoi ressort tragiquement le sens 
du drame, notamment à l'instant de l'entrée des dieux 
dans le Walhall. Fricka c’est Mme Brema, la sculpturale, 
que les Bruxellois ont entendue et dont nous reparlerons 
à propos de la Walkyrie. A la figure d’Alberich M. Frie
derichs a donné toute sa puissance démoniaque; c'est 
l'incarnation superbe d e  la force du mal. Une exquiso 
blonde Freia, Mlle W eed, un Froli à la voix et à la figure 
féminines, M. Burgstaller, qui est ici un des interprètes 
de Siegfried, occupent le second plan avec un Donner qui 
a la voix trop forto pour chanter, commo il faudrait, la 
magnifique péroraison de co prologue. Mais quelle pure 
et calme Erda fait Mme  Schumann-Heincke que nous 
retrouverons dans le Crépuscule en W altraute! Citons 
MM. W achter et Elmblad, les deux géants, et puis lais
sons la critique détaillée et les énumérations d e  person
nages et d’interprètes pour donner un aspect plus général 
de la première soirée — soirée de prologue —  à ceux qui, 
restés là-bas, ont été privés d’une joie d’art qui dépayse 
nos âmes trop quotidiennes, délie les bandelettes de nos 
cerveaux.

L 'Or du Rhin, on l’a qualifié " féerie " , et des com
mentateurs se sont élevés avec véhémence contre une 
appellation qui leur semblait profane. C’est un conte, 
pourtant, un simple conte expressif d’idées dont W agner 
a trempé les images dans une musique merveilleuse afin 
d’en communiquer le sens à nos âmes. Le drame ne com
mence qu’aux scènes humaines de la Walhüre et c’est ici 
la seule idéologie qu’il a voulu sensibiliser. Si cette œuvre 
ouvre nos êtres aux profondes nostalgies, elle nous pré
pare seulement aux appassionnements de la trilogie. Le 
jardin de notre imagination s’épanouit et nous sentons 
monter sur notre pensée la marée calme du songe. Nous 
nous demandons, comme les nornes, " ce qu’il en advien
dra " , mais les choses terribles ne nous ont pas encore 
touchés. Les seuls personnages terrestres que nous voyons 
ici sont les géants dont Faction très distincte est le pre
mier signe, tout matériel, du drame. La malédiction 
d’Alberich monte déjà jusqu’à eux, mais la mort de Fasalt, 
le bon géant pourtant, n’émeut personne; elle nous arrête 
attentifs à un avertissement ; elle nous donne à pressentir 
le malheur des dieux et des héros. Aussi jouit-on libre
ment de la belle ordonnance scénique de cet avant-propos 
et de la splendeur des images et c ’est une pure, très pure 
impression d’art qu’on rapporte de ce trop court spec
tacle.

Ce qui apparaît de façon évidente, tout de suite, c ’est 
l ’absurdité d’une représentation d’œuvres de W agner avec 
un orchestre visible. Avant de songer à tel détail d’inter
prétation, cachez l’orchestre. Ceux qui sont venus ici ont 
éprouvé, mais n’ont pas assez dit que c ’est avant tout ce 
qui permet l’ impression synthétique que W agner voulait. 
En sortant de la représentation de l’ Or du Rhin on réflé
chit à la musique; mais, pendant que les tableaux se 
déroulent, c ’est en soi qu’on entend cette voix de la vie 
intérieure des êtres et l’on n’en a pas conscience. Au cours 
de ce prologue où les scènes se succèdent rapides et chan
geantes on a entendu passer des images dont les person
nages visibles n’étaient que l’apparence. Toute la lutte qui 
se fait autour de Freïa, son enlèvement, son retour au pied 
de ce W alhall qui attend, de ce W alhall où les dieux tar
dent à entrer et dont W otan payera les splendeurs avec 
l’or arraché aux nains, symbolisent l’hésitation de W otan 
entre son désir de joie  simple et son orgueil ; Alberich et 
Mime syndiquent, et Fricka, dont la figure prendra toute 
sa signification au deuxième acte de la Walküre. Et c ’est 
le poème gonflé de son élément lyrique suggérant la pensée 
qui déborde et d’où les figures idéelles, dessinées peu à



peu, se dégageront pour s'arrêter et vivre... dans le 
drame.

Voilà par quoi se manifeste d'abord la puissance de la 
conception wagnérienne et ce n’est qu’ici qu’on peut 
l’éprouver. Il est donc un peu puéril de faire état des cri
tiques de détail que nous pouvons rapporter des représen
tations actuelles quand on n’a pas pris la peine de venir, 
je  ne dis point voir et entendre, mais subir la beauté de 
l’œuvre d’art toute vive qui invite et retient ici les moins 
curieux, les moins sensibles.

Un deuxième élément de beauté de cette réalisation d’art 
c’est l’ordonnancement des groupes et la disposition plas
tique des personnages sur la scène. Peu de drame encore, 
donc peu de gestes ; mais les attitudes parlantes de ces 
personnages et de ces groupes, on les dirait sculptées dans 
la pensée. En exemple, je  rappelle à ceux qui connaissent 
l’œuvre la scène de l’apparition d’Erda II y  en a d'autres ; 
elles sont nombreuses, et le soin qu’apportent ces acteurs 
à la diction du texte, on l’apporte à la déclamation muette 
des visages et des corps drapés, dans les tableaux où 
chaque personnage est placé, et tous par rapport l’un 
à l’autre, selon leur valeur expressive ; ainsi ce jeu plas
tique produit des merveilles de contrastes, de nuances, de 
lignes toujours selon la pensée, pour la pensée.

Songez à la déclamation et au jeu individuel, aux décors 
et à la symphonie d’un orchestre admirable placé dans 
d’exceptionnelles conditions acoustiques et que dirige 
Mottl à cette série; je  reparlerai de tout cela en reparlant 
du drame trilogique. Je ne donne ici qu’une première 
impression d’ensemble au lendemain de la représentation 
du prologue.

Aperçu ici beaucoup de Belges et de Français : M. Mé- 
lot, avocat général à la Cour de cassation, M. Vauthier, du 
barreau de cassation, M. Léon Lequime, un wagnérien de 
la fondation, Mlle Dutilh, une des interprètes de l’ Or du 
Rhin au Conservatoire, Mlle  Delna. de l’Opéra-Comique, 
M. Fierens-Gevaert, des Débats, le poète Georges 
Khnopff, M. Franz Servais, le docteur Heger, le sculpteur 
Van der Stappen, le peintre Charlet et d'autres.

H enry M aubel

Choses de Théâtre
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, aux Galeries, première matinée 

dos Deux Gosses. Le soir, à S h. 15, cinquième représen
tation.

A l’occasion de la fête de l’Assomption, il y  aura mati
nées le samedi 15 avril et le dimanche 16.

Dès à présent le bureau de location est ouvert pour 
toutes les représentations, matinées et soirées, jusqu’au 
18 août.

Les deux premières des Deux Gosses ont, malgré le ser
vice de la presse, réalisé 4,162 francs.

A la première, le spectacle s’est terminé à 2 heures du 
matin.

Vendredi on finissait à, minuit quarante. Dès ce soir, on 
finira à minuit.

Quel que soit le succès financier de l’entreprise de 
M. Montcharmont aux Galeries, les représentations des 
Deux Gosses seront forcément limitées, M. Maugc rou
vrant le 29 août.

Comme nous l’avons dit, la nouvelle troupe débutera 
dans les Cloches de Corneville. L ’œuvre de Planquette 
sera remontée comme le fut la Fille de Madame Angot, 
avec un grand luxe de décors, de costumes et de ballet.

Chœurs et danseuses chanteront et danseront toutes 
ensemble, notamment au tableau du marché des servantes 
et au bal champêtre au dernier acte.

Pour le tableau de la salle des armures, M. Maugé 
fera des merveilles, se souvenant de ce qu’il lit à la Nou
velle-Orléans dans le tableau du fantôme de Rip-Rip. Dès 
à présent M. Dubosq s’est mis à l’œuvre ; une partie de ce 
grand décor sera peinte sur toile métallique et des combi
naisons de lumière aidant, la scène des Galeries paraîtra 
être de colossales dimensions.

Cent cinquante personnes figureront dans ce tableau.
M. Maugé ne s ’est, pas attaché seulement à réaliser de 

façon splendide toute la partie matérielle de la pièce. Il a 
engagé une excellente troupe, en tête de laquelle nous 
trouverons, pour les Cloches, deux artistes de grand 
talent, qui sont aussi de très jolies femmes élégantes : 
Mlles Maury et Dangeville.

Mlle Maury fit plusieurs créations à P aris; elle est 
comédienne agréable et chanteuse habile servie par une 
voix charmante. Elle jouera le rôle de Serpolette.

Mlle Dangeville chantera Gervaise. Elle était l ’année 
dernière au théâtre royal de La Haye où elle a chanté 
avec un énorme succès Carmen, Mignon et Cavalleria. 
Kilo a une très belle voix de mezzo-soprano, et e’est une 
toute jeune artiste, adorablement jolie.

Le maître de ballet sera M. Van Hamme, qui règle en 
ce moment, à Paris, les trois grands divertissements avec 
M. Planquette.

M. Garraud. directeur de l'Alhambra, qui fait en ce 
moment, à Saint-Omer, son service militaire, en qualité 
de lieutenant de la territoriale, profitant d’un congé de 
vingt-quatre heures, est arrivé hier à Bruxelles pour 
s’occuper de sa campagne prochaine.

La réouverture aura lieu, ainsi que nous l’avons 
annoncé, dans les premiers jours du mois de septembre 
avec M. Henry Krauss dans le rôle du Bossu. M. René 
Robert fera sa rentrée dans cet ouvrage, car M. Garraud 
a engagé M. Robert non seulement comme premier rôle 
dans les pièces où ne jouera pas M. Krauss, mais encore 
comme régisseur général !

Sont engagés aussi Mme Marga-Lucena, en ce moment 
à Royan, et, en qualité de jeune premier amoureux, 
M. Charles Krauss, cousin du talentueux premier rôle. 
Sont réengagés Mlle Réal, MM. Laverne, Ploton et 
Meillet.

Indépendamment des spectacles que nous avons annon
cés, M. Garraud fera représenter la Petiote, un drame 
très intéressant de M. Maurice Drack, puis Ruy-Blas et 
la Belle Gabrielle .

M. Garraud donnera des matinées, tous les dimanches, 
avec des spectacles spéciaux qui ne seront pas donnés le 
soir.

Les personnes qui voudraient profiter du nouveau 
rideau-annonces de l ’Alhambra sont priées de s’adresser 
immédiatement, par écrit, à M. Garraud, directeur.

La saison prochaine, au Théâtre Molière, sera excep
tionnellement brillante. M. Munié, qui vient de quitter 
Paris pour aller se reposer en Bourgogne, —  le pays de 
Mme Munié, —  a fait à Paris d’importants engagements.

C’est, on le sait déjà, Mlle Cerny qui jouera Amants, 
la pièce de Donnay qui fit sensation l’hiver dernier à la 
Renaissance et dont la première au Molière sera un événe
ment.

Pour les nombreuses nouveautés que montera M. Munié 
—  la Meute et la Figurante, entre autres —  l’ intelligent 
directeur du Théâtre Molière a engagé spécialement des 
artistes parisiens connus. Ce sera, cet hiver, au Molière, 
un défilé d’œuvres et d’artistes de premier ordre.

* *
On écrit de Bruxelles au Gaulois :

M. Stoumon. qui est allé entendre la Tétralogie à Bayreuth, a 
engagé là-bas Mme Marie Bréma pour venir donner à la Monnaie, 
dans le courant de l’hiver prochain, une série de représentations. 
Elle chantera entre autres rôles Fricka de la Valkyrie, si l'on se décide 
à remonter l'œuvre wagnérienne, dans laquelle Mlle Kutscherra rem
plirait le rôle de Sieglinde qui lui a servi de début (sans lendemain) à 
l'Opéra ; mais la direction n'a pas encore résolu la question de savoir 
quel drame de Wagner elle inscrira dans son répertoire. On a parlé 
du Crépuscule des Dieux, mais aura-t-on la force et le courage de le 
monter à la Monnaie ?

Dès à présent, le programme de l'année est très chargé. Le Fervaal 
de M. Vincent d'Indy empêchera sans doute de donner une couple 
d'autres œuvres inédites que les directeurs comptaient jouer : tels le 
Ratcliff de M. Xavier Leroux et un opéra de M. Gabriel Pierné, que 
l’on dit charmant ; ce sera pour la saison suivante. En revanche, outre 
les trois petits ouvrages de M. Saint-Saëns, La Princesse Jaune, 
Phrynè et le ballet provisoirement intitulé Les Filles d’Arles, nous 
aurons le Don César de Bazan de Massenet, avec M. Frédéric Boyer. 
Quanl aux œuvres de nos compatriotes, entre autres la Servante 
d'auberge de M. Jan Blockx, la Fiancée d'Abydos de M. Paul Lebrun 
et un grand drame lyrique de M. Jean Van den Eeden, il est peu 
probable qu’elles puissent trouver place; les Belges sont habitués à 
attendre, et la patience est une de leurs vertus.

Nos compositeurs peuvent planter une forêt d’ormes.
* *

Toujours même succès au Musée Bonnefois. Trois spec
tacles, tous les soirs, à 8 1/4, 9 1/4 et 10 1/4 heures.

Matinée tous les jours à 4 heures.
Le 12 courant, à 3 heures, matinée de gala, au béné

fice de l’Œ uvre des étrennes des petits pauvres. Au pro
gramme : le Mystère de la Passion, en 18 tableaux 
vivants et S tableaux nouveaux, de maîtres modernes, 
empruntés à des sujets d'histoire contemporaine.

A
La réouverture de la Scala a été un événement bruxel

lois : la troupe, admirablement composée, ne renferme 
que des artistes de grande valeur. Voilà des débuts qui 
font bien augurer de la saison du charmant établissement 
de la place De Brouckere.

La 200e représentation des Deux Gosses à l'Ambigu a 
été fétée lundi dernier.

La salle était comble et le public toujours enthousiaste.

L ’É VEN TAIL EST EN LECTURE :
A  SPA : Au Casino, au Cercle des Étrangers, au 

Salon du Parc 
En vente au kiosque de la place Royale.
En lecture au Kursaal d'Ostende, aux Casinos de 

Blankenberghe et de Nieuport-Bains, aux Kursaals de 
Heyst et de Middelkerke. au Casino de Dinant et au 
Cercle des Étrangers de Namur.

En lecture à la Bibliothèque publique de l’Opéra de 
Paris.

LETTRE DE LIÉGE
Les nouvelles artistiques sont rares en cette saison et. à part les 

concours du Conservatoire, qui viennent de se terminer et qui ont le 
don d’attirer la foule, tout notre menu se compose des concerts mili
taires qui se donnent au kiosque d’Avroy.

Mais voici septembre bientôt et les vieux amateurs de théâtre par
lent déjà de la réouverture et supputent les chances de succès de la 
saison prête à s’ouvrir.

M. Verneuil, à qui est dévolue la lourde charge du Théâtre Boyal. 
a fait, parait-il, des engagements sérieux et nous amène le baryton 
Labis et le fort ténor Lestellier. Le répertoire courant sera repris, 
mais nous aurons des nouveautés parmi lesquelles la Mégère appri
voisée de Le Bey, Pris au piège de M. Gédalge et Rebecca de 
M. Lesoens. Pour le mois de la foire on reprendra Cendrillon avec la 
mise en scène de la reprise au Châtelet.

Le théâtre du Gymnase vient d’être vendu à une société qui va 
transformer le local. On parle d’un jardin d’hiver, d’un vaste restau
rant et il est question d’exploiter pendant l’été le genre Folies-Ber
gère. Mme Andral conserve le théâtre pour cet hiver et débutera par 
Thermidor et Madame Sans-Gène.

Quant au Pavillon de Flore, il annonce sa réouverture pour le 
l'-r septembre par le Jour et la nuit. M. Poirier nous promet une 
troupe exceptionnelle et un répertoire des dernières nouveautés parues.

Je tiens à signaler les brillants succès remportés au Conservatoire 
par M. et Mlle Badoux, enfants de l’éminent directeur. Ils remportent 
tous doux la médaille en vermeil, le premier dans la classe de piano, 
la seconde au cours de chant.

B émol.

Courrier de France.
On nous écrit de Paris :
M Claretie n’a pas réclamé les prix de l’année au Conservatoire 

pour le présent, du moins.
M. Prince, premier prix de comédie, va tout probablement débuter 

au théâtre des Variétés.
M. de Max est engagé à l'Odéon ; de même M. Garbagny, un 

jeune artiste d’avenir, second prix de comédie.
— Des. artistes en société, ayant à leur tête le long et excellent 

Scipion, ont pris possession du théâtre des Menus-Plaisirs pour y 
jouer les Trois Epiciers.

— Mme Augusta Holmes travaille en ce moment à un nouvel opéra 
dont elle écrit la poésie et la partition; titre : La Belle Roncerosc.

— Le dernier festival musical de Rouen, consacré aux œuvres de 
M. Victorien Joncières et de M. Gabriel Pierné, a obtenu un très vif 
succès.

La Suit de Noël de 1870 (1), la "belle œuvre de Pierné, acclamée 
cet hiver aux concerts de l'Opéra, a produit une vive impression.

— Dans quelques jours, Mme Sarah Bernhardt partira avec une 
troupe nombreuse pour une tournée dans les stations thermales et 
balnéaires les plus importantes de France.

— Mme Ve A. Dumas s’est opposée à la représentation d Anton y 
au Théâtre de la République.

On tient à réserver, paraît-il, Antony à la Comédie française, et

(I) Ne pas confondre avec la valse signée Stoumon (Oscar).
(s . n. l .  n.)

il se pourrait que la Comédie française ne se pressât pas de monter 
Antony.

— Kermaria, poème de M. Gheusi, musique de M. Camille Erlan
ger, passera probablement en novembre à l’Opéra-Comique, à moins 
que ce ne soit le tour de la Cendrillon de M. Massenet. auquel cas 
Kermaria. une œuvre sur laquelle on compte beaucoup, serait 
reportée au printemps de 1S97.

— Le Théâtre de la Gaîté vient de faire une reprise convenable des 
Cloches de Corneville.

La prochaine première à ce théâtre sera celle de la Poupée de 
M. Maurice Ordonneau, musique de M. Audran.

— M. Grisier, l’ex-directeur de l'Ambigu, qui a pris les directions 
des Bouflés et des Menus-Plaisirs, a engagé M. Nerval, l’ex-premier 
régisseur de la Monnaie, en qualité de régisseur général des deux 
théâtres.

— Hippolyte Lyonnet vient de rejoindre dans la tombe son frère 
Anatole, décédé il y a quelques jours.

Quand le frère succomba, Hippolyte était malade; la mort de son 
inséparable a hâté sa fin; un seul Lyonnet vivant, l'autre parti, ce 
n’était pas possible, n’est-il pas vrai?

Toujours ils avaient vécu ensemble, côte à cote, ensemble ils avaient 
lutté, triomphé, conquis leurs succès, ensemble ils avaient connu 
— après la renommée brillante, la vogue et la fortune — la détresse 
des mauvais jours, détresse vaillamment et patiemment subie par l ’un 
comme par l’autre !

Unis dans la vie, la mort les réunit bien vite, consacrant leur inal
térable amitié fraternelle et comblant leurs vœux !

Au paradis des braves gens, Anatole et Hippolyte Lyonnet auront 
accès et de leurs voix redevenues fraîches et pures dans la fraîcheur et 
dans la pureté de l'au-delà, ils chanteront de jolis duos qui feront sou
rire ou pleurer le Père éternel, dans sa longue barbe blanche !

A.-Ch. V og e l.

M on te-C arlo . — Le théâtre représentera cet hiver un drame lyrique 
inédit en deux actes de M. 1. de Lara, livret de M. Louis Gallet. Les 
rôles principaux seront chantés par MM. Van Dyck, Maurel et Bouvet, 
Mme De Nuovina ou Mme G. Leblanc.

LE FOYER DE LA DANSE A L'OPÉRA DE PARIS
Le magnifique foyer d’aujourd’hui avec ses immenses glaces de 

Saint-Gobain, son lustre aux cent quatre lumières, ses colonnes dorées 
et cannelées en spirales, son double plafond avec ses voussures et ses 
peintures de Boulenger ne rappelle en rien l’ancien foyer de la rue Le 
Peletier.

Là régnait une antique simplicité : une vaste pièce mal éclairée et 
basse de plafond, avec ses dorures passées, ses velours et ses tentures 
défraîchies, tel était l’ancien foyer. Pour tout meuble une banquette 
demi-circulaire et, pour tout ornement, dans un coin, sur un socle, 
un buste de la Guimard. Mais quels souvenirs!

Sous Louis-Philippe, pour ne pas remonter plus haut, le loyer 
avait encore la grande allure d’un salon de bonne compagnie, où 
chacun se mettait en frais d’élégance et d’esprit. C'eût été déchoir, 
pour les brillants lions du temps, pour les jeunes pairs de France, 
que de ne point passer par la rue Le Peletier avant que de se rendre 
en quelque bal de la Cour.

Les assidus s’appelaient alors le comte de Montessuy, le marquis 
de Lavalette, le comte d’Hédouville, le comte d'Alton-Shée, le marquis 
de Biron, le duc d’Albufera, le comte de Greffuhle, le prince de 
Beauvau, le comte Gilbert des Voisins, qui épousa la Taglioni, le 
prince de La Moscowa, les marquis de Bérenger et de Cambri, le 
comte de'Montguyon, Daru, Edgard Ney.

Dans le monde des lettres, Etienne Arago, l'auteur des Mémoires 
du Diable, le grand Théo, Castil-Blaze, dont Albéric Second disait 
qu’ il avait le nez d’Hoffmann, le sourire de Paganini. l’œil d'Anne 
Radclitf, la bouche de Cagliostro, le menton du comte de Saint-Ger
main, le front de Mesmer et les cheveux du Juif-Errant, et combien 
d’au très encore !...

C'était le temps des grandes étoiles, de Rosati, de Cerito. de Car- 
lotta Grisi que personne n’admirait plus que Théophile Gauthier, des 
sœurs Dumilâtre : Sophie qui n’était pas jolie mais qui dansait si 
bien, et Adèle qui était si jolie mais qui dansait si mal, et aussi de 
Fanny Essler dont deux grands laquais en livrée gardaient l’entrée de 
la loge.

C’est pour elle que Burat de Gurgy alla un soir dévaliser le blanc 
de billard de tous les cafés des environs, parce qu’on lui avait volé la 
craie qu’elle écrasait sous ses chaussons. L’histoire ajoute que lorsqu’il 
revint de cette tournée, les petits verres qu’il avait dû consommer 
l’avaient rendu plus gai que de coutume.

Un des événements, dont on s’égaya fort à l’époque, fut la visite au 
foyer du maréchal Bugcaud, amené par M. Romieu, le légendaire 
préfet de la Dordogne.

Vous savez si le maréchal-agriculteur était alors populaire! Il arri
vait d'Afrique entouré de toute sa gloire, et sa visite annoncée avait 
produit une grande émotion dans tout le corps de ballet qui se trouvai !■ 
là au complet.

Quand il pénétra au foyer, “ lui qui venait de vaincre les barbares" , 
suivant l’expression du temps, et qu’il se vit entouré de toutes ces 
jambes, de tous ces bras et de toutes ces poitrines nues, sa bravoure 
l’abandonna. Il blêmit, rougit, balbutia quelques paroles, fit demi- 
tour et se sauva

On ne le revit plus.
Sous l'Empire, le ton change. Cesl toujours un salon où l’on flirte 

et où l’on cause, mais où l’on cause plus fort. La grande finance et 
l'armée y font leur apparition. A côté du général Fleury, on voit 
apparaître les jeunes Rothschild, les Aguado.

Et encore le marquis de Caux, le futur mari de la Patti, le prince 
Joachim Murât, le comte de Pontevès, le duc de Morny, le comte 
Bacciochi, M. Jules Delamarre, le comte Léopold Lehon, le comte 
Dâvilliers, le comte de Saint-Priest, le comte Arthur de Vogüé, 
M. Georges Irisson, le comte de Lamberty, M. Ludovic Halévy, qui 
préparait sa Madame Cardinal; le comte de Maugny, le prince 
Poniatowsky, Richard de Montjoyeux, dont on disait qu'il n’était pas

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissh n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, i, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay ûls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



assez riche pour s’appeler Richard, ni assez gai pour avoir nom 
Montjoyeux; le prince d’Hénin, dont aujourd’hui encore on garde le 
souvenir attendri.

Aujourd’hui les anciens ont disparu. M. Charles Bocher demeure 
presque seul sur un demi-siècle d’assiduité qu’aucune révolution n’a 
pu lasser. Les assidus sont les princes du grand commerce, de la 
la grande finance et de l’ industrie : les Menier, Duval, Chiris, Bam- 
berger, Camondo, Binder, Cahen d’Anvers, Mannheim, Cheramy, 
Bischoffsheim, Bayer et quelques fonctionnaires du conseil d’Etat et 
de la Cour des comptes. Cependant on y aperçoit encore quelques 
clulimen tels que le comte de Pontevès, le marquis de Modène, le 
comte Jacques de Fitz-James, le comte Pillet-Will, le prince de Sagan, 
le marquis de Massa, le comte de Wignacourt, le marquis de Nédon- 
chel, M. Nicolopoulo, le comte Raoul de Gontaut, etc.

C’est au foyer de la danse également que nos jeunes ministres 
viennent, en quelque sorte, chercher la consécration de leurs nouvelles 
grandeurs. Aussitôt nommés, ils viennent s’y faire admirer.

Ce n’est pourtant pas la jeunesse qui domine de l'autre côté du 
" mur de lointain " . Comme j ’en manifestais, uujour, mon étonnement 
à un des plus fervents habitués :

" — C’est qu’alors que tant de choses ont changé, me répondit-il, 
le foyer est une de celles qui se sont le moins modifiées. On y conserve 
toujours une tradition de tenue et d'élégance ; il faut encore pour y 
briller une certaine distinction d’esprit et de savoir-vivre qui n’est pas 
l’apanage de notre jeunesse dorée. »

Quant aux danseuses, elles sont aujourd'hui ce qu’elles étaient hier. 
M le maire occupe pourtant dans leurs préoccupations beaucoup 
moins de place que par le passé. On fait de nos jours moins de folies, 
mais plus de bêtises. (Gaulois.)

LETTRE DE SPA
7 août.

lin ce mois d’août béni des hôtes habituels de Spa, où vient la 
grande foule des visiteurs, où chaque jour, chaque soirée est célébrée 
par une fête, ceux qui sont “ dans le train " , qui veulent être vus par
tout sont surmenés par les bals, les cotillons, le théâtre, les concerts, 
les soirées au Cercle, au Casino, les tirs aux pigeons, les courses, le 
lawn-tennis, les fêtes champêtres, les excursions, les soirées particu
lières de plus en plus nombreuses. Et comme si ce n’était assez, de 
toutes parts se forment des comités rêvant et organisant fêtes nou
velles.

Demain, s’ouvre au Salon Levoz l'exposition canine ; dimanche 
s’ouvrira au Pouhon une merveilleuse exposition de poupées et, dès à 
présent, l’on travaille au succès de la fête des fleurs du 15 août que 
l'on veut plus merveilleuse encore que les années précédentes.

Le Comité d'organisation est ainsi composé :
Président d’honneur : M. A. de Damseaux, bourgmestre.
Commissaire organisateur : M. Le Maire de Warzée.
Jury : Président, M. le chevalier Adolphe de Sauvage.
Membres : MM. baron de Baré, baron de Bennigsen, Albin Body, 

comte de Canisy, comte A. de Chastel, N. de Damseaux, H. Dolez, 
comte Alexandre de Gabriac, Gustave Ghilain, colonel van Halen, 
Théo Hannon, Herrfeldt, comte de Lalaing, comte Jacques de Liede
kerke, comte Pierre de Liedekerke, Alfred Lieutenant, Limeletie, 
de Lossy. Monteiro, Nyssens, Gaétan Somzée, chevalier J. de Thier, 
chevalier A. de Thier, D1' van den Bosch, comle H. van den Burch, 
baron de Villenfagne, comte de Villegas de Saint-Pierre.

De la place Pierre-le-Grand à l’établissement des Bains, il y aura 
des estrades pour deux orchestres et des tribunes fleuries et super
bement pavoisées. Outre les belles bannières offertes par S. M. la 
Reine, l'Administration communale, le Cercle des Etrangers, le 
Casino et la Colonie étrangère, de nombreuses bannières ont été 
offertes au Comité par les commerçants de la ville. Les prix seront 
donc très nombreux et c’est tant mieux, car le corso s’annonce bril
lamment.

Le soir, le Parc donnera une fête merveilleuse; la galerie, le parc, 
la montagne seront féeriquement illuminés et la Direction des fêtes 
a engagé pour le concert Mlle Adams, de l’Opéra, M. Affre, premier 
ténor de l'Opéra, et M. Isnardon, de TOpéra-Comique. Accompagnés 
par le superbe orchestre de M. Lecoq, ces artistes clôtureront ce 
concert par l'exéculion intégrale du 5° acte de Faust. Après le concert, 
feu d’artifice tiré au sommet de la montagne Annette et Lubin.

A l’occasion du concours hippique qui se fera au Vélodrome le'Tô, 
le Parc donnera, le soir, uue autre fête musicale avec le concours de 
M. Noté, le puissant baryton de l’Opéra, et de la Légia.

La seconde journée du concours hippique est fixée au mercredi 19.
Les sportsmen apprendront avec plaisir que la Société des courses 

de Spa donnera en 1S97 deux prix de 20,000 francs; le premier au

commencement du mois d’août, réservé aux chevaux de 2 ans et 
permettant aux poulains français de faire le déplacement (on sait que 
le règlement des courses françaises n’autorise pas les jeunes chevaux 
de débuter en course avant le 1 er août) ; le second est réservé à un 
steeple-chase international à courir en septembre.

En attendant, la troisième série des courses internationales com
mencera le 27 août. Ce sera le prétexte d'une nouvelle série de fêtes.

Parmi les arrivants de ces derniers jours, citons : Comtesse d'Oul
tremont, le prince de Rohan, le prince de Berglies, le comte J. de 
Lalaing, le comte et la comtesse M. de Bonnecaze, le ministre 
d'Espagne et la comtesse de la Vifiaza, le comte de la Salle, 
le comte de Potulice, le baron Tucher, le baron de Thorsin, M. de 
Koudriafski, le baron de Cesve, le baron de Zedlitz, le comte Lubienski, 
le baron J. de Rosée, le comte Cardelli, le comte M. de Sainte-Terre, 
le comte H. de Bylandt, M. Pety de Thozée, le baron de Gingins, le 
comte de Hemptinne, le comte G. de Borchgrave, le comte et la com
tesse de Pontigny, le baron de l’Espée.... A. de B.

Mondanités
Salle bondée aux Galeries à la première des Deux Gosses. Public 

d’étrangers, de passants, avec quelques habitués, cependant : les 
comtes de Baillet, du Monceau, de Robiano, le chevalier de Wouters 
d’Oplinter, M. Gilbert, etc. Les commères des dernières revues bruxel
loises s'y étaient donné rendez-vous : Mmes Aciana, Marry Myrrhas et 
Gauthier, et le corps médical était représenté par un groupe compact 
de médecins : les docteurs Martha, Aubrun, Keiffer, Jourdain, Mat- 
tliys, etc., etc. Ce n’est pas les soins qui eussent manqué aux specta
teurs indisposés.

***
Le prince Victor assistait vendredi à la deuxième représentation 

des Deux Gosses, aux Galeries, où il y avait une salle comble.
***

Les comte de Montliolon passe ses vacances à Vichy.
***

A Spa, à Ostende, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 
sont les grands favoris du high-life.

***
Pour satisfaire son innombrable clientèle, la direction des fêtes de 

la ville d’Ostende inscrit à son programme toutes les attractions 
possibles.

Aussi ne se passe-t-il point de jour sans qu’une nouvelle fêle ne 
convie les étrangers qui viennent chercher, avec l’air réconfortant de 
la mer, les distractions de la vie élégante.

Celles-ci se trouvent aussi au Club privé du Kursaal qui offre à ses 
membres les plus agréables passe-temps.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un petit procès a été plaidé la semaine dernière devant le tribunal 

civil de la Seine, entre M. Baret, entrepreneur de tournées théâtrales, 
et M. Antoine, codirecteur de l’Odéon.

Ce dernier, qui s’était engagé, par tràité, à faire partie de la troupe 
que M. Baret conduit en ce moment dans les principales villes de 
Suisse, de Belgique et de Hollande, avait été mis soudain dans l’im
possibilité de remplir cet engagement par suite de sa nomination, 
comme directeur, du second Théâtre-Français.

M. Baret, après l’avoir remplacé par M. Saint-Germain, l'assigna 
alors en paiement du dédit prévu, soit 3,000 francs.

M. Antoine répliqua par la lettre suivante :
1 1  juillet

Mon cher am i,
Votre assignation est une plaisanterie déplacée et gratuite. C’est une 

étrange façon de reconnaître ma bonne grâce et ma patience de noire 
dernière tournée.

Elle me dégage vis-à-vis de vous et me laisse le champ libre. Elle 
est inutile parce qu’elle ne change en rien la situation. Personne n’a 
jamais contesté que ce droit vous soit acquis : votre tort est de 
l’exiger immédiatement d’un homme qui n’a pas cet argent et dont la 
situation est déjà obérée depuis de longs mois par le passif du 
Théâtre-Libre.

Une opposition à l’Odéon vous donnera le cinquième de mes appoin
tements, 1,500 francs par mois, soit 300 francs à partager avec dix 
au très créanciers.

Je vous ai offert trois cents francs par mois et vous n'avez pas 
accepté

J’expliquerai donc moi-même cette situation aux juges et. devant 
le cas absolu de force majeure qui m'a contraint à remettre la tournée, 
le jugement peut vous réserver des surprises.

J’ai du reste l’intention d’entrer dans de longs développements : 
vous avez donc doublement tort, d’abord dans votre intérêt, puis 
vis-à-vis de moi personnellement, qui ai supporté tout ce que vous 
savez avec la plus grande patience.

A ntoine

Le tribunal a condamné M. Antoine à payer son dédit de 3,000 fr. 
en trois fois.

SPORT
Le Cercle équestre de Péruwelz organise pour le 15 août, jour de 

l’Assomption, un concours hippique international qui aura lieu à 
1 h. 1/2 dans la propriété de M. Tondreau, à mi-chemin de cette belle 
drève de tilleuls qui mène de la ville au mont de Bon-Secours, si 
célèbre par les pèlerinages à la Vierge.

Les fêtes hippiques précédemment données par le Cercle équestre 
de Péruwelz ont toujours eu un grand succès.

Le programme, très complet, de la fête prochaine, comprend quatre 
épreuves d’obstacles, dont une réservée aux officiers, et un concours 
de chevaux de selle.

Les inscriptions sont dès maintenant nombreuses; elles peuvent 
cependant être adressées encore, jusqu’au 12  août, au secrétaire du 
Cercle équestre de Péruwelz.

p r im e : m u s ic a l e
A  TO U S NOS L E C T E U R S

Pour faire connaître ses ouvres à nos lecteurs, la maison d'édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à tout lecteur de l'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybnch, 
Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de fr. 1-50, pour 
tous frais, à M. A. Danvers. éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves,

Imperméables, covert-coats. 
plaids, etc., etc 

R AYO N  N OU VEAU  :
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie line. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA\ GOETHEM
Chausseur 

3 ,  B A R V I9  SA IN TE-GU DU JLE, 8, B R U X E L L E S

B A i N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B a in s  tu r c s , s a lle  de su d a tio n  à  a i r  sec  (Ham m am )

BAINS RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE N ATATIO N

ouverte pendant toute l ’ année

LEÇO N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie §riza
de £ " «

i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
—----3 P A R I S  J----—

Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME 0R/ZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMBRIÏ ^ P B C IA L B

au, VIOLETTES au CZAR

•Bouquet ^ympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  DE FA R D S
INOFFBNSIFS 

,W POUR L. A V ILLE

R1CHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

7ente en Gros : Maison Norbert DB KE7N, à Broielle*

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JU ILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

O S T E N D E
à  1  h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s

O L U B  P R I V E  D I T  K U R S A A L  
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  I_i’ .A _3S riIS rE E  

Écrire au secrétaire pour les formalités d'admission.

EXPOS IT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRÜXELLES-KERHIESSE
PoiiL* tous renseignements s'adresser ào

M. Pierre Cordemans, Central llùtel, Bruxelles,

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errains à -vendre pour bùtir.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

! Construction d'appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M Â Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LE ÇO N S

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

V ou s con serv erez  la fra îcheu r 
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
de Riz spécia le

P R É P A R É E  A U  BISM U TH

par CH. FAY, Parfumeur 
rue tle la JPaiæ, 9, /M  IHS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FL&NDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GAN T IM PÉ R IA L

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N “ 101 0

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE SC IEN TIFIQ U E POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L E  L I T B E

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E -  O r t O I S S ^ I T I D E ^ X J
d e P A R IS

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

FonrniiHnr dt S. K. h Seine du Belges et de 
S, A. R. X*r le Comte de Ilindrt

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D llv r i I c e  RUE ROYALE 74
T élén h on e  1 0 7  D n U A L L L t O  T éléD hon e 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ ETE 1 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
l'êtes vélocipédiques,expositiondepoupées, concerts- 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUÎELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
pris de la Bouts*

D E P O T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

ZMIjft.isonsr G-OZDIZST
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs dllfirentes

Cikt iaei plsmbét d* l’Uilni i Gas di BroiilWi.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© ïfcoyale 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SIÏIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORC EL AI NE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-goché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ŸBRRER1ES, MÉTAL ARGENTE, C0ÜTELLBR1I
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES
Succursales :

56, me de U Madeleine, Bruxelles; 45" rue des Tanneurs* A n m  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité cle Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏJON AU
1 3 , M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de cérém on ii

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers. 

U S I I s I E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 14 0 7 .

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S  

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l'on coupe les Gants à la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 8 h. Directeur : MONCHARMONT père. Rideau : 8 li. 1/2.

Pour les représentions de : M Décori. du théâtre de l'Ambigu. (qui jouera le rôle 
de *• La Limace " qu’ il a créé à Paris); M lle Suzanne Carlix, du A^aùdeville ; 

Mlle Marguerite Carlix. de l’Odéon; Mlle France, du Théâtre Libre;
Mlle Pazza-Montlouis. de la Porte Saint-Martin ;

M. Kemn, du Vaudeville; M. Déan, du Palais-Royal; M. Aubry, de la Porte 
Saint-Martin ; M. Naulot, de la Gaîté,

LES DEUX GOSSES
( FANFAN ! )

Drame à  grand spectacle, en 5  actes et 8  tableaux, de P i e r r e  D e c o u r c e l l e .  

Décor neuf de M. D ubosq.

DISTRIBUTION

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
P a r ft im e u r  d e  S . M . la  .R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
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A BA YREUTH
S août.

Dans ma première lettre j'indiquais l’effet prodigieux 
qu’on obtient à Bayreuth par la symphonie de l’orchestre 
invisible et par le groupement des personnages sur la 
scène.

Si l'on se remémore la série de ces polyoramas de per
sonnages, depuis les tableaux de l’enlèvement et du rachat 
de Freïa et l’apparition d’Erda dans l'Or du Rhin ju s
qu’aux tableaux de la chasse et de la mort de Siegfried 
dans le Crépuscule des Dieux, on obtient un résumé 
orchestique —  par mouvements et attitudes —  de toute 
la tétralogie.

Il faut qu’on sache que l’allure de la représentation 
là-bas est différente de celle qu’on lui donne sur nos 
scènes d’opéra. Certains mouvements lyriques auxquels 
on donne ici une ampleur concertante, sont accélérés par 
le mouvement même de l ’action dramatique; en revanche 
les temps muets, les jeux de gestes prennent une très 
grande place ; on développe la scénerie afin de donner du 
relief à la vie muette, aux actes, à la simple existence que 
traduisent le corps et le visage d’un être. On estime que 
le seul fait d'être présent peut signifier quelque chose si 
l ’acteur s’acquitte de son rôle humainement. Cela se 
produit notamment dans Siegfried, cette deuxième partie 
de la trilogie n’étant que la description, à travers les 
événements, d’un homme libre et fort qui va s’héroïser. 
Si les tableaux d’ensemble et de masse, nous offrent, 
par leurs images culminantes, des intuitions profondes 
à tous les instants où il convient qu’on synthétise, il 
n’est, à vrai dire, pas une scène plastique d’où ne 
rayonne une raison et avant la conversation idéale des 
personnages il y  a la geste idéale —  dans le sens des chan
sons de geste —  qui ressort déjà d’une organisation 
scénique harmonieuse où les formes corporelles et les atti
tudes sont des signes d’un langage non moins substantiel 
que l’autre, *• le sonore " , On a publié bien des commen
taires de la musique et du poème de la tétralogie. Je ne 
sache pas qu'il existe un livre pour nous montrer métho
diquement les instantanés plastiques du drame et nous 
initier à ce qui est primordial dans l’œuvre. Ici comme 
dans l’existence, c ’est le corps des choses que nous tou
chons d’abord. La musique, elles en viennent, elles y 
retournent, c ’est l’infini spirituel, le fluide où se fondent 
les extrémités du cercle. Mais voici le dos de la terre, 
l’extériorité solide, tangible, visible, c ’est là où se fixent 
nos yeux qu’est le point d’appui et de départ, la base de 
cette oeuvre d'abord théâtrale. Et c ’est ce qu’on ne ressent 
bien que lorsqu’on a vu le drame à Bayreuth.

Les leçons trop concertantes ou purement littéraires 
que nous avons reçues ont très mal placé notre point de 
vue. On a beau savoir que W agner a fait du théâtre, on 
aime sa musique et on la joue. Peu à peu cette musique 
ainsi jouée pour elle-même, dérivant de son véritable sens, 
modifie sa form e; de sorte qu’il y  a maintenant deux 
façons d’œuvre de W agner : sa musique et ses drames.

La lecture des partitions ou l’audition musicale donnent 
une sorte d’abstraction sensible, mais rien de concret, 
rien de dramatique et cela nous frappe surtout au spec
tacle de l’ Or du Rhin dont les belles exécutions du Con
servatoire n’ont pu donner aucune idée aux dilettantes 
bruxellois ; car il n’y  a rien ici de sentimental et de pas
sionné; c ’est le sujet du drame posé en prologue, une 
idéologie par les images et si l’on s’en tient aux images 
lyriques on n’a que très incomplètement une moitié de 
l ’œuvre. Incomplètement cette moitié, puisque de W otan 
lui-même on n’a pas la vision — voir ce que j ’en disais 
la semaine dernière —  et quant aux géants, ils semblent 
tout à fait négligeables. Leur thème, en effet, est rudi
mentaire, tout linéal, unissonnant, un schème rythmique 
plutôt, teinté de peu de mélos. C’est qu’aux êtres qui n’ont 
que très peu de musique dans l’âme, W agner a donné une

moindre expression lyrique. Mais c ’est justement la force 
brutale des géants qui importe ici et leur vie matérielle 
opposée à la pensée des dieux. Entre eux et les dieux passe 
un chemin de dédain, une frontière morale que Logue, 
Donner, Proh peuvent franchir, mais W otan point. C’est 
sur la terre des hommes que se fera ce mariage de la 
pensée et de l’énergie, demain par le couple esclave, après- 
demain par le couple libre. L ps géants, Fafner, le noir, 
qui se changera en dragon, Fasolt, le bon géant blanc 
dont le regard de Freïa illuminera l’âme afin de l’huma- 
niser au seuil de la mort, sont le symbole de cette force 
physique sans laquelle Siegfried ne serait pas et ils ont 
pour mission de nous montrer fortement pendant tout le 
prologue un élément de vie dont W otan éprouve doulou
reusement la nécessité : d’où la lutte.

Voilà ce que nous ne pouvons voir qu’au théâtre où 
l’impression directe et immédiate est révélatrice et répartit 
les lumières pour une intellection totale.

W agner a fondé un théâtre contemporain ou futur sur 
une fondamentale empruntée aux Grecs, parce qu’il avait 
leur conception harmonique de la vie. La base de son 
théâtre est classique et la solidité, la clarté de la mise en 
œuvre sur la scène modèle en accusent l’architectonique. Que 
les couleurs soient fluides —  et elles le sont féeriquement 
dans les jeux de lumière èt la plupart des jeux de décor
—  mais il faut que la ligne et le rythme demeurent mathé
matiques, c’est pourquoi dans les ensembles les plus sym- 
phonisés persiste la netteté du détail. Dans les chœurs 
comme dans l ’orchestre, chaque interprète est un soliste 
qui syllabise et accentue la parole autant, que les prota
gonistes du drame; sous ce rapport les chœurs des W al- 
lcures et ceux des Mannen du Crépuscule so.nt des mer
veilles d’exécution. La diction est une condition première 
de toute interprétation sur la scène de Bayreuth. Il faut
—  c’est le vouloir de W agner —  que le texte sorte aussi 
articulé, aussi incisif que du Molière ou du Corneille à 
la Comédie française ; si on observe l’esprit on ne néglige 
pas la lettre qui le rend saisissable; et la lettre rappelons- 
nous que ce n’est pas la note : c’est le m ot; on parle plus 
qu’on ne chante, à moins que ce ne soit aux instants, 
d’expansion lyrique telles des scènes de la fin de Siegfried 
et du Crépuscule des dieux, scènes où W agner s’est per
mis les ensembles vocaux; en dehors de ces instants, la 
phrase découpée, bosselée, pour mettre en relief les mots, 
les mots porteurs et foyers de pensée, s’adresse à l’enten
dement et l’éclaire sur le sens poétique des choses repré
sentées. Le rôle sentimental appartient à l’orchestre. Il y  
a là un acteur de la fondation, M. V ogl, qui jouait Logue 
en 1876 et le joue encore avec moins de voix et un talent 
accompli. C’est à lui que la mémoire va tout de suite quand 
il est question de diction ; c ’est le modèle et sans doute 
qu’on le donne à imiter aux nouveaux venus. Une chose 
est à craindre, c ’est que les imitateurs ne dépassent la 
limite où il faut que l’interprète s’arrête pour ne pas 
avoir l ’air agaçant d’un virtuose. Dans les discours à 
finesses de Logue, M. Vogl a été merveilleux et il a eu, 
dans ce rôle réservé et presque de moraliste en marge de 
l’action, une mimique tendue et serrée, une force d’ironie 
précise et pénétrante qui fit ressortir intensément le tra
gique de la fin de ce prologue. Le lendemain il jouait Sieg- 
mound, le jouait en déclamateur et l’on a pu voir l ’avers 
de ses qualités et l’erreur de confier un rôle de sentiment 
et d’énergie à un analyste. Ce jour-là, dans la Walkure, 
c ’est Mme Sucher, c’est Mme Brema qui ont fait saillir les 
traits du drame humain par des expressions naturelles et 
puissantes; la première dans la scène de reconnaissance 
fraternelle des deux Velse, puis dans la scène de terreur 
du deuxième acte; la seconde dans la scène des remon
trances à W otan, scène capitale où l’idée est venue en 
haut relief par le fait de son interprétation. J ’ai dit 
l'énergie et l’intelligence de M. Friederichs dans le rôle 
d’Albérich. M. Breuer est ahurissant de caractère et 
de souplesse en Mime ; inutile d’en dire davantage à ceux 
qui se souviennent du visage, des gestes et des intona

tions du nain. Il faut citer à nouveau Mme Schumann- 
Heincke que nous avons retrouvée avec sa belle plastique 
d’attitude et de langage dans Siegfried et qui surtout a 
dit intensément le récit de W altraute, une des choses les 
plus pathétiques de ces quatre soirées Mme Lehman- 
K alish et M. Gruning chantent plus que les autres et nous 
intéressent moins ; pourtant Mme Lehman chante comme 
on chante rarement en Allemagne.

Malheureusement elle ne fait rien de la magnifique 
scène du réveil de Brunehilde; dans la scène des adieux 
de W otan elle a eu des jeux délicats très féminins et un 
élan d'émotion sur le thème déchirant et débordant qui 
jette la W alkyrie déchue dans les bras du dieu et les fait 
s’étreindre enfin dans l’accord retrouvé de leur être 
double, lui qui est la raison, elle qui est le désir; est-ce 
suffisant? non; nous avons vu sur des scènes d’opéra des 
Brunehilde qui ne lui étaient pas, en tant que tragédiennes, 
sensiblement inférieures.

Mme Lehman est une artiste intelligente et une chan
teuse de valeur qui ne crée rien au théâtre. On s’étonnera. 
Il semble qu’à Bayreuth tout doive être parfait parce que, 
faute de concevoir exactement l’art de W agner, on imagine 
sur son théâtre la réalisation idéale d’une beauté connue. 
Il s’agit ici de beauté inconnue, insouçonnée de ceux mêmes 
qui ont étudié W agner dans les partitions et les livres. 
Les hommes * du métier " qui vont voir comment on fait 
là-bas reviennent sans avoir vu parce que, mal informés, 
ils ne se sont attachés qu’aux détails matériels. Ils revien
nent et disent : “ Les wagnériens exagèrent; tout n’est pas 
parfait à Bayreuth; nous ferons aussi bien, voire mieux " , 
à quoi les critiques ajoutent finement que s’ il en est ainsi 
Bayreuth ne vaut pas le voyage. Ce qu’on ne pourrait 
donc assez répéter c ’est que voici un art tout différemment 
ordonné et composé que celui auquel la foule est habi
tuée; W agner, jugeant qu’on ne l’imposerait pas de sitôt, 
l’ava it appelé l'Art de l'avenir ; à ceux qui ont vu et entendu 
cela, quelques, peut être inévitables, défaillances d’exécu
tion importent moins parce que, malgré tout, l ’ensemble 
est saisissant. Au retour, au recul d e  l'impression ces 
défaillances s’ effacent jusqu’à ne laisser au souvenir que 
l’image demeurante du rêve qu’on a touché, qu’on a vécu 
dans la salle obscure, au bord de ce vide d’où montent, 
nuées sonores, entre l’apparence et nous, toutes les voix 
mystérieuses de la vie intérieure. Outre que l’acoustique 
de cette salle profonde de l’orchestre en contre-bas de la 
scène fait résonner purement et pleinement les timbres et 
fond les ondes sans qu’elles perdent rien de la pureté de 
leur contour, cet espace où du silence attend, irréalisant 
la distance entre le spectateur et la scène, dès l ’abord 
prépare au rêve. Cette géante bouche d’ombre fait signe 
d’écouter; c ’est là que les regards s’attachent avant que 
le rideau s’ouvre et quand le théâtre se dévoile l’âme de 
celui qui regarde est prise au fluide de la symphonie et 
porte le regard comme la musique onduleuse porte les 
images. Ce qui est parfait, certes, c ’est l ’orchestre et con
duit par Mottl, il a la couleur chaude, le modelé, la sou
plesse, les nuancements subtils pour sensibiliser la vie 
vague, infixée, indéterminée du sentiment où tout n’est 
que rapport et modulation. C’est dans la musique trou
blée, altérée du Crépuscule qu’il nous a fait entendre le 
plus saisissamment la -  voix occulte " à travers la cha
toyante pourriture de paysages spirituels d’automne, car 
le cœur du héros se décompose maintenant comme le 
soleil quand il abor de  à l a  terre et tout va finir dans le 
mensonge des choses, illusion suprême, car rien n’est 
vrai que le rêve. 

Ici le langage musical que nous avons entendu se com 
plexiser, s’enrichir sans cesse depuis la soirée de prologue, 
devient tellement fluide et ductile que vraiment il faut 
mieux que des talents d’exécutants pour le traduire; ce 
n’est plus la note qu’ils ont à donner, c ’en est la moelle et 
l’âme, c ’est l’intime, l’ immatériel du son, les notes n’ayant 
guère plus de consistance que des harmoniques dans la 
modulo-magie infinie de l’orchestre. N ’allez pas croire

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

32 , rue de l'Industrie, Bruxelles



toutefois que les pages symphoniques habituellement déta
chées, offertes en morceaux au public des concerts écla
tent ici comme des hors-d’œuvre brillants, des morceaux 
d’entr’acte. La Chevauchée des W alkyries n’y prend pas 
plus d’importance qu'une introduction d’acte, car tout de 
suite la scénerie s’y mêle ; quant à la marche funèbre ou 
apothéotique du Crépuscule, on ne peut pas se figurer au 
concert le sens que lui donna le poète ; on imagine une 
marche pour accompagner le cadavre de Siegfried, sans 
deviner quelle spiritualisation, visible au théâtre, elle 
paraphrase. A peine les porteurs se sont-ils engagés dans 
le chemin de roc étroit qui monte en lacet le long de la 
rive du Rhin, que la scène se voile de vapeurs; l’image 
matérielle de la mort, tout à l’heure si brutale et sinistre, 
s’évague peu à peu, s’efface et à mesure l’attention se 
reporte vers la musique. Au début on regardait; c ’était 
encore le drame terrestre ; à la fin, les yeux levés vers le 
sommet du roc où le corps a disparu sous les nuages 
amoncelés, on écoute... Siegfried n’est plus nulle part, 
Siegfried s’en est allé dans l’inconnaissable, où l’âme seule 
peut le joindre, mais le voici pur, triomphalement réap
paru dans sa vérité et cette symphonie n’était que pour 
exprimer une métamorphose, comme précédemment la 
Rheinfahrt. On entend pour quelles représentations de vie 
psychique W agner a employé ici ia musique seule. Pensez 
à des pages de Tannhäuser. Quand on joue au concert 
la “ Symphonie du voyage sur le Rhin " , la " Bacchanale " 
de Tannhäuser ou la marche du Crépuscule des Dieux, 
—  cette marche à la vérité de l’être, —  on devrait rappe
ler aux auditeurs quelle transition dramatique ces - mor
ceaux " expriment si on ne veut pas qu’ils n’en retiennent 
que des sensations.

J ’ai parlé de tout ce qui constitue le drame interprété. 
Reste cc qui l’enveloppe comme un résonnateur pour les 
sensations otles pensées : le paysage. Les jeux de décor 
et d e  lumière sont pour la plupart des merveilles et la 
manière délicate, toute musicale, vraiment, dont la 
lumière est graduée dans les ciels du drame, donne la 
ploine illusion des effets cosmiques naturels. Ceux qui, en 
allant à Bayreuth, ont vu, aux approches de Mayence, le 
jour se lever sur le Rhin, n’auront pas à craindre ici la 
déception d’un effet d’opéra. Le génie du luministe et les 
moyens dont il dispose réalisent l’imaginé et les yeux, 
vraiment, touchent le fond du rêve, car le paysage a par
tout une raison, et le sens intellectuel en est observé minu
tieusement; ainsi dans la scène des adieux de W otan où 
le ciel rasséréné peu à peu, puis voilé de nuit, semble con
sentir à la pensée du dieu. Deux effets sont à perfection
ner : celui de l’entrée au W alhall où un pauvre arc-en-ciel 
sur le rouge feu du fond n’est vraiment pas digne des 
splendeurs lyriques et poétiques qu’on sait. Une autre 
erreur, Maurice Kufferath la signale énergiquement dans 
le Guide musical, c’est l’apparition des dieux à la fin du 
Crépuscule. On se demande comment de pareilles taches 
peuvent se produire dans un ensemble aussi artistique. Il 
y a bien aussi les ondines que je  trouve beaucoup trop 
mythologiques, même un peu ballerines dans le Crépus
cule et dont j ’attendais, au premier tableau du Rheingold, 
un tout autre effet symbolique de nature. Enfin les cos
tumes. On a beaucoup critiqué celui de Freïa ; il est botti- 
cellien ; les autres me chagrinent davantage; ces tuniques 
et ces manteaux en couleurs franches et ces casques bril
lants appartiennent à des dieux qui ont eu leur crépuscule 
au temps du second empire. Ces dieux très gais en exil, 
étaient vêtus comme il convenait. Ici il s’agit de pensée. 
Qu’on tâche à atténuer, à dégrader les couleurs, à les 
éteindre; il y a là des formes de vêtements à créer, qui 
soient en harmonie avec les personnages. Je le redis, des 
réminiscences mythologiques persistent comme semblent 
renaître çà et là, des coins de l’interprétation, certaines 
allures romantiques qui étaient destinées à mourir avec 
l’opéra. Qu’on garde bien l’esprit de cet œuvre d’art pour 
l ’avenir et qu’on se détourne du passé à l’instant de 
l’intorpréter. Dans un domaine de légende et d’humanité 
pure qu’on évite tout ce qui serait copie ou renaissance 
historique. Aussi, qu’on éveille les interprètes à la vie indi
viduelle ; tous les jeunes qui entrent là et qui sont ingénus 
et vaillants, qu’on leur enseigne qu’il faut qu’ici chacun 
s’apprenne et trouve en soi la révélation de l ’art. Pour 
atteindre à l’épique dans l’ interprétation il semble qu’on 
veuille, par certains côtés, sortir de l ’humain ; c ’est, au 
contraire, qu’il faut qu’on s’attache de plus en plus et à 
mettre au jour la profonde pensée par les moyens les plus 
simples.

Des théâtres d’art éclos en terre française, au rayonne
ment magnétique de l’idée de W agner, —  car toute l'éman
cipation du théâtre contemporain en résulte, —  ont montré 
des interprétations qu’on peut proposer en exemples. Le 
wagnérisme, dans l’acception large, imprègne tout l ’art 
contemporain et il semble que des graines folles envolées, 
parcelles très pures, les plus vraies peut-être de l’âme de 
W agner, soient allées germer ailleurs qu’où il avait voulu 
positivement les semer. Regardons autour de nous et 
regardons en nous et tâchons d ’apercevoir le sens intime 
d’un art dont on n’a peut-être pas encore dégagé toutes 
les faces. Songez que voici seulement la reprise après 
vingt années de l ’œuvre-type ; elle contient la légende de 
notre temps avec la forme et la sélection d’humanité qu’il 
apporte. Vingt ans d'analyses et d’études, et l’on est allé 
voir ou revoir l 'Anneau, du Niebelung, le Ring. On ne 
l’avait certes pas entendu alors comme on peut l’entendre 
aujourd’hui, et pour les moins jeunes c ’est encore du 
nouveau. Jadis on y  trouvait des ** longueurs " ; des 
parties purement intellectuelles et de forme austère en 
semblaient obscures ; on reconnaît, on entend aujourd’hui 
que ce sont les plus belles parce qu’on s’est davantage 
approché de la pensée. Les aspects d’opéra qu’il y  a 
dans le Crépuscule des Dieux ont fait à certains specta
teurs l'effet inattendu d’une défaillance. Il est certain que 
notre goût se satisfait mieux de la pureté d’une monogra
phie comme Siegfried, équivalent esthétique dans la tétra
logie de Tristan et Yseult, il faut comprendre qu’il y a 
ici une dépression voulue, une syncope de pensée où la 
musique, avec la sensibilité, envahit tout; une éclipse 
d'âme parmi les contingences d’où la mort tirera le héros 
régénéré. Les scènes chez les Gibiehungen se posent en 
antithèse à l’admirable conclusion de ce drame final et 
deux fragments dans ce Crépuscule sont indiciblement 
beaux : l'arrivée de Siegfried coiffé du tarnhelm au rocher 
des W alkyries et le récit de Waltraute. Ce sont, avec les 
deux premières scènes du deuxième acte de la Walkure, 
avec la scène des énigmes dans Siegfried, les apparitions 
d’Erda et la scène des nornes, les instants éblouissants où 
tout le poème émerge du drame lyrique.

H e n r y  M a u b e l

Choses de Théâtre
Les Deux Gosses obtiennent un succès énorme aux 

Galeries. Un chiffre en dira plus long que bien des com 
mentaires : les dix premières représentations ont produit
23,500 francs.

Aujourd’hui samedi, 15 août, et demain dimanche, à 
l’occasion de l’Assomption, deux matinées, à 1 h. 1/2.

Pour ces deux jours de fête, les amateurs feront bien 
de s’assurer de leurs places d’avance car la location est 
très considérable.

Les Deux Gosses vont être arrêtés en pleine vogue. 
M. Maugé doit prendre très prochainement possession de 
la scène pour répéter généralement les Cloches de Corne- 
ville, dont les répétitions se font actuellement dans le 
foyer.

La première des Cloches reste fixée au 29, mais il faudra 
au moins quatre répétitions le soir afin de régler l’éclai
rage, qui est appelé à jouer un grand rôle dans la scène 
des fantômes, au deuxième acte.

Selon toutes probabilités les Deux Gosses seront joués 
dimanche 23 pour la dernière fois.

Que les retardataires se pressent s’ils veulent voir un 
drame d’un intérêt palpitant, admirablement monté et 
interprété.

Nous avons dit dans notre dernier numéro que M. Maugé 
a engagé, pour les Cloches, Mmes Maury et Dangeville. Voici 
la distribution des rôles d’hommes ;

Grenicheux, M. Lagairie; le Marquis, M. Azaïs ; Gas
pard, M. Donval.

M. Lagairie est l’amusant ténor qui se fit vivement 
applaudir à la fin de la saison dernière; M. Azaïs, baryton 
d’opéra comique, n’a pu être engagé que pour une série de 
représentations car il a signé avec le directeur du théâtre 
d’Alger pour la saison d’hiver en qualité de premier bary
ton, et M. Donval a joué plus de mille fois le rôle de Gas
pard, tant à Paris qu’à l’étranger. Ainsi complétée, 
l'interprétation de l’œuvre de Planquette sera de tout 
premier ordre.

Les trois ballets, dont un inédit, seront dansés par 
trente-deux danseuses en tête desquelles on reverra 
Mlle Aranka, l’amusant incroyable du divertissement de 
la Fille de Mme Angot, et Mlle Olga Euler.

M. Maugé a son programme de la saison presque au 
complet.

Il montera cet hiver l 'Oiseleur, opérette à grand spec
tacle du compositeur viennois Zeller. La pièce, qui a en 
Allemagne un succès consacré pardes milliers de représen
tations, a été adaptée à la scène française par MM. Gustave 
Lagye et Georges Garnir. Elle sera montée à grand spec
tacle. Viendront ensuite le Petit Moujick, la Dot de Bri
gitte, trois actes de M. Serpette, et la revue-féerie de 
M. Garnir.

***
Les habitués du Parc apprendront avec plaisir que 

M. Alhaiza a réengagé pour l’année prochaine Mme W il
hem, dont le talent est tenu en haut estime par le public 
bruxellois.

***
De grands travaux de réfection s’effectuent en ce 

moment au Théâtre de l’Alhambra, en vue de la réouver
ture, fixée au 1er septembre, travaux très importants 
d’aménagements nouveaux exigés par le placement de 
l’électricité dans les dépendances de la scène et les loges 
d’artistes et d’embellisements.

Si la dernière campagne a été brillante, la prochaine 
sera plus brillante encore, le matériel des décors ayant 
té en partie renouvelé. C’est ainsi qu’en vue de la reprise 

du Bossu, la pièce de réouverture, des décors nouveaux 
ont été commandés à M. Dubosq.

Les calorifères, le plancher de scène ont été renou
velés ; le grand vestibule d’entrée a été repeint.

M. Garraud avait inauguré déjà, l ’hiver dernier, les 
abonnements de première et l’on sait quelles salles bril
lantes il était parvenu à composer. Cette année les 
demandes sont plus nombreuses encore et font prévoir 
que le tout Bruxelles élégant assistera aux premières de 
l’Alhambra.

M. Garraud, voulant que les petits rôles soient tenus 
avec soin, va créer au théâtre même un cours de décla
mation gratuite dans lequel il trouvera désormais les élé
ments nécessaires pour les petits emplois qui ne devront 
plus être confiés aux premiers venus et parfois à des figu
rants.

En présence de la longue campagne qu’il va entrepren
dre, M. Garraud se fixe définitivement à Bruxelles où, par 
le relèvement du théâtre de l’Alhambra, il a déjà acquis 
droit de cité.

Un détail qui donnera une idée de la vogue du théâtre 
de l ’Alhambra.

M. Garraud vient à peine d’offrir la publicité de son 
nouveau rideau-annonces et déjà il a reçu tant de 
demandes qu’il pourrait le couvrir deux fois.

Il n’aura donc que l’embarras du choix. I l  est vrai que 
dans un théâtre de drames le rideau descend souvent une 
dizaine de fois par soirée.

***
M. Camille Saint-Saëns a terminé la partition du ballet 

qu’il a écrite sur un livret de M. J .-L . Crose.
L ’ouvrage s’appellera définitivement Javotte et com

porte trois tableaux, dont la représentation, entractes 
compris, ne durera pas plus d’une heure.

Javotte passera à la Monnaie, fin octobre ou commence
ment de novembre.

M. Albert Vizentini, directeur du Grand Théâtre de 
Lyon, compte donner ce mémo ballet dans les huit jours 
qui suivront la représentation bruxelloise.

M. Boyer convie le public bruxellois à la réouverture 
de son Vaudeville, rajeuni et doré sur toutes les coutures, 
jeudi 20 août.

Au programme : les Joies du Foyer, la désopilante 
comédie d’Hennequin.

* *
La matinée de gala, organisée parle  Musée Bonnefois, 

au profit de l’œuvre des Enfants pauvres, a été couronnée 
d’un plein succès.

Au programme : la Passion, dont la vogue est loin de

diminuer et uue série de tableaux, composés avec le même 
souci d’art : Tableaux militaires d’une réalité poignante ou 
scènes plus intimes, d’une poésie pénétrante, telles que 
l'Angélus, reproduction de la célèbre toile de Millet.

Dans un ravissant tableau de Bouguereau, Réveil de 
printemps, d’un charme exquis, on a fort admiré la joliesse 
distinguée et expressive de Mme Bonnefois fils qui, pour 
la première fois, paraissait en public, à Bruxelles.

Le Musée Bonnefois se fermera dans quelques jours, 
mais il nous reviendra certainement l’an prochain avec un 
programme absolument nouveau.

Le répertoire du Musée se compose actuellement de 
deux cents tableaux vivants dont M. Bonnefois emporte 
toujours avec lui les décors, les costumes, les armures et 
les accessoires.

***
M. Malpertuis vient d’engager, comme régisseur géné

ral, M. Mario W idm er, le ténor fêté, le galant comédien 
qui fit les beaux soirs de l’Alcazar aux temps brillants de 
la création des Cent Vierges, de la Fille de Madame 
Angot, de Giroflé-Girofla, aux temps de Jolly, Desclau- 
zas, Luigini, Anna Van Ghel, la mère Delorme, quand 
Lecocq était dieu et Humbert son prophète.

&
Nous avons dit que la Scala comptait procéder à des 

renouvellements constants de son programme : conformé
ment à ces intentions, la troupe actuelle sera entièrement 
renouvelée le 16.

***,
Mme Jane Hading, qui fait en France et en Hollande 

une tournée avec l ' Aventurière sous la direction de 
l’impresario Dorval, a été obligée, pour cause d’aphonie, 
de prendre deux jours de repos qu’elle a passés à 
Bruxelles.

Vendredi, la belle artiste assistait dans la grande avant- 
scène des Galeries à la représentation des Deux Gosses.

Samedi 15 août, elle doit jouer l 'Aventurière au Kur- 
haus de Scheveningue.

***
Grandissime succès à Ostende pour le ténor Van Dyck 

qui achantéle -1 août au Kursaal devant une foule énorme. 
Ôn l ’a rappelé six fois après l’air de Joseph de Méhul, 
qu’il a dit d’ailleurs superbement. L ’air de W alter des 
Maîtres Chanteurs, puis la chanson du Printemps de la 
Valkyrie lui ont valu de nouveaux triomphes. Ce dernier 
morceau a été bissé et M . Van Dyck l’a répété en allemand.

Le lendemain il est reparti pour Vienne où il doit faire 
sa rentrée le 27 août dans Manon.

Il chantera à la représentation gala qui sera offerte à 
l’empereur et à l’impératrice de Russie par l’empereur 
d’Autriche, en son théâtre de Schœnbrünn. Cette repré
sentation de gala se terminera par un ballet Louis X V  
dont le principal élément musical sera l ' Invitation à la 
valse de Berlioz-W eber, ainsi que des danses de vieux com
positeurs français.

Au même concert d’Ostende, le public a fait fête à l’or
chestre qui a magistralement interprété la Marche nup
tiale d’Aug. Dupont, l ’ouverture de Tannhäuser et une 
page intéressante de feu W aelput, tirée de son opéra 
Stella.

A
L ’Ambigu a brillamment fêté la semaine dernière la 

deux-centième des Deux Gosses.
A cette occasion, Mmes  Suzanne et Marguerite Carlix 

ont envoyé la dépêche que voici à leurs camarades pari
siennes :

Bruxelles, 10 août.
Les deux gosses de Bruxelles, sous la tutelle de leur directeur 

Moncharmont, envoient leurs amitiés aux deux gosses de Paris, 
Mlles Mellot et Hellen, à l’occasion de la deux-centième.

La réponse ne s’est pas fait attendre :
Paris, 10 août.

Les deux gosses de Paris, très touchés des vœux des deux gosses de 
Bruxelles, prient M. Moncharmont de leur adresser tous leurs remer
ciements, en même temps qu’ils le chargent de donner à chacun le 
baiser fraternel.

Le Grand Théâtre de Bordeaux a engagé pour l'hiver 
prochain plusieurs pensionnaires de la Monnaie : MM. Gi
bert et Sentein, Mmes Fierens et Leblanc.

Celle-ci débutera dans la Navarraise, puis jouera 
Thaïs, une nouveauté pour les Bordelais. M. Sentein 
jouera le rôle d’Athanaël créé à la Monnaie par M. Seguin.

Au même théâtre est engagé un de nos jeunes conci
toyens, M. A . Dupont, en qualité de basse chantante, 
M. Sentein, son professeur, occupant l’emploi en titre. 
M. Dupont débutera dans l’inquisiteur de l 'Africaine, 
Melcthal de Guillaume et Bustamente de la Navarraise.

*'**
M. Casset est engagé comme fort ténor à Marseille, où 

il débutera dans Samson.
***

M. Gresse fils, que nous avons entendu au dernier 
Concert populaire, est engagé à l’Opéra-Comique.

M lle Samé va aborder la comédie sur les conseils de 
Sardou. Elle jouera cet hiver aux Variétés de Marseille 
le rôle principal d"Amants, de M. Maurice Donnay, que 
Mlle Cerny jouera au Molière, Dora et Francillon. C’est 
sa marraine, Mme Pasca, qui la fait travailler.

***

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H6tel d’Allemagne. S tr a c k k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s s n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.__________________

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, i, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures. ______

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



En quittant Bruxelles, après les représentations des 
Deux Gosses, M. Décori partira pour Marseille où 
M Simon, directeur des Variétés, l’a engagé pour quatre- 
vingt-dix représentations de Madame Sans-Gêne, Ther
midor et les Deux Gosses. Dans Madame Sans-Gêne il 
jouera le rôle de Napoléon, dans Thermidor celui de 
Labussière, créé par Coquelin.

Il retournera en décembre à l ’Ambigu où il créera le 
rôle principal de l'Homme qui rit de M. Paul Meurice, 
puis il jouera le rôle de Quasimodo dans Notre-Dame de 
Paris.

C’est dans la Famille Pont-Biquet que M. Huguenet 
fera ses débuts au Gymnase. M. Montcharmont, l’admi
nistrateur de la troupe actuelle des Galeries, fera sa ren
trée dans le rôle de Jacques Dubois, créé par M. Mayer.

***
Mme Morin fait recette en ce moment à l’Eden de Vichy.

***
Le Gaulois interviewe les artistes parisiens en villégia

ture.
Voici la lettre qu’a adressée à notre confrère Mme Jane 

Harding :
Aix-les-Bains, 8 août.

C h e r  M o n s i e u r ,

Votre lettre est venue me trouver à Aix, où je suis depuis trois 
semaines. Je suis ravie de pouvoir vous donner quelques renseigne
ments sur ma villégiature.

Les Alpes savoisiennes ont pour moi beaucoup d'attrait. J’y viens 
depuis sept ans; autrefois pour mon plaisir, mais depuis deux ans 
pour mon art. C’est ainsi que, l’année dernière, j ’ai chanté au théâtre 
du Grand Cercle Roméo et Juliette et. cette année, à la Villa des 
Fleurs, je viens de donner une série de représentations qui m’ont 
valu un véritable triomphe. Le maître Saint-Saëns a assisté à toutes 
les représentations.

C'est chaque fois pour moi un nouveau plaisir que de venir à Aix ; 
mes goûts ont cependant changé, mon caractère s’étant un peu assom
bri depuis mes débuts tourmentés à l'Opéra-Comique ; je n’aime plus 
ici ce que j ’aimais autrefois, c ’est-à-dire le monde, le jeu et les dîners. 
Maintenant, dés que je ne suis plus en contact avec le public que j ’adore 
et qui me gâte, je m’éloigne de la station bruyante et fais de fréquentes 
excursions au mont Revard, à Haute-Combe, à la Grande-Char
treuse, etc., et alors, tout en contemplant ces sites merveilleux, je 
songe à mon rôle de début au théâtre de la Monnaie de Bruxelles qui 
sera la Traviata, ce rôle si vécu, qui me passionne au de la de toute 
expression.

La semaine prochaine, je dois chanter dans un grand concert pour 
les pauvres, car ces derniers ne perdent jamais leurs droits avec moi ; 
puis je rentrerai à Paris pour causer avec l’impresario, le colonel 
Mapleson, qui me fait des offres superbes pour aller l’année prochaine 
chanter à Londres et aux Etats-Unis.

A la lin du mois, je me rendrai à Bruxelles, ou je suis engagée pour 
toute la saison. Je vais y travailler avec ardeur, car, poursuivant mon 
rêve, j ’aspire à reparaître sur une scène d’un théâtre subventionné de 
Paris. Peut-être faudrait-il pour cela que le maître Saint-Saëns écrivît 
un beau rôle pour moi. Qui sait?

Veuillez croire, cher Monsieur, aux assurances de mes sentiments 
les plus distingués.

J. Harding
Courrier de France.

P a r is . — M. Fernand Samuel projette pour l’hiver prochain une 
éclatante reprise d'Orphée aux Enfers aux Variétés.

A ix -l es-B ains. — Mlle Jane Harding a remporté un succès énorme 
à la Villa des Fleurs, dans le rôle de Phryné.

Saint-Saëns, qui assistait à la représentation. 1 a vivement félicitée, 
ainsi que les autres interprètes de son œuvre, Mlle Thévenet, MM. Fu
gère et Isouard.

— Au Théâtre du Cercle, Mlle Suzanne Munte a fait sa rentrée très 
applaudie dans Dora, avec M Paul Plan.

V i c h y .  — V i f  succès au Casino pour Mlle Morguiller et M. Leprestre 
dans Werther, Roméo et Manon.

M. Dupeyron s’est fait applaudir avec Mme Héglon dans Samson et 
Dalila.

R o y a n .  — Au Casino municipal, la première de Phryné, le ballet 
de M. A. Germain, musique de M. Louis Ganne, sera donnée dans un 
jour ou deux.

MUSIQUE
W a u x - H a l l .  — Jeudi soir a eu lieu au Waux-Hall un très inté

ressant concert où se sont fait entendre : M. Vander Goten, un chan
teur de mérite tout à fait artistique qu’on a applaudi fréquemment 
au Conservatoire, notamment dans l’Or du Rhin ; une belle voix de 
basse bien posée et moelleuse, d’un timbre exquis, faite surtout pour 
chanter la mélodie et que rehaussent une diction sobre, une articula
tion nette. M. Vander Goten est un artiste sérieux d’éducation clas
sique et un interprète ; Mlle De Wind, une toute jeune harpiste sortie 
récemment de la classe de M. Merloo avec un premier prix, a une 
attaque franche, un jeu simple, de l’ampleur dans les accords, un

toucher gracieux qui donne de la ligne aux traits et elle interprète 
avec intelligence.

Mlle De Wind, dont c'était le début, est engagée à l'orchestre du 
Théâtre de La Haye.

Concerts annoncés : Ce soir, dimanche, Mlle Duchâtelet, qui chan
tera un air d’Obéron et le Chant d'amour de Léon Dubois.

Mardi, Mlle Piette, cantatrice.
Jeudi, Mlle ' Coomans.
Samedi, Mlle Packbiers.
Dimanche, Mlle Darriez.

Mondanités
Mme Isabelle De Backer, qui n'en est plus à compter ses succès, a 

triomphé une fois de plus, lundi dernier, à Ostende, à la bataille des 
fleurs.

Le break qu’elle avait adorablement garni d’œillets rouges a eu les 
honneurs justement mérités de la journée.

Pour la bataille de fleurs d’aujourd’hui à Spa, elle prépare d'autres 
merveilles : Une Victoria garnie de marguerites mauves, d'orchidées, 
de nœuds de satin bouton d’or et de tulle blanc.

Une autre de ses voitures sera faite en roses avec garnitures de 
rubans roses et verts dorés.

Quant au nombre de corbeilles, bouquets, gerbes qu’elle a été 
chargée d’exécuter pour la Sainte-Marie, il est énorme, dépassant de 
beaucoup le nombre atteint les années précédentes. La vogue consi
dérable de la maison De Backer est, d’ailleurs, de tous points méritée.

Renouvelée du XVIIIe siècle la mode de demander aux personnalités 
distinguées qui nous sont présentées dans un salon, de mettre un mot 
ou tout au moins leur signature sur l’éventail. Les femmes, les jeunes 
filles se plaisent ainsi à former une collection de souvenirs dont 
quelques-uns emprunteront par la suite une réelle valeur aux auto
graphes qui les décorent.

C’est en Angleterre, au cours des dernières season " , que les 
jeunes ladies ont commencé à réunir ainsi des signatures souvent 
accompagnées d’une pensée poétique ou de quelques vers. On a même 
créé des éventails nouveaux, en vélin immaculé, que la célébrité seule 
illustre. Voici comme modèle du genre un madrigal écrit en badinant 
par le comte de Provence sur l’éventail de la reine Marie-Antoinette, 
à Trianon :

Au milieu des chaleurs extrêmes,
Heureux d’occuper vos loisirs,
J’aurai soin près de vous d’amener les zéphyrs.
Les amours y viendront d’eux-mêmes.

A
La line Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

Un très joli sonnet de Mmola baronne de Baye, que nous extray#ns 
de son volume : Grisailles et Pastels :

Trianon, Trianon ! tiens tes fenêtres closes,
Garde le doux parfum du temps déjà lointain 
Où la chaise à porteurs aux amours frais et roses 
Transportait la Fermière en sabots de satin.
Lamballe et Polignac ne cueillent plus de roses 
Pour couronner leur Reine aux blonds cheveux d’or lin,
Les oiseaux attristés ont des chansons moroses :
Ils pleurent ton sourire, ô cher petit Dauphin !
Plus d’agneaux pomponnés... coquette bergerie,
Plus de goûters galants... mignonne laiterie.
Adieu, fichus menteurs et robes de linon !
L’aile du moulin blanc pour toujours est muette,
Ils ne reverront plus la divine Antoinette,
Les bosquets si jolis du pauvre Trianon.

***
La fête des fleurs du 15 août à Spa s'annonce admirablement. Ou 

s’attend à un succès énorme. Tous les hôtels sont bondés et l’on se 
demande où l’on va caser le flot d’étrangers qui, vers le 15 août, arri
vent par milliers à Spa.

Les fêtes s'y succèdent nombreuses; rappelons parmi les plus pro
ches le concours hippique du 16 et du 19, le corso pour enfants, les 
bals-cotillons du Casino, les représentations de gala avec le concours 
de Mlle Valentine Petit.

Citons parmi les derniers arrivés : le baron del Marmol, le marquis 
et la marquise de Santa-Suzanna, le comte de Hemptinne, le cheva
lier von Przyborowski, la baronne Makay, la baronne de Sant’Anna, 
le vicomte et la vicomtesse de Monteles, la comtesse de Plater-Syberg, 
M. C. de Burlet, M. de Briges, MM. et Mmes de Serra, de Labié, de 
Simas, de Woubrugste, de Jordan, le général de l'Escaille, le

comte et la comtesse de Kerchove de Denterghem, le comte G. de 
Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse van Creflerden, le comte de 
Montigny, le comte de Limburg-Stirum, le baron de Macar, M. et 
Mme  Mesdach de ter Kiele, le député français et Mme Mirman. 
la baronne de l’Espée, la comtesse Chotek, M. et MME de RatmanotV. 
le baron Hauer, le comte Bethune, le lieutenant-général Charmet, le 
baron de Roest d'Alkemade, le comte de Laensberg, le chevalier de 
Coune, M. de Selliers de Moranville, le chevalier de Wargny, 
le vicomte de Fouquier, le comte et la comtesse de Locriscep, le baron 
de Favereau, le comte J. de Gabriae, le baron Forgeur, le baron von 
Gingins, le baron et la baronne de Vrière, Mme d'Epstein, le marquis 
de Portalou, M. Léo Claretie, le comte et la comtesse de Tourdonnet. 
le comte et la comtesse du Chastel, etc.

PRIME MUSICALE
A TOUS NOS LECTEURS

Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à tout lecteur de l'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 40  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, 
Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il sutlit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de fr. 1-50, pour 
tous frais, à M. A. Danvers, éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 
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CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc 

R AYO N  N OU VEAU  : 
ATELIER DE CH EM ISERIE  

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V A \  GOETHEM
Chausseur 

3 , B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B a in s  tu rc s , s a lle  de su d a tio n  à a ir  se c  (Ham m am )

B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇO N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

P a r f u m e r i e  Q r i z a
de X " ,  X . B  C U R A N T S

.1 ,  P la c e  de  la M a d e l e i n e ,  I l  
——; p a r i s  i——

P̂roduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R I B  J S P B C I A L B

au, VIOLETTES au C2AR

^gouquet 3jjympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIES

S P É C IA L IT É  DE FA R D S
INOFFBNSIFS 

vw POUR L. A V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruelle?

RICHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

M P O R T Î Â Ï i
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JU ILLET

Inauguration da Noaveaa Casino
THEATRE, CONCERTS, BALS, ETC.

O S T E N D E
à 1 heure 4:5 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ ÜTJ KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’ ^ I S T I S T E E  

Écrire au secrétaire pour les formalités d’admission.

EXPOS IT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES-KERlIËSSË
Pour tous renseignements s'adresser àCJ

M. P ie r r e  C o k d e m a n s ,  Central Hôtel, Bruxelles.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R ,

T errains à vendre pour bâtir.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr . 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

; Construction d’appareils, 
F o u rn itu re s  pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herhes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en tu bes.

T é l k p h o n b  N° 1 1 4 .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

J e a n  BARDIN F i l s
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

V ou s con serv erez  la fraîcheur 
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

POUDRE 
de Riz spécia le

P R É P A R É E  A U  BISM U TH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  l* a ia c , 9 ,  l ’ A l l I S

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BORNBTAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P E C I A L I T E S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N " 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fgurmmnr d" S. H. Il Reine du Belge: et di

S, i. K. M&r le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | c e  RUE ROYALE. 74
T é lép h on e  1 0 7  D iI U A l L U L O  T éléD hon e 7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt k BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M  

de E .  C 3 I 3 . O I S S . A - 3 S r i D E A . T 7
de P A R IS

S P A
SAISON D’ ETE 4 8 9 6

DU I er MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C O I D T C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° i
près de la Bours»

D E P O T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

IM I^ is o is r  G r O I D I I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N " o u y e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

C"k" "  ïïci pUnbéi di l’Uiin" k Gix d" BmtlUi.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l e  

6 R A 1  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE P ORC EL AI NE
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, CODTELLBRIB
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, me de I* Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des T*nnenrs| loyer". 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  I M I O D É R I É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

coco
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJON AU
1 3 , M arché aux Poulets, 1 3

B R U X E L L E  S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I I S T E  _A_ V A P E U R  r

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVIRBE ROTALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1 4 0 7 .

MANUFACTURE
D E

GANTS de PEAU
Gros — Exportation —  Détail

L. LECHEiî.r
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q - A 3 S T T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants il la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 8 h. Directeur : MONCHARMONT père. Rideau : 8 h: 1/2.

Pour les représentions ds : M Décori, du théâtre de l’Ambigu, (qui jouera le rôle 
d e " La Limace " qu’il a créé à Paris); Mlle Suzanne Carlix, du Vaudeville; 

Mlle Marguerite Carlix. de l’Odéon; Mlle ' France, du Théâtre Libre;
Mlle Pazza-Montlouis. de la Porte Saint-Martin ;

M. Kemn, du Vaudeville; M. Déan, du Palais-Royal; M. Aubry, de la Porle 
Saint-Martin ; M . Naulot, de la Gaîté,

LES DEUX GOSSES
( FANFAN ! )

Drame à grand spectacle, en 5 actes et 8 tableaux, de P i e r r e  D e c o u r c e l l e .  

Décor neuf de M. D u b o s q .

D E G U S T A T I O N S  V I N S I E T  L I Q U E U R S

M 3 =  ANSPAHH BRUXELLES.!

DISTRIBUTION
La L im a ce .......................................................................MM. DÉCORI.
De K erloor ....................................................................  KEMN.
d’Alboize.......................................................................... AUBRY.
Fadar............................................................................... DÉAN.
M ulot............................................................................... NAULOT.
Sainte-H iriex...............................................................  LIÉMARD
Brisquet.......................................................................... VANOVERT.
Gogetu............................................................................... VIARDOT.
Le d o cte u r ....................................................................  JOLLY.
Boidru..............................................................................  ROMÉAL.
Le b e d e a u ....................................................................  MANIN.
Le g en d a rm e ...............................................................  BÉRARD.
Un agent.......................................................................... P1G0URY.
Un garçon de t a b le ..................................................... MICHELIN.
Un domestique.......................... ....................................  CARIOT.
Un m alad e....................................................................  VICTOR.
Claudiuet....................................  Mmes  Suzanne CARLIX.
Fanfan...............................................................................  Marguerite CARLIX.
Hélène de Kerloor..........................  .....................  PAZZA-MONTLOUIS.
Zéphirine.........................................................................  FRANCE.
C a rm e n .......................................................................... R0L1.Y.
Sœur Simplice...............................................................  DELYS.
Mme Gogelu . . .....................................................  DÉ LIANE.
L 'é co n o m e ....................................................................  RAMBERT.
Le petit F a n fa n ..........................................................  La petite GABRY.

Soldats, Carabins, Gardes, etc.

PARFUMERIERAR1MN
4 0 ,  R U E  I D E  O U Y E R ,  4 0

CREME R O YALE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Pîirfuineur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: IV. 1-îiO  le  j"o t

TABLEAUX :
1. L'Auberge du Tournebridc. — 2. Mort de Brisquet ( Vol du portefeuille). 

3. Vengeance de Kerloor. — 4. I.a Maison La Limace, Zéphirine et C<e.
5. L'Enfant d’un autre. — 6. Le dernier vol de Fanfan.

7. L 'É cluse du pont d 'A u sterlitz  (a v e c  eau  v érita b le ).
8. L'Adieu d'un gosse.

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la  M usique jouée et chantée dans 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend ohé!

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K" , RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fs , A n v e r »

R É P E R T O IR E  DU CH AT NOIR
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par moil 

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPH O N E 1 8 0 2

Tous les dimanches, M A TIN É E  à  1 l/a heure.

LE STOUT " ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is  en bouteilles par ALFR E D  D E L A Y , Quai au Foin. n° 9 9 . BroxellM. — Imn. V* Monmom, St, rua da l’Imdu



THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, f r . 7 -5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION  
3 2 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Les principaux costumes ont été commandés à Paris.
Nous avons dit déjà que le rôle de Lagardère servira 

de rentrée à M. Henry Krauss.

A  côté de M. Henry Krauss débutera son cousin, ou 
son frère, car la ressemblance est frappante, M. Charles 
Krauss, jeune et jo li garçon auquel est dévolu la tâche 
d’incarner les amoureux.

Krauss aîné et Krauss cadet, voilà qui va donner du 
piquant à la nouvelle troupe de l’Alhambra.

L es grandes premières seront, comme celle de Fanfan, 
l’hiver dernier, de véritables solennités.

La salle sera décorée avec le goût dont la direction a 
déjà donné des preuves.

Les demandes d’abonnement affluent.
Tout le monde select voudra en être.

Affluence d’inscriptions également au cours de déclama
tion qüe va fonder M. Garraud, dans le but de recruter 
ses petits rôles.

Le nombre des élèves inscrits atteignait hier le chiffre 
de quatre-vingt-quatre.

On sait déjà que M. Garraud a fait brosser par 
M. Dubosq un nouveau rideau-annonces Le dessin en est 
original. La publicité est confiée à une Renommée aux cent 
bouchels. L ’effet est très réussi.

A  peu près toutes les cases du rideau sont dès à pré
sent louées.

V oici la liste des premiers sujets de la troupe :
Mmes Marga Lucena; R éal; Bellisson (la duègue comi

q u e  qui jouait, il y  a quelques années, les premières sou
brettes au Vaudeville); Jane Dys, une très jolie fille; 
Mlle P aule D’Ytte, qui n’est autre que Mlle Polyte, qui 
obtint son premier prix, avec distinction, aux derniers 
concours du Conservatoire.

MM. Eugène Garraud, Henry Krauss, René Robert, 
Charles Krauss, Lucien Grad (genre Pougaud), Ploton, 
Laverne, Meillet, etc.

***
Les importants travaux entamés au Théâtre Molière 

sont en voie d’achèvement. Du côté de la scène on a 
construit tout un immeuble de trois étages dans lequel 
les loges et les magasins sont installés spacieusement.

Du côté de la salle, on a agrandi le vestiaire de façon à 
dégager le couloir du rez-de-chaussée. On a retapissé et 
élargi les baignoires. Il reste à placer les nouveaux fau
teuils d’orchestre et les fauteuils de balcon.

Le théâtre apparaîtra ainsi heureusement transformé, 
embelli et plus confortable.

Pendant qu’on exécutait ces travaux, M. Munié qui, 
en ce moment, se repose dans sa propriété de Lenglay- 
Voulaines, en Bourgogne, faisait à Paris d’excellente 
besogne. Il a signé pour jouer les nombreuses nouveautés 
qu’il monte cet hiver, —  la Meute, la Figurante et 
Amants, notamment, — d’importants engagements qui 
assurent à ces ouvrages une interprétation de tout pre
mier ordre et au Théâtre Molière une saison extrêmement 
brillante.

C’est Mlle Cerny qui jouera Amants, la très moderne, 
très curieuse et très mordante pièce de Maurice Donnay 
dont la carrière à Paris a été triomphale. La première 
d 'Amants sera, pour Bruxelles, un véritable événement 
artistique. -

Le Molière nous a, d’ailleurs, habitués aux grandes 
premières.

La réouverture, nous l’avons dit, se fera le 8 octobre 
avec une pièce de Dumas fils.

Un jeune compositeur de talent, M. Gaston Mouru do

Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

23 AOUT 1896

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

Le Théâtre du Parc entrouvrira ses portes jeudi pro
chain, 27 août, pour une représentation extraordinaire 
donnée par Mme Desclauzas, du Théâtre du Gymnase, et 
sa troupe. On jouera : Madame la Maréchale, pièce en 
3 actes de M Lemonnier.

Ce spectacle, qui fit courir tout Paris à la création, a 
été donné déjà, au Théâtre des Galeries, avec Mme Riquet- 
Lemonnier dans le rôle que va interpreter cette fois 
Mme Desclauzas, la duègne comique qui conquit la célé
brité à Paris et dont les Bruxellois n’ont pas perdu le 
souvenir.

Le succès obtenu en ce moment par la tournée Des
clauzas est un sûr garant de la réussite de cette soirée.

A
Huit mille quatre cent soixante-deux francs, tel est le 

chiffre de la recette effectuée aux Galeries, samedi et 
dimanche, pour les matinées et soirées des Deux Gosses.

Le succès prodigieux se maintient; chaque soir la salle 
est comble.

Malheureusement, il va falloir arrêter cette brillante 
série de représentations, la troupe de M. Maugé débutant 
samedi prochain.

Vendredi 28, dernière représentation des Deux Gosses. 
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, irrévocablement dernière 

matinée. ____
On répète tous les jours aux Galeries les Cloches dje 

Corneville, qui seront montées en éblouissante féerie. 
M. Maugé a formé un cadre de chœurs de 45 choristes et 
l ’orchestre de 30 musiciens sera conduit par M. Théodore 
W arnots. Nous avons dit qu’il y avait trois ballets. Ceux- 
ci, réglés par M. Van Hamme, l’excellent chorégraphe, 
seront fort beaux. Et les décors de Dubosq et les costumes 
seront tout battant neufs.

Nous avons donné précédemment les noms des artistes ; 
ils assurent une interprétation choisie de l’œuvre de P lan
quette.

Le compositeur a promis à M. Maugé de venir voir ses 
Cloches rajeunies et embellies et il a même écrit pour cette 
reprise un ballet, nouveau.

Dimanche, 30, à 1 h. 1/2, première matinée.

Il y  a quelques soirs, M. Decori, en tombant du quai, 
à l’impressionnant tableau de l’Ecluse, des Deux Gosses, 
s’est fait une entorse au pied droit. Après quelques 
jours de repos, le vaillant artiste a voulu reprendre son 
rôle de la Limace qu’il a joué en marchant avec des 
béquilles, mais il avait trop présumé de ses forces et il a 
été obligé de prendre un congé.

Il est remplacé par M. Bessy, qui a joué le rôle à Paris 
avec un succès qui s’est confirmé aux Galeries.

M. Eugène Garraud, directeur du Théâtre de l’Alham
bra, est arrivé à Bruxelles, vendredi soir, pour s’y  fixer 
définitivement.

Dès aujourd’hui commenceront les répétitions du Bossu, 
la pièce d’ouverture.

A en juger par les premières affiches, apposées sur les 
murs de Bruxelles, la saison promet d’être extraordinaire
ment brillante.

Les représentations d’œuvres telles qu''Hamlet promet
tent au public lettré des satisfactions que ne lui offrent pas 
habituellement les théâtres de drames et la reprise des 
chefs-d’œuvre dramatiques, tels que le Bossu, sera entou
rée de tant de soins d’interprétation et de mise en scène, 
que les vieux amateurs de théâtre trouveront un réel 
plaisir à revoir un répertoire entré déjà dans la célébrité.

Le Bossu sera représenté avec des décors absolument 
neufs, brossés par Dubosq, et de nouveaux costumes.

Le célèbre décor des fossés de Caylus sera exécuté en 
panorama, avec des avant-plans vrais, de façon à donner 
l’illusion de la réalité.

Choses de Théâtre
Nous avons dit qu’il était question d e  faire venir à  la  Mon

naie pendant une partie de la durée de l’Exposition de 1897 
le corps de ballet de l’Alhambra ou de l’Empire de Lon
dres. Nous avons rencontré, il y  a quelques jours, un 
administrateur d’un de ces deux théâtres qui a paru sur
pris de ce projet à la réalisation duquel il n’y a qu’un seul 
empêchement, mais radical : Ces théâtres ne chôment pas 
et pendant la - season " surtout utilisent tout leur per
sonnel.

Voilà donc un projet séduisant qui peut aller rejoindre 
les vieilles lunes. _______

Mlle Meaubourg, la fille de l ’ancien chef d’orchestre des 
Galeries, qui se fit applaudir à ce théâtre dans Ali Baba, 
débutera à la Monnaie dans le rôle de Siebel de Faust et 
dans celui d’une des jeunes filles de Lakmé.

M lle Goulancourt, la nouvelle falcon, débutera très pro
bablement dans Vénus du Tannhäuser, puis chantera 
Valentine des Huguenots, Ortrude de Lohengrin et Eury
dice d’Orphée.

Un autre lauréat du Conservatoire de Bruxelles, 
M. Dufranne, débutera dans le rôle de Valentin de 
Faust; Escamillo de Carmen; Nilakantha de Lakmé 
et Saint-Bris des Huguenots.

Courrier de la Semaine
Cette semaine a vu la réouverture du Vaudeville.
Rajeunie, avec ses ors teintés, ses lampes électriques 

en torchères, ses fauteuils de cuir riche et sa décoration 
fraîche, la salle est aujourd’hui aussi pimpante de meuble 
que de couleur.

On y  reprenait, pour la circonstance, les Joies du 
foyer.

La pièce a fait carrière, et, s’il est des g;ens à mémoire 
courte, ils se rappelleront sans peine cette odyssée d un " 
beau-père et d’un gendre unis dans une même pensée de 
révolte et qui ne mettent que trois actes à “ mater * leurs 
femmes, tandis que le Maître de forges, lui, et pour une 
seule, en met cinq.

Il n’y  a plus à dire tout ce qu’une telle intrigue, sous le 
faire habile de Maurice Hennequin, emprunte de gaieté, de 
mouvement, sans compter les mots sans façon d Un dia
logue folâtre, et cette fameuse scène où M. Vilano détaille 
avec une si drolatique fantaisie la rentrée carnavalesque 
et matinale d’un fêtard mûr.

Comme on s’en doute bien, les Joies du foyer sont prises 
ici en antiphrase, et la conclusion morale qu’on en peut , 
tirer tient tout entière en cette vérité : que la vie simple 
est encore plus complexe que l’autre.

Pour ce qui concerne la distribution, elle n’a guère 
varié. Une nouvelle duègne, —  Mme Regnier —  très 
expressive de masque et de jeu , accuse manifestement les 
multiples qualités que comporte l’ ingrat emploi des belles- 
mères de vaudeville. Mlle Peuget a hérité du rôle casca
deur d’Angèle, et sou minois spirituellement gamin se 
prête au parisianisme roué de cette silhouette galante. 
Ressaisie à son tour par la coquetterie de ses rôles d’épouse 
authentique, quoique charmante, Mme Genot a gardé tout 
son piquant et toute son élégance.

M. Vilano, dans son personnage de mouton enragé ; 
M . Jussieu, en philosophe qui dételle pour reprendre le 
brancard ; M. Bresset, en vieux beau ; M. Genot en un de 
ces inénarrables domestiques pour lesquels son masque 
semble créé; M. Desclos, toujours pétulant et vainqueur, 
donnent aux Joies du foyer une interprétation homogène, 
et qu’on a fort applaudie.

Le rire, décidément, n’est pas mort.

NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 49.



Lacotte, impresario à ses heures et que mirent en évi
dence les curieuses représentations de la Mort de Tinta- 
giles, organise actuellement, pour la saison d’hiver 1896- 
1897, un Théâtre d’art.

Confiant dans la vitalité de son éclectique tentative, et 
certain de l’appui du public lettré, M. Mouru de Lacotte 
s’est déjà assuré la primeur d’œuvres importantes. Men
tionnons, entre autres :

La Comédie de l'amour, 3 actes d’Ibsen, ouvrage 
entièrement inédit et que Bruxelles aura l’honneur grand 
de voir jouer pour la première fois, la pièce n’ayant 
jamais été représentée, même dans son texte original.

Léonarda, 4 actes de Björnson, donnés déjà, et avec 
un v if succès, chez Mme Juliette Adam, ainsi qu’au Théâtre 
Libre de Rouen.

Le Coup de grâce, l’acte si profondément psychologique 
de Heyse, et auquel Jules Lemaître, dans l’un de ses der
niers feuilletons des Débats, consacrait une étude aussi 
nourrie qu’élogieuse.

M. Mouru de Lacotte a seul le droit de représentation 
de cette œuvre.

Indépendamment d’un répertoire ainsi composé de 
choses inédites ou peu connues, l'entreprenant directeur 
du Théâtre d’art se propose de remettre à la scène Ger- 
minie Lacerteux, qui n’a jamais été jouée ici.

A citer encore, les Remèdes, 3 actes d’un auteur presque 
ignoré chez nous, Brandès, et qui compte pourtant au 
nombre des plus célèbres du Nord, comme Bang, du reste, 
dont nous verrons cet acte étrangement intéressant : 
Quand l'amour meurt.

Il y  a là, on le voit, une mine féconde; et M. Mouru de 
Lacotte, qui entend ouvrir son théâtre et le faire acces
sible à toute tentative hardie, à tout essai vraiment litté
raire des jeunes, quels qu’ils soient, aura bien mérité le 
coup d’épaule que nos esthètes ne lui refuseront pas.

Los représentations du Théâtre d’art comprendront 
quatre soirées d’abonnement. Nous en reparlerons.

***
Il y  avait chambrée complète samedi dans la jolie salle 

du Casino de Nieuport-Bains où MM. Garnir et Sicard 
donnaient la première de leur vaudeville en quatre actes 
Les Rayons X.

La pièce, qui est d’un mouvement endiablé et écrite de 
verve, a obtenu un très gros succès. On a beaucoup ri et 
beaucoup applaudi; les artistes,en tête desquels MM. Am
breville, Châtelain, Dewit, Mmes Duran et V éry ont été 
rappelés après chaque acte et, au baisser du rideau, une 
chaleureuse ovation a été faite aux auteurs appelés à 
grands cris en scène. Bref, une victoire complète.

Après la représentation,M. Benjamin Crombez a offert, 
dans sa belle villa de la Digue, un raout auquel assis
taient, les auteurs et leurs interprètes, M. et Mme Maugé, 
M. Malpertuis, M. Mengal, un grand nombre d’artistes 
et de journalistes venus de Bruxelles pour assister au 
succès de leurs camarades, et beaucoup de colons de Nieu
port-Bains.

Réunion cordiale et charmante dans laquelle on a bu 
joyeusement à la vogue des Rayons X.

***
La troupe du Diable-au-Corps jouera demain lundi au 

Théâtre du Casino de Spa.

Jeudi prochain, 27 août, sera jouée à Spa, la comédie 
de M. Fritz Lutens : Les Petits Papiers.

Le spectacle sera précédé d’une conférence par l ’auteur : 
Sujet : Le Théâtre d'auteurs belges.

***
L ’Alcazar rouvrira le 1er septembre par les Vingt-huit 

jours de Clairette. M Malpertuis donnera ensuite le 
Capitole dont M. Dubosq a déjà terminé les trois décors.

Puis viendra la revue Bruxelles-Kermesse, de MM. Mal
pertuis et Boulland.

Au programme de la Scala, entièrement renouvelé 
depuis le 15 août, figurent de nombreuses attractions 
parmi lesquelles nous citerons K ay et Manrou, des clowns 
merveilleux qui, dans une saynète-pantomime, ont un suc
cès étourdissant; l’un d’eux, transformé en mannequin que 
les autres jettent et rejettent, est d’un réalisme si vrai que 
le publie s’y  trompe.

***
Mlle Valentine Petit vient de rentrer de Buda-Pesth où, 

pondant trois mois, elle a eu un énorme succès. Le 25 et 
27 août, la jolie artiste donnera deux représentations au 
Casino de Spa et, le 1er octobre, elle retournera au Reichs
hallen de Berlin jusqu’en décembre.

Dès à présent, elle est engagée pour l’année prochaine, 
pendant trois mois, au théâtre An der W ien de Vienne, et 
pour trois mois au Somossy de Buda-Pesth.

***
Douze danseuses du corps de ballet de la Monnaie, qui 

avaient été engagées au Casino de Vichy, Mlles Riccio, 
Poro ot Dierickx en tête, sont rentrées hier à Bruxelles, 
enchantées de leur villégiature.

Aux dernières soirées du Kursaal de Heyst a débuté, 
avec grand succès, une jeune cantatrice américaine, 
Mlle Nelly W illis. La débutante s’est fait entendre dans 
l e  duo des Dragons de T'Mars et dans te Toréador, 
l’opéra-comique d’Adam, où elle a interprété, à côté de 
M. Depoitier, l’ancienne basse du Théâtre de la Monnaie, 
le rôle de Caroline.

***
Mme Aciana inaugurera, le 4 octobre, sa direction au 

théâtre de Mons par une reprise de Faust.
*

Une des plus jolies élèves de Mme Cornélis-Servais et 
qui a laissé, dans les salons où elle chanta, un souvenir 
de beauté patricienne : Miss Maggy Smith, vient de con
tracter, avec le principal théâtre de N ew -York, un enga
gement qui enlève pour toute une saison l’élégante artiste 
à la vieille Europe.

Miss Smith, qui a déserté le chant pour la tragédie, 
retournera ensuite à Londres, où, sur la scène du Her 
Majesty’s Theatre nouvellement reconstruit, elle débutera 
dans le rôle capital d’une pièce qu’un auteur anglais écrit 
en ce moment pour elle.

Dira-t-on après cela que la musique ne conduit pas à 
tout !

Le Méphisto d’Anvers vient de recevoir la lettre 
suivante :

M o n  c h e r  c o n f r è r e ,

Vous me demandez ce qu’on entend par musique classique.
Les musiciens belges ont répondu; il parait que c’est aux musiciens 

français de répondre maintenant. Vous ne voulez pas une longue 
dissertation, sans doute ? Alors je vous répondrai très laconiquement 
que la musique classique est, à mon avis, non pas celle qui date de 
loin, mais celle qui, même très moderne, réunit eu elle les deux 
qualités essentielles de toute musique, à quelque genre qu’elle appar
tienne : la science et l’inspiration.

Mais alors comment se fait-il que les œuvres de Gluck soient 
devenues classiques, Haendel ayant dit de l’auteur d’Armide : " Il 
est musicien comme mon cuisinier * ?

Ma foi, je n’en sais rien, mais je les admire tout de même et je les 
trouve géniales au premier degré ; je regrette surtout qu’on ne les 
entende pas plus souvent — du moins chez nous.

E r n e s t  R e y e r

***
Une statistique agréable aux auteurs dramatiques : 
Pour l’exercice 1895-96, les droits perçus pour eux parla 

Société se sont élevés à la jolie somme de fr. 3,586,589-17 
contre fr. 3,412,409-83 en 1894-95, soit une différence de 
fr. 174.179-34 en faveur de l’exercice 1895-96.

Voici, du reste, comment ces sommes se répartissent :
1894-95 1895-96

P a r is ............................... 2,036,933 77 2,149,782 27
B anlieue......................... 94,378 80 98,060 70
Cafés-concerts . . . 131,967 10 159,695 35
Départements . . 924,034 83 945,138 72
E tranger......................... 225.035 33 233,912 13

Totaux . . . 3,412,409 83 3,586,589 17
Il va sans dire que le chiffre des cafés-concerts ne com

porte que les droits afférents aux pièces et ballets, celui 
revenant aux saynètes et chansons ressortissant de la 
Société des auteurs et compositeurs.

***
Du Figaro :

M. Claretie va prendre des mesures pour que les artistes qui ont 
quitté la Comédie française n’usent pas du titre et du nom de la mai
son dans leurs tournées de province.

L’abus est grand, en effet.
En ce moment, ce n’est pas seulement Mme Hading qui est affichée 

ainsi sur les plages : M me Jane Hading, de la Comédie française, ou 
Mme Segond-Weber, qui ajoute de la Comédie française à son nom, 
ou Mme Thénard, qui, ayant quitté la Comédie il y a douze ou 
treize uns, est toujoure Mme Thénard, de la Comédie française ; on 
pouvait voir naguère, un peu partout, de Granville à Saint-Jean-de 
Luz, sur les affiches de la Tournée Ch. Baret, le portrait violemment 
colorié d’une jeune enfant, au bas duquel figure la désignation que 
voici :

La petite Parfait, âgée de dix ans, de la Comédie française. 
Pourquoi n’avoir pas ajouté sociétaire ?
La petite Parfait est cette enfant qui joue — quelquefois, car 

l’emploi a plusieurs titulaires — Louison dans le Malade imagi
naire.

Si tous les théâtres d’ordre de Paris, Londres, Bruxel
les, Milan, Saint-Pétersbourg devaient défendre à la gent 
cabotine de s’affubler de titres trompeurs, le papier tim
bré ferait prime.

***
Franz de Suppé, le compositeur de Fatinitza, de Boc

cace et de tant d’œuvres charmantes, va avoir son monu
ment à Vienne, sur le tombeau d’honneur que la ville lui 
a décerné. Le statuaire Richard Tautenhayn l’a sculpté 
sur la demande de la veuve du compositeur, et l’œuvre 
est parfaitement réussie. Le buste en bronze de Franz de 
Suppé est d’une ressemblance frappante, et les génies 
allégoriques qui décorent le socle produisent un effet très 
gracieux. Un enfant qui joue de la flûte rappelle que c ’est 
cet instrument qui a ouvert au compositeur la carrière 
musicale. Une feuille de papier à portées, sculptée dans 
le socle, reproduit les premières mesures de la chanson :
O mon Autriche! qui a obtenu une popularité immense 
dans la patrie du compositeur.

C ou rrier  de F ran ce .

P a r i s .  — M. Fournets a chanté, cette semaine, Wotan de la Wal
kyrie pour la première fois. Il a été fort applaudi.

— La première représentation de Charles V II chez ses grands vas
saux sera donnée à la tin du mois, du 20 au 31.

— Les principaux interprètes de la Poupée de M. Maurice Ordon
neau, musique de M. Edmond Audran, seront MM. Fugère et Léon 
Noël, Mmes Mariette Sully et Gilles Raimbaud.

— M. Massenet a donné sa démission de professeur au conserva
toire : il sera remplacé par M. Ch. Widor.

— M. Deval, dont le talent a été fort apprécié à la Porte-Saint- 
Martin, au Châtelet et, en dernier lieu, à la Renaissance, quitte ce 
.dernier théâtre pour l’Odéon où l’appellent MM. Ginisty et Antoine.

— Montmartre va s’enrichir d’un nouveau cabaret lyrique, d'un 
caractère tout nouveau, affirme-t-on.

Titre affriolant de la chose : La Feuille de vigne-, emplacement : 
la place Pigalle.

R o y a x .  — Très gros succès pour le ballet de Phryné, de M. A. 
Germain, musique de M. L. Ganne.

Les auteurs ont été acclamés, de même les interprètes et tout spé
cialement Mlle Cléo de Mérode.

T r o u v i l l e .  — Mlle Marimon, la cantatrice de grand talent, qui 
fit il y a quelque vingt-cinq ans les délices des habitués de la Mon
naie, a chanté pour les pauvres à la petite église de Trouville, le 
Panis angelicus de Franck, et un O Salutaris ! de Saint-Saëns, 
d’une voix toujour belle et avec une incomparable maîtrise.

Bussang. — On écrit de Bussang (Vosges), au Journal des Débats : 
Nos théâtres subventionnés donnent en représentations populaires 

et gratuites nos œuvres classiques qui sont le produit délicat et magni
fique d’un génie subtil, raffiné, essentiellement aristocratique. Si le 
public spécial de ces représentations est ému par ce que les chefs- 
d’œuvre contiennent d'éternellement humain, on ne peut cependant 
affirmer qu’ils soient exactement à sa mesure. Et ce qui n’est saisi qu’à 
demi par l’ouvrier des villes à l'esprit ouvert, sans cesse tenu en haleine 
par des excitations de tout ordre, échappera peut-être complètement 
à l’ouvrier des campagnes, au paysan, qui n’ont point d’aliment intel
lectuel et vivent sur un petit nombre d’idées simples.

Bref, nous n’avons pas de " littérature populaire " ; et M. Maurice 
Pottecher a eu la généreuse idée de contribuer à la susciter eu faisant 
construire dans ses Vosges natales un théâtre en plein air, populaire 
et gratuit. Pour scène : une construction en brique et sapin avec déco
ration d’écorce, en harmonie, par sa simplicité agreste, avec le décor 
d'alentour; pour toile de fond : les champs, les prairies, les sapins qui 
escaladent la montagne ; pour salle : un vaste pré avec un horizon de 
croupes magnifiques et douces revêtues du vert plafond des sapinières 
ou du vert intense des gazons ; pour public : tous ceux qui veulent 
entrer, cultivateurs, ouvriers de filature, soldats, bourgeois du pays 
et hôtes de passage.

La première pièce représentée cette année, Le Diable marchand de 
goutte, est un précieux enseignement général et surtout local, car elle 
montre les dangers de l'alcool dans une région où l'alcoolisme fait de 
grands ravages, favorisé par les produits frelatés venus de l’autre coté 
des Vosges.

La “ fable " est fort simple. Le " diable " se déguise en “ marchand

de goutte " pour conquérir les âmes et les corps, et son accent tudesque 
nous indique qu’il personnifie encore une autre invasion que celle de 
l’alcool, dont les cruels souvenirs émeuvent tous les cœurs vosgiens. 
Dès qu’on a goûté le poison qu’il porte avec lui, on est à jamais entre 
ses mains. Cyrille, fils de Dominique Hardouin, cultivateur riche et 
respecté, se laisse tenter; il " arrive à l'ouvrage " en titubant. Alter
cation entre le père et le fils, violences irréparables, malédiction et 
fuite. •

Mais Cyrille sera guéri de son vice, ramené à l'amour du travail par 
sa femme Marianne, qui se consacre toute à lui.

Après quinze ans de " bonne conduite " , il vient chercher le pardon 
de son père, qui le lui refuse parce qu’il est heureux et riche. Cyrille 
distribue ses économies aux pauvres et retourne à la misère et au dur 
labeur ; mais parce qu’il est encore heureux et riche de l’amour de sa 
femme, son père demeure inflexible. Alors Marianne sent que l’expia
tion n’est point assez complète, et qu’il faut qu’un innocent se charge 
du péché : elle se sacrifie pour le rachat du coupable. C'est elle qui 
sera la rédemptrice : elle se noie, pour que le père mourant pardonne. 
Et alors...’ comme disent les conteurs naïfs, le diable, vaincu par la 
seule bonté d’une femme, s’abime dans les flammes éternelles.

Nous avons là un curieux composéde littérature populaire archaïque 
et mystique, — rôle du diable, idée de rédemption. — et de littérature 
actuelle mélodramatique, mais auquel une forte saveur de terroir et 
des détails pittoresques et comiques donnent unité et originalité.

Nous pourrions souhaiter dans l’exécution plus de mouvement dra
matique; que l'intention moralisatrice s'étalât avec moins d'insis
tance; que le ton général rappelât plutôt la simplicité brève et saisis
sante du comte Tolstoï que les éclats, imprécations et tirades de tel 
“ mélo " périmé.

Mais l’œuvre n’en est pas moins une leçon claire, capable d’agir sur 
un public facilement ému, et nous ne saurions savoir trop de gré à 
M. Maurice Pottecher de son intéressante et généreuse initiative qui 
a, comme premier mérite, d’ouvrir un champ nouveau à l’activité 
pour le bien social. L. D.

S U R  A L F R E D  DE M U SS ET
On parle beaucoup d'Alfred de Musset, ces temps-ci. On parle de 

lui presque comme s’il était encore des nôtres. La publication, dans 
la Revue de Paris, d’importants fragments de sa correspondance avec 
George Sand, a mis en appétit les friands de psychologie; cet appétit 
n’a pu qu'être encore excité par l'intéressant article du docteur Caba- 
nès, dans la Revue hebdomadaire, sur Pagello, le troisième héros du 
roman plusieurs fois écrit que fut le fameux voyage en Italie. Ajoutez 
que ces renseignements demeurent incomplets — et qu'on le sait. On 
parle d’une vaste correspondance des deux amants, qu’on affirme admi
rable, et qui — si jamais elle est communiquée — nous renseignera 
parle menu sur tous les mystères de leurs cœurs. Or, — c’est Musset 
lui-même qui l’a dit :

Le scandale est de mode; il se relie en veau.
Si cela était vrai en 1834, — date de la jolie pièce intitulée Une 

Bonne Fortune, — qu'en serait-il aujourd'hui, grand Dieu! Il est 
vrai qu’à travers les années le scandale s’émousse un peu ; mais, 
quand il s’agit d’un homme et d’une femme très célèbres, il reste tou
jours assez piquant pour fournir matière à quelque in-octavo.

Remarquez-vous que ce n’est presque plus par leurs œuvres, mais 
par les renseignements, les anecdotes, les racontars qu’on recueille sur 
leur vie, que les écrivains d’autrefois regagnent quelque popularité. 
L’aventure s’est déjà reproduite plusieurs fois : pour que nos contem
porains s'aperçoivent que la Colère de Samson est un chef-d'œuvre, il 
a fallu qu’on leur dise qui était Dalila. Elvire était bien oubliée : on 
relit le Lac depuis qu’on sait comment elle se nommait et quelles 

. étaient les occupations de son mari. Que de gens ne connaissent 
Sainte-Beuve que parce qu’on leur a parlé de ses - inconnues " ! Et 
tout récemment, pour essayer de remettre en vogue Anthony dont il 
se prépare une reprise, on n’a pas trouvé de meilleur moyen que de 
nous apprendre que c'était - une histoire vraie " . C’est ainsi que le 
reportage dépouille la fiction au profit de la réalité, et qu’une certaine 
critique s’ingénie à supprimer des œuvres célèbres ce que l’imagina
tion et le talent des poètes ont ajouté au banal squelette des faits. 
Drôle de besogne, quand on y réfléchit ! Découvrir un fait divers sous 
un drame, — vaut-il vraiment la peine de remuer tant de documents 
pour cela? Trouver, sous les ornements de la poésie, des sentiments 
souvent ordinaires qui ont conduit à des actes communs, est-ce un 
résultat dont il faille être bien fier? Quand on “ saura tout " on nous 
aura montré que les poètes ne valent pas mieux que nous; et nous 
serions des sots de nous en enorgueillir.

Quant à moi, je crois bien [qu’ils perdent quelque chose à ce petit 
jeu qui nous amuse : car on n'a pas trouvé de meilleur voile que le 
mystère à jeter sur l'admiration comme sur l'amour. A le connaître 
trop, nous le goûterons moins. Quand on connaîtra dans tous ses 
détails l'histoire de Dante et de Béalrix... Mais non, je ne veux point 
prévoir une telle désillusion. Celle-là, du moins, est à l'abri de nos 
recherches : et nous avons quelque chance de trouver toujours la 
même fraîcheur aux pages adorables de la Vie nouvelle.

Pourtant, ce que les poètes perdent en mystère et en attrait à nos 
indiscrétions, ils le regagnent en notoriété. Leurs pièces oubliées 
redeviennent célèbres, lorsqu’on sait à qui elles étaient adressées; le 
cercle de leurs lecteurs augmente, aussitôt qu’on peut potiner. Et, 
dans le nombre, il s’en trouve parfois qui se laissent reprendre au 
charme éternel, et qui, dédaigneux de la platitude des commérages où 
ou les entretient, s’envolent sur les ailes du chant, derrière le guide au 
parler d’or.

Et savez-vous que cela pourrait bien arriver à Musset? On l’a trop 
négligé pendant un temps. On lui a trop reproché ses vers •• lâchés »

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H6tel d’Allemagne. Strackb, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilisskn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, i, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Bords de la Meuse. Villa Hallaux, avenue du Parc, à la Plante,
lez-Namur. Pension tenue par M0,,M Hallaux. Diners et soupers sur 
commande.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu'au 1er octobre. Propriétaire :
M° Ve Louis Fonsny.



E X P O S I T I O N  DE 1 8 9 7 Supplément au journal L ’É V E N T A I L  du 23 Août 1896.

BRU X E L L E S - K E R M E S S E
S O C IÉ T É  A N O N Y M E  

BU R E A U X  : B U E  DU CO NG RÈS, 10

B r u x e lle s - K e p m e s se
au Parc du Cinquantenaire

On a pu remarquer au Parc du Cinquantenaire une série d’écriteaux 
rouges, délimitant une vaste partie du Parc, immédiatement à droite de 
l’entrée principale, et portant les mots : Bruxelles-Kermesse.

Ces écriteaux indiquent l’emplacement d’un quartier, genre Vieux- 
Bruxelles, qui constituera l’une des plus grandes attractions de l’Expo
sition future.

Nous disons à dessein genre Vieux-Bruxelles. D ’abord, parce que les promoteurs 
n’ont pas eu la prétention de construire tout un Vieux-Bruxelles archéologique et 
archaïque, alors que nous avons, en plein centre de la ville, un Vieux-Bruxelles incom
parable et inimitable : notre merveilleuse Grand’Place, avec ses anciennes maisons 
des corporations, son palais communal et son Broodhuis, ensemble qui constitue un 
spécimen de vieille ville sans rival au monde. Ensuite, parce que, après les Vieux- 
M ilan, les Vieux-Londres, les vieilles cités allemandes de Chicago, le Vieil-Anvers, le 
Vieux-Berlin, nos promoteurs ont voulu faire autre chose, et mieux.

En  reconstituant l'un des quartiers les plus pittoresques du Bruxelles disparu, ils 
ont surtout en vue de créer un cadre bien approprié au genre de fêtes populaires qui 
s’y  donneront pour ainsi dire en permanence. L à  seront organisés, pendant toute la 
durée de l’Exposition, une suite de concours entre toutes les Sociétés de jeux et 
d’agrément de la Belgique. Voilà ce qui explique le titre de Bruxelles-Kermesse, bien 
qu’il ne s’agisse en aucune façon d’une kermesse banale ou d’une foire, et que les 
multiples attractions que l’on y  rencontrera ne doivent avoir aucun caractère forain.

L ’emplacement choisi mesure plus de deux hectares, soit le double du Vieil-Anvers 
de 1894. L ’entrée principale, vers le rond-point de la rue de la Lo i, sera la repro
duction exacte de l’un des arcs de triomphe de Rubens, celui de l’entrée d’Albert et 
Isabelle à Bruxelles.

Toutes les plantations de cette partie du parc seront respectées et encadreront à 
merveillle les pittoresques bâtiments de staf qui doivent s’y  élever bientôt.

L ’A N C I E N  M A R C H É  AU B E U R R E

C’est d’abord, dans le prolongement de l’entrée, et vers l’endroit où se trouvent 
aujourd’hui les ruines de la Laiterie de l’Exposition de 1888 — ruines bien connues 
d’une légion de cyclistes qui ont fait leur apprentissage en pédalant autour — un



pâté considérable, donnant la configuration fidèle de l’ancien quartier du Marché au 
Beurre. Au milieu, le vaste rectangle planté d’arbres, semé de tables et de bancs, 
et bordé sur ses quatre côtés de la galerie couverte abritant les échoppes, dont le 
souvenir est resté vivace dans la mémoire de tous les vieux Bruxellois. Autour, le 
dédale des ruelles et carrefours, bordés de façades anciennes, de pignons à redans 
ou à volutes dont il n’existe plus dans nos murs que de trop rares spécimens 
authentiques.

On retrouvera là, exécutés d'après les plans de l’architecte, M. Ju les Barbier, 
une série de chefs-d’œuvre de notre architecture civile au moyen âge et au xvie ou 
XVIIe siècle, aujourd'hui disparus, comme la maison des Trois-Têtes, la porte du Coin- 
Perdu, le cabaret de l ' Ours, la maison de l'Éclusier du Bon-Secours, la maison de 
l'Étoile, etc. En  outre, l’imagination de nos artistes s’est donnée libre carrière dans 
la construction de façades archaïques : un concours a été organisé entre les architectes 
pour le projet d’un lot de cinq de ces façades : deux primes de 1,000 francs chacune 
ont été attribuées aux lauréats.

Entre l’Arc de triomphe d’Albert et Isabelle et le Marché au Beurre se trouvera 
la Place Verte, également bordée de façades sur tout son pourtour. Derrière le 
marché, le quinconce du Chien-Vert, dont le grand danois en bronze de Van Heffen 
marque déjà le centre. Vers la gauche de l’entrée, une place publique et des rues 
menant à l’Esplanade des jeux.

Au total, près de septante maisons sont affectées à l’installation de brasseries, 
restaurants, cafés, laiteries, magasins de comestibles, pâtisserie, fleurs, tabac, bimbeloterie, 
orfèvrerie, objets de luxe et ustensiles divers. Une partie de ces emplacements ont déjà 
trouvé preneur.

Des installations doivent être spécialement réservées à l’exercice de certains 
métiers particuliers au Vieux-Bruxelles, tels que ceux du potier, de la dentellière, du 
tourneur, du vannier, du faïencier, du tapissier, du ciseleur, du chapelier, du gantier, etc.

F Ê T E S  E T  J E U X  P O P U L A I R E S

L a  clôture-façade vers les jardins de l’Exposition sera constituée par la reproduction 
d’un segment de la deuxième enceinte de Bruxelles, avec ses fossés, ses murs, ses 
tours et ses courtines.

Entre la poterne, flanquée de deux grosses tours, et le quinconce du Chien-Vert, 
se trouvera l’Esplanade des jeux, en fer-à-cheval allongé que bordera un berceau de 
tilleuls. C ’est là que se donneront les grandes fêtes populaires pour lesquelles le 
quartier du Marché au Beurre serait trop exigu et les concours entre particuliers, 
entre groupes et sociétés, qui auront à se disputer des primes importantes et nombreuses.

Plusieurs comités seront créés au sein de Bruxelles-Kermesse et chacun de ces 
comités prendra la direction d’un concours particulier. L e  premier s’occupera, par 
exemple, du tir à l’arc à la perche; le deuxième, du tir à l’arc au berceau; le troisième, 
du tir à la grande arbalète au but; le quatrième, du tir de la grande arbalète à la 
perche; le cinquième, du tir de l’arbalète bolboog; le sixième, du tir à la petite 
arbalète au but. D ’autres, enfin, du tir à la carabine Flobert, du jeu de quilles, du 
jeu de palets, du jeu de boules plates, du krollebol et du noble jeu de balle, où 
excellent surtout nos populations wallonnes.

Pour certaines catégories, le titre de champion sera décerné au suprême vainqueur 
des différentes épreuves.

Les jeux populaires qui figurent au programme des réjouissances de quartiers 
seront organisés de la même façon. En première ligne viendront les exercices corporels



et hygiéniques, tels que l’escrime, la gymnastique, les courses pédestres. Seuls, les 
jeux d’argent, basés simplement sur la chance, seront rigoureusement exclus.

L a  section des jeux de l’enfance organise des concours pour les élèves de nos 
écoles. Citons encore dans un autre ordre d’idées, les concours de pigeons voyageurs, 
de chant de coq et de pinsons.

On voit que les promoteurs de Bruxelles-Kermesse n’ont pas voulu simplement 
créer une belle reconstitution architecturale archéologique. Ils ont voulu surtout 
apporter à l’Exposition de 1897 une attraction de premier ordre, qui, tout en 
poursuivant un but moral, puisqu’elle aura pour effet de réveiller le goût des jeux de 
force et d’adresse en opposition avec les jeux de hasard et d’argent, sera un élément 
permanent d’intérêt, de mouvement et de gaîté.

Par son organisation même, Bruxelles-Kermesse attirera dans la capitale un énorme 
contingent de visiteurs provinciaux sur lesquels l’Exposition seule n’aurait pas eu
d’action directe.

Quant au public bruxellois, grâce à la quasi-gratuité de l’entrée, il s’y  donnera 
rendez-vous à chaque occasion, il s’y  portera en foule à chacune des originales fêtes 
populaires que l’on y  donnera en abondance.

Les demandes de location. sont reçues tous les jours, de 2 à 5 heures, au local
de la Société Bruxelles-Kermesse, rue du Congrès, 10, où les plans, devis et cahier
des charges sont à la disposition du public, et de I l  à 1 heure, chez M. Pierre
Cordemans, administrateur délégué, à l'Hôtel Central.

Le Président du Conseil d’Administration, 

G u s t a v e  L E M A IR E .

Les Administrateurs : J u l e s  B A R B IE R , N. C A T T E A U , P ie r r e  C O R D E M A N S , 

G eorges G A R N IR , Eugène K E Y M , F r i t z  R O T IE R S , O s c a r  VAN R O M P A Y E .





sur la foi des Parnassiens. A les relire, ces vers, pour y chercher des 
allusions aux histoires " ,  on trouvera qu'ils ne sont pas aussi   lâchés " 
qu’on l'a cru ; on trouvera surtout qu’ils disent très bien ce qu’ils 
veulent dire, avec uue chaleur communicative dont on se sent tout 
pénétré, avec d’irrésistibles élans d’éloquence, avec une force, une 
ardeur, une jeunesse qui font du bien au coeur. Aussi, pour une heure, 
sera-t-on jaloux avec don Paez, amoureux avec Portia, tragique avec 
le chasseur Frank; et l’on frissonne quand Rolla voit se lever sa der
nière aurore. Oui, vraiment, on sera pris par ce romantisme, — où il 
y a tant de sincérité; et peut-être ne résistera-t-on pas à la tentation 
d’apostropher, avec Musset, les poètes irréprochables et vides, par
faits et ennuyeux, comme le siècle en a produit, après lui, des treize 

la douzaine ;
Que celui-là rature et barbouille à son aise.
Il peut, tant qu’il vivra, rimer à tour de bras,
Ravauder l’oripeau qu'on appelle antithèse,
Et s’en aller ainsi jusqu’au Père-Lachaise,
Traînant à ses talons tous les sots d’ici-bas.
Grand homme, si l’on veut; mais poète, non pas.

... En sorte que Musset devra cette dernière grâce à Pagello de 
l’avoir fait relire et de lui avoir ramené quelques infidèles.

E d . R o d .

M U S I Q U E
W a u x - H a l l .  — Mardi on entendra Mlle Milcamps qui a chanté 

plusieurs fois et toujours avec grand succès. Prochainement aura lieu 
un concert entièrement consacré aux œuvres de Léon Dubois. On y 
entendra les œuvres qui ont été exécutées au commencement du mois 
au Casino de Blankenberghe.

Dans deux semaines la clôture.
***

La reprise des cours du Conservatoire est fixée au 7 septembre.
Les inscriptions des nouveaux élèves sont reçues au secrétariat à 

partir du 31 août jusqu’au 15 septembre, de I l  à 1 heure.

M ondanités
On annonce les fiançailles de Mlle Marie Gevaert, fille de l'éminent 

directeur du Conservatoire de Bruxelles, avec M. Halot, secrétaire 
de la Conférence du jeune barreau, qui fut le secrétaire de M. Graux 
dans l’affaire Lothaire.

* *
M. Caralheodory achève en ce moment ses vacances à Aix-les-Bains.
Le prince Ourousoff, ministre de Russie, a quitté Saint-Pétersbourg 

pour se rendre à Paris.
&* *

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays eu prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années 011 ne peut plus réussies et marquantes.

Les présidentes de la république décorées :
Mme et Mlle Félix Faure viennent de recevoir du sultan le grand- 

cordon de l’ordre impérial du Chéfakat.
A ce propos, il a paru intéressant à un collaborateur du Gaulois de 

rechercher quelles avaient été les décorations étrangères décernées 
jusqu’ici aux femmes des présidents de la république.

La maréchale de Mac-Mahon avait reçu les grands-cordons de 
Sainte-Elisabeth du Portugal, de la Croix-Étoilée d’Autriche-Hongrie 
et de Marie-Louise d'Espagne.

Mme Grévy n'était décorée d’aucun ordre. Plusieurs décorations 
étrangères cependant lui avaient été offertes, mais elle les déclina 
toujours sur les conseils de son mari. M. Jules Grévy estimait, en 
effet, que ces... colifichets ne seyaient pas à la femme du président de 
la république.

Mme Carnot avait été décorée par le roi et la reine du Portugal du 
grand-cordon des Dames nobles de Sainte-Élisabeth. Cette décora
tion, qui est exclusivement réservée aux femmes, a ceci de particulier, 
qu’elle ne peut être décernée qu’avec l’autorisation de la reine.

Parmi les autres décorations, fort peu nombreuses, que l’on 
décerue exclusivement aux femmes, mentionnons encore l’ordre du 
Cygne, de Prusse; la Croix du Mérite, d’Allemagne; les ordres de 
Sainte-Anne et de Thérèse, de Bavière; la Rose d’Or, d’Autriche- 
Hongrie ; l’ordre de Sainte-Catherine, de Russie.

O s t e n d e .  — Aujourd’hui dimanche 23 août, courses de chevaux. 
Au Kursaal, deux concerts symphoniques avec le concours de 
Mlle Maria Lafargue, de l'Opéra.

Demain lundi 24 août, courses vélocipédiques; jeudi 27 août, grand 
concert-matinée avec le concours de Mlle Lafargue.

On nous écrit de Spa, le 22 :
Seize mille personnes, tel esl le chiffre officiel contrôlé à la gare, 

sont arrivées samedi à Spa pour la bataille des fleurs. Celle-ci a obtenu 
un succès sans précédents; le nombre des voilures, des chars, des 
bicyclettes était considérable, dépassant de beaucoup celui des années 
antérieures et le temps était de la fête.

Aussi s'en est-on donné à cœur joie ; fleurs, confetti, serpentins 
ont été jetés à profusion, donnant aux rues spadoises l’aspect d’un 
carnaval bariolé.

S. M. la Reine, qui a offert au comité organisateur une superbe 
bannière, et S. A. R. la princesse Clémentine, très acclamées par la 
foule, ont pris, de leur loge, une part active à la bataille, de même 
que les ministres de Smet-de Naeyer et Nyssens.

Comme nous l’avions prévu, les deux victorias ornées par Mme Isa
belle De Backer ont obtenu les prix d’honneur. Impossible de rêver 
voitures plus jolies, plus artistes, plus élégantes. C’était exquis de ton 
et d’arrangement : l’une eu marguerites mauves, orchidées, panaches 
de plumes jaunes et nœuds de tulle blanc et de satin bouton d'or; 
l’autre en roses avec garnitures de satin rose et vert.

Le soir, des milliers de personnes n’ont pu entrer au Parc qui, dès 
8 heures, était absolument comble. Illumination féerique, feu d’artifice 
superbe et concert de gala qui a valu à Mlle  Adams, à MM. Affre et 
Isnardon un succès colossal.

Le lendemain, 011 acclamait la Légia et le baryton Noté.
L'espace qui m’est réservé ne me permet pas de vous parler en 

détail de toutes les fêtes auxquelles assiste une foule compacte.
Le théâtre nous donne d’intéressantes représentations; à citer 

notamment celle de la Statue du Commandeur. Isnardon, un des 
favoris de notre public, a chanté une seconde fois au Parc à l’Exposi
tion des Poupées, puis au théâtre la Fille du Régiment, avec 
Mlle Leclercq, de l'Opéra-Comique; Mlle Loventz et M. Badiali sont 
annoncés pour vendredi au Casino ; Mlle Dyna Beumer et le baryton 
CliaiS chantent ce soir au Parc où, dimanche prochain, se fera entendre 
Mme Bosman; le concours hippique a obtenu un succès colossal; les 
cotillons du Casino — ce soir, il y a bal de tètes — sont de magni
fiques fêtes mondaines ; les chasses à courre, qui dureront tout le mois 
de septembre, promettent d’être très animées et aujourd’hui toutes 
les mamans, les papas et les mondains se réuniront au Parc pour le 
corso fleuri des enfants qui sera merveilleux.

Parmi les nouveaux venus à nos fêtes, citons la comtesse Legrelle, 
le marquis de Portalon, le vicomte de Beaulieu, la comtesse de 
Limbourg, lady Grey, M. Mesdach de ter Kiele, le baron de Nas
tringues, sir Polydore de Keyser, ancien lord maire de Londres, la 
comtesse Alvarez Catalou, M. et Mme de Bauer, la baronne de Cesve, 
le comte de Seligny, le comte d’Avrincourt, le comte de Turck de 
Kersbeck, le vicomte d’Hendécourt, le vicomte et la vicomtesse de 
Poncins, le général Smith, M. Gaston van Alderwerelt, Al. Gilbert, 
M. et Mme Huyssen de Kattendyke, le baron et la baronne Oppenheim, 
M. Zenil, ministre du Mexique à Bruxelles, le baron de Bieberstein, 
le comte de Goulard, le prince de Scey, le marquis et la marquise 
Grimaldi, M. et Mme Finet, M., Mme et Mlles Fitz Gerald, le cheva
lier et Mme de Spirlet, M. et Mme van Mesdag, M. E. Fétis, M. G. de

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E E ,  4 0

GRÊME R O YA LE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * i - ï v  :  f r .  1 - Ë S O  1© p o t

Sinçay, M. et Mme de Laigue, le baron de Sébach, la baronne de 
Kaskel, le baron et la baronne d’Audiff ret, M, Roustau, ambassadeur 
de France. A. d e  B.

N É C R O L O G I E
On annonce la mort de M. Anatole Cerfbeer qui créa à Paris, dans 

la presse quotidienne, le - Courrier des Théâtres " .
I l  connaissait à fond l’histoire des cinquante dernières années 

théâtrales de Paris qu’il notait en un style d une bizarrerie inégalée.

M. Edouard Van den Boorn, l'érudit musicologue liégeois, qui fut 
aussi un pianiste et un organiste de talent et un compositeur à succès, 
est mort à Liége à l’âge de 66 ans.

PR 1A1 E MUSICALE
A TOUS NOS LECTEU RS

Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d'édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à  tout lecteur de l 'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à  prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, 
Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir fra n co  à domicile ce véritable cadeau, il suffit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de fr. 1-50 en 
mandat-poste international, pour tou s fra is , à M. A . D an vers. 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Drlving gloves,

Im perm éables, covert-coa ts . 
p la ids , etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  : 
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
B onneterie fine. — C ravates r ich es, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles V \\ GOETHEM
Chausseur 

3, BARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B a in s  tu r c s , s a lle  de su d a tio n  à  a i r  se c  (Ham m am )

BAINS RUSSES (à vapeurl

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE N ATATION

ouverte pendant toute l ’ année

LEÇ O N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATIOÎx POUR DAMES

p a r f u m e r i e  O r i z a
de x - E e - R A W »

-1 , P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  
—----3 P A R I S  l —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos* 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

^ A R F U M B R I B  ^ P B C I A L B

au, VIOLETTES du CSAR

^Bouquet ^jympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SP É C IA L IT É  DE FA R D S
INOFFBNSIFS 

POUR LA  V ILLE

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelk»

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du 

littoral belge

LE 15 JU ILLET

Inauguration du Nouveau Casino
THÉÂTRE, CONCERTS, BALS, ETC.

O S T E N D E
à 1 heure 45  de Bruxelles

CL TTB PRIVÉ JDTJ KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  X-i’ -A -H S T lS rE E

É crire  au secré ta ire  pour les form alités  d 'adm ission .

EXPOS IT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES-KERMESSE
Pour tous renseignements s'adresser à 

M. Pierre Cordemans, Central Hôtel, Bruxelles.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

T errains à vendre pour bâtir.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
tau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la conlrelaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

^Construction d’appareils, 
Fo u rn itu re s  pour la photographie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en. t u b e s .

LEÇO NS

G R A T U I T E S

Âux

A C H E T E U R S

Tblbphonb N° 114.

V ou s con serv erez  la fra îcheu r 
et là beauté de votre  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
de Riz spécia le

PRÉPARÉE AU BISMUTH
par CH, FAY, Parfumeur 

r u e  t l e  l a  J P àiæ , 9 ,  J P A l i l H

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S M. LA R E I N E
40, RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
I F R .  2 - 7 a  L E  L I T R E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M AN  SPRIC H T D EUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  — B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Houpers froids et chauds

TÉLÉPHONE N° 101 0

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
faarniiu"  de S. H. lt Reine des Belges et de 

S. i. R. M*r lt Comte dt Ilindri
Spécialité de boites de loze et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 D D Iiyci I CÇ RUE ROYALE 74
TéléDhone 10 7  D nU A L LL L O  T éléD hon e 7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ETE 1 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
l'êtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentâtions donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  CASIN O

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Sëul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O ^ O I S S A J S r D E A - T J  
d e P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Suc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRtJXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près dé la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  L A

IM Z ^ ïs o n s r  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p è r fe c t io x in é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

C"k" "n saci pltabéi l* l’üilni à Gix dè Brniilléi.

PIANOS

PLEYEL
0 0 ,  r u e  R o y a l e  

" KAMI CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L.  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCEL AI NE
G R O S  — D É T A I L

VVERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES. MÉTAL ARGENTÉ, C0ÜTELLER1!
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruielles; 45 ( rue des Tanneurs, k m  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavdge de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON AU
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie
Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 

gants et souliers.
T J S I I D T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  1 0 . RUE GRETRY
TAVERBE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANUFACTURE
DB

} GANTS de PEAU
Gros — Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  s t j r  m e s u r e

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants & la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SA1NT-HUBERT
Bureau : S h. Directeur : MONCHARMONT père. Rideau : 8 U. 1/2.

D E G U S T A T IO N  D E  VINS E T  LIQ U E U R S

Pour les représentions de : M  D écor i, du théâtre de l’Ambigu, (qui jouer;! le rôle 
de •• La Limace " qu’ il a créé à Paris); M lle Suzanne C a rlix , du Vaudeville; 

M lle M a rgu erite  C a rlix , de l’Odéon; Mlle F ran ce , du Théâtre Libre;
Mlle P azza -M on tlou is . de la Porte Saint-Martin ;

M. Kemn, du Vaudeville; M . D éan, du Palais-Royal; M . A u b ry , de la Porte 
Saint-Martin ; M . N aulot, de la Gaîté,

LES DEÜX GOSSES
( FANFAN ! )

Drame à grand spectacle, en 5 actes et 8 tableaux, de P i e r r e  D e c o u r c e l l e .  

Décor neuf de M. D u b o s q .

m  b ?  a n s p a h h  B r u x e l l e s

DISTRIBUTION

CHIRURGIENS-DENTISTES

M AISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1 *5, avenue (lu 1 îî
(PLACE ROÜPPE) 

B R U X E L L E S

La L im a ce ..................... ...............................................MM. DÉCORI. J;, ;
De K erloor ....................................................................  KEMN.
d’Alboize .   ‘.....................  AUBRY.
Fadar............................................................................... DÉAN.
M ulot............................................................................... NAULOT.
Sainte-H iriex...............................................................  L1ÉMARD
Brisquet.......................................................................... VANOVERT.
Gogelu.......................................................................... , . VIARDOT.
Le d o cte u r ....................................................................  JOLLY.
Boidru. .  .......................................................... - ROMÉAL.
Le b e d e a u ....................................................................  MANIN.
Le g en d a rm e ............................................................... BÉRARD.
Un agent.........................................................................  P1GOURY.
Un garçon de t a b le ..................................................... MICHELIN.
Un domestique.......................... ....................................  CARIOT.
Un malade .  ..........................................................  VICTOR.
Claudinet.......................... .............................................. Mmes Suzanne CARLIX.
Fanfan...............................................................................  Marguerite CARLIX.
Hélène de Kerloor..........................  .....................  PAZZA-MONTLOUIS.
Zéphirine.........................................................................  FRANCE.
C a rm e n .........................................................................  ROLI.Y.
Sœur Simplice...............................................................  DELYS.
Mme Gogelu . . .....................................................  DÉLIANE.
L’économe  .....................................  RAMBERT.
Le petit F a n fa n ..........................................................  La petite GABRY.

Toute la  M usique jouée et chantée dani 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend chei

J. B. KATTO
ÉDITEUR

£5*, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49, Marché aux OEufs, Anverii

H K I W O I R K  DU CHAT NOIR 
---------

4 0 0  partitions en location (fr. 2 -5 0  par moi",

Soldats, Carabins, Gardes, etc.

Envois FRANCO en province et à l’étringer.
TÉLÉPH O N É 1902

TABLEAUX :
L'Auberge du Tournebride. — 2. Mort de Brisquet ( Vol du portefeuille).
3. Vengeance de Kerloor. — 4. La Maison La Limace, Zéphirine et C*.

5. L’Enfant d’un autre. — 6. Le dernier vol de Fanfan.
7. L 'É clu se  du pont d 'A u sterlitz  (a v e c  eau  véritab le ).

8. L ’Adieu d'un gosse.

T ou s les dim anches, M A T IN É E  à. 1 1/2 heure.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l le s  p & r  À L F R E D  D E L  A T ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n 0 S 9 . "bTü ïïTÏm- vôZôiT!ïôïrr"ïî77ü71ïrTï"3âï5i
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32 , rue de l'Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Vous chercheriez inutilement dans l’Armorial du pre

mier Empire le nom du maréchal de Ravinel, duc de Sara- 
gosse. Mais Napoléon Ier a créé tant de nobles que 
M. Lemonnier, l’auteur de Madame la Maréchale, a cru 
pouvoir en ajouter un sans nuire au prestige de l’époque 
napoléonienne. Pour les besoins de sa cause dramatique, 
il a donc bâti tout d’une pièce le personnage du maréchal 
de Ravinel, et il l ’a marié au temps où celui-ci n’était encore 
qu’embrigadé dans les gardes-françaises, à la blanchis
seuse Catherine Patin, qui a suivi la glorieuse fortune de 
son époux et est devenue Madame la maréchale, sans avoir 
rien renié des allures et du langage de sa modeste ori
gine.

Tel est le prologue de la pièce jouée jeudi, au théâtre 
du Parc, par Mme Desclauzas et sa troupe.

Nous n’aborderons pas l’analyse du roman dans lequel 
évolue Madame la Maréchale, la pièce ayant été jouée 
aux Galeries, il y  a quelques années, par Mme Riquet- 
Lemonnier. Ce roman est du reste quelconque, habilement 
fait, avec des scènes excellentes, au premier acte notam
ment, et des scènes plus médiocres, surtout au dénoue
ment qui a du reste déjà été modifié,depuis la <* première " 
à Paris, en 1891.

La pièce tient tout entière dans le rôle de la maréchale, 
inspiré par le personnage de la maréchale Lefebvre que 
M. Sardou devait utiliser à son tour quelque temps après 
pour sa triomphante Madame Sans-Gêne.

Mme Desclauzas qui fut, il y  a vingt ans, à l’Alcazar, la 
superbe et joyeuse M lle Lange, de la Fille de Madame 
Angot, incarne le rôle, très difficile et très complexe, avec 
un art consommé et une souplesse extraordinaire. Il y  a du 
rire et des larmes dans le rôle, de la dignité blessée ou de 
l’humble soumission, de la colère et de la tendresse, de 
l ’humour et de la douleur et Mme Desclauzas en varie les 
gammes avec un naturel charmant,fait surtout de rondeur 
et de simplicité.

Son succès a été très vif. Quels rires! Que d’émotions! 
Que de bravos et de rappels !

La salle était bien garnie et chacun s’en est allé en
chanté de sa soirée.

Choses de Théâtre
A la Monnaie, dont la réouverture est fixée au 5 sep

tembre, on répète Lohengrin, Samson et Dalila, Faust, 
Lakmé et le Barbier qui serviront de spectacles de réou
verture.

La réouverture se fera par Samson et Dalila. M. Imbart 
de la Tour, le nouveau ténor, chantera Samson et 
Mme Armand, qui vient d’être réengagée après une excel
lente audition, chantera Dalila.

Mme Armand, qui souffrait depuis deux ans d’une mala
die des cordes vocales, nous revient complètement guérie.

Mme Raunay reparaîtra devant le public bruxellois dans 
le rôle de Marguerite de Faust, qu’elle répète chaque jour. 
Mlle Belia, une jeune chanteuse chargée de l’emploi des 
duègnes, débutera dans dame Marthe.

Dans la prochaine reprise de Manon, M . Boyer chan
t era le rôle de Lescaut qu’il n’a jamais tenu à Bruxelles.

On va reprendre aussi Carmen pour les débuts de 
Mlle Gianoli.

Les Deux Gosses ont terminé vendredi soir leur car
rière aux Galeries devant une salle superbe.

La pièce de Decourcelle y  aura été jouée 28 fois, avec

un total de recettes s’élevant à 55,703 francs, chiffre bien 
rarement atteint à Bruxelles par un drame. M. Monchar- 
mont n’aura pas eu à se plaindre de son intelligente ini
tiative.

Toute la nuit, on a procédé au déménagement des décors, 
meubles et accessoires des Galeries au Molière, où 
M. Moncharmont va jouer les Deux Gosses pendant une 
huitaine de jours.

On a travaillé jusqu’à l’aube pour l’installation du 
fameux décor de l’Ecluse qui a nécessité le remaniement 
des dessous du théâtre.

Les Cloches de Corneville se sont remises à tinter hier 
soir.

D ’après la répétition générale, on s’attend à un gros 
succès de pièce, d’interprétation et de mise en scène. Celle- 
ci est merveilleuse avec ses décors de Dubosq, ses costumes 
de Landolf, ses ballets et son divertissement des fantômes.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée de ce beau 
spectacle.

M. Maugé a fait à son tour enlever le lustre des Gale
ries. Les spectateurs des fauteuils en seront enchantés 
non moins que les nombreux spectateurs des troisièmes et 
des quatrièmes dont la vue de la scène était considéra
blement gênée par cet encombrant appareil.

Et tous y  gagneront en sécurité. La suppression du 
lustre fait paraître la salle beaucoup plus élevée et elle est 
d’un aspect plus riant car la lumière est plus également 
répartie par les girandoles accrochées aux quatre bal
cons.

A la dernière soirée des Deux Gosses, aux Galeries, 
M. Moncharmont, toujours galant, a offert à toutes ses 
pensionnaires de superbes bouquets.

M. Simon, 'directeur des Variétés de Marseille, vient 
pour la seconde fois voir les Deux Gosses et ses inter
prètes. Cette fois c ’est au Molière qu’il se rendra ce soir. 
A  1 h. 1/2, matinée.

Les Deux Gosses vont être donnés cet hiver au Théâtre 
flamand d’Anvers, dont le directeur vient d’acheter à 
M. Moncharmont le truc de l’écluse au prix de 1,100 francs.

***
En présence du succès énorme remporté, au Parc, par 

Mme Desclauzas, M. Alhaiza a obtenu de la grande artiste 
une troisième et dernière représentation de Madame la 
Maréchale pour aujourd’hui dimanche, 30 août. Prix des 
places ordinaire.

Voilà qui promet une salle archi-comble, car il n’est pas 
de spectacle plus amusant que celui de cette autre Madame 
Sans-Gêne, incarnée dans la joyeuse nature de Mme Des
clauzas.

Demain lundi, 31 août, aura lieu une seule représenta 
tion avec le concours de Mlle Reichenberg, sociétaire de 
la Comédie française, Mlle  Marie Kolb, de l'Odéon, et 
M. Hirch, du Gymnase; on jouera l'Ami Fritz, et le spec
tacle se terminera par des monologues dits par Mlles R ei
chenberg, Marie Kolb e tM . Hirch. Le bureau de location 
est ouvert.

C'est plus que probablement le 25 septembre que le Parc 
rouvrira par Froufrou pour la rentrée de Mtle Parys.

Puis M. Alhaiza reprendra Marcelle et Cabotins, en 
attendant la Tortue, le récent succès de M. Léon Gan
dillot. Nous aurons ensuite une série de représentations 
de Mlle  Maria Legault dans les meilleurs ouvrages de son 
répertoire, et la première de Disparu, la comédie nouvelle 
de M. Alexandre Bisson.

***
L ’Alhambra est en pleine fièvre. Les ouvriers travail

lent de toutes parts tandis que sur scène les artistes répè
tent sans interruption.

Beaucoup de travaux imperceptibles au public, tels que 
le placement de l’électricité dans les dépendances de la 
scène et les loges des artistes.

Un petit changement dans la salle. M. Garraud a fait 
rétablir les loges de face, que M. Oppenbeim avait instal
lées au premier étage et qui avaient été supprimées dans 
la suite.

La : éouverture est définitivement fixée à mercredi pro
chain, 2 septembre.

Le Bossu, la pièce d’ouverture, fut représenté pour la 
première fois, au théâtre de la Porte-Saint-Martin, le 
8 septembre 1862.

Le succès fut énorme, grâce beaucoup à  M élingue qui 
fut un Lagardêre idéal. Il tenait aussi fièrement l’épée 
qu’il portait sa bosse, et l’on ne peut s’imaginer, paraît-il, 
des allures à la fois plus cavalières et plus grandioses.

M. Henry Krauss fera sa rentrée dans le Bossu et l’on 
peut attendre une création intéressante du remarquable 
premier rôle de l’Alhambra.

Se rappelle-t-on que le Bossu fut mis en musique ? En 
effet, le 19 mars 1887, l’affiche de la Gaîté portait pour la 
première fois : Le Bossu, opéra comique à grand spectacle, 
en quatre actes et neuf tableaux, tiré du roman de Paul 
Féval par Henri Bocage et Armand Livrât, musique de 
Charles Grisart.

L ’opéra comique n’eut pas le succès du drame.

Sait-on que Sardou fut un des auteurs du Bossu! Par
faitement.

C’est lui qui avec Féval, vers 1854, écrivit le premier 
Bossu, dont il a conservé le manuscrit et qui ne fut jamais 
représenté.

C’est de cette pièce que Féval, quelques années plus 
tard, tira son roman et c ’est du roman, enfin, qu’avec le 
concours de M. Anicet-Bourgeois sortit le second Bossu, 
celui que nous allons revoir à l’Alhambra.

M. Garraud vient d’engager pour jouer le rôle de Blan
che de Quélus, dans le Bossu, Mlle Segers, élève de 
Mlle Tordeus, premier prix du Conservatoire aux der
niers concours.

C’est M. Merckx fils qui a initié les artistes de l ’Alham
bra à la " fameuse botte de Nevers " qui joue dans la 
pièce un rôle si considérable.

***
C’est par le Demi-Monde, la pièce célèbre de Dumas 

fils, que sera inaugurée le 3 octobre la saison d’hiver au 
théâtre Molière.

Le Demi-Monde est une des pièces de Dumas qui ont 
fait le plus de bruit et provoqué les plus vives discussions. 
C’est, d’ailleurs, l’une des plus brillantes et des plus puis
santes, peut-être la meilleure.

M. Munié, qui a engagé pour chacune des nouveautés 
qu’il montera cet hiver une étoile des théâtres de comédie 
de Paris, fera débuter dans le Demi-Monde les artistes 
qu’il a engagés pour toute la saison.

Le Demi-Monde, qui sera monté avec la mise en scène 
de la dernière reprise à la Comédie française, sera joué 
par M. Maurice Luguet, le très souple et très élégant 
comédien que le public bruxellois a tant applaudi au Parc 
sous la direction Candeilh. M. Luguet jouera le rôle de 
Nanjac. Celui d’Olivier de Jalin sera tenu par M. Arnaud, 
l’un des comédiens favoris du publie du Molière.

C’est Mlle Marguerite Rolland, l’experte artiste qui fut 
aussi pensionnaire de M. Candeilh et qui, depuis lors, 
a fait des créations très remarquées au Vaudeville à Paris 
et à la Comédie parisienne, qui tiendra le rôle de la



baronne d’Ange et lui prêtera sa beauté et sa grande 
distinction.

A côté d’elle débuteront deux jolies femmes de grand 
talent : Mlle Régina Ferney, du Vaudeville, où elle fit des 
créations importantes, et Mlle Marthe Marsans, une élève 
de M. Worms qui fit, après de grands succès au Conser
vatoire de Paris, de remarquables créations et une saison 
brillante en Amérique.

Pour le rôle de la vicomtesse de Vernières, M. Munié 
est en pourparlers et doit avoir traité, à l’heure qu’il est, 
avec une artiste parisienne très en vue.

Voilà qui assure au Demi-Monde une interprétation de 
tout premier ordre et dont le succès pourrait bien faire 
attendre un peu la Figurante, que doivent jouer, à côté de 
Mlle Rolland et de M. Luguet, deux artistes parisiens de 
grand talent.

Amants, la pièce mordante de M. Donnay, qui eut cent 
quarante représentations et fit courir tout Paris à la 
Renaissance, viendra ensuite avec Mlle Cerny pour prin
cipale interprète. Puis nous aurons la Meute, la pièce de 
M. Abel Hermant, qui fit si grand tapage.

Nous reparlerons de ces trois œuvres, les plus mar
quantes du théâtre français en ces deux dernières années.

** *
Quelques notes sur Mme Desclauzas, en ce moment en 

représentation au Théâtre du Parc :
La joyeuse Desclauzas a commencé par figurer à l’Am- 

bigu, où déjà sa drôlerie perçait dans les rôles muets.
Hostein l’engage ensuite au Cirque impérial du boule

vard du Crime et l’ancienne figurante s’offre des rôles 
importants dans les drames et les féeries : Héloïse et 
Abeilard, Don César de Bazan, la Poule aux Œufs d’or, 
Rothomago, Fanfan ta Tulipe, le prince Charmant de 
Cendrillon.

A Bruxelles, elle crée Mlle Lange dans la Fille de 
Madame Angot et, de là, date sa célébrité. La Fille de 
Madame Angot s’installe aux Folies-Dramatiques; les 
auteurs ne veulent pas entendre parler d’une autre 
Mlle  Lange On engage donc Desclauzas.

Desclauzas passe à la Renaissance, où fleurit l’opérette, 
et elle contribue pour sa part à l ’éclatante réussite du 
Petit Duc, étourdissante de fantaisie dans la supérieure 
du couvent. La Camargo, la Jolie Persane, la Petite 
Mademoiselle, la Petite Mariée et l'Œil crevé lui fournis
sent de nouvelles occasions de succès.

M. Koning devient directeur du Gymnase ; Desclauzas 
le suit. Adoucissant son excentricité, se mettant au diapa
son de son nouveau théâtre, elle fait au Gymnase de plai
santes créations dans Autour du Mariage, le Panache, la 
Doctoresse, l'Abbé Constantin, la Lutte pour la vie, Paris 
fin-de-sièele ; elle reprend dans Monsieur Alphonse le rôle 
de M"““ Guichard ; elle s’y  fait apprécier à son tour.

Son meilleur rôle est Mme Godard dans la reprise 
du Gentilhomme pauvre. Souvent demandée par d’autres 
théâtres quand le Gymnase lui laisse des loisirs, Mlle Des
clauzas a créé avec une très plaisante fantaisie, à la 
Porte-Saint-Martin, Mme Papillon dans Mam'zelle Piou
piou.

Desclauzas a suivi Koning à la Comédie Parisienne. 
Elle a reparu au Gymnase pour remplir, dans la réappari
tion du Fils de famille à ce théâtre, le rôle de Mme Laroche.

Dirons-nous qu’elle a la passion du théâtre? Elle est 
enfant de la balle ; ses parents jouaient la comédie en 
province; ils passaient à Paris une fois l’an afin d’y cher
cher l’engagement de la saison.

C’est pendant une de ces stations que la petite fille vint 
au monde. A  peine relevée, sa mère partit emmenant 
l’enfant, dans ses voyages d’actrice nomade.

Quand Marie eut sept ans, sa famille songea à la met
tre en pension. A vagabonder ainsi à la suite de ses 
parents, elle n’était guère en mesure d’apprendre autre 
chose que des couplets de vaudevilles et des fumisteries 
de coulisses.

Justement les hasards du théâtre avaient conduit la 
petite famille à Amiens.

On plaça l’enfant chez des religieuses. Marie Desclau
zas y  demeura jusqu’à treize ans; sa nature très impres
sionnable s’était laissé frapper par la poésie intense de 
l’ idée chrétienne, et un beau jour elle avertit pompeuse
ment sa famille qu’elle était décidée à se faire nonue.

Comme ils étaient loin d’avoir les mêmes intentions, les 
parents de la jeune fille eurent vite fait de la rappeler à 
eux. On la conduisit à Paris, et au bout de quelques mois 
elle entra au Conservatoire où, du reste, elle demeura fort 
peu de temps. Ses vrais débuts, figuration à part, eurent 
lieu dans le vaudeville oublié aujourd’hui : Oh ! le meil
leur des pères! qu’on monta exprès pour elle au Théâtre 
de Reims.

Declauzas jouait alors les ingénues.

Desclauzas fut mariée; elle avait épousé M. O. de 
Lagoanôre, aujourd’hui chef d’orchestre du Théâtre des 
Menus-Plaisirs, dont, elle est séparée.

***
L’Ami Fritz, d e  MM. Erckmann-Chatrian, que nous 

levorrons demain au théâtre du Parc, fut représenté pour 
la première fois à la Comédie française, il y  a vingt ans, 
l e  1 décembre 1876, après que l'annonce seule de la pièce 
eut soulevé dans la presse une polémique des plus vio
lentes,au cours de laquelleon accusa les auteurs d’avoir, 
dans leurs romans, dénaturé et amoindri les grandes épo! 
pées françaises.

On se rappelle que l’A mi Fritz révolutionna la mise en 
scène au théâtre.

Tout le premier acte se passe à table et ce fut dans la 
salle une joie folle quand on vit la vieille Catherine appor
ter une soupe qui - fumait " et K obus, et le vieux Rebbe 
Sichel, et le percepteur Hanézo, et l’arpenteur Friedrich 
et le bohémien Josef s’en pourlécher les babines.

* *
Mlle Reichenberg, la petite doyenne de la Comédie fran

çaise que nous verrons au Théâtre du Parc demain, dans 
l'Am i Fritz, débuta, en 1868, dans Agnès de l 'Ecole des 
femmes.

Un joli mot inspiré à un spectateur par la jeunesse tou
jours exquise de Mlle Reichenberg :

—  On devrait l’appeler Mlle Delaunay !
* ^

L'an dernier le Vaudeville ouvrit le 15 août. Cette année 
le théâtre du Passage a ouvert le 20 et les recettes dépas
sent de 3,500 francs celles de 1895.

Le Vaudeville répète les Jocrisses de l'Amour pour les

débuts à ce théâtre de Mlle Marie Châlont et de M. Co
lombet.

. ** *
Le Théâtre du Casino de Nieuport-Bains clôture sa 

première saison le 13 septembre. Elle aura été très bril
lante sous tous les rapports ; M. Ambreville, qui a été 
l’heureux directeur, a mené sa petite campagne de six 
semaines avec beaucoup d’habileté et de bonheur. Rappelé 
à Bruxelles par les répétitions des Vingt-huit jours de 
Clairette à l’Alcazar, il a passé le sceptre directorial à son 
camarade Châtelain, du Molière.

* *
Mlle Jeanne Thibault, la sœur de l’artiste qui chanta 

Orphée aux Enfers à la Bourse, est engagée spécialement 
à l’Alcazar pour les Vingt-huit jours de Clairette dont la 
première est fixée à jeudi prochain.

*  *
Bruxelles va pouvoir admirer, dans quelques jours, un 

véritable chef-d’œuvre de mécanique, le théâtre de John 
Hewelt.

Sur la scène minuscule d’un théâtre en réduction, avec 
orchestre et spectateurs, paraissent successivement les 
étoiles des grands concerts parisiens et les numéros les 
plus attractifs.

Parmi les numéros présentés, citons une danse du ven
tre absolument réaliste et une amusante reproduction de 
la Loïe Fuller; rien de plus drôle que cette poupée haute 
de deux pieds ondulant si gracieusement au milieu des 
projections lumineuses.

Tous les personnages sont animés ; le chef d’orchestre 
semble vivant et bat la mesure avec une précision éton
nante, tourne la page de son conducteur et gourmande ses 
musiciens, qui jouent avec un entrain endiablé.

Dans les loges, tout ce petit monde applaudit, bavarde, 
s’évente, lorgne et consulte le programme.

L ’ensemble reproduisant fidèlement la vie est absolu
ment stupéfiant.

C’est la Scala qui a eu la veine de dénicher ce clou. Les 
débuts du théâtre de John Hewelt auront lieu le 1er sep
tembre.

***
Une troupe parisienne viendra en septembre donner à 

Bruxelles quelques représentations du Petit Lord, une 
pièce adaptée de l ’anglais.

***
Mlle Litvinne, qui est allé cet été étudier en Allemagne 

quelques rôles wagnériens sous la direction de Mme Co
sima W agner, chantera l ’année prochaine à Bruxelles.

***
Le Figaro a publié récemment une intéressante statis

tique des appointements payés aux principaux artistes 
parisiens. A  ce document, reproduit par plusieurs de nos 
confrères bruxellois, ajoutons quelques chiffres d’appoin
tements payés à Bruxelles en ces dernières années (1).

En 1870, M. Vachot paya pour sept représentations à 
M. Faure fr. 41,799-25, tantième sur la recette.

En 1874 (direction Campo-Casso) Mlle Priola touchait 
pour la saison 44,960 francs, le ténor Salomon 33,000.

MM. Stoumon et Calabrési, en 1875, payaient à M. Sylva
56.000 francs; àM . W arot, 44,800, à M. Bertin 17,600, 
soit 118,400 francs pour les trois premiers ténors. 
M. Devoyod gagnait 40,000 francs; Mlles Hamaekers et 
Derivis 32,000 francs.

En 1876, M. Tournié touchait 64,000 francs, M. De
voyod 44,000, Mme Fursch-Madier 40,000.

En 1877, pour sept représentations, la Patti et le ténor 
Nicolini touchaient 60,000 francs ; les recettes atteignaient 
fr. 115,772-90.

En 1879, M. Sylva gagnait 76,000 francs par saison ; 
Mme  Fursch-Madier 46,400.

En 1881-1882, M. Vergnet touchait 64,000 francs et 
Mlle Calvé débutait à 700 francs par mois.

En 1883, Mme Caron débutait à 1,100 francs et 
M . Seguin commençait sa longue et brillante carrière à 
la Monnaie avec 3,300 francs d’appointements mensuels.

Sous la direction Dupont-Lapissida, M. Engel touchait
60.000 francs, Mme Caron 64,000 francs, Mme Melba
55.000 francs ; la direction fournissait en outre à cette 
dernière, costumes, chaussures, perruques et bijoux de 
théâtre, quisont restés la propriété de l’artiste.

Il y  a dix ans, Mlle Réjane, engagée pour un mois au 
Parc par M. Candeilh, touchait 9,000 francs.

Plus tard M. Alhaiza payait pour les représentations de 
Monsieur chasse 7,500 francs à Mlle Cerny et 7,500 francs 
à M. Noblet.

Aux Galeries, M. Durieux a engagé Mme Morin à
32.000 francs pour la saison ; M. Maugé a payé 27,000 fr. 
à Mme Montbazon pour trois m ois; 25,000 francs par sai
son au baryton Hérault; 3,500 par mois à Mlle Bozzani, et 
récemment la danseuse espagnole la Carmencita touchait
4.000 francs par mois.

A l ’Alcazar, Yvette Guilbert, qui a débuté à 80 francs 
par soirée, partage maintenant la recette. Son cachet le 
plus élevé a été de 1,700 francs. Mlle Lesœur y  gagnait 
2,100 francs par mois; Mlle Duparc, 6,000 francs et 
Mlle Lardinois, engagée l ’hiver dernier à 6,000 francs, 
touchait encore un tantième sur la recette. Pendant le 
mois des représentations de la Fille du Tambour-major 
elle a eu 10,000 francs d’appointements.

A lA lcazar, encore, alors qu’il était café-concert, les 
Colibri ont été payés 10,000 francs par mois, les Lauri et 
les Martinetti 9,000 francs.

Au Molière, M. Bouffard a, pendant dix soirées, payé
5.000 francs à Mme Sarah Bernhardt et à sa troupe et, 
l'an dernier, M. Munié payait 9,000 francs par mois à 
Mlle Cerny et 15,000 francs pour quinze représentations à 
Mlle Réjane.

A l ’Alhambra, l ’an dernier, M. Garraud a payé 
2,400 francs par mois à Mlle Julia Depoix et 1,500 francs 
à M. Krauss.

Au N audeville, M. Vilano touche 6,000 francs par an ; 
il a la concession gratuite du buffet et un quart dans les 
bénéfices. Ceux-ci, depuis quelques années, varient de 
60 à 80,000 francs.

M. Mengal, l ’administrateur du théâtre, rappelle non 
sans fierté qu’il fut la basse bouffe la mieux payée à la 
Monnaie : 900 francs par mois.

Rappelons encore que M. Renaud, qui est réengagé à 
l'Opéra à 48,000 francs, débuta en 1883 à la Monnaie à 
250 francs par mois.

Mlle V alentine Petit, qui débutait à la Monnaie il y  
. a sept ans comme marcheuse aux appointements de

(1 ) Nous empruntons la plupart des chiffres relatifs aux artistes de 
la Monnaie au livre de M. Isnardon — une mine de renseignements

30 francs par mois, touche aujourd’hui à Spa 500 francs 
par cachet et est engagée à Vienne à 3,500 florins par 
mois.

Actuellement, M. Moncharmont paie mensuellement aux 
interprètes des Deux Gosses : 3 ,750 francs à M. Decori,
2,500 francs à Mlle S. Carlix, 1,600 francs à Mme M. Car
lix et à M. Kem n; Mme Pazza et France, 1,200 francs 
chacune.

Et la Scala paie 300 francs par jour à M. Hewelt pour 
ses fameuses marionnettes.

C ou rrier  de F ran ce.
P a r is . — Mme Sarah Bernhardt jouera cet hiver, à la Renais

sance, la Ville morte de G. d’Annunzio; elle s’est réservée le prin
cipal rôle de la pièce.

— M. Th. Bergerat, fils de Caliban, est engagé à l’Odéon, où il 
débutera dans le Capitaine Fracasse.

— L'engagement de Mlle Thomsen au même théâtre, engagement 
annoncé par tous les journaux, n’est pas encore chose faite — mais 
chose qui se fera — tout probablement.

— M. Fenouxa joué hier pour la première fois Néron, de Britan
nicus, à la Comédie française; il a paru un peu abondant de gestes et 
un peu tonitruant de voix; d'autre part, sa chaleur, sa conviction 
ardente ont produit l’impression coutumière.

— Le Bon Juan de Schiller sera joué à l’Odéon par MM. de Max, 
Gémier, Rameau, Mmes Depoix et Page.

— Il est question de la rentrée, au moins temporaire, de l’excellent 
baryton Lassalle au théâtre. M. Lassalle chanterait le Vaisseau fan
tôme à l'Opéra-Gomique.

— Très prochainement, M. Marx va reprendra à Cluny le Truc 
d'Arthur, dont la reprise récente à Bruxelles fut particulièrement 
bien accueillie.

A.-Ch. Vogel..
L y o n . — L e premier en France, M. Vizentini montera cet hiver au 

Grand-Tliéàtre les Maîtres Chanteurs. M. Cossira chantera Walter; 
M. Chalmin, le Jupiter d'Orphée aux Enfers, Pogner, l’orfèvre; 
Mme Cossira, Madeleine.

A ix -le s -B a in s . — Mercredi dernier a eu lieu à la Villa des Fleurs 
la première représentation (à ce théâtre) du Boi l’a dit, l'oeuvre de 
Gondinet et de Léo Delibes.

Cette première nous a rappelé en bien des points les temps les plus 
heureux de la direction Dupont-Lapissida à la Monnaie. Ici comme à 
Bruxelles, le public a élé tout d’abord étonné de se trouver en présence 
d’un charmant opéra comique, plein de verve et de gaieté, qui n'a pas 
la réputation qu’ il mérite grandement.

Musique toujours jeune et spirituelle que l’orchestre de M. A. Lui- 
gini a eu tort d’alourdir.

Mme Lar.douzy, plus mutine que jamais, a chanté le rôle de Javotle 
de sa plus jolie voix, mais la charmante artiste devrait s’appliquer à 
faire comprendre ce qu’elle chante.

Isnardon, dont la verveet l’entrain ne font qu’augmenter, est parfait 
dans le rôle de Miton. Avec Mme # Landouzy, il a fait bisser par toute 
la salle la délicieuse scène de la leçon de maintien.

Soulacroix chantait le marquis de Moncontour. S’il se bornait à 
chanter... Quel déplorable acteur ; tout lui fait défaut Mon Dieu, 
qu’il était regretté, mercredi soir, l’excellent Renaud, dans ce rôle. 
Benoit, le pseudo-fils du marquis de Moncontour, était interprété 
par Hyacinthe, le petit-fils du comique du Palais-Royal. Ceci n’est 
pas uue critique : Hyacinthe est un décalque surprenant de Gandubert, 
dans ce rôle à la Monnaie.

Les autres interprètes étaient à peu près convenables et la mise en 
• scène de Nerval excellemment réglée.

Le programme annonçait au •* 3e acte un divertissement, dansé par 
les dames du corps de ballet et réglé par M. Théophile " . Parfaite
ment reconnu, ce M. Théophile, une très vieille, connaissance : c'est 
lui qui “ règle " les bals du mardi-gras, à l’Alhambra.

Mondanités
M. Georges Slacquet, lieutenant au régiment des grenadiers, 

élève à l’école de guerre, vient d’épouser Mlle Alice de Meester.
Le lieutenant Stacquet est le fils de M. Henry Stacquet, chef de 

division, conservateur du portefeuille de la Bauque nationale, qui est 
aussi l’un de nos plus distingués aquarellistes.

***
Déjà quelques noms connus, à la " première " du Parc, jeudi soir : 

MM. le comte de Robiano, Philippe de Burlet, Philippson, sous-lieu
tenant Pluys, M. et Mme Emile Richald.

Du monde artiste : Mme Aciana, la directrice du théâtre de Mons, 
encore en vacances, Mlle Rachel Neyt, retour des concerts du casino 
de Blankenberghe, M. Candeilh et Capazza, l’audacieux aéronaute et 
incontestablement l’homme du jour.

***
Les personnes qui ont admiré dans nos villas balnéaires les inté

rieurs décorés par les plantes ornementales de M. Dassonville seront 
enchantées d’apprendre que cette maison a une succursale à Ostende, 
villa Mommaerts, 51, Digue de mer.

On sait que le procédé de M. Dassonville consiste à conserver indé
finiment la plante naturelle sous une forme artificielle. L’habile faiseur

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissk n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, l ,  rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Bords de la Meuse. Villa Hallaux, avenue du Parc, à la Plante, 
lez-Namur. Pension tenue par MollM Hallaux. Diners et soupers sur 
commande.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu au 1er octobre. Propriétaire : 
M" Ve Louis Fonsny.

M. et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



est arrivé ainsi à des effets de décoration superbes qui ont l’avantage 
d’être permanents.

fc**
M. de la Vihaza, ministre d’Espagne à Bruxelles, vient de quitter 

Spa pour Carlsbad.
M. d’Anethan, ministre de Belgique à Paris, est en villégiature à 

Spa, de même que M. Paul Janson, qui s’apprête à s’embarquer à 
Marseille avec M. Jean d’Ardenne et l'avocat De Deyn pour un voyage 
dont les principales escales seront Corfou, Venise et Trieste.

* #
A Ostende, à Spa, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Cur- 

lier sont les grands favoris du high-life.
***

De Spa :
Le corso fleuri des enfants a obtenu un succès considérable. Malgré 

le temps douteux une foule énorme avait, dès le matin, envahi notre 
jolie ville. Heureusement le soleil a daigné luire l’après-midi et a 
contribué pour une large part à la joie des grands et des petits. 
Ceux-ci étaient adorables et le jury, parmi lequel figurait le ministre 
Nyssens, a eu fort à faire pour délivrer les nombreux prix.

Les fêtes du Parc, concerts extraordinaires et feux d’artifice snt le 
don d’attirer des milliers de curieux qui ont applaudi avec enthou
siasme un de ces derniers soirs Mme Dyna Beumer, le - rossignol 
belge " .

Au théâtre on a fait fête jeudi à Mlle Valentine Petit, qui dansait 
pour la première fois à Spa. La salle, absolument comble, était d’une 
rare élégance. Toutes les dames étaient en toilette de bal, tous les 
hommes en habit. L’élégante artiste a produit un effet considérable. 
Sa jeune beauté, ses bijoux, ses riches costumes ont fait sensation et 
ses danses admirablement réglées et non moins bien éclairées ont été 
acclamées.

Ce succès a fait même pâlir celui de la Loïc Fuller. Aussi la direc
tion a-t-elle demandé à Mlle Valentine Petit de nouvelles représenta
tions. qui toutes feront salle comble malgré la notable augmentation 
du prix des places.

Le spectacle commençait ce soir là par les Petits Papiers. La jolie 
comédie de M. Fritz Lutens, très bien interprétée par les artistes de 
M. Brunet, a été accueillie avec beaucoup de faveur.

Samedi dernier, nous avons eu au Casino un bal de têtes absolument 
réussi Il y avait foule, cohue même, et de très coquets costumes. La 
salle de bal et la salle de théâtre ainsi que la galerie de tableaux étaient 
trop petites pour contenir tous les valseurs. On a même dansé jusqu’à 
trois heures du matin dans le grand vestibule. Et les salons du Cercle 
regorgeaient de monde. En présence de cette vogue, il est presque 
décidé que les locaux du Casino seront agrandis. Déjà, le salon de 
lecture a du être déplacé au rez-de-chaussée et l’on parle de nouveaux 
arrangements rendus nécessaires par le flot toujours nouveau de 
visiteurs.

Les résidents actuels ont doublé la population normale de Spa et 
les contrôles établis à la gare accusent déjà pour cette année plus de
175,000 visiteurs.

Et ce n’est pas fini, car septembre va nous amener de nombreux 
Russes ainsi qu’une foule de gentlemen amateurs de chasse à courre. 
Le programme de septembre que nous publions plus loin ne le cédera 
pas en attractions à celui des mois précédents et comme l’on peut 
maintenant légitimement espérer le beau temps, l’arrière-saison à Spa 
sera d’une rare élégance alors que se vident la plupart des autres 
villes d’eaux.

Rencontré ces derniers jours au Casino :
La vicomtesse de Spoelberch de Lovenjoul, la comtesse de Baillet, 

M me de Savoye, le baron de Verduynen, le commandant Reintjens, le 
baron Oppen, le baron de Fierlant, M. de Boislegui, Mgr Simon, le 
baron du Bois, le baron G. Grenier, M. de Lophem, les comtes F. et 
C. de la Roche, le comte et la comtesse Chemereleff , le comle Steven, 
le baron M. de Roest d’Alkemade, le baron Villequier de Colombe, 
M. et Mme de Prêt, le baron del Marmol.

Les courses de jeudi dernier avaient amené grand monde au Sart et 
l’on s’attend pour demain dimanche à une nouvelle invasion de 
sportsmen. A. ce B.

***
Voici le programme des l'êtes qui seront données à Spa pendant le 

mais de septembre :
Jeudi 3. — Bal-cotillon offert aux enfants des étrangers dans la 

Galerie.
Dimanche 6. — Fête de Spa. — A 2 heures, jeux populaires au 

Vieux-Spa. Le soir, illumination de la place Verle.
A 8 heures, concert dans la Galerie avec le concours de Mme C lara  

L a rd in o is , et de la symphonie de la ville,sous la direction de M. Ju les 
Lecocq.

Grand bal paré, masqué et travesti au salon Levoz, organisé par la 
Spadoise.

Lundi 7. — Représentation extraordinaire au théâtre.
Mardi 8. — A 8 heures, concert symphonique au Parc : musique 

classique et œuvres modernes.
Jeudi 10. — A 2 heures, bal d’enfants dans la Galerie.
Vendredi 11. — A 8 heures, troisième grand concert offert aux 

membres du Cercle des étrangers et aux abonnés du Casino et de la 
Ville avec le concours de Miss M o n t h e i t ,  prima doua du San-Carlo 
de Naples et de Covent-Garden de Londres.

Samedi 12. — Grand bal au Casino.
Dimanche 13. — A 2 heures, fête vélocipédique au vélodrome.
A 8 heures, grand concert dans la Galerie, avec le concours de 

M. D u f o u r ,  de l'Opéra-Comique, et de la la symphonie, sous la direc
tion de M. J. L e c o c q .

Lundi 14. — Cinquième concours de lawn-tennis.
Jeudi 17. — Bal d’enfants dans la Galerie.
Samedi 19. —  Grand bal-cotillon par invitation dans les salons du 

Casino.

Courses in ternation a les de ch e v a u x  (30,000 francs de prix).

Dimanche 20. — l rc journée de courses.
A 8 heures, grand concert avec le concours de M lle M a r y  G a r n i e r ,  

de l’Opéra-Comique, et de la symphonie de la ville, sous la direction 
de M .  J u l e s  L e c o c q .

Lundi 21. — Représentation extraordinaire au théâtre.
Mardi 22. — 2° journée de courses.
A 8 heures, concert symphonique au Parc : musique classique et 

œuvres modernes.
Jeudi 24. — 3° journée de courses.
Dimanche 27. — 4° journée de courses.
A 8 heures, grand concert instrumental dans la Galerie (solistes).
Tous les jours, représentation théâtrale, deux concerts, soirée dan

sante; chasses à courre, vélodrome, lawn-tennis.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un intéressant procès artistique à l’horizon de la première Cham

bre civile du tribunal de la Seine.
Mlle Armandine Savary, ancienne pensionnaire de la Comédie fran

çaise, professeur de déclamation, réclame 18,000 francs à Mlle Delna, 
l’étoile de l'Opéra-Comique, pour leçons de maintien et de composition 
scénique.

Voici quelques-uns des arguments de la citation :
" Attendu, dit l’assignation, que, depuis le mois de décembre 1891 

jusqu’au mois de mars 1896, la demanderesse a été professeur d’art 
dramatique de Mlle Delna, qu’elle lui a donné des leçons de diction, 
de déclamation, de maintien et de composition de rôles, qu'elle l’a 
assistée de ses conseils lors des répétitions et des représentations des 
pièces que cette artiste a jouées depuis 1892 ;

Attendu que c'est sous la direction de Mlle Savary que Mlle Delna 
a étudié ;

Attendu qu’elle y a pleinement réussi...
Que l’heure du succès et de la fortune ayant sonné pour Mlle Delna, 

Mlle Savary est en droit de lui réclamer la juste rémunération de ses 
soins, qu’elle fixe à 18,000 francs. »

Mlle Delna ne saurait trouver ce chiffre trop élevé car, d’accord avec 
la critique, elle cote elle-même son talent à un prix très élevé.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
préparée par M. Jean BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. M. la -Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. I-Î50 le pot

P E L L E T E R I E S  et F O U R R U R E S

Maison L. B E ER -C O R B EL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTES ü VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  O r é a t io n s .

PRI1 1E MUSICALE
A TOUS NOS LECTEURS

Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d'édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à tout lecteur de l'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10 morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, 
Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir fra n co  à domicile ce véritable cadeau, il suflit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de l'r. 1-50 on 
mandat-poste international, pou r tou s fra is , à M. A . D an vers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves,

Im perm éables, covert-coa ts . 
p la ids , etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

ATELIER DE CH EM ISERIE
spécialité sur mesure 

B onneterie fine. — C ravates fich e s , etc., etc.
Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante e t allongée.

Charles V A\ GOETIIEM
C h a u s s e u r  

3 , B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B a in s  tu r c s , s a lle  de su d a tio n  à  a ir  sec  (Ham m am )

BAINS KTJSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M ES 
É C O L E  D E  N A T A T I O N

ouverte pendant tonte l ’ année

LEÇO N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

P a r f u m e r i e  § r i z a
de © M A , 3 ^ 3 3

11, P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
— --- 3 P A R I S  £----—

Traduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I B  {S P É C IA L E

au* VIOLETTES au CZAR

P o u q u e t  J ^ y m p ia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  DE FA R D S 
i n o f f k n s i f s

sw POUR LA V ILLE

RICHMOND
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, a Bruxelles

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du 

littoral belge

N O U V E A U  C A S I N O
THÉÂTRE

Concerts, liais, etc.

O S T E N D E
à L heure 4:5 de Bruxelles

C L U B  PRIVÉ DTT KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E

É crire  au secréta ire  pou r les form alités  d ’adm ission .

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES-KERMESSE
Pour tous renseignements s’adresser à 

M. Pierre Cordemans, Central Hôtel, Bruxelles.

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R

Terrains à  vendre pour bâtii*.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garant
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la conlretaçon, exiger sur chaque flacoi
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

i Construction d’appareils, 
F o u r n itu re s  pour la photographie

J .  I Y I ARY NE N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DS

P R O J E C T I O N S  

Oxygène

en tu bes.

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

LE ÇO N S

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

V ou s con serv erez  la fra îcheu r 
et la  beauté de v o t r e  teint 
en e m p lo y a n t

L . a POUDRE 
de Riz spécia le

P R É P A R É E  A U  BISM U TH

par CH. FAY, Parfumeur 
rue de la JPaiæ, 9 ,  JPA.RIS

OSTENDE, 22, RAMP8 DB FLANDRE
SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT

GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M AN  SPRIC H T D EUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P É C I A L I T É S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d e

TÉLÉPHONE No 1010

J ean BARDIN Fus
Pharm acien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR LA  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 - 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

founlimr da S. X. Il Reine du lelgu et de 
S. L  K. W  le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D i i y n  | c e  RUE ROYALE, 74
TéléDhone 107 Di lUALLLLO TéléDhone 73 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

SP A
SAISON D’ETE 4 8 9 6

DU Ier MAI A U  31 O C T O B R E
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

FÊTES A U  CASINO

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E -  O P i O I S S A . l S r i D E L A . ' C r
de P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

! M I - A . x s o 3 s r  G r O I D X I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau, système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

C"k" h tact plembé" d" l'Uilni k Gai di BruulUi.

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAIN
G R O S  —  D É T A I L

rVERMEREN-COCHl
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, C0ÜTELLER1
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMB8
S u c cu rsale s :

56, rne de la Madeleine, Bruielles; 45, rue des Tumeurs" Ait# 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison GOFFI3N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJON AU
1 3 , M arché aux Poulets, 1 3

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U  S I X T E  -A- V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM,

GAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 14 0 7 .

MANUFACTURE
DE

G ANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

 ̂ G - A - I nT T S  S U R  M E S U R E
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALF.RJES-SAINT-HUBERT
B u re a u  : 7  1/2 h. Direction : M MAUGÉ Rideau : 8 h.

L E S

CLOCHES DE CORNEVILLE
Opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 4 tableaux 

Paroles de MM. CLAIRVILLE et C h. GABET. Musiqne de R o b e r t  PLANQUETTE. 
Décors nouveaux de M. DUBOSQ

D E G U S T A T IO N  D E  VINS E T  L IQ U E U R S

g  JMJBjANSPACH BRUXELLESj «

DISTRIBUTION
Le M arquis..................................................................................MM. AZAIS.
G a sp a rd ...............................................................  . . .  DORVAL.
G ren icheur..........................................................................  LAGAI RIE
Le B a illi..................................................................................... JACQUIER.
Le Tabellioa...............................................................................  DEWIT.
Fouinard..................................................................................... CASTELAIN.
C achalot....................................................................................  PETIT.
G rip pard in ...............................................................................  GUILLOT.
Serpolette . . . .   Mmes  Louise MAURY.
Germaine.........................................    . D’AGENVILLE.
M a n e tte ....................................................................................  BARLYS.
G ertrude....................................................................................  TERLINCK.
Jeanne . . . • ....................................................................  MERCIER.
Catherine..................................................................................... RENARDI.
M arguerite ...............................................................................  BERLANGER.
S u za n n e ....................................................................................  DANSAERT.

Grand choix de PEIG N O IRS depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

CHIRURGIENS-DENTISTES

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1  o ,  a v e n u e  ( l u  M i d i ,  1  * »
(PLACE ROUPPE)

B R U X E L L E S

Au 2e tableau :

L E  B A L L E T  D E S  S E R V A N T E S
Au 3e tableau :

L E S  F A N T O M E S
grand divertissement nouveau, spécialement écrit pour le Théâtre royal des Galeries. 

Musique inédite de M. WALTER, chef d’orchestre à Paris.
Réglé par M. VAN HAMME.

Dansé par Mlle Cornklia RIVA, première danseuse du théâtre de la Gaîté,
Mlle ARANKA, danseuse travestie, 

vingt-quatre dames du corps de ballet et vingt-quatre chevaliers.
Au 4° tableau :

LA C U E I L L E T T E  DES PO M M E S
Grand ballet-pantomime.

Toute la Musique jouée et chantée dans 
les Villes d eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K*, HUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s ,

R É PE R T O IR E  DU CI1AT NOIR 
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50 par mois, 

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPH O N E 1 9 0 3

L’orchestre sera dirigé par M. T h é o d o r e  WARNOTS.

Tous les dimanches et fêtes, M A TIN É E  à  1 1/2 heure.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is  en bouteilles p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i a u  F o in , n* 1 9 . Brunllu. — Imn. V* UctiHou, >2, rua d" l’Iidnjtrli,"



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.NEUVIÈME ANNÉE. —  N° 51

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

6  SEPTEMBRE 1896

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -6 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION  

3 2 ,  r u e  d e  l ' I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A V I S
L a  n euvièm e année d 'abonn em en t de l ’É V E N T A IL  

e x p ira n t le  13  sep tem bre , les  qu ittan ces de réabon n e
m ent seron t présen tées prochainem ent.

N ous p rion s nos abonn és de v o u lo ir  leu r ré se rv e r  bon  
accueil.

L e  d irecteu r de l ’É V E N T A IL  s 'ab sen ta n t pendant le 
m ois de septem bre, p r ie  ses corresp on d an ts  d ’en voyer  
toutes leu rs com m u n ication s a u  b u reau  du jou rn a l. 
3 5 , ru e  de l'Industrie.

Courrier de la Semaine
Il y  avait quelque audace de la part d e  M. Maugé à 

prétendre remonter les Cloches de Corneville tant reprises 
et depuis si longtemps jouées ! On se demandait avec 
quelque inquiétude ce que pourrait bien apporter de neuf 
à une opérette comptant près de vingt ans d’âge, 
l’imagination artiste d’un directeur, tout inventif qu’il 
est.

Aussi n’est-ce pas sans une surprise ravie que le pu
blic de la première — donnée devant une salle archi- 
comble —  a vu se lever le rideau sur le frais et coquet 
décor du premier acte (Duboscq pinxit).

Là no devait pas s’arrêter l’imprévu. Dès le chœur 
d’entrée, chanté par soixante choristes, il devint mani
feste qu’une métamorphose heureuse s’était opérée dans 
le petit personnel du chant. Mieux stylés, conduits avec 
une discipline sévère, plus attentifs aussi au bâton du chef 
d’orchestre, M. Théodore W arnots, —  à qui étaient allés 
spontanément les bravos, après une brillante exécution de 
l’ouverture, — premiers et seconds dessus accusaient un 
entrain et un bon vouloir que les représentations subsé
quentes n’ont point démentis.

Et elle vaut bien la peine qu’on la chante comme elle 
est écrite,cette jolie  et vive musique où Robert Planquette 
a mis tant d’inspiration facile, de verve, de sentiment et 
de ga îté ! Contrairement à bon nombre de ses prédéces
seurs. M. Maugé l ’a si bien compris, du reste, qu’il a 
engagé non plus seulement des comédiens que n’effraie 
pas le couplet, mais de véritables chanteurs.

E ntête , voici Mlle d’Agenville, séduisante comme on ne 
l’est pas, avec des yeux à faire tourner les tètes, une bouche 
d’un dessin exquis et une voix d’un timbre ravissant. Au 
rôle simple et doux de Germaine la mignonne artiste 
ajoute la poésie de sa personne et de sa jeunesse; et cela 
forme un contraste bien venu avec l’espièglerie campa
gnarde de Serpolette, dont Mlle Louise Maury a spirituelle
ment repris la succession. Car on ne les compte plus les di- 
vettes qui se laissèrent tenter par le rôle ; c ’est un mérite déjà 
que de s'y faire remarquer. Et Mlle Maury, avec ses qu'à
lités de jo lie  femme et de comédienne, justifie par elle- 
même l’accueil flatteur que lui a fait le public

Depuis le temps lointain où, à l’Alcazar, les Cloches de 
Corneville tintèrent ici pour la première fois, combien de 
Grenicheux défilèrent devant la rampe! Les uns avaient 
de la voix à défaut de jeu, les autres du jeu à défaut de 
voix. M. Lagairie, fort heureusement, a les deux.

Amusant, avec une pointe d’indépendance dans sa drôle
rie, le comique, chez lui, se double d’un ténor et d’un 
chanteur, ce qui n’est pas, on le sait, la même chose.

Le baryton solide qu’exige la distribution des Cloches, 
les Galeries le possèdent en M. Azaïs, artiste élégant, à 
l’organe sonore, et qui excelle à conter comment il fit trois 
fois le tour du monde —  en trois temps.

Le maître rôle de Gaspard, avec ce qu’il demande de 
diversité dans la composition et le rendu, M. Dorval se 
l ’est assimilé en artiste de réelle valeur. Il en a le masque 
à la fois vénérable et rusé, l’expression tour à tour pate
line, brutale et anxieuse.

" Le bailli, le bailli resté célèbre par sa perruque et ses 
entrechats, c ’est M. Jacquier, nouveau venu, et déjà de la

maison, où il apporte ses ressources joyeuses de laruette 
d’opéra bouffe.

Sous la toque haute du tabellion et d e  ses deux asses
seurs, la lorgnette découvre sans effort M. Dewit, le 
grime folâtre, M. Castelain et son nez légendaire, M. Guil- 
lot, le jeune comique débrouillard. Joviale trinité qui ne 
fera jamais école d’hypocondres.

Dans la masse aimable des petites bonnes normandes 
Mlles Barlys, Mercier, etc. se font voir avec un plaisir 
autre, mais.égal.

Mais en devenant une pièce à spectacle, les Cloches de 
Corneville se sont enrichies de divertissements qu’il serait 
impardonnable de passer sous silence.

Au deuxième tableau, le ballet des Servantes, que dan
sent en sabots les légères ballerines enrégimentées sous 
les ordres de M. Van Hamme, est une petite chose char
mante dans sa simplicité presque rustique. Avec la cueil
lette des pommes, sorte d'intermède de chorégraphie 
mimée par lequel s’ouvre le dernier acte, et dont 
Mmes R iv a —  une artiste de grande valeur — et Aranka, 
qu’on a maintes fois applaudies pour leur vivacité et leur 
grâce, relèvent l’animation colorée, c’est une véritable 
fête des yeux.

Plus sévère dans son éclairage mystérieux, avec ses 
reflets d’armures et de glaives, l'épisode des Fantômes est 
comme une succession de tableaux vivants, réglés avec un 
réel souci de l'harmonie des attitudes et des lignes... 
Signalons la musique de ce divertissement, très dansante 
et écrite avec talent par M. W alter.

Enfin, les décors sont de toute beauté et les costumes 
de Landolf exquis. On le voit, les Cloches de Corneville, 
si captivantes déjà dans leur forme thématique, ont élargi 
leur cadre et voguent maintenant en pleine féerie.

Le succès de première a été très vif, très prompt ; et 
il faudrait être Inaudi pour faire mentalement le compte 
des rappels enthousiastes, bien mérités d’ailleurs par toute 
la troupe qui est incontestablement la meilleure que nous 
ayons eue depuis longtemps à Bruxelles.

Galvanisé, l’an dernier, par la direction Garraud, 
l ’Alhambra semble, à en juger par sa soirée de réouverture, 
avoir fait un traité nouveau avec la vogue et le succès.

La salle —  une salle de grande première, aux baignoi
res fleuries —  présentait, mercredi soir, cet aspect chaud 
et vivant que donnent seules les foules élégantes.

Du monde dans la rue, dans les couloirs, à toutes les 
places, de l’orchestre aux frises; quelque chose comme un 
fluide ami dans l’a ir; et l’attente, l ’attente animée des 
trois coups sacramentels.

On la connaissait pourtant un peu la pièce ; et le Bossu 
n’est pas considéré généralement comme un drame sans 
passé.

Mais un nom à l’affiche avait rajeuni soudain pour le 
public la vieille et romantique histoire du Petit Parisien, 
cet invulnérable héros pour lequel se passionnèrent deux 
générations déjà !

On savait bien que l’ouvrage serait monté avec soin, 
voire avec goût; qu’il y  aurait des toiles nouvelles bros
sées par M. Duboscq; qu’un habile costumier de théâtre 
s'était chargé des costumes; qu’il y  aurait des tentures, 
des meubles et des perruques de style... Mais ce n’était 
point là ce qui devait prévaloir.

M. Henry Krauss jouerait Lagardère : tout ce que le 
Bruxelles mondain compte de jolies femmes en avait 
répandu la nouvelle. Il n’en fallait pas davantage.

Et, de fait, pour qui s’attache à la composition origi
nale d’un rôle où s'illustrèrent tant d’interprètes divers, 
c ’était une intéressante, une hardie tentative que celle où 
allait s'essayer le  jeune comédien dont la fortune fut, chez 
nous, si rapide et si conquérante.

Aussi quelle salve de bravos quand Lagardère, en son 
uniforme rouge de chevau-léger, apparut au milieu des

pittoresques spadassins de l’auberge de la Pomme d’Adam !
De l ’intrigue elle-même il serait fastidieux de parler 

encore, les moindres phases en étant familières au moindre 
spectateur. Tout l’intérêt de la reprise git dans l’ori
ginalité d’une mise en scène où certains tableaux —  
les Fossés de Caylus et la boutique de l’armurier de Ségo- 
vie, entre autres —  sont, au point d e  vue décoratif, d’une 
plantation vraiment neuve et d’une coloration suggestive 
ou vibrante. Et puisque nous nous arrêtons un instant à la 
réalisation matérielle du drame, notons les progrès réali
sés dans I l  figuration, où les gentilshommes, au moins, se 
distinguent par l’habit des seigneurs de carnaval.

Mais au-dessus de ces détails, très importants malgré 
leur apparente futilité, au-dessus même du luxe, du goût 
dépensés dans les onze tableaux que comporte le célèbre 
drame, il faut relever l’homogénéité d’une interprétation 
d’ordre absolument remarquable.

On peut discuter la manière de M. Henry Krauss et, 
pour autant qu’on ait vu dans le  rôle les premiers créa
teurs du Bossu, se rappeler la conception que d’autres 
eurent du héros de Paul Féval, de son masque, de sa vita
lité ; mais ce qu’il est impossible de contester au Lagar
dère actuel c’est une personnalité franche, faite de choses 
restées obscures, jusqu’ici, dans la composition de pied en 
cape du personnage. Beau cavalier, sachant boucler le 
pourpoint aussi bien que tirer l’épée, M. Krauss, avec son 
geste largo, sa mobilité de visage, la fougue, la multipli
cité de moyens qu’ il met au service de son talent cher
cheur, s’est vu rappeler après chacun des onze tableaux du 
drame, et triomphalement.

Le même soir, et à ses côtés, débutait u n  jeune artiste 
—  M. Charles Krauss —  qui restera, lui aussi, tout le 
fait présumer, fidèle au nom qu’il porte. L ’organe surtout, 
chaud, sympathique dans sa souplesse, est, non moins 
que la diction, d’un comédien d’avenir.

M Garraud, lui, même jusque dans le rôle ingrat de 
Gonzague, conserve cette distinction de tenue, de jeu et 
de langage qui compte parmi ses natives qualités. 
Il a joué son personnage avec une grande autorité et il l ’a 
habillé magnifiquement.

MM. René Robert et Prad incarnent un Cocardasse et 
un Passepoil d’une humoristique fantaisie et M . Moreau 
est un Régent que ne désavoueraient pas les habitués de 
l ’Œil-de-Bœuf.

La distribution féminine n’est certes pas inférieure au 
niveau de l’ensemble mâle. Nous y  retrouvons, touchante 
dans sa simplicité et dans son charme, Mlle Réal, dont le 
fin talent s’affine toujours davantage; Mlle Blanche M yrr- 
han, qui, malgré sa jeunesse, imprime une résignation si 
noble et une dignité si fière à la douloureuse figure de 
Blanche de Caylus; Mlle Paule d’Ytte, neuve encore au 
théâtre, et faite pour y  briller, de par son profil mutin, ses 
yeux vifs, sa bouche amoureuse d’Andalouse, auxquels 
s’ajoute déjà un jo li brin de talent qui s’annonce...

Avec de tels éléments la victoire était certaine; et le 
Bossu poursuivra, tout le donne à croire, la triomphale 
carrière de Kean.

L ’Alcazar a rouvert ses portes par une des plus folles 
opérettes-vaudevilles de ces dernières années, Les Vingt- 
Huit jours de Clairette.

Cette amusante bouffonnerie a été enlevée avec l’agita
tion qui convenait, par les artistes ordinaires de l’Alcazar : 
Ambreville, Crommelynck, Milo, Lespinassé, etc.

Mlle Jeanne Thibault, plus comédienne que chanteuse, 
remplit le rôle de Clairette avec une verve qui s’est mani
festée surtout au troisième acte dans l ’inénarrable odyssée 
de la chambre à coucher.

M. Malpertuis a corsé l’action d’un jo li divertissement 
où hussards et nounous, costumés avec goût, d’après lés 
croquis de MM. Duyck et Crespin, évoluent gaiement.

Il y  avait une belle chambrée, qui a fait à ses 'acteurs 
favoris le plus sympathique accueil. ‘ ‘ ’



Choses de Théâtre
Mlle Kutscherra débutera lundi à la Monnaie dans le 

rôle d’Eisa de Lohengrin.

La Réforme, qui publie des notes biographiques sur les 
nouveaux pensionnaires de la Monnaie, a présenté la 
semaine dernière Mlle Jeanne Harding à ses lecteurs.

Nous extrayons de l’article ces deux fragments au 
moins curieux :

... Son odyssée à  Saint-Pétersbourg, l'an dernier, dépasse l’imagi
nation. Chez le grand-duc Michel, elle reçoit comme cadeau d’adieu 
un manteau de zibeline de cent mille francs.

... Nous aurons le plaisir d'écouter et d'admirer certainement 
Mlle Jane Harding, d’abord dans la Traviata. Elle y mettra une 
flamme inconnue. Sa beauté sera rehaussée de rubis, d’émeraudes, de 
diamants d’un éclat incomparable. Son manteau sera constellé de plus 
de cinq cent mille francs de pierreries.

Le talent de chanteuse de Mlle Harding vaut mieux que 
ces réclames de fourreur et de joaillier.

Quant à la " flamme inconnue " , si le rédacteur de la 
Réforme a entendu dire qu’elle jaillira des bijoux, elle 
n’est guère inconnue à Bruxelles, où plusieurs fois la 
Patti, dans la Traviata, a fait concurrence à la vitrine 
du joaillier Hoosemans.

***
Dimanche soir, au moment du lever du rideau, M. Maugé 

a fait allumer toutes les girandoles électriques des bal
cons. Le public des troisièmes et des quatrièmes a vive
ment applaudi et a manifesté tout le plaisir qu’il éprouvait 
de la disparition du lustre on criant : " Vive Maugé ! Bravo 
pour le  lustre. " Et les autres spectateurs ont joint leurs 
applaudissements à ces braves reconnaissants.

La salle des Galeries n’a pas désempli depuis la pre
mière. En semaine, la moyenne des recettes dépasse
2,200 francs et la location est énorme. Les Cloches, au 
point de vue financier comme au point de vue artistique, 
sont le plus grand succès de la direction Maugé.

Depuis jeudi, les Cloches de Corneville commencent à 
8 heures précises pour finir à I l  h. 10. La nouvelle sera 
accueillie tout particulièrement avec plaisir par les habi
tués venant de la province.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, deuxième matinée.

En raison de l’énorme succès remporté par Mme Des
clauzas au Théâtre du Parc dans Madame la Maréchale, 
M. Alhaiza vient de traiter de nouveau avec la grande 
artiste parisionne pour six représentations, dont la pre
mière aura lieu le samedi 12 septembre.

L ’ouverture régulière de la saison théâtrale aura lieu le 
samedi 26 septembre par Froufrou, la célèbre comédie de 
MM. Meilhac et Halévy, pour la rentrée de Mlle Anna 
Parys, l’enfant gâtée du public bruxellois, qui est bien la 
personnification idéale de cette figure élégante et sympa
thique. Froufrou servira de début à Mlles Nasca et Jane 
Fontaine, à MM. Garay et Mondollot. Rentrée également 
de Mlles Janelli et Duran, de MM. Demanne,-Darcey et 
Lober ty.

Après Froufrou, M. Alhaiza donnera Cabotins, pour 
présenter au public bruxellois sa troupe complète dans 
son ensemble et spécialement Mlle Berthe Gilbert et 
M. Fleury.

Ensuite viendront les Rois en exil, de MM. Alphonse 
Daudet et Paul Delair (cette pièce n’a jamais été jouée à 
Bruxelles), puis la Tortue, le grand succès parisien, avec 
le concours de la créatrice, la jolie Mme ° Fériel.

Voici le tableau de la troupe du théâtre royal du Parc : 
MM. Garay, premier rôle en tous genres ; Henry Fleury, 

premier rôle jeune; Albert Bras, jeune premier rô le ; 
Demanne, jeune premier; Royer, amoureux; Darcey, 
premier comique; Paulet, premier comique; Paul Mon
dollot, premier comique marqué; Riche, jeune premier 
comique; Loberty, premier comique; Perrin, second 
comique des premiers ; Chovillot, second comique ; Roman, 
second amoureux: Morel, utilité.

Mmes Anna Parys, jeune premier rôle; Berthe Gilbert, 
premier rôle, grande coquette ; Nasca, jeune première ; 
Blanche Marcel, jeune première ingénuité ; Janelli, jeune 
première coquette; Jane Fontaine, jeune première 
coquette; Jeanne Duran, jeune première; Lucy Wilhem, 
rôles marqués; Gabriolle Gilbert et Stella, soubrettes ; 
Dalilah, duègue.

Administration : MM. Paul Alhaiza, directeur-adminis- 
trateur ; Victor Reding, secrétaire général ; Larose, régis
seur général ; Paulet, premier régisseur; Morel, second 
régisseur; Ernest Augustin, contrôleur général.

***
Le Bossu sera joué deux fois à l’Alhambra, aujourd’hui 

dimanche : en matinée, à 2 heures, spectacle spécialement 
organisé pour les familles et le public de province, et le 
soir, à 7 h. 3/4.

Le spectacle du soir finit avant minuit.
C’est la première fois que le célèbre drame de Paul 

Féval sera donné le dimanche. On peut s’attendre à une 
salle aussi comble que le soir de la première.

Au lendemain du triomphe du Bossu, M. Garraud a 
mis immédiatement en répétition la Dame de Carreau, de 
M. Pierro Decourcelle et, les Pauvres de Paris ; cette der
nière pièce est destinée à être jouée en matinée.

*
M. Munié, qui veut faire cet hiver, au théâtre Molière, 

une saison particulièrement brillante, compte, nous 
l’avons dit, engager pour chacune des grandes nouveautés 
qu’il monte, des interprètes spéciaux. Comme Amants, 
l’étincelante pièce de Maurice Donnay, aura Berthe 
Cerny, chaque pièce, la Meute, la Figurante, les autres 
ouvrages nouveaux, auront leurs étoiles. M. Luguet et 
Mlle Roland, dont nous avons annoncé l’engagement, ne 
demeureront donc pas au théâtre Molière durant toute la 
saison. Ils sont engagés pour jouer certaines pièces, 
notamment le Demi-Monde et la Figurante, et ils céde
ront la scène à d’autres artistes parisiens avec lesquels 
M. Munié est on pourparlers pour l’ interprétation d’autres 
pièces.

Ce défilé d’artistes en vogue paraissant dans des oeuvres 
nouvelles, ne sera pas le moindre attrait de la campagne 
fertile en satisfactions artistiques que M. Munié nous pré
pare. _____

Les Deux Gosses ont fait encaisser au théâtre Molière, 
durant toute cette semaine, et même les plus mauvais 
jours de la semaine, des recettes superbes. Le succès du 
drame de M. Decourcelle si remarquablement présenté par 
la troupe de M. Moncharmont, tient décidément du pro
dige.

Malheureusement, il faut interrompre ce succès. 
M Moncharmont doit être à Paris où l’appelle la réou
verture du Vaudeville. Et sa troupe doit, avec M. Decori, 
aller jouer les Deux Gosses à Lille.

La dernière représentation des Deux Gosses aura donc 
lieu mardi, irrévocablement. Il y  aura de l’émotion des 
deux côtés de la rampe.

Immédiatement après le départ de la troupe de M. Mon
charmont, on va se remettre à la besogne au théâtre Mo
lière, pour achever la réfection de la salle.

On doit encore peindre et l’on doit placer les nouveaux 
fauteuils. Le 8 octobre, la salle apparaîtra avec ses 
dégagements améliorés et sa toilette fraîche, pimpante 
et confortable.

*

Nous recevons la lettre suivante de M. Renaud, le 
baryton de l’Opéra.

Paris, 31 août 1896.

M onsieur l e  D ire cte u r  de l ’Éventail, B ru x e lle s .

Monsieur,

Je lis dans votre numéro du 30 août -.
•* Rappelons que M. Renaud, qui est réengagé à l’Opéra à
48,000 francs, débuta en 1883 à la Monnaie à 250 francs par mois. " 
Votre information, parfaitement exacte en ce qui concerne mes 

appointements de début, ne l’est plus du tout pour ceux de mon réen
gagement à l’Opéra. Le chiffre de 48,000 francs que vous annoncez est 
inférieur de 20,000 francs au chiffre réel.

Cela n’a aucune importance pour le public, qui devrait toujours 
ignorer ces questions de boutique, mais puisque vous croyez devoir 
l’en instruire, je vous prie de vouloir bien publier cette petite recti
fication.

Veuillez agréer, Monsieur, mes bien sincères salutations.
M . R enaud.

Nous faisons droit à la réclamation de M. Renaud avec 
empressement. Nous avions constaté l’erreur typogra
phique, que nous nous proposions de rectifier, avant même 
que l ’excellent artiste ne nous eut envoyé sa réclamation 
par lettre recommandée, —  ce qui fut une-dépense inutile.

M. Renaud veut bien nous dire que nous nous occu
pons de questions de boutique que devrait ignorer le 
publie. La leçon est au moins piquante, puisque dans 
le Figaro du 7 août M. Renaud apprenait à ce même 
public qu’il passe ses vacances à la campagne, qu’il y  fait 
de la bicyclette et pas de toilette, que le jardinier et la 
femme de chambre de la maison paternelle flirtent et qu’il 
lit des romans, des vers et des mémoires.

Mais là n’est pas la question. M. Renaud gagne
68,000 francs par an. Nous l’en félicitons de grand cœur, 
et l’auteur de ces lignes plus particulièrement que tout 
autre, car c ’est ce dernier qui alla le dénicher, il y  a quelque 
quinze ans, dans un beuglant de la rue des Dominicains 
pour le faire débuter au Concert d e  la Renaissance, sous 
le nom de Nauroc.

Cet engagement, fort modeste, fut le commencement 
de la brillante fortune de M. Renaud, puisque c ’est rue de 
Brabant qu’allèrent l’entendre plusieurs fois MM. Stoumon 
et Calabrési et que ces auditions aboutirent à son entrée à 
la Monnaie.

***
Nous annoncions récemment la création à Bruxelles 

d’un théâtre d’art.
Cette intellectuelle entreprise, dont l’objectif est artis

tique exclusivement, serait, dans la pensée de son fonda
teur, susceptible de se répandre, par voie d’extension, en 
province; et, déjà, M. Mouru de la Cotte s’est entendu ou 
se trouve sur le point de s’entendre avec différents groupes 
d’esthètes, à Liége, Verviers, Huy, Namur, Louvain, 
Tournay, Bruges, Gand.

La pièce d’ouverture, Germinie Lacerteux, entrera 
avant peu en répétitions ; et le jeune propagandiste d’art 
s’est assuré, d’ores et déjà, le concours de Mlle Renée 
Cogé, l’originale et curieusement étrange artiste que nous 
avons connue l’an dernier au Molière, et qui créa de si 
remarquable façon le rôle d’Igraine dans la Mort de Tin- 
tagiles, à la Maison d’Art.

Parmi les autres talents dont la collaboration effective 
est acquise à l’œuvre, citons : Mlle Maguera, la directrice- 
fondatrice du Théâtre d’auditions de Rouen; Mlle Louise 
France, du Théâtre Libre, qui joue en ce moment au 
Molière, avec un réalisme si vrai] le rôle de Zéphyrine 
dans les Deux Gosses; Mlle W issocq, l’exquise ingénuité 
de l’Odéon; Mlle Antonia Guilleaume, l’une des plus pures 
diseuses sorties lauréates du Conservatoire de Bruxelles.

Du côté des hommes, entre autres, nous sommes autori
sés à mentionner MM. Montigny, l’ancien grand premier 
rôle du Parc, et Mévisto, l’âpre comédien qui fut longtemps 
le pensionnaire de M. Antoine.

Voilà qui promet une série d’intéressantes et littéraires 
soirées.

Rencontré cette semaine à Bruxelles Mlle Rosa Bruck.
Il est question d’une série de représentations que vien
drait donner à Bruxelles la belle artiste du Vaudeville.

***
Ainsi que nous l’avons annoncé déjà, le Théâtre F la

mand ouvrii’a ses portes le dimanche 27 de ce mois, avec 
une nouvelle pièce de M. Nestor De Tière, intitulée De 
Misdadige. Mme Julia Van Lier-Cuypers a été engagée en 
représentation.

***
L ’affaire Coquelin est en voie d’arrangement, grâce à 

l’intervention du ministre des Beaux-Arts.
Celui-ci a décidé d’accorder à l ’artiste un délai de 

trois ans pour achever ses engagements à la Porte-Saint- 
Martin, après quoi il rentrera à la Comédie française en 
qualité de pensionnaire. S ’il préfère, toutefois, à l’expira
tion de ce déai, garder sa liberté, il devra payer cent 
mille francs à la Comédie.

Un médecin anglais a découvert un remède contre le 
trac. Au moment d’entrer en scène, il faut avaler, prétend- 
il, cinq à six gouttes de laudanum de Nydenham, et le 
public le plus grincheux ne vous fera plus peur.

Courrier d’Allemagne
B e r l in . — Tout pour le peuple, telle est aujourd'hui la devise des 

directeurs berlinois. Les autres genres ne font plus d’argent, essayons 
si la tragédie aura sur les masses profondes le pouvoir qu'il n’ont plus, 
se disent ces négociants avisés Et voilà comme il se fait que, depuis 
peu, la seconde scène de drame populaire s’ouvre dans ia capitale, en 
attendant que suivent les autres.

Le théâtre de la Friedrich-Wilhemstadt, où la muse légère de l’opé
rette avait sévi longtemps avec quelque succès, veut se consacrer au 
genre le plus sérieux, sous la direction de l’ impresario Samst, le 
même qui eut, on s'en souvient encore, l’idée de faire monter sur les 
planches un bourreau retraité.

La première œuvre représentée sous la nouvelle ère est une tragédie 
de Grabbe, L'Empereur Frédéric Barberousse. Cette œuvre, déjà 
ancienne, n’avait jamais été représentée jusqu’ici. Le besoin de la tirer 
du sommeil qu’elle goûtait sur les rayons des bibliothèques publiques 
n’a pas paru démontré. Il est probable quelle ne tiendra guère 
l’affiche et que le directeur avisé, retournant à ses premières amours, 
montera quelque sensationnel Pont Vivant à la place de cette tragédie 
de quelque tenue littéraire, mais de nul intérêt dramatique.

— Les Demi-Vierges, de Marcel Prévost, serviront de spectacle de 
réouverture au Lessing-Tlieater. Le titre étant intraduisible en alle
mand, la comédie fameuse du jeune écrivain parisien s’appellera 
Halb-Tugend, (Demi-Vertu) (??).

— Manon, de Massenet, est une des prochaines nouveautés (!) que 
donnera l’Opéra. Marcelle Sembrich incarnera l'infidèle amie du che
valier Des Grieux ; ce sera une Manon un peu marquée.

Esskn. — Vérité en-deçà, erreur au-delà. Une pièce, ayant pour 
sujet les relations de Ferdinand Lassalle avec la comtesse Hatzfeld et 
Hélène de Doenniges, vient d’être interdite à Essen, parce que, selon 
l’avis du bourgmestre, elle est d’un bout à l'autre d’une tendance 
socialiste accusée et renferme des scènes contraires aux bonnes mœurs. 
Or, à Mayence, oû on l’a représentée il y a quelque temps, personne 
n’a remarqué ni la tendance en question ni les scènes immorales 
découvertes par les yeux fureteurs de la municipalité de la ville de 
M. Krupp.

P UFFENDORF

Lettre de Paris
A la Berline de l'émigré vient de succéder, au Théâtre de la 

République, Maman Gâteau, un drame bien fait, non dénué d'intérêt 
et d’un style exempt de boursouflure exagérée.

On y a fait bon acceuil et fê lé les interprètes : MM. Normand, Fran
cisque, Charlier, Mmes Riquet-Lemonier, Villars et Lévi-Leclerc.

— La Comédie française vient de représenter Charles V II chez ses 
grands vassaux, une tragédie-drame en vers d’Alexandre Dumas père 
qui pour la première fois figura sur l’affiche de l’Odéon en 1831.

Il est incontestable que cette pièce ne compte pas parmi les meil
leures de Dumas père et l’on n’ignore point qu’à l’origine elle fut 
écoutée avec une quasi-indifférence; en raison de ce que par ses attaches 
à la fois classiques et romantiques, elle paraît vouloir ménager la 
chèvre et le chou, sans donner satisfaction à l’un ni à l’autre des deux 
camps littéraires, alors en pleine hostilité.

Cependant Dumas tenait Charles VII chez scs grands vassaux 
pour une œuvre de nature à jeter un certain éclat sur sa renommée. 
Sans doute il la jugeait plus noble que los autres parce qu'elle étail 
écrite en vers, et que les vers furent peul-èlre le " Violon d’Ingres " de 
l ’auteur de Joseph Balsamo!

On a donc pensé, à la Comédie, qu’à monter à nouveau Charles VII, 
on témoignerait du respect à la grande ombre du maître!

Au vrai, cette tragédie-drame, avec des défauts d’équilibre, avec 
certaines naïvetés de style caractéristiques de l’époque, est cependant 
assez intéressante et, en tous cas, pourvue de situations éminemment 
impressionnantes.

Il n’y a donc pas à blâmer M. Claretie d’en avoir suscité la résurrec
tion et d’avoir donné à l’œuvre de Dumas une interprétation excel
lente d’ensemble.

M. Silvain imprime un cachet de puissante autorité au rôle de 
Savoisy dont il déclame les tirades pompeuses avec une admirable 
maîtrise.

M. Paul Mounet est un Yacoub sombre ou ardent à souhait, 
MM. Villain, Boucher, Fenoux, Delaunay fils s’acquittent de leur 
respective mission de la meilleure manière et Mlle du Minil dans 
Bérengère comme Mlle Moreno dans Agnès Sorel mettent en lumière 
leurs brillantes qualités.

— A Cluny, M. Marx produit le Truc d’Arthur, encore tout récem
ment applaudi à Bruxelles; la pièce est jouée de verve et il en est tou
jours de même de la très amusante revue de MM. de Gorsse et Oudot, 
L ’Impôt sur la Revue, que l’intelligent directeur a eu le bon esprit 
de maintenir sur l'affiche pour la plus grande satisfaction du public — 
et des auteurs bien entendu.

A. Ch. V o o e l .

N. B. — C’est, croyons-nous, l Éventail qui a annoncé le premier 
la cession des Folies-Dramatiques à M. Silvestre par M. Peyrieux.

M. Silvestre n’osait affirmer. M. Peyrieux protestait. On a la preuve 
aujourd'hui que nos renseignements étaient bons.

MUSIQUE
La clôture du Waux-Hall a eu lieu vendredi ; le temps mélanco

lique a failli empêcher ce dernier concert, et le jardin n’était rempli 
qu’à moitié. On a applaudi le fragment du Mort et le Chant d’amour

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’AUemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Bords de la Meuse. Villa Hallaux, avenue du Parc, à la Plante, 
lez-Namur. Pension tenue par Mol,os Hallaux. Dîners et soupers sur 
commande.

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu'au 1er octobre. Propriétaire : 
Me Ve Louis Fonsny.

M. et M""' Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave; 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



de Dubois, deux œuvres de la plus récente et de la meilleure période 
de composition de l’artiste, qui harmonise et instrumente avec tant 
d’instinct; ces deux pages sont vraiment d’une forme riche en couleur 
et caractérisée. Un largo et une Humoresque de De Greef, deux 
bonnes pages, et la fantaisie connue de Gilson sur des Thèmes popu
laires canadiens ainsi qu'une Marche de Lapon complétaient le pro
gramme. Les solistes de cette soirée : Mlle Neyt, interprétation intel
ligente et mauvaise voix ; M. Vandergoten, l’excellent baryton dont 
nous avons dit deux mots élogieux récemment.

Plusieurs concerts ont dû être ajournés... à l’année prochaine, 
entre autres ceux de MM. Dufranne et Gilibert, à qui la direction de 
la Monnaie a refusé l’autorisation nécessaire.

***
Mme Eugénie Dietz, dont les Bruxellois apprécient le sérieux talent 

de pianiste, a été applaudie cette semaine au Casino de Blaukenberghe 
où son audition a suivi de près celle de Mme Georgette Leblanc.

Mme Dietz, avec ses qualités classiques et sa technique solide, a mis 
en relief surtout la Bourrée de Bach (transcrite par Gabriel Fabre) 
et les fragments du Carnaval de Schumann, son maître préféré, dont 
elle joue la musique avec une intelligence subtile et profonde, avec de 
délicates nuances et des rythmes vivants.

Mondanités
On annonce les fiançailles de Mlle Fanny Peeters, fille du bourg

mestre d’Ostende, avec M. Cluzeau, industriel à Bruxelles.
***

Viennent d'être célébrées de quadruples fiançailles : celles de 
Mlles Marguerite et Alice Vanderschrick avec MM. Léon et Marcel 
Monnoyer; de Mlle Marguerite Monnoyer, sœur de ces derniers, avec 
M. Eugène Mertens, et celles de Mlle Hélène Deriddcr, cousine de 
Mlles Vanderschrick, avec le lieutenant Fleury, des carabiniers.

Les quatre ne ces seront célébrées en même temps.
***

La réouverture de l'Alhambra avait réuni une des plus belles salles 
que nous ayions vues.

Le monde artiste surtout était largement représenté. Remarqué : 
Mmes Rosa Bruck, Aciana, Valentine Petit, Rachel Neyt, etc.

MM. Badiali, Seguin, Moncharmont, Lebrey, le pianiste Jonas, etc. 
***

La semaine dernière s’est rouvert le restaurant du Lion d’Or, rue 
Grétry. Le coquet établissement a été remis complètement à neuf, 
salle commune et salons, par le nouveau propriétaire, M. Adolphe 
Letellier, l’excellent maître d'Hôtel bien connu à  Bruxelles. On y 
mange délicieusement, les vins sont de marque, le service est irrépro
chable et, fait à noter, la carte est sensiblement moins chère que dans 
les restaurants de même rang. Voilà toutes raisons pour lesquelles le 
succès est assuré au nouveau Lion d'Or.

***
La salle de l’Alhambra avait été garnie, pour la réouverture, de 

fleurs naturelles, comme elle le fut, l’an dernier, pour la première de 
Fanfan-la-Tulipe.

Des guirlandes et des gerbes fleuries couraient le long des loges 
offrant à l’œil le plus gracieux aspect.

Celte décoration élégante qui a émerveillé tous les spectateurs était 
l’œuvre d’Isabelle Debacker dont le bon goût ne s’est jamais mieux 
manifesté.

 ** *
Septembre, mois béni des chasseurs, a amené à Spa la foule cos

mopolite fuyant les bains de mer Les Russes, les Français, les 
Anglais arrivent en grand nombre, donnant à la ville à la mode un 
aspect d’une rare élégance qu'on chercherait en vain autre part.

Les chasses à courre organisées par les barons de Crawliez obtien
nent un succès qui va grandissant et le Casino, qui n’a jamais été plus 
brillant, plus animé, réunit chaque jour l’aristocratie et l’élégance des 
deux mondes.

Ce soir Mlle Lardinois et M. Lagarde se feront entendre au Parc, 
et Mlle Valentine Petit donnera au Théâtre du Casino une représen
tation qui fera salle comble, à en juger par la location.

Vendredi nous entendrons dans la salle des l'êtes Miss Montheit, la 
belle cantatrice anglaise, et M. Isnardon, qu’on ne se lasse pas d’ap
plaudir, et dimanche le ténor Massart donnera un concert au Parc.

Le même jour nous aurons au Vélodrome de grandes fêtes véloci
pédiques, pour lesquelles 1,500 francs de prix seront distribués.

Parmi les dernières fêtes constatons le grand succès des deux con
certs donnés avec le concours de Mme Bosman et de M. Badiali ; (à 
celui de dimanche dernier assistaient S. M. la Reine et S. A. R. la 
princesse Clémentine, qui ont vivement félicité les deux excellents

artistes); le concert du Casino, avec Mlle Loventz, très applaudie; le 
bal costumé des enfants, qui a été une merveille, et la représentation 
Desclauzas.

Samedi dernier, la Reine donnait à la villa royale une soirée intime 
dans laquelle s’est fait entendre Mme Dyna Beumer. Sa Majesté et la 
Princesse ont adressé à la brillante cantatrice de chaleureux compli
ments.

Parmi les invités citons le baron d’Anethan, ministre de Belgique 
à Paris, le marquis et la marquise de Gabriac, le comte et la comtesse 
de Liedekerke, M. et Mme Dolez et le baron Goffinet.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

$* *
O s t e n d e .  — Aujourd’hui dimanche, 6  septembre, à l’Hippodrome, 

courses de chevaux ; au Vélodrome, courses vélocipédiques ; courses sur 
route Ostende-Roubaix. Au Kursaal, deux concerts par l’Harmonie 
municipale de Tourcoing (100 exécutants).

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Dernièrement, dit la Ncuc Musikalische Presse, s’est ouvert, 

devant le tribunal civil de Budapesth, un procès intéressant les 
auteurs. Le fils du défunt poète populaire Edouard Toth poursuit le 
violoniste-compositeur, auteur de l’opéra Falu rossza, Jeno Hubay, 
peur infraction aux droits d’auteurs. L’accusateur déclare que 
M. Hubay a non seulement pris le sujet de son ouvrage dans un drame 
populaire de son père, mais qu’il a copié mot par mot des scènes 
entières et reproduit quantité de chansons sans en avoir payé le droit 
exigible. Comme il est démontré que M. Hubay a gagné la somme de 
2,800 florins avec les premières représentations de son opéra, Tôth 
réclame moitié de cette somme acquise et moitié du rapport pour 
l’avenir. Nous donnerons le jugement.

NÉCROLOGIE
Le peintre Victor Lagye, un des bons artistes de l’école flamande, 

vient de mourir à Anvers à l’âge de soixante et onze ans.
Il eut une belle et noble carrière, que seule sa modestie ne fit pas 

plus brillante.
Le Musée de Bruxelles a de lui un bon tableau, La Sorcière, et la 

ville de Gand a acquis sa Famille du temps de Luther.
Continuateur de Leys, il a décoré la salle des Mariages de l’hôtel 

de ville d’Anvers avec un sens très artiste.
Il est mort professeur à l’Institut des Beaux-Arts d’Anvers, officier 

de l’ordre de Léopold et chevalier de François-Joseph d'Autriche.

S P O R T
Dimanche, (5 septembre, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix d’Enghien : écurie de Ribaucourt.
Prix de l’Observatoire : Royal Minstrel, Bilboquet.
Prix des Alexiens : Argenteuil, Exhalation.
Prix du Bois de la Cambre : écurie Goffin, Wavre.
Prix du Ravin : écurie de Lichtervelde, Feuille de tabac.

W h i p .

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E B ,  4 0

CRÈME R O YALE
préparée par M. Jean BARDIN  

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur d.e S. M. la JBeine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i’ iv : f r .  1-ÈSO I© p o t

P E L L E T E R I E S  et F O U R R U R E S

Maison L. BEER- GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTES EN VÊTEMENTS DE FUIRRIHES
D e r n iè r e "  C r é a t io n s .

PRIME MUSICALE
A TOUS NOS LECTEU RS

Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition 
A. D a n v e r s  de Paris offre à tout lecteur de l'Eventail une magni
fique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se composo de S à 10 morceaux déta
chés (piano ou piano et chant) dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, 
Sclimoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, otc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit 
d’adresser, avec cette annonce découpée, la somme de fr. 1-50 en 
mandat-poste international, pour tous frais, à M. A. Danvers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
ablmôs par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V M  G O E T H E M
Chausseur 

3 , B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8 , B R U X E L L E S

BAI N R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B a in s  tu r c s , s a lle  de su d a tio n  à  a i r  sec  (Ham m am )

BAINS RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

ouverte pendant toute l ’année

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

P a r f u m e r i e  O r i z a
de la i 3=î E

I I ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  
——3 p a r i s  £— —

Traduits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  J5 p b c i a i . b

m  V I O L E T T E S  du C Z A R

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

b o u q u e t  I S y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  DE FA R D S
INOFFKNSIFS 

POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruielles

O S T E N D E
à  1 h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s

CLUB PRIVÉ IDTT KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N H E E

Écrire au secrétaire pour les formalités d’admission.

NIEUPORT-BAINSi
L a  p l u s  b e l l e  p l a g e  d u

l i t t o r a l  b e l g e

N O U V E A U  C A S I N O
THÉÂTRE

C o n c e r t s ,  B a ls ,  e t c .

EXPOS IT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES-KERMESSE
P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  s ’ a d r e s s e r  à  

M .  Pierre Cokdemans, C e n t r a l  H ô t e l ,  B r u x e l l e s .

L O M B A R T Z Y D E -B A IN S
D I G U E  D E  M E R ,

T e r r a in s  à  v e n d r e  p o u r  b â t ir .
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Eau de toilette à la Violette à fr , 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

â fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 ° /" d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

Construction d’appareils, 
Fo u r n itu re s  pour la photographie.

J .  M À Ï Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S  

DB

P R O J E C T I O N  S

Oxygène
en tu bes.

T éléph o n e N° 114 .

LEÇO NS

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

V ou s con serv erez  la fraîcheur 
et la beauté de v o t r e  te in t 
en  em p loy a n t

POUDRE 
de Riz spécia le

PRÉPARÉE AU BISMUTH
par CH. FAY, Pirfunuur 

rue de la Paix, 9, JPAlilS

J e a n  BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
4 0 , RUE DE L ’ ECUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E
TÉLÉPHONE No 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
loarniiunr de 5. M. Il Reine du blju et de 

S. i. t. Ksr le Comte di Ilindri
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 DDiiyn i ce RUE ROYALE 74
T élép h on a  1 0 7  D i i U A l L L l O  T é lép h on a  7 8 4

S P É C I A L I T É S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M AN  SPRIC H T D EUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. B0NNETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

TÉLÉPHONE N " 1010

O P T IQ U E
V u e s  d u  p a y s

E T  D E  l ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

F i  II
Appareils des différentes m a rq u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , M a r c h é  a u x  H e r b e s , 8 6  
F R Ê S  E U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Ce r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  sig n é : 

H e n r i HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de B . OI^OISS-A-ITIDIEIA-TJ
d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  CO IST  C O U R S

Grande fine Champagne de la Cooronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E clipse C ham pagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
près de la Bouts*

D É P Ô T  D B S  F O Ê L B S  D B  L A

I M I a i b o i s t  G rO ü D IIN  
P O Ê L E S  E T  C A L O R I F È R E S

Nouveau, système perfectionné

Plus de 100 modèles de (ormes 
et grandeurs différentes

Cik" m laei plombé" d* Wilna à Gai d" BraiilUs.

KI &NUFA CTURE B E L G E  D E  PO RC EL A IN E
Q B O S  — D E T A I L

V’ VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u ccursales :

56, rue de lu Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneurs) Anyeri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57 ;

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

COCO
14, Rue Saint-Jean, 14

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROIJON A U
1 3 , M arché aux Poulets, 1 3  

B R T T X IE IL .X - .E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U  S I X T E  V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
D É G U S T A T I O N  D E  VINS E T  L I Q U E U R STAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  

(en face du thé&tre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DK

GANTS de PEAU
Gros — Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants k la vue du public.

. M l  «
CHIRURGIENS-DENTISTES

M AISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1 u ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  »
(PLACE ROUPPE) 

B R U X E L L E S

Bureau : 7 h. 1/2.
T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A

Direction : Euo. GARRA.UDJ Rideau : 7 h. 3/4

L E  B O S S U
Drame en 5  actes e t  I l  tableaux de MM. A n i c e t  B o u r g e o i s  et P a u l  F é v a l .  

Décors entièrement neufs, peints par M. D u b o s q .
Costumes neufs de la maison V e r s t r a e t e n ,  d’Anveis.

Meubles et tentures de la maison F lo ry n  de Bruxelles. — Perruques 
et coiffures de la maison Goyens.

Orchestre sous la direction de M. Linnekens.

DISTRIBUTION
Lagardère......................................................................... MM. Henry KRAUSS.
Gonzague.......................................................................... Eugène GARRAUD.
Cocardasse..................................................... . . René ROBERT.
Cliaverny.......................................................................... Charles KRAUSS.
Passepoil.......................................................................... Lucien PRAD.
Le R é g e n t ....................................................................  G. MOREAU.
Un Solliciteur...............................................................  PLOTON
Nevers............................................................................... MEILLET.
Peyrolles..........................................................................  RAGONNEAU.
Navailles.......................................................................... SAULIEU.
d’A rgen son ....................................................................  MALLET.
T on io ...............................................................................  LAVERNE.
Bounivet.......................................................................... GUETTARD.
Carrigue.......................................................................... MARTIN.
Brèant............................................................................... VIARDOT.
Stau pitz.........................................................................  DUBARRY.
N ataniel.........................................................................  VAN DER.
Saldagne.........................................................................  EMILIEN.
Un A rch itecte ...............................................................  VERDIER.
Un B ou rg eo is ...............................................................  DUNA.
Blauche de Nevers..........................................................Mmes Marie RÉAL.
Blanche de Caylus.............................................. " • . Blanche MYRRHAN.
F lo r e ............................................................................... Paule d’YTTE.
Martine . . . .  ...............................................  BELL1SSON.
Madeleine. . . ..................................................... S1NDT.
Pépita............................................................................... SAINT-MARTIN.
Un P a g e .......................................................................... PERRIER.
Angélique.........................................................................  GUETTARD.
Première Bourgeoise..................................................... GENEVIÈVE.
Deuxième Bourgeoise..................................................... MARCHAND.

Seigneurs. — Gardes, — Spadassins. — Hommes et femmes du peuple.

TABLEAUX !
1. L’Auberge de la Pomme d'Adam. — 2. Les Fossés de Caylus. 

3. L'Armurier de Ségovie. — 4. L a Tasse du Diable. 
5. La Niche de Médor. — 6. Le Mort parle. — 7. Rue du Chantre.

8. Le Palais Royal — 9 . Le Quai des Tuileries.
10. Les Fiançailles du Bossu. — 11. L A  JUSTICE DE LA G A R D È R E  

Tous les dimanches, M A TIN É E  à 1 1/2 heure.
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Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

Ie  numéro 15 centimes.

Directeur

F. ROTIERS

Pour les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

A V I  S
La neuvième année d'abonnement de 1É V E N T A IL  

expirant Je 13 septembre, les quittances de réabonne
ment seront présentées prochainement.

Nous prions nos abonnés de vouloir leur réserver bon 
accueil.

Le directeur de l’É V E N T A IL  s ’absentant pendant le 
mois de septembre, prie ses correspondants d’envoyer 
toutes leurs communications au bureau du journal, 
32, rue de l’Industrie.

Courrier de la Semaine
La campagne théâtrale, à la Monnaie, avait bien com 

mencé. L es reprises du Barbier et d e  Manon, avec 
Mme Landouzy et M. Boyer, avaient donné toute satisfac
tion aux amateurs de virtuosité.

Dans Samson et Dalila, le public a salué avec bonheur 
la rentrée de Mlle Armand, dont les interprétations de 
grand style nous dédommagent largement des imperfec
tions de sa voix toujours fatiguée.

M. Imbart de Latour a fait dans le rôle de Samson un 
début plein de promesses; la voix est belle et l’artiste n’est 
pas maladroit.

La reprise de Faust est venue gâter tout cela. Passe 
pour les débutants, dont plusieurs sans doute ne feront 
aussi que passer ; signalons toutefois les espérances que 
donne M. Dufranne, le jeune baryton, qui ne s’est pas 
trop mal tiré du rôle de V alentin.

Mais ce qui est pire, c’est que la direction a compromis 
dans l’aventure Mme Raunay, une artiste de valeur, qui a 
lait entrevoir, l ’an dernier déjà, des qualités dont on pou
vait attendre de saines interprétations. Malheureusement, 
Mme Raunay n’a rien de ce qu’il faut pour personnifier la 
légendaire Marguerite.

L ’orchestre a assez mal marché jusqu'à  présent. Les 
concerts du W aux-Hall ne sont pas encore oubliés.

L ’incursion que vient de faire le Vaudeville dans le 
répertoire de Barrière et de Thiboust aura toujours eu 
pour effet de pénétrer le public de cette vérité méconnue : 
à savoir que le comique au théâtre n’est pas nécessaire
ment polisson.

Le défaut —  si c ’en est un —  des Jocrisses de l'Amour 
consiste, peut-être, à avoir légèrement vieilli. Notre esthé
tique accoutumée à tous les condiments dont les auteurs 
aujourd’hui pimentent généralement leurs pièces, ne s’ac
commode plus, comme autrefois, au bon et large rire de 
nos aînés.

Et pourtant, il y  a dans ces trois actes mouvementés, 
agités même, humoristiques et joyeux, une dose d’obser
vation qui suffirait à combler le vide de maintes comédies 
modernes ou réputées telles.

C’est de l’esprit franchement dépensé, dans une note de 
gaieté soutenue, avec de la verve et de l’entrain en plus. 
Les Jocrisses de l'Amour i C’est vous, moi, tout le monde, 
avec la suffisance expérimentale des uns, la naïveté sen
timentale des autres, les vieux messieurs qui croient à la 
vertu et les jeunes gens qui croient à l’amour... Nous 
dirions bien que la pièce retarde.

Dans cette mêlée de têtes folles et de cœurs perdus 
apparaissent, naturellement pour disparaître, une cocotte 
qui joue les amoureuses en chambre et une petite bonne 
fùtée qui joue les Jenny l’ouvrière à la ville, deux ingé
nues en mal de fiançailles, une candidate belle-mère, un 
chasseur en bicorne à plumes —  encore le vieux jeu ! 
—  bref, tout ce qu’il faut pour embrouiller et débrouiller 
l’écheveau des situations et de faire alerte le dialogue.

A signaler, dans la distribution, quelques nouveaux 
venus. Voici, d’abord, Mlle Marie Chalont, qui ne manque 
pas plus de séductions naturelles que de qualités d’ordre

divers; voici M. Colombet. comédien sur de ses planches, 
et qui se fera vite une place dans la maison; voici 
M. Bouchard, dont la jeunesse et le masque curieux font 
une recrue d’avenir.

M. Vilano en est, faut-il le dire? et avec lui M. Jus- 
sieu, tous deux dans des personnages caractéristiques, 
amusants sans effort.

D autre part 1 excellente Mme Régnier, qui est déjà de 
la lamille, Mme Reuter et son piquant sourire, Mlll,s Lucy 
Andree et Marthe, sans oublier M. Desclos, très nouveau 
en Antony de Vaudeville, font aux Jocrisses de l'Amour 
une interprétation de choix.

Choses de Théâtre
M,lc Armand n’ost, parait-il, réengagée à la Monnaie, 

que sous condition.
Elle n’y  restera que si les abonnés ne protestent pas. 
Après les étranges débuts qui se sont produits dans 

Faust, il est à espérer q,ue -IVogagement de Mlle Armand 
est devenu définitif.

***
Au théâtre des Galeries, M. Maugé paraît avoir sonné, 

avec les Cloches de Corneville, le début d’une campagne 
tout particulièrement heureuse. La salle est pleine tous 
les soirs, qu'il fasse beau ou mauvais temps, et le retour 
de villégiature aidant, c ’est chaque fois une prise d’assaut 
nouvelle des fauteuils et des baignoires.

Rarement aussi l’habile directeur a été plus heureux 
dans la réussite de la mise en scène et le choix des inter
prètes.

Aujourd’hui dimanche, comme d’habitude, deux specta
cles, dont une matinée à 1 h. 1/2, spécialement organisée 
pour les familles et les provinciaux venus de trop loin 
pour assister à la représentation du soir; celle ci finit 
cependant vers I l  heures, avant le départ des derniers 
trains.

Beaucoup d’enfants assistent à ces matinées auxquelles, 
grâce à la mise en scène féerique de certains tableaux, ils 
prennent un extrême plaisir.

Ce succès ne nous étonne pas si nous nous reportons à 
celui qu’eut l’opérette, aux Folies-Dramatiques, à la créa
tion, en 1877.

La première représentation eut lieu le 19 avril; au 
mois de juillet les principaux interprètes allèrent repré
senter l’ouvrage à Bordeaux ; la pièce, reprise à leur ren
trée, fut jouée pour la centième fois le 15 septembre et cet 
anniversaire fut célébré par une représentation populaire 
gratuite; le 16 décembre, les Cloches, jouées en matinée 
ot le soir, produisaient encore une recette de huit mille 
cinq cents francs, ce qui permettait, le 21 du même mois, 
de célébrer la deux-centième par un grand souper chez le 
directeur, M. Cantin, suivi d’une sauterie auxquels ont 
pris part naturellement les artistes du théâtre. La soirée 
s’est terminée en buvant à la trois-centième ! Nous ne 
savons si ce chiffre a été atteint, mais le 30 décembre, 
jour défavorable aux théâtres, la recette était encore de 
5,877 francs.

Avis à M. Maugé qui, espérons-le, aura également 
l’occasion de célébrer un anniversaire. Nous lui faisons 
grâce de la sauterie en raison de l ’artistique et mystérieux 
ballet des Fantômes qu’il nous offre tous les soirs et qui 
constitue l ’un des clous les plus ingénieux de sa riche mise 
en scène.

A ce propos, grâce à une ingénieuse trouvaille élec
trique, les changements de décor, à l’heure du ballet, se 
font maintenant dans une obscurité complète. Elle ne dure 
qu’un instant et cet instant suffit à la métamorphose com 
plète de la scène.

Le ballet des fantômes exigeait, pour faire illusion, ce 
perfectionnement qui ne date que de quarante-huit heures.

Dans la journée, M. Maugé, qui ne se laisse jamais 
griser par le succès, ne perd pas son temps Les adapta
teurs du Vogelhandler (le Marchand d’oiseaux), de Zeller, 
l ’opérette allemande qui succédera aux Cloches de Corne
ville, ont lu la semaine dernière leur travail définitif, tan
dis que M. Th. W arnots, le nouveau chef d’orchestre, 
s’initiait aux mélodies de la partition.

Les ---------- ont commencé, mais rien ne presse.

La jolie Serpolette des Cloches, Mlle Dangeville, est 
distribuée dans Rivoli, de W orm ser, la pièce avec laquelle 
M. Silvestre inaugurera sa direction aux Folies-Drama
tiques.

Empressons-nous donc d'aller applaudir la charmante 
artiste.

Ilier soir a eu lieu, au théâtre de la Gaîté, à Paris, la 
1654e représentation des Cloches de Corneville.

Le grand succès remporté au théâtre du Parc par 
Mme Desclauzas dans Madame la Maréchale, a engagé 
M. Alhaiza à traiter avec l’amusante comédienne pour une 
nouvelle série de représentations qui ont commencé hier 
soir. L ’intéressante pièce de M. Lemonnier, bien faite pour 
donner libre cours à la verve incomparable de Mme Des
clauzas, sera jouée encore aujourd’hui dimanche et demain 
lundi.

Le spectacle commencera à 8 h. 1/4 par Un divorce à 
l'amiable.

Malgré l’attrait du spectacle et la célébrité de l’artiste 
en représentation, le prix des places n’a pas été augmenté.

Le théâtre vient d’être relié au téléphone.
Prenez note du numéro 339, et prenez vos places. 

A llo! . Allo !..
Après les représentations de Madame la Maréchale, 

M. Alhaiza mettra en scène, pour les débuts de sa troupe 
ordinaire, fixés au 26 septembre, Froufrou, l ’adorable 
pièce de MM. Meilhac et Halévy dont nous aurons l’occa
sion de reparler, car elle tient déjà une place historique 
dans le répertoire de la comédie.

Mais tout de suite, comme entrée en matière, voici une 
lettre qu’Aimée Desclée, l’inoubliable créatrice, écrivait 
à une de ses amies, Mlle Laugier, qui devait jouer Frou
frou à Bruxelles, au lendemain de la première représen
tation de la pièce au Gymnase de Paris et dont Mlle Anna 
Parys pourra faire son profit.

Cette lettre pourrait être un exquis chapitre d’un livre 
à écrire et pourrait s’intituler : " Comment on joue Frou
frou. " Ecoutez :

M a  c h è r e  a m i e ,

“ Eh! bien vous aurez une vraie courbature après Froufrou. Sept 
changements ! Les deux premiers actes, ce que vous êtes : vive, jeune, 
gaie, calme, insouciante... Je vous recommande la répétition; il faut 
être très gauche, très maladroite et dire tout sur le même ton, comme 
les amateurs enfin:

" Après avoir donné la brochure à la baronne, dites : * Je com
mence ." Vous vous éloignez comme pour aller à la fenêtre imagi
naire; ouvrez la bouche comme pour répéter, et dites encore en vous 
reprenant : " Je commence. " Nous avons trouvé ça un soir; faites-le 
bien, ça fait rire.

" Au troisième acte, depuis le lever du rideau jusqu’à la grande 
scène, des nerfs, des nerfs et des renerfs. Chiffonnez votre robe, votre 
mouchoir, tapez sur le piano ou sur les meubles à portée de votre 
main, la physionomie agacée; enfin préparez la violence de la fin, 
qu'on l'attende et pas un instant en place.

“ Exigez comme mise en scène du mouvement, beaucoup de mou
vement. Marchez, agitez-vous tout le temps. Pelotonnée sur la chaise 
longue, suivez des yeux votre sœur et votre mari, jouez avec vos 
mains, ayez l'air de vous briser les doigts en contenant la fureur qui 
éclate un peu après; et avec Louise, tout ce que vous trouverez dans 
votre petit être de fureur, de rage, de violence, les yeux hors de la 
tête, un petit démon enfin. La folie seule peut excuser les infamies 
qu'elle débite.
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" Au quatrième acte, je vous recommande le petit récit de l'avant- 
scène. Adoptez une inflexion un peu monotone, une sorte de psal
modie, le regard vague, pas de mouvement et que les larmes vous 
montent à la gorge aux derniers mots seulement.

- Au cinquième, pas de voix du tout. Un grand cri en recevant 
l’enfant; puis les paroles sortent difficilement, les phrases entre
coupées. Supprimez l’évanouissement, il fait mauvais effet; tout le 
monde s'en va. croyant que c’est fini. Enchaînez : " Que je meure si 
doucement... - avec " Louise, où es-tu Louise? "

" Grand peignoir de laine noire et grand manteau à capuchon 
également noir. Le capuchon sur la tête en entrant, du noir autour 
des yeux, les lèvres blanches, les joues creusées. Si vous voulez 
d’autres détails, demandez.

“ Merci pour votre gentil cadeau, ma chère petite Fanfan; je vous 
souhaite de la santé, du bon travail, un bon engagement pour l’année 
prochaine.

" Je vous embrasse comme je vous aime.
" A vous,

" A imée. "

A l’Alhambra, les recettes du Bossu justifient les éloges 
unanimes de la presse; c’est, de la part du public, un 
engouement sans pareil; ces recettes sont juste le double 
de ce qu’étaient, l’année dernière, celles de la pièce d’ou
verture : La Dame de Monsoreau.

M. Henry Krauss continue non seulement à jouir de la 
sympathie du publie, mais sa réputation a passé la fron
tière et le voilà qu’il excite déjà la curiosité des étrangers. 
Il n’est pas un hôtel important où l’on n’ait demandé dix 
fois, depuis quelques jours, dans quel théâtre on pouvait 
voir ce jeune tragédien dont on parlait tant.

Parmi les plus fidèles habitués de l ’Alhambra figurent 
les artistes de la Monnaie qui consacrent leurs " relâches " 
à aller applaudir M. Krauss ; une des premières sorties de 
Mlle Harding, dès son arrivée à Bruxelles, a été d’aller 
applaudir le nouveau Lagardère.

M. Candeilh, l’ancien directeur du Parc, assistait à la 
représentation de vendredi où seul, dans le fond d’une 
baignoiro, il a suivi avec une sympathique attention les 
moindres jeux de scène du talentueux artiste.

On sait que dimanche dernier la foule était tellement 
grande qu’il a fallu refuser environ un millier de per
sonnes. Il y  avait déjà une queue formidable, à 4 heures de 
l ’après-midi, pour assister à la représentation du soir. 
Quand les portes ont été ouvertes, ç ’a été une prise d’as
saut, le contrôle a été renversé et M. Clerc, le vénérable 
contrôleur en chef, s’arrachait de désespoir ce qui lui res
tait de cheveux.

Des dispositions spéciales ont été prises pour éviter 
aujourd’hui ce cyclone humain. Les portes s’ouvriront à 
7 heures et la représentation commencera exceptionnelle
ment à 7 1/2 heures pour finir à I l  1/2 heures. De cette 
façon les spectateurs de province pourront se réjouir, au 
dernier tableau, de la " Justice de Lagardère *.

A 1 1/2 heure, matinée; celle de dimanche dernier, 
quoique annoncée au tout dernier moment, avait fait belle 
chambrée.

A propos de l’Alhambra, disons que plus de la moitié 
des baignoires et des fauteuils sont, dès à présent, rete
nus par des abonnés pour toutes les premières représen
tations de la saison. Celle d'Hamlet, qui aura lieu au cœur 
de l’hiver, sera un véritable événement; plusieurs per
sonnalités parisiennes en profiteront pour venir juger 
M. Krauss, dont on parle beaucoup depuis quelque temps 

 chez nos voisins. * •
Tous les habitués n’étant pas rentrés pour l’ouverture 

du théâtre, M. Garraud a décidé de faire bénéficier 
encore des conditions de l ’abonnement les personnes qui 
se feront inscrire pour les cinq premières annoncées.

Les études de la Daine de Carreau ont commencé. On 
attend l’arrivée de Mme Marga Lucena qui interprétera le 
rôle de Pepa la brune, qui convient à merveille à son tem
pérament et à son genre de beauté. Le rôle a été créé à 
Paris par Lina Munte.

Les travaux du Théâtre Molière sont en voie d’achève
ment. On s’est remis à la besogne après les représenta
tions des Deux Gosses.

C’est dans la salle seulement qu’il reste encore des 
transformations à accomplir. Du côté de la scène tout est 
terminé. On a édifié tout un immeuble en fer et en carre
lages, comportant trois vastes étages de loges d’artistes et 
de magasins.

On a vu comment le vestiaire a été agrandi et le couloir 
du rez-de-chaussée dégagé. On a vu aussi comme les 
baignoires ont été élargies et rendues plus confortables. 
Quand la salle sera repeinte et les nouveaux fauteuils 
placés, le public n'aura vraiment plus rien à désirer.

Nous avons dit quelle brillante saison prépare M. Mu
nié, qui rentre cette semaine à Bruxelles. La reprise du 
Demi-Monde, le 8 octobre, constituera une intéressante 
solennité théâtrale.

Il y  a des années que la cruelle œuvre de Dumas fils 
n’a plus été représentée chez nous.

Immédiatement après le Demi-Monde nous aurons la 
Figurante, une œuvre de haute portée, de hautaine tenue 
littéraire, de M. de Curel, l ’auteur des Fossiles, qui vien
nent d’entrer au répertoire de la Comédie française.

Et puis viendra Amants, la verveuse, l’étincelante, la 
si moderne et si mordante pièce de M. Maurice Donnay, 
dont le succès à Paris, l’an dernier, a atteint le triomphe, 
ot que jouera Mlle Berthe Cerny.

Mercredi prochain, à la Scala, débuts d’une troupe et 
d attractions entièrement renouvelées; demain lundi, irré
vocablement, adieux de Mlle Luçay, dont le succès a été 
tel que la direction a dû faire fléchir pour elle la règle 
fixant à quinze jours la durée des engagements. Dernières 
représentations du théâtre mécanique John Hewelt, la 
merveille du jour.

. ** *
Mercredi prochain, 16 courant, au Théâtre du Diable- 

au-Corps, première représentation de Godefroid de Bouil
lon à travers les âges, fantaisie lyrique en sept tableaux, 
poème de Rharusês II, musique de L . Martinz, dessins 
d'Amédée Lynen, projections de Georges Glorieux. •

Tableaux : I. La Période primitive; II. la Période car
bonifère; III. l’Age de pierre; IV. Jules César; V. les 
Croisés; VI. la Zone neutre; VII. Bruxelles-Port-de- 
Mer.

Le bureau de location est ouvert dès à présent.
**«

Nous apprenons que notre compatriote Maurice Lefèvre,

après un séjour de cinq ans à Paris, où il a travaillé avec 
Faure, revient se fixer à Bruxelles.

* *
Mlle Rachel Hoffmann, une des meilleures élèves d'Au

guste Dupont, vient de partir pour l ’Amérique, où l ’ap
pellent de brillants engagements. Espérons que ce n’est 
pas sans esprit de retour.

***
Les concerts annuels de Bruxelles- Attractions recom

menceront, au Palais de la Bourse, le dimanche I l  octobre 
prochain.

M. Pietro Lanciani sera, comme l ’an dernier, le pia
niste-accompagnateur. On sait de quelle artistique façon 
il remplit cette tâche ingrate et on se souvient de la mani
festation organisée en son honneur, à la fin de la dernière 
saison.

***
Voici, d’après le Petit Bleu, une biographie de M. Ga

ray qui débutera, au théâtre du Parc, dans Sartorys de 
Froufrou :

“ Georges Gavoret de Gaspari-Belleval, dit Garay, est 
né à Paris le 29 décembre 1863. Il a suivi pendant plu
sieurs années le cours de M. Delaunay, au conservatoire.

Il a joué le répertoire classique au Théâtre de Paris, 
ancien Théâtre-Historique, où il a créé le rôle de Marjolin 
dans le Ventre de Paris, de M. Emile Zola.

A fondé et dirigé l’Ecole pratique théâtrale de Paris, 
installée au Theâtre Rossini.

Il a créé le rôle de X avier de Frileuse dans Flore de 
Frileuse, d’Emile Bergerat, monté à l’Ambigu.

A ce moment, et malgré les succès qu’il avait obtenus, 
M. Garay quitta le théâtre et entra à la Bourse ; mais la 
scène le hantait, et, en 1891, il partit pour Londres où il 
alla remplacer M. Laroche, secrétaire de la Comédie fran
çaise, dans les représentations données à Royalty-Théâtre 
par la Comédie.

En 1892, il obtint le premier prix de littérature au con
cours organisé par M. Emile Zola. Il joua et créa en 1892, 
au théâtre du Château-d’Eau : l'Honneur de la maison, le 
Crime d'une mère, les Marins de Jean Bart, Roger la 
Honte, l'Honneur dun ouvrier, etc. En 1893, il créait à 
l ’Ambigu le rôle de Mazarin dans les Cadels de la Reine, 
et un rôle important dans le Capitaine Belle-Humeur : la 
même année, il reprenait avec Taillade le rôle de Roger 
de Vaudrey dans les Deux Orphelines, à la Porte-Saint- 
Martin.

En 1894, joua au théâtre des Célestins, à Lyon, dans 
la troupe de Coquelin ainé : Fabrice, de l 'Aventurière, 
Bernard Stamphy, de Mademoiselle de la Seiglière, 
Cléanthe, de Tartufe, etc.

L ’année suivante, il rentra à la Porte-Saint-Martin avec 
Coquelin, et joua dans Thermidor.

Le théâtre de l’Opéra de Benton-Harbour, dans le 
Michigan, a été détruit par un incendie.

Courrier de France.

P a r i s .  — H. Rostand travaille en c e  moment à  un Cyrano de Ber
gerac dont le principal rôle serait interprété par M. Constant 
Coquelin.

— Le Palais-Royal fera sa réouverture le 16 courant avec son gros 
succès de la saison dernière : Le Dindon.

— Les Folies-Bergère ont fait une brillante réouverture et M Mar
chand a affirmé son habileté à réunir pour son public des attractions 
de toute nature plus intéressantes les unes que les autres.

Le clou, c’est un ballet de M. Fiers, Chez le couturier, ballet gai et 
chatoyant qui a inspiré au compositeur Victor Roger une partition- 
nette pleine de verve et d’entrain.

Donc, succès.
— Succès aussi au Casino de Paris, dont la réouverture a eu lieu 

hier, pour le charmant ballet de MM. Mercklin et Bessier, Vénus à 
Paris. M. Cieutat, qui en a écrit la musique, a rarement été mieux 
inspiré et les bravos du public ont souligné les heureux passages de 
sa partition.

M mes A Héraud et Eurice sont les charmantes interprètes du ballet 
Vénus à Paris, réglé à souhait par le maestro Egidio Rossi.

Les autres numéros composant le programme de la soirée du Casino 
sont variés comme il convient ; on y a pris grand plaisir et MM. Bois- 
sey et Desprès ont reçu les félicitations de tout le monde.

A.-C h . V o g e l .

Courrier d’Allemagne.

B erlin . — Les Demi-Vierges, de Marcel Prévost, n’ont obtenu 
qu'un succès mitigé, qui est allé en diminuant au cours de la soirée 
et a failli être tout à fait compromis par les dernières scènes de la 
pièce.

— Au Deutsche Theater, dans la reprise de Jules César, de Shakes
peare, on a supprimé la bataille de Philippe. Les soldats de Brutus 
et les soldats d’Octave ne se battent plus en scène, mais à lu canto
nade. Les Meininger faisaient lutter les deux armées sous les yeux 
des spectateurs et n’obtenaient ainsi qu'un effet de grotesque, auquel 
fort sagement le Théâtre Allemand a voulu sc soustraire. Celte inno
vation a été la seule chose intéressante dans la reprise de la tragédie 
shakespearienne.

G l a d b a c h .  — Les vertueux habitants de cette bonne ville ne ver
ront pas les Petites Brebis, la joyeuse opérette de Varney; la police 
en a interdit la représentation.

Courrier d’Autriche.

V i e n n e .  — Les directeurs des théâtres de Vienne ont" conclu un 
arrangement aux termes duquel chacun d’entre eux se réserve un 
certain jour par semaine pour ses premières ou ses reprises. Ils 
veulent éviter de cette manière l’accumulation des premières dans une 
seule et même soirée.

C’est un exemple que les directeurs bruxellois feront bien de suivre; 
mais nous craignons bien que certains d’entre eux — nous ne les 
nommerons pas pour cette fois — qui se sont fait une spécialité de 
prendre sans vergogne les soirées déjà retenues par des confrères, se 
refusent absolument à une entente.

Courrier d'Espagne.

M a d r i d .  — La prochaine saison d’opéra, au Théâtre Royal, sera 
très wagnérienne, à en juger par les promesses de la direction.

Elle annonce qu'elle va monter El buque fantasma, qui n’est autre 
que le Vaisseau Fantôme, et la IValkürc.

Samson cl Dalila sera également représenté au cours de la saison.
Il y aura, en outre, des reprises de Don Juan, de Freyschiilz, de 
Mignon, d'Hamlet, de Robert et des Huguenots.

Parmi les artistes en représentations se trouveront Mme Melba et 
MM. Van Dyck et Dupeyron. Une cantatrice polonaise, Mme Arkel, 
qui vient de l’Opéra de Hambourg, a été engagée pour toute la saison.

LETTRE DE LIÉGE
Le populaire et sympathique Poirier vient de brillamment inaugurer 

sa quatrième saison au Pavillon de Flore et, pour mettre tous les 
alouts dans son jeu, il nous présente une troupe homogène, choisie 
avec soin, et uue salle toute remise à neuf, éblouissante de fraîcheur 
et de dorures. Et le bon public, heureux d’être ainsi gâté, a salué de 
ses bravos le directeur et ses pensionnaires.

C'est dans Patrie et le Jour et la Huit que nous avons noué con
naissance avec les artistes et la première impression est des plus favo
rables. On a revu avec grand plaisir la divette Renée Marcelle, Dorbel, 
le grand premier rôle qui nous revient pour la troisième année, et 
Mme Bergol qui commence sa quatrième campagne. Parmi les anciens 
figure encore M. Dupont, que vous avez vu aux Galeries dans le Tour 
du monde d’un gamin de Paris.

— M. et Mme Iveppens viennent de prendre aussi leurs quartiers 
d’hiver et nous apportent d’excellentes nouvelles pour la prochaine 
saison du Gymnase. Madame Sans-Gêne inaugurera la série des nou
veautés. C’est Mme Keppens-Andral qui jouera le rôle de la Maré
chale. M. Philippe Garnier, Napoléon, et M. Dulac, le Maréchal. 
Parmi les artistes engagés figurent Mmes Renée Desclos, Cerny, 
M. Malavier, qui ont tenu leur emploi au Molière. Les Demi- Vierges, 
Marcelle, la Figurante, Innocent, la Tortue et Disparu seront 
donnés cet hiver.

B é m o l .

L E S  D É B U T S  DU T H E A T R E  L I B R E
Un témoin des petits événements qui préludèrent à la naissance du 

Théâtre Libre, publie dans le Figaro ces intéressants souvenirs :
A l'instar du Cliat-Noir et de tant d’établissements similaires, on 

peut dire que le Théâtre Libre a vu le jour à Montmartre.
On était aux environs de 1887. Vers cette époque, un peintre, ancien 

colonel de fédérés, condamné à mort en 1871, réfugié à Genève et 
rentré en France à l’amnistie, fonda un groupe littéraire et artisti
que qu’il baptisa La Butte.

Ce peintre était élève de Courbet et se nommait Jean Noro.
Outre son rôle actif durant la Commune, il avait eu une série incal

culable d’aventures, de duels pas toujours heureux, puis, poussé par 
son humeur vagabonde, il avait roulé sa bosse aux quatre coins de 
l’Europe, et tour à tour guerroyé au Monténégro, en Roumanie, en 
Valachie, etc., et même, pendant la guerre de 1877, il s’était vu sui
vre les armées turques, ce qui lui avait procuré l’avantage, disait-il, 
de subir en compagnie dos troupes d’Osman-pacha le fameux siège de 
Plewna, le tout en qualité de correspondant de journaux illustrés 
anglais.

Il occupait un vaste atelier rue de Ravignan, pratiqué dans des 
constructions de bois. Situé au niveau des égouts, on parvenait à ce 
sépulcre par un invraisemblable escalier mal éclairé et non moins en 
bois que le reste de l'habitation qui ressemblait ainsi à une isba sibé
rienne plutôl qu’à, un repaire de rapins.

L’antre bientôt connu attira tous les samedis soir un grand nombre 
de jeunes gens maigres, aspirants lettrés, qui la plupart arboraient 
des tignasses effroyables, flamboyantes ou ténébreuses, dont les pro
priétaires venaient de tous los coins de Paris.

Ces réunions hebdomadaires constituaient les soirées de La Butte, 
soirées bruyantes s’il en fût, et les deux présidents qui se succédèrent 
au tréteau présidentiel, Paul Alexis et Clovis Ilugues, eurent souvent 
bien du mal à faire prévaloir le silence ou à dominer le tumulte des 
discussions et le sauvage bacchanal des théories hurlées.

Pour comble d’horreur, Jean Xoro, qui connaissait l’humeur batail
leuse de l’adolescence, augmentait l’attrait des soirées et le boucan en 
nous initiant aux ri les de l'escrime ; — le mal en cela n’eflt pas élé irré
parable, mais son escrime à lui consistait en une sorte de tactique 
franco-italienne, pleine d’embûches, de feintes, d’aboiements et de 
bonds de tigres, qui terrifiait le spectateur et l’adversaire, une véri
table science qu’il s’était créée au hasard de sa vie de condottiere.

Fatigués de la planche et des lames que de fois rompues, on passait 
aux joutes oratoires ou lyriques et c ’étaient, se succédant, des envo
lées de poèmes trahissant les juvéniles aspirations ou les influences 
évidentes des maîtres préférés.

Après les poètes dédaigneux et superbes, on donnait la parole à de 
simples interprètes, hommes ou femmes.

C’est en ces minutes d’accalmie que surgissait un grand monsieur 
maigre et noir, serré dans une impeccable redingote, le front blême 
et vaste, des yeux énormes, une mèche rebelle et les lèvres minces : 
c’était Antoine qui venait à la Butte déclamer les vers de Coppée ou 
d’un autre, Antoine qui préparait déjà son effort et dont personne ne 
soupçonnait encore l’ascension soudaine et magnifique ni la place con
sidérable qu’il occuperait dans la vie intellectuelle de notre époque.

Pourtant, il était écrit que l’œuvre et son créateur trouveraient 
leurs premiers éléments d’existence dans ce cercle même qui, à pre
mier examen, ne paraissait avoir d’autre fin que la possibilité laissée 
à ses membres d’y échanger des coups de boulon ou de subversifs 
paradoxes.

En effet, outre les assauts d’armes, les discussions esthétiques, les 
auditions de poèmes et voire parfois la danse et la pantomime, quel
ques membres de la Butte avaient imaginé d’y lire leurs articles, leurs 
essais dramatiques, leurs chansons ou épigrammes, en un mot, leurs 
élucubrations les moins viables, les plus chétives.

Des drames entiers, des comédies, des vaudevilles y furent pré
sentés par leurs ailleurs et c ’est ainsi qu’un soir Paul Alexis nous 
soumit une pièce de théâtre écrite autrefois en collaboration avec 
Duranty, une comédie d e  moeurs bourgeoises, titrée Mademoiselle

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é rin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissk n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2  à  4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

B ords de la  M euse. Villa Hallaux. avenue du Parc, à la Plante, 
lez-Namur. Pension tenue par Mlles Hallaux. Dîners et soupers sur 
commande.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu'au 1er octobre. Propriétaire : 
Me Ve Louis Fonsny.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Pomme, que, pour sa tentative première, Antoine décida de monter 
avec le concours volontaire de quelques jeunes gens fréquentant 
l’atelier décrit.

On sait la suite de l’histoire. La pièce, après trois semaines d’efforts, 
fut donnée en représentation dans une salle du passage de l’Elysée- 
des-Beaux-Arts, la critique y fut convoquée, les interprètes d'occasion 
firent merveille, la tentative fut prise en considération : le Théâtre 
Libre était fondé.

Peu après, Antoine démissionnait de la Compagnie du gaz pour se 
consacrer entièrement à l'œuvre qui a mis en valeur tant d’écrivains 
dramatiques qui, sans elle, seraient restés peut-être à jamais ignorés.

Nous n’insisterons donc pas sur la suite de l'aventure, mais il nous 
faut toucher deux mots de trois interprètes de Mademoiselle Pomme, 
qui, on le verra, méritent bien une mention spéciale.

Disons d’abord qu’à la Hutte il y avait parmi les deux cents jeunes 
gens qui la composaient quatre groupes de tendances différentes ; 
chacun de ces groupes possédait un organe, le plus souvent anémique, 
qui reflétait son idéal. Il y avait les naturalistes, Paul Alexis en tête, 
qui militait en leur faveur au Cri du Peuple sous le nom de Trublot; 
il y avait les décadents, difficilement imaginés par Anatole Baju, qui 
les défendit dans une feuille portant ce titre; les symbolistes, proprié
taires de la Vogue et du Scapin, et enfin les révolutionnaires-anar- 
chistes, qui publiaient un grand journal : La Révolution cosmopolite, 
avec cette formule en épigraphe dans la manchette : L'Homme libre 
dans l'univers libre!!

On voit par ce qui précède que c'est de la Butte que datent deux ou 
trois mouvements d’idées qui, par la suite, ont fait gloser ferme et 
verser beaucoup d’encre.

Mais le jour où Antoine fit appel aux membres de la Butte pour sa 
première représentation, il ne rencontra pas immédiatement le con
cours le plus empressé. Les symbolistes et les décadents, qui voyaient 
avec peine le Théâtre libre débuter sous les auspices du naturalisme, 
en jouant la pièce d’Alexis, refusèrent sous divers prétextes de s’asso
cier à la tentative : on se compta entre disciples de Zola et il restait 
encore trois rôles importants à distribuer. L'heure était critique. C’est 
alors que les trois révolutionnaires acceptèrent de jouer les rôles 
vacants, et la pénurie des moyens fut si grande qu’il fallut les charger 
de rôles féminins. — La première pièce montée par Antoine fut donc 
représentée uniquement par des hommes.

Ces trois révolutionnaires s’appelaient Ch. Malato, Pauvader dit 
Jacques Prolo, et le troisième Shiroky-Ortiz, le froid et correct gent
leman cambrioleur du procès des trente, l'ami d'Emile Henry, qui 
faillit être impliqué dans l’affaire de la rue des bons-enfants et dont 
rien, à cette époque, ne pouvait faire prévoir l'extraordinaire odyssée. 
Le soir de la première, lequel parmi les spectateurs aurait pu deviner 
que mademoiselle Julie (rôle tenu par Ortiz) s’en irait quelques années 
plus tard, sous un autre équateur, avec, en guise de dot, quinze ans de 
travaux forcés?

On le voit, la fortune d’Antoine et celle de son œuvre a eu, en débu
tant, de particuliers auxiliaires et son premier programme qui imprima 
les noms de ses interprètes a une valeur quasi historique.

Dix ans se sont écoulés depuis ces temps difficiles, depuis ces 
extraordinaires soirées de la Butte, ces sorties de l’atelier de la rue de 
Ravignan d’une jeunesse hurlante et brillante, d'une jeunesse qui se 
répandait dans Paris avec l’espoir de le conquérir, comme Antoine l’a 
fait depuis.

G a b r ie l  R andon

Mondanités
Le capitaine Francqui, l’ancien chef de l’expédition du Ivatanga et 

le vainqueur des Madhistes qui vient de donner sa démission pour 
aller occuper un important poste consulaire en Chine, épouse 
Mlle Ferguson.

***
Quelques noms cueillis au hasard des lorgnettes aux ■* premières " 

de la Monnaie : M. et Mme Tournay-Detilleux ; M. et Mme Georges 
De Man; M. et Mme T’Schaggeny; MM. Van Cutsem, directeur au 
ministère des finances, le colonel Hannay, Haurnan, Edmond Devyl- 
der, Maurice Anspach, Maurice Parmentier, Philippe de Burlet, 
Gilbert, Carder, Sainctelette, lieutenant Cumont, attaché à la Maison 
militaire du Roi, lieutenant Van der Elst, Biebuyck, consul de Rou
manie, baron Florent de Heusch, major Godefroid, docteur Jourdain, 
lieutenant baron Goffinet, lieutenant Jacques Willems, lieutenant 
baron de Wykerslooth de Rooyestein, Jules Urban, directeur du 
Grand Central, lieutenant Lemaire, Pauwels.

Remarqué aussi : Mnle Verlieyden-de Ladrière qui renonce, dit-on, 
au théâtre.

Gai, gai. mariez-vous !
La Maison Nyssens sœurs, 46, Marché-aux-Herbes, nous promet 

prochainement une avalanche de trousseaux et nous savons, par de 
nombreuses expositions antérieures, combien ces exhibitions de lin
geries offrent d'attrait quand les organisateurs ont le souci de n'offrir 
à la curiosité des dames que des modèles de bon goût et de distinction.

Du 15 au 18 courant, sera étalé dans les vitrines, toujours si 
coquettement arrangées, un trousseau complet de linge de maison et 
de linge de corps, un trousseau riche dont les plus exigeantes pour
ront détailler l’irréprochable “ fini " . L’attention est attirée tout par
ticulièrement sur la finesse du linge de maison et notamment sur les 
draps de lit, garnis de dentelle et brodés à la main ; sur la gracieuseté 
des modèles du linge de corps, chemises de jour et de nuit, garnies de 
broderies et de dentelles.

Du 20 au 25 courant, changement de décor; exposition de deux 
trousseaux complets de linge de corps, plus simples ceux-là, mais 
d’une simplicité n’excluant pas l’élégance, des trousseaux d’usage, à 
la fois solides et coquets. Il faudra remarquer le fouillis de chemises, 
les unes, en toile, festonnées et brodées à la main, les autres, eq 
batiste, garnies de fines dentelles.

La Maison Nyssens sœurs dont le bon goût est bien connu n’est 
pas de celles qui travaillent seulement en vue des expositions ; les 
étalages, d'un bout de l’année à l’autre, arrêtent les promeneuses et 
celles-ci pourront bientôt juger d’une entrée de saison extraordinaire
ment brillante.

* *
Les dernières salles du Diable-au-Corps, qui est en passe de devenir 

un rendez-vous tout à fait select :
MM. Buls et Kennis, bourgmestres de Bruxelles et de Schaerbeek ; 

Ed. Sève, consul général de Belgique pour la Grande-Bretagne; Jules 
Duckerts, consul général de Belgique en Hongrie; Jules Nève, de 
Beistegui, colonel Cliapelié, lieutenants Jacques Willems et Harzé, 
comte de Liedekerke, Valère Mabille, l’architecte Janlet, l’économiste 
Van Elewyck, Merckx père et fils, etc., etc.

Du monde artiste : Joseph Dupont, C. Lemonnier, les sculpteurs 
Vanderstappen, C. Meunier et De Groote, les peintres Charles Her- 
mans, Verdussen, Thys, Ottevaere, MM. Henri et Charles Krauss, 
etc., etc.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 18G8 sont en fine champagne de Curlier - 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

Grand théâtre Khédivial du Caire (Saison 1897-1898).
Avis. — Les personnes qui voudraient soumissionner pour l’entre

prise de la saison 1897-1898 devront adresser leurs offres à M. l’Inten
dant des théâtres Khédiviaux, de manière à ce qu’elles lui parviennent 
le 31 décembre 1896 au plus tard.

Les soumissionnaires peuvent faire des propositions pour trois 
années consécutives, indiquant le genre de spectacles (opéras français 
ou italiens) opéras comiques, traductions, opérettes, ballets.

Les soumissionnaires devront donner leurs répertoires pour les 
trois années.

On peut prendre communication du cahier des charges : chez M. Katto 
fils, éditeur de musique, Bruxelles.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CRÈME R O YA LE
préparée par M. Jean BARDIN

Pharmacien-Chimiste
Parfumeur de S. 3M. la Heine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rix : fr. l-ÎJO le pot

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 13 septembre, à 2 heures. — Courses 

à Gi-oenetidael
Nos pronostics :
Prix de Septembre : écurie de Ribaucourt .
Prix des Sorbiers : Thunderstruck, La Truite.
Prix des Deux-Ans : écurie de Ribaucourt, préféré Liénart. 
Omnium : Rhodes, Gouma.
Prix d'Automne : préféré de Herissem, Bacon.

• Whip.

P E L L E T E R I E S  et F O U R R U R E S

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS E VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernières Création" .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  DU R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R AYO N  N OU VEAU  : 
ATELIER DE CH EM ISERIE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix très modérés.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA1V GOETIIEM
Chausseur 

3 , B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8 , B R U X E L L E S

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHERAPIE 

B a in s  tu r c s , s a lle  de su d a tio n  à  a i r  se c  (Ham m am )

BAINS EUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE N ATATION

ouverte pendant toute l ’ année

LEÇ O N S DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfum erie §riza
de

.1 , P la c e  d e  l a  M a d e le in e ,  I l  
—— 5 P A K X S  J— -

^Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A H F U M S H I B  J 3 P B C I A I . B

ans VIOLETTES au CZAR

P o u q u e t  ^ y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

O S T E N D E
à, 1 h eu re  4 5  de B r u x e lle s

CLUB PRIVÉ JDTJ KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU'A MONTE-CARLO

OTJV'ZEIR.T TOTJTE

Écrire au secrétaire pour les formalités d’admission.

P A R F U M S  S O L ID IF IÉ S
S P É C IA L IT É  DE FA R D S

INOFFKNSIFS 
sw POUR LA V ILLE

V e n t e  e n  G r o s  : M a is o n  N o r b e r t  D B  K .E Y N , à  B r u i e l l e s

NIEUPORT-BAINS
La plus belle plage du

littoral belge

N O U V E A U  C A S I N O
THÉÂTRE

Concerts, Bals, etc.

PRIME MUSICALE A . TOUS HïOS LECTEURS
Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition A. D a n v e rs  de Paris offre à tout 

lecteur de l’Eventail une magnifique prime musicale. D’une valeur de 4 0  francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux détachés (piano ou piano et chant) dus à 
nos meilleurs auteurs (Leybach, Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit d’adresser, avec cette annonce 
découpée, la somme cle fr. 1-50 en mandat-poste international, pour tous frais, à M. A. Danvers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES-KERMESSE
Pour tous renseignements s’adresser à

M. P ierre Cordemans, Central Hûtel, Bruxelles.
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviier la  contretaçon, exiger sur chaque flacon
la signature de M. J e a n  B a r d in  f i ls .

• Construction d’appareils, 
F o u r n itu re s  pour la photographie

J .  M Â R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DI

P R O J E C T I O N S  

Oxygène
en tu bes.

T é léph o n e N° 1 1 4 .

LEÇO N S

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

V ou s con serv erez  la fra îcheu r 
et la beauté de votre teint 
en employant

L a POUDRE 
d e  R iz  spéciale

PR ÉPA R ÉE  AU BISMUTH
pir CH. FAY, Parfumeur 

rue de la Paix, 9, P A R IS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
C ols, C ra v a tes , A r t ic le s  A n g la is . B on n eter ie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M AN  SPRIC H T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

S P É C I A L I T É S  -  B IÈ R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N° 1010

J ean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
4 0 , RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES 

LABORATOIRE S C IENTIFIQ UE POUR L A  PAR FU M ERIE D E T H ÉÂ T R E 
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - ^ 6  L E  L X T S E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E LL E
Foirniiuar dt S. I. 1> Stme du Belges et di

S. i. t. le? i, Comte di Ilindrt
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

PIANOS ET HARPES

ËRARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
V u es d u  p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

JUMELLES
d e  T h é â t r e , C o u r s e s ,  

M a r i n e

Il II
Appareils des différentes m a rq u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
ZEPHr&HÈ! S  3DTT F ^ S S - A - O - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRU XELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Ce r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é : 

H e n r i HERZ
Dép6t da PIANO-HARMONIUM

de E . O R ,O lSS-A .ITID ELA.XJ
d"  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N O O U R B  

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h a m p a g n e  e x tra  et brut  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

R U E  A N T O I N E  D A N S A E R T  N ° l
pris de la Boura*

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S  D E  L A

!L Æ .a . i s o :n - G O D I ! N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau, système perfectionné

Plus de 100 modèles ds formes 
et grandeurs différantes

Ciki "  taei pUabé" d" l'Uiim à Gai de BroiilU".

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE P O R CE LA I NE
G R O S  — D É T A IL

Ve VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTEMES 
S u c c u rs a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45; rue des Tinneurt) Anyeri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M aison G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  ÜÆOXDÉieÉS
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR 

G, R U E  ID E  LTO-3STE, 3 ,  
B  R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  s u r  l a  V i e  
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieu:

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON A U
13, Marché aux Poulets, 13  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TT S I X T E  .A . V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAYER B i ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

MANUFACTURE
DE

1 GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

Q --A .3STT3 S U R  M E S U R E  
j  Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants & la vue du public.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 M. D i r e c t i o n :  M  M A U G É  Ridejiu : 81i.

D É G U S T A T I O N  D E  VINS E T  L I Q U E U R S

LIES

CLOCHES DE CORNEVILLE
Opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 4 tableaux 

Paroles de MM. CLAIRVILLE et Ch. GABET. Musique de R o b e r t  PLANQUETTE. 
Décors nouveaux de M. DUBOSQ

1 3 g  B i  A N S P A C H  B R U X E L L E S

unununinu
CHIRURGIENS-DENTISTES

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

l o ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1 o
(PLACE ROUPPE)

B R U X E L L E S

DISTRIBUTION
Le Marquis.......................   MM. AZAÏS.
G a sp a rd ...............................................................  . . .  DORVAL.
G renicheux...............................................................................  LAGAIRIE
Le B a illi..................................................................................... JACQUIER.
Le Tabellion...............................................................................  DEWIT.
Fouinard....................................................................................  CASTE LAIN.
C achalot....................................................................................  PETIT.
G rip p ard in ...............................................................................  GU1LLOT.
Serpolette . . . .   Mmes  I.ouise MAU&Y.
Germaine....................................................................................  DA G EN VILLE.
M a n e tte ....................................................................................  BARLYS.
G ertrude....................................................................................  TERL1NCK.
Jeanne . . . ..................................................................... MERCIER.
Catherine..................................................................................... RENARDI.
M argu erite ....................................................................  . . BERLANGER.
Suzanne  ...............................................................................  DANSAERT.

Au 2e tableau :

LE BALLET DES SERVANTES
Au 3° tableau :

LES FANTOMES
grand divertissement nouveau, spécialement écrit pour le Théâtre royal des Galeries. 

Musique inédite de M. WALTER, chef d'orchestre à Paris.
Réglé par M. VAN HAMME.

Dansé par Mlle C orn élia  RIVA, première danseuse du théâtre de la Gaîté,
Mlls ARANKA, danseuse travestie, 

vingt-quatre dames du corps de ballet et vingt-quatre chevaliers.
Au 4° tableau :

LA C U E I L L E T T E  DES P O M M E S
Grand ballet-pantomime.

L’orchestre sera dirigé par M. T h é o d o r e  WARNOTS.

Tous les dimanches et fêtes, M A TIN É E  à 1 1/2 heure.

Grand choix de PEIG N O IR S depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44 .

Toute la Musique jouée et chantée danr. 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend cheir

J. B. KATTÜ
ÉDITEUR

K " , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fg , A n v e r s .

RÉPERTOIRE DU CHAT NOIR
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT < ALLSOPP > EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL.AT. Quai an Foin, n* 29. BrmzillM. — Lan. V* M o k k o m ,  S S , n " d" l’Iiduitri*

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 B R U X E L L E S RUE ROYALE, 74

Téléphone 734
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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